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PRÉFACE 


jourd  hu.  pour  la  première  fois,  est  le  complément 
mdispensablc  des  Rclathm  des  Jésuites. 

1-es  Relations,  il  est  vrai,  renferment  de  précicuv 
renseignements   sur   l'origine    et    les    progrès    des 
premiers  établissements  de  la  colonie  ;    mais    des 
tmées  avant  tout  à  une  classe  de  lecteurs  dévoués 
au  succès  des  trava.ix  apostoliques  chez  les  infidèles 
elles  renferment  plus  spécialement  les  événements 
et   les  traits  les  plus  capables  d'animer  la   foi  et 
d  mtéresser    la  piété.     U  Journal,   au   contraire, 
n  étant  pas  tait  pour  le  public,  est  plus  libre  dans 
ses  allures;  il  s'occupe  naïvement  à  consigner  iour 
par  jour  «ne  foule  de  détails  intimes,  qui  pouvaient 
être    utiles    non-seulement    aux    membres    de    la 
Compagnie  de  Jésus,  mais  encore  à  tous  ceux  qui 
pins  tard  voudraient  étudier  à  fond  notre  histoire 
Ces  détails,  pen  importants  alors,  sont  aujourd'hui 
d  un   grand   intérêt,   à  cause  de  la  lumière   qu'ils 
peuvent  jeter  sur  ces  époqu.-s  reculées. 
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C'est  précisément  ce  caractère  d'intimité  qui 
fait  le  mérite  du  journal  des  jésuites  ;  mais  c'est 
aussi  ce  que  le  lecteur  ne  doit  point  perdre  de 
vue,  s'il  ne  veut  pas  s'exposer  à  être  injuste  soit 
envers  les  auteurs  estimables  de  ce  manuscrit,  soit 
envers  les  personnes  et  les  institutions  dont  ils  ont 
parlé.  Dans  des  notes  de  cette  nature,  plus  encore 
peut-être  que  dans  la  lettre  missive,  il  faut  se 
garder  de  toujours  prendre  trop  au  sérieux  ce  qui 
peut  avoir  été  écrit  sous  forme  de  hadinage,  ou 
sans  mauvaise  intention. 

La  crainte  de  dénaturer  la  pensée  de  personnes 
vénérables,  en  les  mettant  devant  le  public  pour 
ainsi  dire  dans  tout  leur  déshabillé,  nous  a  fait 
hésiter  quelque  temps  en  présence  des  avantages 
qui  devaient  résulter  de  cette  publication.  Mais, 
après  mûr  examen,  nous  sommes  demeurés  con- 
vaincus que  le  lecteur  de  bonne  foi  y  trouvera 
beaucoup  moins  de  faiblesses  ou  d'imperfections, 
que  de  quoi  s'éclairer  et  s'édifier  tout  ensemble. 
Nous  nous  sommes  donc  mis  à  l'œuvre  avec  cou- 
rage. La  bienveillance  des  directeurs  du  "  Foyer 
Canadien  "  est  venue  à  notre  aide,  en  nous  permet- 
tant de  céder  à  l'imprimeur  les  exemplaires  qui  leur 
étaient  restés  de  cette  excellente  collection  ;  et  le 
Séminaire  de  Québec,  de  son  côté,  a  eu  l'obligeance 
de  nous  donner  un  libre  accès  à, l'original. 
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Ce  précieux  manuscrit  paraît  être  le  premier 
journal  régulier  qu'aient  tenu  les  jésuites  en 
Canada  ;  nous  en  trouvons  une  forte  preuve  dans 
le  titre  même.  Les  deux  premières  pages  fp.  i-6 
de  cette  présente  édition)  n'étaient  \  raisemblable- 
ment  qu'une  feuille  laissée  d'abord  pour  servir  de 
couverture  ;  et,  en  tête  du  premier  recto,  on  lit  : 
*'  Journal  commencé  1645." 

"  Ce  journal,  dit  M.  l'aribault  dans  une  note 
attachée  au  manuscrit,  tut  trouvé,  après  la  mort  du 
P.  Cazot,  en  1800,  parmi  les  titres  cl  papiers  des 
i'P.  Jésuites  en  leur  maison  de  Qjiébcc,  comme 
le  constate  l'inventaire  qui  tut  fait  alors.  lùisuite, 
il  a  disparu,  et  n'a  été  retrouvé  que  vers  1815, 
lorsque  Monsieur  A.  VV.  Cocliran,  secrétaire  du 
gouverneur  Sherbrooke,  le  découvrit  par  hasard  dans 
un  coin  obscur  de  son  bureau.  Il  en  prit  dès  lors 
possession,  et  le  conserva  jusqu'à  son  décès,  arrivé 
en  juillet  1849  ;  quelques  mois  après,  Madame 
veuve  Cochran  en  lit  cadeau  à  M.  l'aribault.  Ce 
volume  était  alors  dans  un  état  de  détérioration  com- 
plète. Il  a  été  depuis  restauré  ;  mais  on  a  conservé 
tout  ce  que  l'on  a  pu  de  la  couverture  primitive." 

Enfin  M.  l'aribault,  par  son  testament,  a  légué 
ce  précieux  volume  au  Séminaire  de  Q^uébec,  qui 
le  considère  à  juste  titre  comme  l'un  des  docu- 
ments les  plus  importants  de  ses  archives. 
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Il  ne  nous  manquerait  donc  rien  du  commen- 
cement du  journal  des  jésuites  ;  à  moins  que  le 
P.  Jérôme  Lalemant,  le  premier  qui  y  ait  écrit, 
eût  ignoré  si  ses  devanciers  avaient  tenu  journal  ou 
non,  ce  qui  est  peu  probable.  Malheureusement, 
on  ne  peut  pas  en  dire  autant  de  la  suite.  On 
remarque  d'abord  une  lacune  entre  le  5  février 
1654  et  le  25  octobre  1656.  Cette  partie  du 
Journal  (p.  199  de  cette  édition)  était  contenue 
dans  trois  cahiers  in-quarto,  qui  ne  se  retrouvent 
plus  et  ne  sont  pas  même  mentionnés  dans  l'inven- 
taire des  titres  et  papiers  des  Jésuites  ;  ce  qui 
fait  présumer  qu'ils  étaient  déjà  perdus  ou  écartés 
dès  cette  époque. 

Une  autre  lacune,  qui  ne  paraît  pas  avoir  jamais 
été  remplie,  est  celle  qui  est  indiquée  à  la  fin  du 
manuscrit.  "  Il  manque  ici,  est-il  dit  p.  361,  le 
reste  de  l'année  1668,  celle  de  1669,  et  1670 
jusqu'au  mois  de  novembre."  Comme  cette  écriture 
est  ancienne,  on  peut  conclure  que,  pendant  cet 
intervalle,  on  n'a  rien  entré,  ou  que  cette  partie 
était  dès  lors  perdue. 

La  suite  du  Journal,  depuis  novembre  1670 
jusqu'en  1755,  époque  où  il  finissait,  suivant  le 
témoignage  de  M.  Smith,  a  dû  former  au  moins 
deux  autres  volumes  aussi  considérables  que  celui 
qui  nous  est  connu. 
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I.c  premier  de  ces  volumes  était  un  in-lolio  dont 
le  commencement  était  de  la  main  du  W  le 
Mercier,  comme  il  est  dit  au  même  endroit,  page 
361.  Cet  in-tolio  devait  contenir  les  quarante 
années  comprises  entre  1670  et  17 10,  comme 
semble  l'indiquer  le  titre  du  volume  mentionné 
dans  l'inventaire  des  papiers  des  Jésuites,  et  qui 
commence  ainsi  :  *'  Continuation  des  Registres 
précédens  dans  lesquels  tous  les  recteurs  de  ce 
collège  ont  écrit  ce  qui  s'est  passé  de  considérable 
dans  ce  pays  durant  le  temps  de  leur  supéric^rité, 
excepté  le  R.  P.  Bigot,  qui  n'y  a  rien  marqué  du 
tout  ses  six  ans  ;  de  sorte  que  le  R.  P.  Bouvart, 
auquel  il  avait  immédiatement  succédé,  est  le 
dernier  qui  a  écrit  dans  le  livre  précédent  couvert 
de  rouge,  et  nous  allons  commencer  d'écrire  dans 
celuy-ci,  couvert  de  parchemin,  le  10.  jour  de 
septembre  1710." 

M.  Smith,  dans  son  Histoire  du  Canada  (vol.  11, 
p.  70),  cite  le  journal  des  jésuites  à  la  date  du 
20  décembre  1710,  et  plus  loin  page  223,  année 
1752.  M.  Faribault,  qui  paraît  avoir  eu  commu- 
nication des  papiers  de  M.  Smith,  nous  apprend 
que  cet  écrivain  en  a  fait  quelques  extraits  de 
l'année  1710  à  1755. 

Il  est  donc  certain  que  le  journal  des  Jésuites 
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embrassait  plus  d'un  siècle  de  notre  histoire,  de 
1645  à  1755,  sans  presque  aucune  interruption  ; 
là-dessus,  faut-il  le  dire  !  il  ne  nous  reste  pas  vingt- 
deux  années  complètes  !  Ces  volumes,  dont  nous 
déplorons  la  perte,  ont-ils  été  détruits  ^  Il  est 
possible  que  non  ;  puisqu'ils  ont  été  appréciés  par 
des  personnes  instruites,  qui  ont  dû  en  faire  assez 
de  cas  pour  ne  pas  les  laisser  périr  complètement. 
Puisse  la  publication  de  ce  premier  volume 
conduire  à  la  connaissance  de  ceux  qui  l'ont  suivi  ! 
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24  I  Lundi 
V>'S    .V,irr 
21'.   Ml  rcn  iti 
27  J.'udi 
28' Vendredi 
21<  Samedi 
80  II,  Oim. 


MAI 

Liimli 

Mardi 
.Min  redi 

.lelldl 

Vendredi 

Samedi 

111,  Diiii 

Lnndi 

Mardi 

Mererodi 


Il    .leiidi 


Vi'ndreili 
Samedi 

IV  />,m. 
Lundi 
Mardi 
Mereredi 
.Lndi 

Vi  nilredi 
Samedi 

V  l>,m. 
It'ii'/iiliuni 
M.irdi 

Melilelli 

Vendredi 

Samedi 

ht'il-lnrfit 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 


JUIN 

liyrmli  " 

2    Vendredi 

.■) 

Samedi 

4 

l'K.NTtCÙTB 

.'. 

Lundi 

(i 

Mnrdi 

7 
8 

.lelldi 

lu 

Vendredi 
Samedi 

11 

1.  7Vini/,' 

12 
18 
II 
1.^ 

u; 

Lundi 
Mardi 
Merendi 
1  ■(■.Duii 
Vendredi 

17 

18 

Samedi 
II.  Ihm. 

l!l 
20 
21 
'*2 

Lnndi 
Mardi 
Mirer,  di 
.lendi 

28 

Viiidreili 

2  1 

m.  Mm. 

2(! 
27 
28 

1  iinili 
Mnrdi 
Mereredi 

2 '8 

.s'.    l'iTrr 

81  ( 

Vendredi 

AOUT         SKPTKMI5RK     (KVroHKK      NOVKMHllE     DECEMBRE 


1  .Mardi 

2  Meriri'di 
8  .londi 

4  Vendredi 

,'.  Samedi 

ù  IX.  Ihm. 

7  Liinili 

8  Mardi 

il  MeriTiKli 

lu  S.  I.iiiirrnl 

11  Vendredi 

12  Samedi 
18  X .  itim. 
14;  Lundi 

Ili     Mereredi 

17  .leudi 

18  V.iiilredi 
II',  Samedi 
■:u    .M    l>im. 

21  Lundi 

22  Mardi 

28    Mereredi 
24'  .S'    llirlhil. 

2ri  s.  i.DiiiH 

2i!   Saniidi 
27;  XIL  Ihm. 
28    Lundi 
2',i    .Manli 
811  j  Mereredi 
I  .Icildi 


1  Vondiedi 

2  Samedi 
8X111    l>im. 

4  Lundi 
,^   Manli 

r.    Mercroili 
7    leudi 

5  .X'il.ilfliil'. 
Ui  Samedi 

m   XIV    Ihm. 
Il'  Lundi 
12  1  Mardi 
18   Mereredi 
Ul.leiidi 
I  .■)'  Vendredi 
II"'  Samedi 
17;  XV    /hm 

1  S'  Lundi 
1 '.il  Manli 

2ii   (,"""•  ^  'V 

21  '  .•<■,  M.illlufi 

22  \euiln'di 
28  Samedi 

21    XVI     Diin. 
2.'.   Lundi 
2'!   Mardi 

2  7    Mereredi 
28  .leudi 

28   .*,  yirhrl 
80  Samedi 


1  XVII.  A 

2  Lundi 
8   Manli 

4  Meriri>di 

5  Jelllli 

r>   Viiidiiili 

7  Samedi 

H    XVIII   /)|m 

',•   Lundi 
lu    .Manli 
1  1    .Merercili 
12  .lendi 
18   Vendndi 
14  Samedi 
ir.  XIX    Him 
li:   Lundi 
17    Manli 
IK   .S.  lur 

lOi.Ielldi 

20,  Vendredi 
21    Samedi 
22|XX    Ihm. 
T.) .  Lundi 
24 'Mardi 
2'i  i  Mereredi 
21!  |.leuili 

27  1  Veiidnnh 

28  Samedi 

2!>  |XXI     Ihm 
30' Lundi 
81  iMaidi 


I  ;  Ttnix^tllllt 
i    /...<    Mnrlf 
8  Vendredi 
4  Samedi 
h  XXII    Ihi 
1;   I.iinili 

7  Manli 

8  M.  nredi 
0  .Il  iidi 

10  V.ndiodi 

11  .S    M.irim 

12  X  X  1 1 1  />! 
Ili  Lundi 
14;  Manli 

ir<   Mereredi 

ir>   ,lel„li 

17    Vendieili 
1"   Samedi 
1  i>  !  X  X  1  V  //( 

20  j  Lundi 

21  l'rrs.ul.it. 

22  MiMi  n'di 
28|.Ieiidi 

24    Vendndi 
2.''i;  Samedi 
20' XXV    Ihm 
27   Lundi 
2.'< ,  Manli 
2',i,,Meier.dl 
8 11,. S.  .iiulrr 
I 


1  Vendndi 

2  .V,  l'rf.-A'iif. 
.1  I.  Ihm.  .le. 
4    LnudI 

.'.    Miinli 
(î    Mereredi 
7  .lendi 
H ,  (  'tineff'tion 
0  Samedi 
10,11     Ihm. 

11  Lundi 

12  Mardi 

1 8  Men  rt'di 
Ml.lellili 

\y\'  i.dndi 
H'.'S.-iniedi 
17 1 III,  /hm 
isi  Lundi 
1','   Maidi 

20  V""    r.  m/.j 

21  S.T/inmiK 
•21  Vendredi 
28    IVi/i/t- 

24  IV    IHm 

2.'.  Noïi, 

20  .S'.  Ktininr 

27  .V,  ./•■,/«  .1;., 

28  .V.V    /«li...-, 
2'.'  Vendredi 
8u  Samedi 
81  Pimniiche 


Année    1646. 


.lANVlKK 

FÉVIilEIl 

MARS 

1    .l'udi 

AVRIL 

MAI 

1    .Maidi 

JUIN 

) 

('irconnmui 

1 1  Jeudi 

1    I'aioib 

1    Vcnilieili          j 

2 

Miinli 

2    Chiinileleitr 

2    Vciidridi 

2 

Lundi 

2    M' rcreili 

2    Samedi 

3 

Mir<  rcdi 

:\  \  Samedi 

'.     SillIKlIi 

3 

Mardi 

3    .lelieli 

311.  Ihm.             \ 

4 

Ji'iidi 

4  !  Se/iiii.-nme 

4    III    ,Ar„r. 

4 

Mercredi 

4    Ve'tielridi 

4 

Lundi                 II 

n 

VL'iiilifili 

Ti    Lundi 

r>    Lundi 

5 

.leudi 

5   Samiili 

5 

.Mardi                  1 

li 

Lks  Udis 

li    Mardi 

<;    Mardi 

1; 

Vendredi 

('.    V.  Ihm. 

11 

Mercredi            1 

7 

1.  Pimitlirhf 

7  ,  Mercredi 

7    McK  11  di 

7 

Samedi 

7    lîvf/iilinnx 

7   .liiidi 

K 

(iillidi 

H    .leudi 

H    .I.Miili 

rt 

1.    (^hhUfllU. 

H    Mardi 

H  !  Viiiilreili 

'J   Murili          1 

Il    Vendredi 

it    Vendredi 

U 

Lundi 

',(    Mercrcili 

11;  Sailli  di 

11» 

Mrrrrcili 

ur  Samedi 

1(1    Same<li 

10 

Maidi 

10     .l-e'n.«':/l 

Kl    III,  Ihm. 

11 

.liMiili 

1 1  '  i^uinijuiiii^a. 

il    IV.</f  Car. 

11 

Mercredi 

1  1      Vlllllre-eli 

1 1  ;  >'.   Hiiniiihé         j 

12 

Vindndi 

12   Lundi 

12    Liiinii 

12 

Jelleli 

1  2   Samedi 

12    Mardi                 j 

13 

Saiiixii 

13!  Mardi 

13   Mardi 

13 

Vendredi 

13    1  II  III  II  ne  II' 

1:1    .Merereeli               1 

14 

II.  Dim. 

;  4    /.'M  fendre/ 

14    M'Kiedi 

14 

Saimdi 

14    Liineli 

14 

Jeudi 

i     ir. 

\a\\iiV 

1,'.   .Icudi 

15   Jemli 

15 

11.  IHm. 

15    Maidi 

15 

Vendredi 

1       Hl 

Mardi 

Ki'  Vi  lidrcdi 

jC.    V.ndredi 

Ki 

Lundi 

Kl    Merere'eli 

K! 

Sanieeli 

1" 

Mcpicdi 

1  7  '  Sami  di 

1  7  '  Samedi 

IT 

Mur.Ii 

17   .l.iidi 

17 

IV.  Iiim.           \ 

IH 

Jc'ii.li 

IHi  ],rle  Ciir^'llle 

1  .s     /  *tt/Sti>U 

18 

Mère  ri  ili 

|H   Aeneir'ili 

U 

Lundi 

111 

Vciidri'di 

l'ji  Lundi 

l'i    Liiiuli 

l;i 

JelKli 

i'.i   Samedi 

111 

Mardi 

20 

Sftiiicili 

2(1  j  Mardi 

2(1    Mardi 

2(1 

Xelielredi 

20    l'uN-TECOïE 

20 

Mire  rcdi 

î       ^' 

IH.  I>im. 

21  1  QualTem/» 

21  '  Mercredi 

21 

SlUUe-eli 

'.'1      I.Ulieli 

21 

Jeudi 

2_' 

Lundi 

22  ;  Jeudi 

22 '.leudi 

22 

m.  iHlii 

■J2^  Maidi 

22 

Vendredi 

23 

Mardi 

2:^  1  Vendredi 

J3i  \ciidrei|i 

23 

Luiiili 

23    (^iifil.  Ti'iiiy.H 

23 

Samedi 

!        24 

M.-nr.-di 

24  i  X.  Mdllhms 

24  :  Samcili 

24 

.Mardi 

24  Jemli 

21 

V./>..S7.,/-// 

25 

.Icudi 

2.''. 

II.  ile.  C.,r. 

25  !  h'itiiirinii 

■'5 

.S.  Mirr 

25    ViUelreeli 

'*5 

Lundi 

26 

Vindndi 

2(; 

Lundi 

2ii    Liindi-St. 

2(i 

Jeiieli 

2(1'  Samedi 

2il 

Maidi 

27 

Suiiicili 

27 

Mardi 

27;  Maidi-St, 

'.'7 

\  iliilieili 

27  i  1.   Tnnil' 

27 

Mercredi 

28 

Sriilu<ii/i'.i. 

28 

Mercredi 

2k|  Mcrciei!i-S 

2K 

Sanieeli 

2H{  Lundi 

28 

J.uidi 

2ii 

I.uiiili 

2!ll  Jfudi-St. 

2!i 

IV.  IHm. 

•jn!  Maidi 

211 

.S".  Pierre 

3(1 

Mariii 

30  j  Veudndi-Sl. 

31) 

Lundi 

10    Meuiii'eli 

■io 

^nmcdi 

31 

Mcrcridi 

31  !  Saniedi-S(. 

31  ,  lùl.-lh'll 

t 

juillet" 

AOUT 

1    Mercredi 

SÊPTEMBllE 

1  ■  Samedi 

OCTOBRR 

novk.mukp: 

1  1  TfiUKKiiinl 

DÊCKMHRE        | 

1 

VL  />,(.,. 

1 

Lundi 

1 

Samedi 

t} 

Vinilntton 

2  Jeudi 

2    XV.  Ihm 

9 

Maidi 

2  1  Lu-  .Viirl.i 

2 

I.  Ihm.  Av 

3 

Mardi 

3    Vendredi 

3 ,  Lundi 

.'( 

Meri  r<'di 

3    Sanieeli 

3 

Lundi 

•1 

Min  rcdi 

4   Samidi 

4    Marili 

4 

Je'Udi 

1    XXIV./)i», 

4 

Mardi 

ti 

.k'udi 

S    XI.  lUm. 

5    Mercredi 

5 

Veiieircili 

5    Luiiili 

5 

Mcrcrcili 

C 

Vt-n'Ircdi 

C    Lundi 

r>  1  Jeudi 

1;   Samedi 

(1.  Marili 

() 

.leudi 

V 

SaiiR'ili 

7    Mardi 

7  :  Vendreiji 

7 

XX.  Ihm. 

7  j  .Mererteli 

7  i  Vendri  di           l| 

H 

VII.  I),m. 

H    Mercredi 

H    Nal.dr/nV 

•s 

Lundi 

8  1  .le'lldi 

8    Cminplinn          || 

!l 

Lundi 

•I   .leudi 

!»    XVI    / 1,111. 

*i 

Mardi 

0    V.neiredi 

<■! 

II    Ihm              i 

10 

Mardi 

iO    iS.  I.aiirent 

Kl    Lundi 

111 

Mircieeli 

Kl    Same'eli 

11! 

i.unili 

11 

Mi'rrrcdi 

1 1    Samedi 

Il     Manli 

1 I    Jeudi 

Il  I  .\X\  .  l'im. 

1  1 

Mardi                 ; 

12 

.Icudi 

12     XII.    Ihn,. 

12     Mcicicili 

1  2    Vendredi 

12  1  Liineli 

12 

Mercredi           i 

13 

Vondn-iii 

\:\  Lundi 

1:1   Jeudi 

i ,)   Samedi 

13    Mardi 

13 

.leudi 

1        14 

Hiuntili 

14!  Mardi 

14    Venitredi 

14    X.\l.  D,m. 

14:  Mercredi 

14 

Vendredi 

!   ''■' 

VIII.  Ihm 

1  .'j    AuMni'i'li'in 

15;  Snnicdi 

1  ■    Lundi 

15;  .leudi 

15 

Samedi 

Ki 

Lundi 

U!   .leudi 

l»i;  XVII    lliin. 

K;    .Mar.li 

l(>l  A  e-ndreell 

1(1 

III    Ihm. 

!        17 

Mardi 

17   Vendu  di 

17    Lundi 

1  7;  Mcieredi 

17   Sameeli 

17 

Liinili 

IH 

Mcn  rcdi 

IS   SaniiMli 

IN    Manli 

IH    S.  /,(/< 

18]  XXVI./'i«, 

18 

Mardi 

'       l'J 

.Icudi 

m    XIII    D,m. 

l!i    iiHi<ii.T-'mi:.i 

ISi    Vendredi 

111    Luiieli 

1!» 

(^iiiil  Tempi       ! 

2(1 

Vendredi 

■jn'  Lundi 

21»    .Icuili 

20  '  ^auledi 

20    Mariii 

20 

.leudi 

21 

Samedi 

21    Mardi 

21    .V  .Maltliuii 

.:l    XXII.  M/,1 

21-  Mercredi 

21 

.S'    Thomas 

22 

IX    IHm. 

'11   Mir<'rcdi 

22    Sanir  di 

22    Lundi 

22|.lciieli 

22 

Samedi               i 

23 

Lundi 

2:1   Jeudi 

2:1   XVIII./'im 

23 

Mardi 

:!3    Vi-ndreili 

23    IV.  Ihm.            1 

24 

Mardi 

24    .S.  H,irll,H. 

24    Lunili 

24 

Me'iireili 

■J4    Samedi 

.'4    Lundi                  1 

25 

■S'   JarijurS 

25   aS,  huuin 

-5    Mardi 

JT)  1 

Jeueli 

25    XXVII. />. 

25    NOKI,                     1 

1       2(i 

Jeudi 

211    XIV.  Dim. 

2(5    Meienili 

2'.! 

Viiieliedi 

J(i    Lundi 

21) 

.>'.  lùienm 

1       27 

Vcnilrcdi 

27    Lundi 

2  7   Jeudi 

27  1  Samedi 

27  '  Mardi 

27 

S.  .Lan 

1       2K 

(Samedi 

2H    Maidi 

.'8    Vendredi 

2n' XXIII  lUm 

28    Mercredi 

28 

.W.  Jiinoc 

20 

X    /hm. 

21»    Mcieredi 

2:1    N    M<(-h>/ 

.".i|  Lunili 

21»,.leUlIl 

2!) 

Siimedi             1 

30 

Lundi 

(U   .leudi 

:!0   XIX    Ihm. 

.îOj  Maidi 

10    .V.  .liiilré 

30 

/Jimanrhi            | 

31 

S.    Ij/IKIi-' 

U    Vciuir.'di 

■;l    Mercredi 

:!i  ! 

Lundi 

A  N  N  lî  R      1647. 


Il 
11 
1:1 


JANVIKIi 

1  I  Circnneition 

2  .Ml  rcrc'ili 
a  .Inidi 

4  Viii.lrcili 
5,  Saiiiiili 
(1    l,KS  Unis 
7    l.iiiiili 

5  MiiMli 
U   Mcr.roili 

1»  .1 li 

Vl-M(liv.li 

SuiJiidi 

I.  /htn.inr/ir 
M    l.iiIKti 
!.'>    Miinli 
ir,    M.niv.li 
17   .Ii'IkII 
IK,  V.iulrcdi 
\'J  SaiiKili 
20    II.  /hm. 

I.Diiili 
■2   MiiMli 

:)     MrIVI.di 

.l'ihli 
Vrn<lr  ili 
Siiiiiiili 
III.  /Uni. 
I.iiiiili 
M  II  ni  i 
M.ivr.-cll 
.k'iiiii 


tr:vi{iKK 


ïl 


24 


i'Iiiimlrlnir 
Sani'ili 

IV.  I>I,H. 

I.nii'll 
MiikII 

Mrrricili 
.Irllill 

\'(  iKJiiili 
Saiiinli 

V,  Ihiii. 
I.niiiii 
Mil  ni  i 
M.ivnili 
.li'iiili 
V.n.lndi 
Siiiii,  ili 

I.'inili' 
Mai.ll 
Munii'di 
.li'iidi 

V.'lulrrdi 

SaiiK  ili 

I.iiiiili 
Miinli 
Ml  n  ii'di 
Ji:U>li 


JUILLET    I       AOUT 


1; 


s 


1  l.iiiiill 

'.'  Manli 

3  Min  nili 

4  .Irllili 

5  I  Vriiiliiili 
Sniiirili 
IV.  /'1//1. 
I.iiiiill 

il    Manli 
lu    M.iiridl 

11  '.li'iiill 

12  i  Vinilrcili 
13 1  Siimrili 
14!  V    /'ii;i. 
Ifi    T-iimli 

11;    Manli 

17  MiiiTiili 

18  Jiiiili 

Hi  Viinlii'ili 

2i|  Sniiinli 

21  VI.  H,m. 

22  l-liiiili 
2:1  Manli 

24    MinTcdi 


•S.  .1, 


ifipif,'' 


27 

2S 
2',l 

;io 

31 


Vriiilnili 
Samrdi 
Vil.  />„„ 

t.llMlli 

Mardi 
S.  Ignwt 


;  .li'iiili 
Vtiidrrdi 
Sanirili 
Vril.  hiw. 
I.iiiiili 
Manli 
Minivili 

,r.ii.ii 

Vi'inlivdi 

\    /.tllirtnl 

IX.  /h m. 
I.iiiidi 
Manli 
Min  rrdl 

Anit'Unl'Iinil 

Vrlldliili 

Saniidi 

X    Dim. 

Lundi 

Manli 

.MiTi  nilf 

.Iciiili 

V.iiilndi 

.S.  It.irih,'!. 

X  I  IKSt  /,», 

l.iiiidi 

Manli 

Ml  nnili 

.l.'iidi 

Vi'tidiidi 

Saiindi 


MARS 

I  I  Viiidr.di 

2'Sairii(li 

.1    ijuiii'iuaijf» 

I    Lundi 

.'■    Manli 

1!    /,f.«  ('fii<Ire.'( 

7   JiMiili 

,S    Viiiiln  di 

'.I'  Siinii'di 
lu    \ .<!'■  l 'iirèmr 
11    Lundi 
12|  Miinli 

I  1 1  i^tuti .  Tfiii/ifi 

II  .Iiiiili 

l.'i    Vciidiiili 
li;   SaiiM'di 
17    1 1    li  (  ',ir. 
\K'  Lundi 
l'.i;  Miiidi 
201  Mrnn'di 
2li.lt'iidi 
22    Vi.nilrrdi 
2::  Kaiiii'di 
24    l\[.,l, Cv. 
2.1,  Atiiioncial 
21;    Manli 
27    M.n  ridi 
2H  .li'iidi 
211    Vcndri'di 
;i(l   Sanji'di 
ai:  IV.  I>im. 


SKPTKMHHR 


XII.  /'im. 

Lundi 

Miuili 

.MiTi  ri'di 

.I.'udi 

Viiiihi'ili 

Sanirdi 

.V.;^  ./^  /,/  I 

Lundi 

M.inli 

Mi'O  n'di 

.Irildi 

Viiidirdi 

.Sanii  di 

XIV.  /h m. 

Lundi 

.Mardi 

i^htiil .  Tfrrifty 

.Jrlldl 

V.iiilnili 
.V.  MMthifii 
XV    Ihm. 
Lundi 
Manli 
Mcnrcdi 
li'iidi 
Viiiilii'di 
Sailli  di 

\VI       />!»<. 

Lundi 


AVRIL 

MAI 

1 

Lundi 

1  1  MiTiredi 

2 

Manli 

2  .Iciidi 

a 

MlUlT.'di 

a   V.mlridi 

4     .I.-Ulli 

4 

Saiiii-ill 

.'.    Vi'iidridl 

Tj 

II.  iHm. 

(1  „  .SiniiMli 

1; 

Lundi 

7    l'iutiiin 

7 

Manli 

h'  Lundi 

« 

.Minridi 

<i 

Miinli 

!. 

•li'iidi 

1(1 

Morcrodi 

10 

Vcndii'ili 

11 

.llMldi 

11 

SauiiMli 

12 

Vriidri'ili 

12 

m.  Dim. 

1.1 

Siiniidi 

la 

Lundi 

14 

Itnmi-nu 

14 

Manli 

1.^. 

Lundi-SI. 

l."i 

M.i.ndi 

Li 

Manli-S(. 

Ili ,  .Iciidi 

17 

M.n-ndi-S. 

1  7  \  V'rndrrdi 

IH 

,Ii-iidi-St 

11 

Saïuidl 

r.» 

|Vn,/rf,/,-.SV 

19 

IV.  Ihm. 

2" 

Siuni'di-St. 

211 

Lundi 

21 

l'Al^Lli 

21 

Manli 

Lundi 

22 

.MiTi  rodi 

2a 

.Manli 

2  a 

.liiidi 

2  4 

Mi-nicdi 

24 

Viiidndi 

25 

.S    M.irc 

■î:> 

.Saiiudi 

2i; 

Vindn-di 

"1; 

V    Ihm 

27 

Saiiii'di 

27 

U'i'/'iiinnn 

28 

1.  (Jnimim. 

2  H 

Manli 

■M( 

Lundi 

211 

Mini.Mli 

ai) 

Mimli 

30 

.Iffi.-ll.fdlH 

31 

ViîHilri'di 

•irix 

1 

Saniodi 

2 

Dimanclit 

a 

Lundi 

1 

Manli 

r, 

M.nredl 

1; 

.Iruili 

1 

Vendredi 

X 

Siiinrdi 

!i 

I'ksikiOte 

111 

Lundi 

II 

S,  ttiirnitl't' 

12 

ijHiil.  Teiiijii 

la 

.li'iidi 

M 

Vindmli 

1,". 

Samrdi 

|i: 

1     7Vi/ii(t' 

17 

Lundi 

IK 

Manli 

1:1 

MiiiTi'di 

211 

/■Vlf/hrli 

21 

Vriidiidi 

22 

Siiini'di 

2.1 

II.  />im. 

24 

S.hnu-iiitp 

2.'' 

Manli 

21; 

Mrn  îi'di 

27 

.l.'iidi 

2.1 

Vinilr.dj 

2:1 

.'>'.  l'ierie 

ao 

III.  Don. 

OCTOBRE   NOVKMRKK  l)K(TMBRR 


Manli 

Mi'iori'di 

.liiidi 

Vi!idndi 

Samrdi 

XVII    M/H 

Lundi 

Manli 

Minii'di 

.Irlldi 

Vi-ndri-di 

Saiiiiili 

XVIII./y,m 

Lundi 

Manli 

.Miirndi 

.trudi 

S.    f.ur 

Siinirdi 

XIX  Ih, 
Lundi 
Manli 
Mil!  irdi 
Irlllli 
Vriidii'di 
Samedi 

XX  Ihm 
Lundi 
Manli 
Moiciiiti 
Jeudi 


Ti'if.vttnt 
/.Il  Miirts 
X.\l.   Ihm. 
Lundi 
.Mardi 
.Mercredi 
•leudi 
Vi  ndnili 
Sauiidi 
XXII    Mm 
•V   .l/i;r/m 
.Mardi 
Men  redi 
.leudi 
Vi min  di 
Saiiiidi 
XNIH  Ihn 
Lundi 
Manli 
Il    Mercredi 

1  .L  mil 

2  I  Vendredi 
.1  '  Sainiili 
l.\\]V./),in 

2.'i  i  Lrndi 


Manli 
Mereredi 
.Jeudi 
Velidndi 
S   .In. 7;-,' 


11.  Ihm.  .le. 

■2  .S'  /■m-.Vui: 

a  Manli 

4  M  en  redi 

r,  .leudi 

1;  Vendr.'di 

7  .Samedi 

M  ' '"Uf/iiiiin 

"  Lumli 

lu  .Manh 

1 1  .M.r.  r.'di 

12  .leu.li 

la  Vendredi 

Il  Sam.'di 

!.'.  III.  Ihm. 

|i;  Lundi 

17  Manli 

IH  Oii,il-Trmi>$ 

i  'J  .Irlllli 

211  Vendredi 

21  .S'.  77,  ,m.M 

22  IV.   Dirn. 


!  I  Lundi 


Manli 

NuKI, 

s.  Ktienni 

S.  ,lnin 

2h   .S'.N".  Innnc. 

IttnulHcht" 

Lundi 

Mardi 


I 


10 


Anniîe     164.8. 


JANVIKIl 


8 
9 

loi 

llj 


Oirrnnctsiun 

Jeudi 

Vctidiiili 

Sftiii'di 

/hfii'inrhf 

Lr8  Kdih 

Mivnii 

Miiircili 

.'l'udi 

Vindn-(li 

Si.ini'di 
12 II.  ,'hm. 
\3\U1'  M 
14   Miii-iii 
15|Mcici-di 
IGiJi'iidl 
1  7  I  Vl'IkIiv,!! 
lH|S»lii.(li 
19]  II.  />im 
20  ;  Liiiidi 
31  '  Mardi 
22:  Mi'n.edi 
23!.lciidi 
24  ,  Vi'iidrrdj 
2.1  :  SiiiiH'di 
20  1111.  Dim. 

Lundi 

Mfti-di 

Morcriidi 
.Iciidi 

Vendredi 


27 
28 
2!) 
.10 
31 


Ffn'RÏKR 

M,\R.S 

\\\.deCa.-fnu- 

-WltlL 

M.\I 

■IlîIM 

1 

SaiiiiMli 

1 

Mercredi 

1    Vendre.li 

1 

Lundi 

2 

IV.  r/,u,id. 

2!  Lundi 

2 

Jeu<li 

2  Samedi 

■> 

Manli 

:) 

r.iimli 

3:  Miirdi 

3 

Vendredi 

3   III.  Itim 

3 

V«'i'.  Tempi 

4 

.Mardi 

l   (,tut'   Tivijis 

4 

Samedi 

1   Lundi 

4 

, leudi 

5 

.Mricrodi 

.')  Jeudi 

/l'im-mit 

,1  Mar<li 

5 

Vendredi 

0 

.l(Midi 

C, 

Vendredi 

0 

Liiudi-St. 

O^Mreredi 

0 

Sanii'di 

7 

Vendredi 

7 

.SdiUidi 

' 

Mardi-St. 

7'Jeuili 

7 

I.    TriiiUc 

8 

Samedi 

« 

Il    </,■  Car. 

H 

Mercre,li-,S 

8   ViMiilredi 

8 

Lundi 

\t 

Sf/ilil.l:^'':l, 

!» 

Lunili 

'.) 

.leiidi-St. 

0  Samedi 

9 

VInrdi 

10 

I.iimli 

10 

Mardi 

10 

V'-n^lrrh-Sl 

10   IV'   Hiin. 

10 

Mcri  redi 

11 

^  anii 

11 

.Mereredi 

11 

Samecli-St. 

Il    Lundi 

11 

hVl.:l>,eH 

12 

.Mrnredi 

12 

.Il  iiiii 

12 

l'Aglï 

12   .Mardi 

12 

Vendredi 

13  ,I,;ndi 

13 

Vemiredi 

13 

Lundi 

13   Merire.li 

13 

Sami'di 

14 

Vendredi 

14 

Samedi 

14 

Manli 

14, .leudi 

14 

II.  IHm. 

\r, 

SiuiK'ili 

ir. 

fil.  <lfC.,r. 

15 

Mercredi 

1.1,  Vendredi 

11 

Lundi 

10 

Sf  xu'jriinic 

1(! 

Lundi 

h; 

Jeu.Ii 

10  Samedi 

10 

Mardi 

17 

Lundi 

17 

Miirili 

17  Vendr.-di 

17    V.  Dim. 

17 

Mercredi 

IH 

.Miirdi 

I.S 

Mercredi 

18  SiUii'ili 

IR   Lundi 

18 

J.'Udi 

11) 

Merrredi 

1!) 

Jeudi 

19   1.  Qiiasim 

19   Mardi 

19 

Vendredi 

20 

.le.ldi 

20 

Vendredi 

20  Lun<li 

20   Mereredi 

20 

Samidi 

21 

Vendredi 

21 

.Samedi 

21    .Mardi 

21    .{viininn 

21 

111.  Ihm. 

''2 

.Samedi 

■J2 

IV.  ,fc  Car. 

22   Mereredi 

22   Vemiri'di 

2i 

Lnmli 

23 

Qiiimiuaijfi. 

23 

Lundi 

23  Jeudi 

23   Samedi 

23 

ViqiU 

24 

I.nntti 

24 

Mardi 

24,  Vendredi 

24    Dimiinclif 

24 

S.Jrttrl  Jhl/>. 

2,'i 

.S'.  AfuHhiiif 

2.1 

.iniionf  •it. 

2.1   S.  Marc 

21   Lundi 

.*;1 

Jeudi 

2(i 

1.- n  C'nJres 

2li 

Jeudi 

20    II.  inm. 

20   Mardi 

20 

Vei,ilrodi 

27 

.le;idi 

27 

Vendredi 

27   Lundi 

27   Mercredi 

i7 

Vi,/iU 

2H 

Vi  ndrndi 

2  S 

Samedi 

2s   Mardi 

28  .leudi 

2H 

i  V.  Mm. 

2IJ 

.Siunedi 

2!) 

r  Clarion 

ï'.i  MiTcredi 

29   Vendredi 

29 

S  JUerre 

30 

Lundi 

30  .leudi 

30  Samedi 

30 

Mardi 

31 

.Mardi 

1 

31   I'kntkcotk. 

JUILLET 

AOUT 

1 

Mercredi 

1  Samedi 

2 

Jeudi 

2  IX.  Ihm. 

3 

Vendredi 

3  Lundi 

4 

Samedi 

4  Maidi 

.1 

V.  Dim. 

.1    Mercredi 

0 

Lundi 

0  Jeu.Ii 

7 

Mardi 

7   Vendri'di 

8 

.Mercredi 

8  Samedi 

9 

.leudi 

9  .\    l>im. 

10 

Vi  ndridi 

10 

iS.  Laurent 

11 

Samedi 

11 

Mardi 

12 

VI.  Dim. 

12 

.Mercredi 

13 

Lundi 

13 

.leudi 

14 

Mardi 

14 

Vendreili 

1,1 

Mereredi 

11 

A.\.^onipUon 

10 

Jeudi 

10 

XI    Dm. 

17 

Vendredi 

17 

Lumli 

18 

Saundi 

18 

Mardi 

19 

VII    IHm. 

19 

Mercredi 

20 

Lundi 

20 

.lendi 

21 

Mardi 

21 

Vendri:di 

22 

Mereredi 

22 

.Samedi 

23 

Jeu<li 

23 

XII.  Pim. 

24 

Vendredi 

24 

S.  Wnth/I 

.25 

S.  .hldlUrS 

2.1 

S.  Louis 

i'! 

VIII    LHm. 

20 

Mercredi 

27 

Lundi 

27 

Jeudi 

28    ttardi 

28 

Vendredi 

29    Mc'credi 

29 

Samedi 

,30|.lei,Ji 

30 

XIII    lUm. 

31 

S.  ;.,..ei<--- 

31 

Lumli 

SEPTEMBRK 

1 1  Mardi 

2  Mercredi 

3  , leudi 

4  Vendredi 

5  Samedi 
OXIV.  Dim 
7;  Lundi 

8  :  Sal.  de  la  V. 

9  .Mcriri'di 

10  .leudi 

1 1 1  Vendredi 

12  Samefli 

13  XV.  IHm. 

14  Lundi 

1 1  '  .Mardi 

10   (,'iial.Tempt 
17'.lendi 
18 ,  Vendredi 
10  Samedi 

20  XVI.  Dini. 

21  ;.S.  .M^'tthieu 

22  î  Mardi 

23  i  Hercre<li 
24 1. lendi 
21;  Vendredi 
201  .Sameili 

27;  XVII.  Dm 
28. Lundi 
29.x  Miehrl 
30!  Merrredi 


OCTOBRE 


1  [Jeudi 

2  I  Vendredi 

3  I  Samedi 
4IXVIII  Di< 
1  i  Lundi 

0    Mardi 

7  Mircredi 

8  Jeudi 

9  Veiulredi 
10.  Samedi 
UlXlX. /*iw. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

.leudi 

V  eniiredi 

Samedi 

XX.  Ilim. 


12i 
13' 

ui 

If)' 

10' 

17 

18| 

19:  Lundi 

20  i  Mardi 

21 1  Mercredi 

22 1. leudi 

23;  Vendredi 

24   Samedi 

2;p;XXI.   Dm 

20   Lundi 

2  7   Mardi 

2H    Mercreili 

29  Jeudi 

30  Vendredi 

31  Sameiii 


NOVEMBRE 

DÉi^EMHRE 

I 

Touammt 

1 

Mardi 

0 

l.en  Mortt 

2 

S.Frs.-.Vav. 

.! 

Mardi 

3 

.leudi 

4 

Mercredi 

4 

X'endredi 

.1 

.Il  iidi 

5 

Samedi 

G 

Vendredi 

0 

II.  Dim. 

1 

Samedi 

7 

Lundi 

H 

XXI M  />(«( 

8 

(  '(atce/ition 

9 

Lundi 

9 

.Mercredi 

10 

Mardi 

10 

Jeudi 

11 

S.  .Ma  ri  m 

11 

Vendredi 

12 

.1 li 

12 

Samedi 

13 

Vendredi 

13 

III.  Jhm. 

14 

Samedi 

14 

Lundi 

1.1 

XXIV  Am 

1.1 

Mardi 

10 

Lundi 

10 

Quai.  Tcmpi 

17 

Mardi 

17 

Jeudi 

18 

Mereredi 

18 

Vendredi 

19 

Jeudi 

19 

Samedi 

20 

Vendredi 

20 

IV.    Dwi 

21 

Samedi 

21 

S.  Thana» 

22 

XXV    Dim 

22 

Mardi 

23 

Lundi 

23 

Mercredi 

2» 

Mardi 

24 

Jeudi 

21 

Mercredi 

2.1 

Noël 

'»,* 

.leudi 

20 

5.  Hlienne 

27 

Vondrcili 

27 

f^.  ./('(IH 

28 

Saniedi 

28 

if.V.  Innur. 

29 

I.  Dim.  Ai: 

29 

Mardi 

30 

.S'  André 

30 

Mercredi 

31 

Jeudi 

Année    1649. 


JANVIKll 

Ff.VHIKK 

1 1  Cireoncmon 

1 

Lundi 

2,  Hdiiiiili 

•t 

ChiiniIrUiir 

31  /tiinilil'lif 

.\ 

MiiiTL'dl 

4;  l.llllili 

4 

.l.'udi 

5*Mai.|l 

r. 

Wndri  ili 

(ill.KS   Kl)l!< 

fi 

^Hllli'lli 

7  Jcrnli 

7 

S''jit'iiniihe 

8   V'i'ciiliiili 

M 

Lundi 

9  iS.niiiiili 

it 

Miirdi 

lu'  I    lliiiuin-K- 

in 

Mcnrcdi 

II 

l.iiiiill 

II 

.loiidi 

l'J 

Maiili 

12 

V'iiilrcdi 

1:1 

\l.r.n(li 

1:1 

Siiiiii'di 

14 

.liiidl 

1-1 

l^m'i<fUiti^én. 

15 

Vi  iidiiili 

l.'i 

Lundi 

ii; 

S;u[i  ■ill 

Ifi 

Miinli 

17    II    Ihm. 

17 

J.m  Cnilrff 

IN 

Lumli 

lu 

.l.'udi 

19 

M.inli 

19,  Vciidii'di 

W 

M.|<Tl(lj 

■Jiil  Siiiiirdi 

2\ 

.l.'iKli 

21  !  1  '/''  Cir,'mf 

Ti 

V.iulr.'.li 

22 

Lundi 

i3 

S:inn(li 

2:1 

Mnrdi 

24    III     Dim. 

2  1 

MiU'IimU 

2.'.,  I,iiiiili 

2.', 

.Irudt 

2i.    Maiili 

■>t\'  Vi'iidn  di 

27  1  .Mercredi 

27 

Siiniidi 

28 

Jon.li 

28 

1  !../.•  Car. 

29 

Vi  iidri'di 

.'to   Sam 'ili 

ai 

Seflimii'». 

MARS 

1  ;  Lundi 

2  Mardi 

:i   M.niidi 
4  Jrudi 
.M  Vrlidl-rdi 
1:   Samedi 
7;  Ul..l>Viir. 
H'  Liinili 
9   Miinli 
lu    t^iint  Temps 

11  .l.'iidi 

12  Vendv.di 
l:(   Sannili 
14,  'V    Dirn. 
l.'i    Lundi 

Ifi    Mardi 

17  M-rcr.'di 

18  Ji'udl 

|9    N  Jotr/ifi 
2u!  Hanii'li 

21  '  l'-inxHin 

22  Luncii 
2:1    Maiid 
2H  M.  nicdi 
2.''ii  Aunoii'-r. 
2iJ  i  V'-ndi.'di 
27  I  Samedi 
28;  Uniiifinijc 
29    I,undi-St. 
:iO    'la;di-SI 

:il    M.iiii'<li-S 


AVRIL 

I  |.L'ndi-Sl 
2'  Vrndi.cli.S 
;t   Saincdi-M 
4     l'Al^lK 
r/  Lundi 
li    Mardi 

7  M.-rci  ;ili 

8  .IrUlli 

9  Vrlld.cdi 

lu  Sanircii 

11  I.  f^it't.itm. 

12  Lundi 
1,1  Mardi 

1 4    MiTiTcdi 
l'i    .li'udi 
10  i  Vi'iidi.di 

17  Samrdi 

18  11    Ihm. 

19  Lundi 
211  !  Mardi 

21  t  Miuvredi 

22  ;  .liuidi 
2;ii  V.uidrrdi 
211  Sunndi 
2:1    N    Mure 
211  '■  Lundi 

2  7  i  Mardi 
28!  MiTi'li;ili 
2U:  ,1,-udi 
:)0    Vimlredi 


MAI 

1  Samedi 

2  1V.  />,m. 

•.\    Lundi 
I    Mnrdi 
■j  ;  Mirrrcdi 
fi  j.li'uili 
7  I  V'<'ndriMli 
H    Siiincdi 
9    V    Mm 

/l'tVIï/lM/i.? 

Mardi 

M.r.  r.'di 

Asrt'iifwn 

V'IiiImiIi 

Sanndi 

Ptiiutitrh/' 

Lundi 

Mardi 

.\Lr.  ridi 

.l.-udi 

V.ndr.-ili 

22    Sanu'di 

2:1    I'f.n  rin'uiB 

21    Lundi 

2.'.  '  Mardi 

2'1  :  i/U'it.  r<mpi 

27  .Iriidi 

28  V.ndr.'di 

29  '  Sani.di 
;ii)    1     7'riniir 
M    Lundi 


28 


JUIN 

M'ftrdi 

Mcrrrnli 

V.ndn.li 

Saiih  <li 

Il     lUm. 

Lundi 

Mardi 

Mvrcri'di 

.Iciidl 

.S.  Il.inialif 

Samedi 

m.  Ihin. 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

.leudi 

Vendreili 

S.miedi 

IV.  Ihm. 
Lundi 
Manli 
Menridi 
S.,li>,tu-/iiip 
Vendreili 
Sami"ili 

V.  Mm. 
Lundi 

.*■■.  /'iirrê 
Mercredi 


JUILLKT 

jeûdr 

yLiHithcn 

Sami  di 

VI.  Ihm. 

Lundi 

Mardi 

Merendi 

Jeudi 

\endrrdi 

Suin,di 
._    VIL  Ihm. 
12    Lundi 
l:t   Mardi 

Mel,  I.  di 
.leudi 
Viiidredi 
Sain,  di 
VIII.  Ihm. 

._    Lundi 

2u    Mardi 

21  Meriledi 

22  .leudi 
Vendredi 
Sani'di 
N,  .l.irqurX 

21)    Lundi 
27    Mardi 
2»    Merili;vli 
29'  .leudi 
30;  Vendreili 
:il    .S',  l'jnure 


1 

•l' 
.) 
4 

t; 

h; 

9 
m 
11 


14 
1;") 
liî' 

17' 

18 

19 


2:t 

24 


AOUT 


X.  Din. 

Lundi 

Jlaidi 

Mei.-iedi 

Jeudi 

Vendredi 

Siiiuedi 

XI    M. a. 

Lundi 

S.   Linifnf 

Mer.redi 

.leudi 

Vendredi 

S.imedi 

Lundi 
Mardi 
M.rercdi 
.li'UiIi 
Veudr 'di 
Sailli  di 

.\lll.    M.71 

Lnixli 

S.  lUrlhil. 

S    hnlH, 

.leiidi 

Velldr.Mli 

.Samedi 
XIV    Ihm. 
Lundi 
Mardi 


SKI'TKMIIKE 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 
S.im.di 
-W.   Ihm. 
Lundi 
Mardi 

Xiit.iiela  V. 
Jeudi 
Vendr.di 
Saiin  di 

XVI  Ihm. 
Lundi 
Mardi 

i/H'it.  Ti-nip' 
Jeudi 

I  Vendredi 
Samedi 

XVII  Ihm 
Lundi 
.V.  .\lMlii.u 
Meiciedi 
.liuili 
Vendredi 

2,"i  Saiii.ili 

21.  XVIlIMm 

27  Lundi 

28  Mai.li 

29  .s;  Michrl 
:tu  Jeudi 


OCTOIJKE 


Vendredi 

Samedi 

XIX.  Ihm. 
Liin.li 
Mardi 
.Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 

XX.  Ihm. 
Lundi 
Manli 
.Mercredi 
.leudi 
Vdidredi 
Saiic  ili 

XXI.  Ihm 
S.  Luc 
Mardi 
.^^■r.■r|.di 
Jeilili 
Veiidri  di 
Samedi 

XXI  [./»!» 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

.leudi 

Vendri'di 

Samedi 

XXIII  Ihm 


NOVKMHRK 

1  1  Tiiu)$aint 

2  j  /-'■»  .VnrM 
.^  >  Mercredi 

J.ixli 

Vendredi 

Samedi 
WW.Ihm 
Lundi 
Mardi 
Mer.redi 
.S'.  M'iilin 
V.  ndr.di 
.Saïu'di 
XXV    M»i 
Lumli 
Mardi 
M.Tcrcdi 
Jeudi 
Vendiidi 
2u   Samedi 

21  ,  J'r'fi'htal 

22  i  Lundi 
2:1  ,  Mardi 

24    Men  redi 
2.-i,J.'udi 
21)    V.ndr.  di 

27  I.Sam-di 

28  I.  Ihm.  Av 

29  !  Lundi 
:t9  I.S"    .Indrf 


DÊCFMBRE. 


1 


u 

Mercredi 

2 

.S'  />.,-.V./r 

:i 

Vendredi 

1 

Sai.ii-ili 

,'; 

II.  Ihm. 

li 

Luiiili 

7 

Mai.li 

8 

'  ''iiv-rpliiin 

9 

leudi 

10 

Vendredi 

11 

Sa di 

12 

111    Ihm. 

\:>. 

Lundi 

u 

Mardi 

i.') 

V'j.i/-  T^mpu 

ic 

.l.-udi 

17 

Vendredi 

18 

Samedi 

19 

IV.    Ihm. 

•Jll 

Lundi 

21 

.S.  riiomna 

■'2 

Meic  redi 

2:1 

.lelldi 

21 

Veiidiidi 

■iS 

.N'.jii, 

2ii 

S    l'.tirniie 

27 

S.  .If, m 

■ix 

,SS.  Inivte. 

29 

Mercreili 

311 

.leudi 

,!l 

V.iidr.-di 

Année    1650. 


JANVIKK 

ViyiUVM 

M.\R.S 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

1 

('ircoHciJion 

Y 

Mardi 

I    Ma^ii 

1 

Vendri  di 

III.  /tim. 

1,  Mercredi            || 

2 

Diiiii  iirfie 

2 

('hiiiideteur 

2   /,ra  (lenJrt) 

2 

Samedi 

2   Luniii 

■> 

.leudi 

3 

l.iilicii 

3 

.leiidi 

3  Jeudi 

3 

l'a'fvm 

3   Mardi 

3 

Vendredi 

4 

Mimii 

4 

Vendredi 

4   Veiiilridi 
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ni, Samedi 

IHjll.  /hm. 

l'.<\  Lundi 

20  >  Mardi 

21  Mereredi 
2^  J.'udi 
2:i'Vendieill 
2lJN./,,;ii-//-yi 
2,-.  il  IL  him. 
20 1  Lundi 

27   Mardi 
2-<  I  Meivri  (U 
2'j\S.  J'ierre 
301  Vendredi 


OCTOURE 


1 


lu 


XVII.  JUm 

Lundi 
M.irdi 

Mercredi 

.l.'U.li 

Ven.lredi 

Saniidl 

\  V  1 1 1  />im 

Lundi 

Mardi 
1 1 1  Mercredi 
12  |. leudi 
13 1  Vendredi 
14  Samedi 
l.-.XIX. />/«. 
I(>  Lundi 
1 7 ,  Mardi 
Ih:  .•?.  Lue 
l:>  J.iidi 
2i)  Vendredi 

21  Samedi 

22  XX.  Dim. 
2.!   Lundi 

24  Mardi 
2r,  \  Mercredi 
20  Jeudi 
27    Vendredi 
2^<   Samedi 
20  XXI    Dim 

30  Lundi 

31  il.'irdi 


NOVKMUUE     DËCEMUKE 


7\>ux.utint 

l.rt  Murl$ 

Vendredi 

Samedi 

XXII.  Dit» 

Lundi 

Mardi 

Mereridi 

Jeudi 

Vendredi 

S.  Miirtin 

XXI U  Mm 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi 

Vendredi 

Samedi 

WW.IHm 

Lundi 

l'mtintal. 

Mercredi 

.leudi 

Vendredi 

Sauieili 

XXV.  y;i;a 

Lundi 

Mardi 

Mercredi 

5.  Andri 


1 1  Vendredi 
2    S.Fr>-Xm\ 
3|  I    Dim.  Al'. 
4  ;  Lundi 
'•i  Mardi 
I'    Mercredi 

7  I  Ji'udi 

8  Cotire/ition 
0  (  Samedi 


II.  J>im. 
Lundi 
Mardi 

Qiiitt.  Timpt 
Jeudi 
Vendicdi 
Samedi 

III.  Din. 
Lundi 
Mardi 
ijuiil.  Tfmps 
S.  Thiimiit 


221  Vendredi 
23 1  Samedi 
IV.  JJim. 

NOEI. 

s.  Etienne 

S.  Jean 

.5.9  Innnr. 

Vendredi 

Samedi 

Dimanche 


A  N  N  F,  !•:     I  6  15  7 


rll.ll 

tiirei'tion 
iiuiiiili 
I    Dtm. 

Kiiii'U 

1).  u  li 
'ludi.'iii 
iiiu'ili 
II.  Ditn. 
ll.iiiuU 
[iinli 
^Juut.  Temps 
Thiimii$ 
•lulii'ili 
ianudi 
V.  l>im. 

OEI/ 

.  Elunne 
S.  Jeun 
S'.S   Innor. 
ii<lndi 
iiiim'iU 
IHmanche 


1 

i 

3 

4 

5 

C 

7 

fl 

U 

II) 

!1 

12 

13 

14 

I,'. 

K! 

17 

]H 

10 
2u 
21 
2'.' 
23 
24 
2:1 
2H 
27 
2H 
2'.i 
30 
31 


JANVIKK 

I  Cirtoiiniiiii 
I  Miinll 

M.r.r.«li 

,  JtHIlll 

'  V.  n<li"<li 

I  I.KH  KoIH 

l.Driiititcke 

l.ijiiili 

Miknll 

M-'nriHlt 

Ji'iiili 

V.  .L.ln  (Il 

Sniii.di 

II.  Dim. 

I.iiiuli 

MnMii 

MlTrftll 

.l.'iKli 
V-'mlr.'ai 

lui    Ihm. 

LiMiili 

Mnnli 
'  M.lcivdl 

JtMl.ll 

j  V.nilnill 
Siimiili 

S<:lilil<li/i's. 

.  Liimli 
Mardi 
I  MiTiri'dl 


JUlIiLKT 

V\\..l>im. 

2    Vtiiiltiiiiin 

:i   Mardi 

•I   MiriTcdi 

r,  .Iriidi 

r,    Viiidii'di 

T    SiiTiicdi 

8,  VII   Ilim. 

'.I    Lundi 
Mardi 
Mercredi 
.leiidi 
Vendredi 
Siinii'di 

VIII.  Oim 
Lundi 
Mardi 

j  Mercredi 
iJeiidi 
j  Vi'ndrcdi 
1  Kanieili 

IX.  Mm. 
>  Lundi 
,  Manli 
I  .S.  ■hiequen 

Jeudi 
Vendredi 
Sani'  di 

X.  Ihm. 
Lundi 
S.  lijnace 


Kl 
II 
12 
13 
14 
!,■> 
Ui 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
2". 
20 
27 
28 
29 
30 
31 


Kf.VItlKll 

1  .l.ndi 

2  *  'hiinilitrur 
:\\  SaïUi'dl 

4    Stiitj'untt 
.',    Lniiill 
.;   Mardi 
71  Mercredi 
RJJeuiIi 
!ij  Vendredi 
|i|l  Samedi 

I  1  '  l^utll'jll'l'jrl 

V>\  I <i 


Mardi 

l.fil'rmlrfê 

Jeudi 

Vmdredi 

Samedi 

I.  lit  Carfnu 


l'..i  Lundi 
■jii  Marill 
■Jl  I  Qiml   Tempt 

22  Jeudi 

23  Vendredi 
Jl    \.  Miiltliiai 
2r,   Il    *  Car. 
21;  Lunili 

27  Mardi 
2,S   Mercredi 


AOUT 

1 1  Mercritli 

2  Jeudi 

3  Vendredi 
1    Siunedi 

,',  XI.  /)im. 

r,  Lundi 

7  Mardi 

H  Mcrcrcili 

0  Jeudi 

10  .S'.  I.iinrrnt 

11  SHnie<li 

12  XII.  l'i'H. 
13!  Lunili 

14    Mardi 

l.S'i  Ami'tiiplion 

liii  JtMidl 

17  I  Veuilr.cli 

]H'  Sanii  dl 

19  XIII    JMm. 

20  I  Lundi 
2 1 1  Mardi 

22  I  Mercre<li 
23) Jeudi 
24  '  S.  Jl.irtht'I. 
2.')  :  N.  /."/M 
■JG'XIV.  iHm 
27!  Lundi 
2 H  Mardi 
29!  Moreredi 
30 [ Jeudi 
31  i  Vendredi 


M.MtS 
Jeudi 

V.lldredi 

Samedi 

lll.rf'CW. 

Lumll 

Mnrili 

Minredi 

Jeuili 

Vendr.  .11 

Samedi 

IV    /'.".. 

Lundi 

Mardi 

Merc  redi 

JeUlli 

V.ndredi 
Samedi 

S.  .In,yh 

Mardi 

.MeriTcdi 

.leudi 

Vendredi 

Shiu'  di 

/{■im.  Ann. 

Lundi-St. 

Manli-St 

Mereredi-8 

Jendi-St. 

Vendredi-S 

Saniedi-St 


.WKIl, 

1  I  I'*I(UI 

2  Lundi 

3  MiirdI 

4  .Mererudl 
r,  Jeudi 

C  v.ndredi 

7  Samedi 

H  I.  IJunmm. 

'.I  I.un.li 

10  Mar.li 

11  M.r.r.di 
U  J.'U.li 

13    V. 11.1^.11 
Il   SaniMI 
l.'.   II.  Ihm. 

11;   I .11 

17  I  Manli 
H  Mt-rcreill 
19! Jeudi 

20  '  Vendredi 

21  Sam.'di 

22  IIL  Dm. 
23,  Lundi 

2  I    Mardi 
2.'.I.V    M.trc 
2'.  .I.'Udi 
2  7   V.'ndredl 
2S  Sanj.'.li 
29;  IV.  Dim. 
30  :  Lundi 


M. M 

1  Mai. Il 

2  Menredi 

3  J.ui.ll 

4  V.ndredi 
fil  Sftiueili 
«;  V.  IHm. 

7 1  llixi'tUon* 
H    Mardi 
9'  Merir.'di 
lu    Aneerminn 

11  V.ndr.di 

12  Sailli. Il 

I  3    iHiiiiincIté 
141  Lundi 
l.'.l  Manli 
ll!i  MiTiredl 
17' Jeudi 

lui  V.'U.Iredl 
l'.ij  Sam.  di 
201  l'ï:«Ttci'iT« 
21;  Lun.li 

22  I  Manli 

23  V./.ir.  T'tnp 
215  J.iuli 

2,^;  V.tidredl 
1  Same.li 
I  I.  Trinité 
I  Lundi 
1 1  Mardi 
I    Merrr.dl 

I  /•'rle./hrll 


SKPTKMIJUK 

1  'Sam.di 

2  !  XV.  Jiiin. 
3i  LiiMili 

4 'Manli 
.'iM.n-ndi 
f, 'J.'udi 
Y  V.  n.ln.li 
H   Xnt  'le  hi  r. 
.jiXVI    Pim 

in   Lun.li 

U    Manli 

12,Mi'r.r.di 

l;t'J.  ii.li 

1  t   V.n.lre.li 

1.")  Sam. -.11 

HVXVlI./'im 

1  7   Lun.li 

Ih\  Mardi 

l'.i  i^iat  Tempt 

20  J.'iidi 

2 1  ;  .S'.  .\(Mhieu 

22  Sanii'.li 

2.!  XVm.A/; 

21  Lun.li 

2.-1  Mar.li 

20  Mercredi 

27  J.'U.li 

28  Ven.lr.ili 

29  .S'.  )li(!he.l 

30  XIX.  Dm. 


OCTOUKK    I  NOVEMiVkK 


1  Lundi 

2  Manli 

.)  M.T.redl 

4  J.udi 

.^  V.n.liv.li 

i\  Sam.ili 

7  XX,  IHm. 

n  Lun.li 

9  Manli 

0  .Menn.ll 

1  .l.'U.li 

2  V.n.lr.'ili 


13   .Sanir.li 


XXI.  Dim. 

Lun.li 

Mardi 

M.r.redi 

S.  /.!/<• 
19  i  V.nilredi 
2.i!Sam.'.li 

21  ÎXXII.  Utm 

22  '  Lundi 
23 'Manli 
24  ;  Mercredi 
2.1  [  Jeu.li 
2')  ;  Ven.lr.îdi 
27  ÎSami'.li 
2M,XXIII/'im 

29  j  Liinili 

30  ;  Mardi 

31  I  Mercredi 


JL'IN 

1  V.  Iiiliedi 

2  Samedi 

3  11    /'.m. 

4  Lundi 
r,  Mnnll 

)l    Mercri'iU 

7!  J.'U.li 

H    V.  ndr.'dl 

..)   Ham.dl 
lu    III.  Ihm. 
\\'  S.  lliriLiU 

12  Manli 

13  M.  n'nidl 

14  J.'U.li 

l.'i  V.'ii.ln'dl 

lu  Sam.. Il 

17  I  \'.  I>>m. 

IH  Lun.li 

lu  Manli 

20  M.riiedl 

21  I  J.'U.li 

23   V.ndredi 
23;  Sani.ili 
24!  S..l,<iii-U(ip. 
2.'>l  Lnnili 
2.i  j  Mar.li 
27  i  Merendi 
2S   J.U.II 
29 1  N.  J'ierrt 
30   Sanii  .11 


DECKMBKK 


1  ;  Vnunutnnt 

2  1  /,<■«  Morlt 

3,  Sam.di 

1  .\xiv  hv 

u  Lun.li 
n  Mardi 
7   Mercredi 

H    J.  Illli 

9   V.  iiilr.'.li 

10  Sam.ili 

1 1  !  .S'.  .1/11  rr in 

12  Lun.li 
13.  Manli 
14  j  Menredi 
l.'.jj.'udl 
1.;   V.'U.lre.li 
17  Samt.Ii 
l«  XW'lDii 
l',i  Lun.li 

Mar.li 
l'rHeiilill. 
22ljeu.li 

23  Vendredi 

24  Sam.di 

2,5   XXV II./; 

2.)  I  Lundi 
Manli 
Mer.  redi 
J.'U.li 
5.  AnJri< 


21 


It 

Snm.'di 

- 

I.  Ihm.  .11.. 

3 

Lundi 

.) 

.Mardi 

'-, 

Men  ndi 

0 

Jeudi 

7 

V.ndn'di 

H 

Cuncrptlnll 

il 

II.  Ihm 

lu 

Lundi 

11 

Manli 

12 

M.rercdl 

13 

Jeudi 

14 

Vemiredi 

l.'i 

Siim.'.li 

l.i 

111.  Ihm. 

17 

Lundi 

IH 

Manli 

19 

IJuiil.  Temps 

20 

J.'U.li 

21 

S.  Thnmm 

22 

Sani.'di 

23  IV.  Ihm. 
21  Lundi 
2:.  NoïL 
20  '  S.  Ktienne. 
n  S.Jean  .ip. 
2S'.S'5.  Innoe. 
29  Samedi 
311  Ihmiiiiche 
31   Lundi 


Année    1658. 


JANVIER   1 

FÊVRIE]|    1 

MARS       1 

AVRIL      j 

MAI 

JUIN 

1 

Circoncision 

1 

Vendredi 

1 

Vendredi 

11 

L'undi 

1 

Mer(  redi 

1 

Samedi 

2 

Mororudi 

2 

ChiiiukleuT 

2 

Samedi 

2  ' 

Mardi 

2 

Jeudi 

2 

Dimanche 

3 

Jeudi 

3 

IV.  Dim. 

3 

Qmnijuaijft. 

3 

Mercredi 

3 

Vendredi 

3 

Lundi 

4 

Voiidredi 

4 

Lundi 

4 

Iiumli 

4 

Jeudi 

4 

Samedi 

4 

Mardi 

6 

Sftintdi 

5 

Mardi 

5 

Mardi 

5 

Veliilredi 

5 

II.  Dtm. 

5 

Mercredi 

6 

Les  Huis 

6 

Mercredi 

G 

Le..n  Cendres 

G 

Samedi 

6 

Luncii 

6 

Jeudi 

7 

Lundi 

7 

Jeudi 

7 

Jeudi 

7 

l'asrion 

f 

Mardi 

7 

Vendredi 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8 

Vendredi 

R 

Lundi 

8 

Mercredi 

8 

Sameili 

9 

Morcrcdi 

9 

Samedi 

9 

Sanudi 

9 

Mardi 

9 

Jeudi 

9 

l'uNTECOTB 

10 

Jiaidi 

10 

V.  Dim. 

10 

I.  di'  Carime 

10 

Mercredi 

10 

Vendredi 

10 

Lundi 

11 

Vendrodi 

11 

Lundi 

n 

Lundi 

U 

Jeudi 

U 

Samedi 

11 

S.  Uurnab/! 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

III.  Ihm. 

12 

Quat.  Temps 

13 

1.  iJim. 

13 

Mercredi 

13 

Quat.  Temp: 

13 

Samedi 

13 

Lundi 

13 

J(udi 

U 

Lundi 

14 

Jeudi 

14 

Jeudi 

14 

Unvvaui 

14 

Mardi 

14 

Vendredi 

15 

Mardi 

15 

Vendredi 

15 

Vendredi 

15 

Lumii-St. 

15 

Mt:reredi 

15 

Samedi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

IG 

Samedi 

16 

Mardi-St. 

IC 

Jeudi 

16 

I.  Trinité 

17 

Jeudi 

17 

Sepluat/éi. 

17 

IL  de  Car. 

ni  Mercredi-S 

17 

Vendredi 

17 

Lundi 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

Lundi 

19'Jeudi-St,. 

18 

Samedi 

18 

Mardi 

19 

Samedi 

19 

Mardi 

19 

iS.  Joncph 

loi  Vendredi-S 

19 

IV. />m. 

19 

Ml  rcrcdi 

20 

II.  Dm. 

30 

Mercredi 

20 

Mercredi 

20  j  Samedi-St. 

20 

Lunili 

20 

Fi'te-Dieu 

21 

Lundi 

.'l 

Jeudi 

21 

Jeudi 

21  l'Ayra 

21 

.Mardi 

21 

Vendredi 

22 

Mardi 

22 

Vendredi 

22 

Vendredi 

22iLunili 

22 

.Mercredi 

22 

Samedi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Samedi 

23|Marili 

23 

Jeudi 

23 

IL  Dim. 

24 

Jeudi 

24 

S.  Matthias 

24 

III.  df  Car. 

24;  Mercredi 

24 

Vendredi 

24 

S.Jcan-Iiap. 

25 

V-ndredl 

25 

Lundi 

25 

Annonciat. 

25], S'.  Marc 

25 

Samedi 

25 

Manli 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26 

Mardi 

26   Vendredi 

20 

V.  Dim. 

26 

M(!reredi 

27 

III.  Dim. 

27 

Mercredi 

27 

Mercredi 

27  Samedi 

27 

Rof/ations 

27 

Je,:<li 

28 

Lundi 

28 

Jeudi 

28 

Jeudi 

28   I.  Quasim. 

28 

.Mardi 

28 

Vendredi 

29 

Mardi 

29 

Vendredi 

29  Lundi 

29 

Mercredi 

29 

S.  Pierre 

30 

.Mereredi 

30 

Samf  di 

30  Mardi 

30 

Ascension 

30 

III.  Dim. 

31 

Jeudi 

31 

IV.de  Car. 

31 

Vendredi 

JUILLET    1 

AOUT       1 

SEPTEMBRE 

OCTOBRE 

NOVEMBRE 

DÊCE.ViBRE         1 

1 

Lundi 

1; 

Jeudi 

1 

XII.  Dim. 

1 

Mardi 

1 

Toussaint 

1    l.  f)im.  Al'.         1 

2 

Visitation 

2, 

Vendredi 

2 

Lundi 

2 

Mercredi 

2 

Les  Morts 

2 

S.Frs-A'av. 

3 

M(!rcredi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

3 

Jeudi 

3 

XXI.  Dim. 

3 

Manli 

■i 

Jeudi 

4 

VIII.  Dim. 

4 

Mercredi 

4 

Vendredi 

4 

Lundi 

4 

Mercredi 

5 

Vendredi 

5, 

Lundi 

5 

Jeudi 

5 

Samedi 

fi 

Mardi 

5 

Jeudi 

6 

Samedi 

6 

Mardi 

fc 

Vendredi 

6 

XVII.  Dim 

6 

Mercredi 

G    Vendredi 

7 

IV.  /;.>.'i. 

7 

Mercredi 

7 

Samedi 

7 

Lundi 

7 

.Jeudi 

7    Samedi 

8 

Lundi 

8 

Jeudi 

8 

Hat.  de.  la  V 

8 

Mardi 

8 

Vendredi 

8    Conception 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

Lmidi 

9 

Mercedi 

9 

Samedi 

9    Lundi 

10 

Mercredi 

10 

<S.  Lourent 

10 

Jlardi 

10 

.Jeudi 

10 

XXn.  Dim 

10    Mardi 

11 

Jeudi 

U 

IX.  Dim. 

U 

Mercredi 

U 

Vendredi 

11 

S.  .Martin 

1 1    Mercredi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Jeudi 

12 

Samedi 

12 

Mardi 

12  Jeudi 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

Vendredi 

13 

syniDim 

13 

Mercredi 

13   Vendredi 

14 

V.  Dim. 

14 

Mercredi 

M 

Samedi 

14 

Lundi 

14 

Jeudi 

M 

Samidi 

15 

Lundi 

15 

Assomittion 

15 

XIV.  Dim. 

15 

Mardi 

15 

Vendredi 

15 

III.  Dim. 

16 

Mardi 

16 

Vendredi 

IG 

Lundi 

16 

Mercredi 

16 

Samedi 

16 

Lundi 

17 

Murcredi 

17 

Samedi 

17 

Marili 

17 

Jeudi 

17 

XXlIiy>im 

17 

Mardi 

18 

Jeudi 

18 

^i.  Dim. 

18 

Qmtl.  Temps 

18 

5.  Im 

18 

Lundi 

18 

Quat.  Temps 

19 

Vendredi 

19 

Lundi 

1!) 

Jeudi 

19 

Same<li 

19 

Mardi 

19 i Jeudi                     II 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

20 

Vendredi 

20 

XIX.  Mm. 

20 

Jlercredi 

20 

Vendredi 

21 

VI.  nim. 

21 

Mercredi 

21 

S.  Matthieu 

21 

Ijumli 

21 

J'résetitat. 

21 

S.  Thomas 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

XV.  Dm. 

22 

Mardi 

23 

Vendredi 

22 

IV.  Dim. 

23 

Mardi 

23 

Vendredi 

23 

Lundi 

23 

Mercredi 

23 

Samedi 

23 

Lundi 

'.i4 

Mercredi 

24 

S.  liarthH. 

24 

Mardi 

24 

Jeudi 

24 

XXlV.7)im 

24 

Mardi 

25 

iS.  Jacquet 

25 

S.  Louis 

25 

Mercredi 

25 

Vendredi 

25 

Lundi 

2,'-. 

NOÏL 

26 

Vendredi 

26 

Lundi 

26 

Jeudi 

26 

Samedi 

26 

Mardi 

26  j  S.  L'iienne            1 

27 

Samedi 

27 

Mardi 

27 

Vendredi 

27 

XX.  Uim 

27 

Mercredi 

27  I  S.  Jean                | 

28 

VII.  Dim. 

28 

Mercredi 

28 

Samedi 

28 

Lumli 

28 

Jeudi 

28 

SS.  Innoc. 

29 

Lundi 

29 

Jeudi 

29 

H.  Michel 

29 

Mardi 

29 

Vendredi 

29 

Dimanche. 

30 

Mardi 

30 

Vendredi 

30 

Lundi 

30 

MenTedi 

30 

A  Andr/ 

30 

Lundi 

31 

S.  Iijnace 

31 

Samedi 

. 

31 

Jeudi 

^^ 

31 

Mardi 

Année    i  6 
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JANVIER   j 

FÉVRIER    1 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

'l'i 

Circunciiion 

1 

Samedi 

1 

Samedi 

1 

Mardi 

1 

Jeudi 

1 

TïNISCOTS 

21 

J-ii(li 

2 

Vhandileur 

'> 

I  .tle  C'ircmt- 

■> 

Mercredi 

2 

Vendreili 

2 

Lumli 

3 

Vepilri'ili 

31 

Lundi 
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Lundi 

17 

Jeudi 

17 

Jeudi 

17 

l'Ayiu 

17 

.Mardi 

17 

Vendredi 

18 

Mardi 

l.S 

Vendredi 

18 

Vendredi 

18 

Lundi 

18 

.Mercredi 

18 

Samedi 

lu 

Mercredi 

10 

Sameili 

19 

S.  .foKf/th 

19 

Mardi 

19, 

Jeudi 

r.) 

IL  Dim. 

20 

Jeudi 

20 

Sexiiijiume 

:o 

III.  (fc  t'cir. 

20 

Meicredi 

20  j 

Vendredi 

20 

Lundi 

21 

Vendredi 

21 

Lundi 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

211 

Samedi 

21 

Manli 

22iSiinirdi 

Mardi 

22 

Mardi 

22   Vendredi 

22 

V.  Dim. 

22 

Menredi 

23  1  III.  Dim. 

23 

Meriredi 

23 

.Merredi 

23 

Samedi 

23' 

liiii/atioim 

23 

Jeudi 

24    Lundi 

24 

S.  M.uiUiai 

24 

Jeudi 

24 

I.  (^iiiimm. 

24  i 

MaVdi 

24 

S  Jenn-ltap. 

2,')    Mardi 

■:.'i 

Vendredi 

25 

AnnonciJt. 

25 

S.  Marc 

25 

Mercredi 

25 

Samedi 

2«'Merrie(li 

2i! 

Samedi 

2IÎ 

Samedi 

20 

Manli 

2(! 

Ascfiisitin 

2  G 

m,  llim. 

27   Jeudi 

27 

Qiiiifjiiii^i's 

27 

IV., le  Car. 

27 

Menri'di 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

28 

Vendreili 

2  H 

Lundi 

2, S 

Lundi 

2^ 

.leiidi 

28 

Samedi 

28 

Manli 

29 

Suiuedi 

29 

Mnrdi 

29 

Vendredi 

29  '  Dimunrhe 

29 

.S.  Pierre 

30 

IV.   IHm. 

30 

Mercredi 

30 

Samedi 

30 1  Lundi 

30 

Jeudi 

31  :  Lundi 

H. 

Jeudi 

31'.Mar.li 

JUILLET 

AOUT 

1    Lundi 

SÊpfKMHRi;' 

1  ;Jou<li 

c 

CTdBRK 

wmiBRE 

DÊCEMURR         1 

1 

Vendredi 

1 

Samedi 

1 

TfiusmiiU 

T 

Jeiiili 

2 

1  lAihtdon 

2    Mardi 

2 

Vendredi 

') 

XVII.  Jlim 

2 

hes  Morte 

2 

S  h'ri-Xav 

3 

IV.  Ilim. 

3    ilereredi 

3 

Samedi 

3 

Liinili 

3 

Jeudi 

3 

Samedi 

4 

Lundi 

4   Jeudi 

4 

XUl./>,m. 

•1 

Mardi 

4 

Vendredi 

4 

IL  Dim. 

5 

Mardi 

3    Vendredi 

T) 

Lundi 

5 

Mercredi 

5 

.'Samedi 

5 

Lundi 

0 

Mercredi 

(i  :  Samedi 

(. 

Mardi 

«'. 

Jeudi 

0 

XXH.  Dtm 

0 

Manli 

7 

Jeudi 

7    IX.  Uwi. 

7 

Menredi 

7 

Vendredi 

7 

liiindi 

7 

MenTcdi 

8 

Veiidri-di 

8 

Lundi 

»< 

Xol.ilel't  V 

8 

Samedi 

8 

Mardi 

8 

Cnfirepliitn 

t) 

Samedi 

9 

Mardi 

<l 

Vendredi 

y 

XV III  Uim 

9 

Mi-rcredi 

il 

Veiidndi 

10 

V.    /hm 

10 

iS  Liiurrnt 

lu   Samedi 

m 

Lundi 

10 

Jeuili 

10 

Samedi 

11 

Lundi 

11 

Jeudi 

11 

XIV.  Ihm. 

11 

Mardi 

11 

.S.  M'iiii'i 

11 

III.  Dim. 

12 

Mardi 

12 

Vendredi 

12 

Lundi 

12 

Mercredi 

12 

Samedi 

12 

Lundi 

;     13 

Merir.-di 

13 

Samedi 

13 

Mardi 

13 

.li'UiIi 

13 

XXI  11  Dim 

13,  Miirdi 

i       !•' 

Jeudi 

14 

X,  IHm. 

14!  Mercredi 

14 

Vendredi 

14    Lundi 

1 4    Quai.  Temps 

1        IS 

Vendredi 

15 

Ai-iompfinn 

L-ji  Jeudi 

15 

Samedi 

15    Mardi 

15. Jeudi 

!      ir, 

Samedi 

16 

Mardi 

11! 

Vendrec'i 

in 

XIX.  Dim. 

lu   Mercredi 

Ui ,  Vendredi 

i      '^ 

VI    Dim. 

17 

Meirredi 

17 

Samedi 

17 

Lundi 

17 

Jeudi 

1  7  1  Saïui'di 

IH 

Lundi 

IS 

Jeudi 

18 

XV.  Dim. 

18 

S.  Lue 

|8 

Vendredi 

18 

;  IV.  Dim 

1     ly 

Mardi 

1<.< 

Veudivdi 

19 

Lundi 

19 

Mercredi 

111  Samedi 

19 

Lundi 

20 

Mercredi 

'.;o 

Sauii  ili 

2'i 

Manli 

iî'i 

.leudi 

20 

XXIV  />i.ft 

20 

:  Manli 

21 

J.udi 

21 

XI.  Ilim. 

21 

(J.-T.S.M.it 

21 

Vcndnili 

21 

l'rtfenlat. 

21 

1  S.  Thomim 

22 

Vt  ndredi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22   Samedi 

22 

Mardi 

o-> 

'  J-iidi 

23 

Samedi 

2.1 

Mardi 

23 

Vendredi 

2;i 

XX.  Dim. 

23 

.Mercredi 

23    Veiulredi 

24 

Vil    />,m. 

24 

.S'    H,tr!h/I. 

24 

Samedi 

24 

Lundi 

24 'Jeudi 

24  ;  Samedi 

25  [  .S'.  JiicijUf) 

25 

S.  Loui> 

2  "1 

XVI.  y^m. 

25 

Mardi 

25 

V.ndredi 

2,5  j  Noël 

2t; 

Mardi 

'!*> 

Vendredi 

2i; 

Lundi 

20 

Meri  redi 

20 

Samedi 

2<>  1  iS'.  J-.'lieiiM 

27 

Mercredi 

27 

Samedi 

27  i  Mardi 

27'Jemli 

27 

I.  Ihm.  Av 

27|.S'.  .fean 

2H 

Jeudi 

2a 

Xll.  J>im. 

■m 

.Mercredi 

28 

Vendredi 

28 

Lundi 

2«  1  .S'.S.  Innoc. 

2!) 

Vcudreili 

29 

Lundi 

2;i 

S.  SUchel 

29 

Samedi 

2',i 

Manli 

29 1  Jeudi 

30 

Saniiili 

;to 

Mardi 

■M) 

Vendredi 

30 

XXI.   Dim 

30 

A  Andn 

30  i  Vendredi 

>       31 

5.  JyuMe 

31 

Mercredi 

31 1  Lundi 

31  ISamcd! 
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JANVIER   1 

fRvuirr  I 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

II 

Circuncition 

1 

Mercredi 

1 

Qiuil.  Tinnjm 

1  1  Samedi 

1 

Lundi 

Il  Jeudi 

2i 

Ltinili 

2 

ChamlfleUT 

2 

Ji'udi 

2 

ll'imeaiu 

2 

Mardi 

2  \  Vendredi 

3| 

MHnli 

3 

Vendredi 

3 

Vendredi 

3; 

liUndi-St. 

3 

Menredi 

3 1  Samedi 

1: 

MiTi^ri-ili 

4 

SaTicdi 

4 

Sam.'di 

4i 

Maixli-St. 

4 

Jeuili 

4  1 1.  TrimU 

fi! 

.loïKli 

r, 

Septu-siéf. 

5 

II.  fi  Car. 

51 

M.u'.re.li-iS. 

5 

V.-ndredi 

5 ,  Lundi 

Cl 

Ijkh  lloia 

6 

Lundi    ■ 

6 

Lundi 

•i, 

Jemli-St 

6'Same.li 

6   Mardi 

7! 

Siimi;ili 

7 

Mardi 

)lardi 

7: 

Venilr.ili-S 

7 

IV,  Dim. 

7    Mercredi 

»\ 

1,/ftmillichr 

a 

Mercredi 

■«.Mercredi     | 

8, 

Samidi-Ï.;. 

8 

Lundi 

8    FHe-Dteu 

0 

Lunili 

i' 

Jeudi 

!> 

Si,;udi 

o: 

I'avok 

9 

Manli 

9    Ven.lr.'di 

lui 

Mardi 

10 

Vendredi 

Il) 

V.'K<_redi 

10] 

Lundi 

10 

Mercre.li 

10   Samedi 

11 

Mercredi 

11 

Samedi 

11 

Sameii:. 

il 

Mar.li 

11 

, leudi 

11 

S.  Jlarnahf 

12! 

,l.:udi 

12 

Sf  'xtt{ji^simc 

)2 

ilX.deC'i.-:} 

12 

Mercredi 

12 

Vi'udredi 

12 

Lnndi 

U<l 

V't;iiiiri>tli 

13 

Lundi 

!:i 

Lun.ti 

';'' 

Jeudi 

13 

Sameili 

13 

Mar.li 

14I 

Samedi 

14 

Mordi 

14 

Mardi 

14; 

''.'endredi 

14 

V.  Jhm. 

14 

M.^rciedi 

15 

M.  Vim. 

15 

Mercredi 

15 

Ml  r.'redi 

15| 

Saïu'di 

15 

liv'ialiont 

15 

Jeudi 

IG 

Lundi 

IG 

Jeudi 

16 

Jeudi 

16 

I.  Qmisim. 

16i 

Mar.li 

10 

Vendredi 

17 

Mardi 

17 

Vendredi 

17 

V.Tidre..^ 

17 

Lun.li 

17 

Mercredi 

17 

Same.li 

18 

Meri'redi 

IH 

Samedi 

18 

Sauiedi    ^N8Î 

Mar.li 

18 

Ascension 

18 

III.7>im. 

19 

Jeudi 

l'.l 

Qiiin'fiui^H. 

19 

>S.  -hsiipù 

19; 

■iTer.r.idi 

19! 

Veiidnili 

191  Lundi                II 

20 

Vendredi 

20 

J>undi 

20 

Lundi 

vol 

J«-!i 

20  1 

Siunedi 

20 

Mardi 

21 

Samedi 

21 

Mardi 

".\ 

Mardi 

21 

Vend,  'di 

21' 

])tnhinche 

21 

ail-  'redi 

22 

m.  Dm. 

22    liesCcndnx  \ 

-lî 

Mer.redi 

22 

Samedi 

22 

Lun.ii 

22 

Jeudi 

23 

Lundi 

23 

Jeudi 

23 

..''■iidi 

23 

II,  JJhi. 

23 

Mar.li 

23 

Vendredi 

24 

Mardi 

24 

.S'.  Miitihiat 

24 

Vei,  'redi 

24 

Lundi 

24 

M.Mcr.'di 

24 

S.,liian-  llap. 

2!) 

Mercrixli 

25 

Samedi 

25 

Auntim^yi. 

25 

S.  Mare 

25  1 

Jeudi 

25 

IV.  Dim. 

26 

Jeudi 

26 

l .  lie  Curcine 

■}.n 

Passion 

2C 

Mercre.li 

26, 

Vendredi 

26 

Lundi 

27 

Vendredi 

27 

Lundi 

27 

Lundi 

.leudi 

27 

Same'li 

27 

Manli 

28 

Samedi 

28 

Mardi 

28 

Mardi 

28 

.    udredi 

28 

rKNTKCi'iTH 

28 

Mereredi 

29 

IV.  JUm 

29 

Mereredi 

29 

Saiii    li 

29 

Lundi 

29    -S.  Pierre 

3U 

Lundi 

30 

Jeudi 

.30 

III.  iJi;. 

30 

Mardi 

30   Vendredi 

31 

Mardi 

ol 

Ven.lr.di 

i 

•n 

Quai.  Temps 

""i 

rUILLEÏ 

AOUT 

SEI-VSffBREJ    OCTOBRE 

~NoT'RMBRË| 

DECEMBRE 

1 

Sameili 

1 

Mardi 

1 

Vcndr.'"i^wiJ^   1 

XVlIt.Am 

1 

Touss'ii:-! 

T 

Vemlredi 

2 

l'iêilalion 

2 

Mercredi 

'» 

Sani.:di 

*." 

Lundi 

2 

Les  Morts 

2 

S.  Frs.-.Yav. 

3 

Lundi 

3 

.Jeudi 

3 

XIV.  £)im. 

3- 

>,.'irdi 

3 

Vendredi 

3 

T.  Dim.  Av. 

4 

Mardi 

4 

Vendndi 

4 

Lnnili 

4 

MS.    ;>di 

4 

Same.li 

4 

Lun.li 

5 

Mercroili 

6 

Samedi 

5 

Mardi 

5 

Jpudr  .^, 

5 

XXIIIM'» 

5 

Manli 

fi 

Jeudi 

6 

X.  Ihm. 

t! 

Mer.redi 

6   V.^iulredi''  '' 

>,  0 

Lun.li 

6 

Mer.redi 

7 

Vendredi 

7 

Lundi 

7 

Jou.li 

7'Sain.di 

t* 

Mardi 

7 

Jeu.li 

8 

SauKKli 

8 

Mardi 

H 

\„t..  (le  laV. 

8  XIX    Dm. 

H 

St  .;,eredi 

8 

Conception 

» 

\l.nim. 

9 

MeriTcdi 

y 

Sam..di 

9 

Lundi 

9 

Jeudi*  , 

9 

Haineili 

10 

Lundi 

10 

^'.  Laurent 

10 

XV.  Ihm. 

10 

Mar.li 

10 

V.m.lredl 

10 

Il    IHm. 

11 

Mardi 

11 

Ven.lre.li 

11 

Lim.li 

11 

Mercredi 

;  1 

.S'    Miirlin 

II 

Lun.li 

12 

Mereredi 

12 

Samedi 

12 

Mar.li 

12 

Jeudi 

12 

Y^\Y  IHm 

12 

Mardi 

13 

Jeudi 

13 

XI.  Dim. 

13 

M.  r(ri.'di 

13 

Ven.lr.'di 

13 

Lunv'i 

13 

Menreiii 

14 

VeiKircdi 

14 

Luiidi 

14 

J.'udi 

1  1 

Samedi 

14 

Mardi 

14 

Jeu.li 

15 

Samedi 

15 

Afnim}ttion 

l.'-i 

Vendredi 

lf> 

XX,  Dim. 

15 

Mercredi 

15 

Vendredi 

16 

,  VU  /Mm. 

Irt 

Merci.'.li 

m; 

Sanii'di 

16 

Lundi 

10 

Jeudi 

16 

Samedi 

17 

\  Lundi 

17 

leudi 

17 

XVI.7J/,i. 

17  Mardi 

17 

V.-ndredi 

17 

m.  Dim 

18 

j  Mardi 

l.S 

Vuiidre.li 

18 

;  Lun.li 

18 

S.  r,uc 

18 

Samedi 

18 

Lundi 

19 

1  Mercreili 

10 

Samedi 

l'J 

i  Manli 

19 

Jeudi 

19 

XXV.  Dim. 

19 

Mardi 

211 

:  leudi 

20 

|XTI.  IMm. 

20 

'  (^luil.  Tem/is 

20 

Vendredi 

20 

Lundi 

20 

(^unt.  Tfmps 

21 

I  Vendredi 

21 

Lundi 

2) 

\  S.  Mntlhieu 

21 

Samedi 

_; 

Prétenlat. 

21 

S  Thomas 

20 

'.  .'.aiiiedi 

-'2 

Manli 

22 

\  V(>ndredi 

22 

XXI.  Dim. 

22 

?.î"rcredi 

22 

Veudn'.li 

23 

VMl.Dvn. 

23 

Merct.'di 

23 

1  Samedi 

23 

Lundi 

23 

J<!.W^ 

23 

Sam.îiii 

24 

Lundi 

24 

.S'.  JtilrlM. 

24 

jxvii.w». 

24 

Mardi 

24 

Ven.fff'tS. 

24 

IV.  IHm. 

25 

S.  ilacqtit» 

25 

S.  I.oms 

25 

Lundi 

25 

Mercredi 

25 

Sam.'.li    ^ 

25 

NOBI, 

26 

Morrredi 

:'<'i 

Samedi 

26 

1  Mardi 

2(i 

Jeudi 

26 

XXVI2)im 

2C-.S',  KHenne          \\ 

27 

1  Jeudi 

27 

XlII.  Wm. 

27 

'  M.^rcn.di 

2: 

Vendreil.' . 

27 

Lnndi 

27 

!î.':'"in  Ap 

28 

Vendredi 

2  H 

Lundi 

28 

i  Jeudi 

28 

Sainivli 

•'.8 

Mardi 

28 

SK  i-,irnc. 

29 

Samedi 

'ill 

Mardi 

'.Î9 

!  .V.  iUehel 

29 

XXII,  /)l«i 

29 

i-Merciedi 

29 

Veii.Ired; 

30 

IX.  iMm. 

30 

Mercredi 

30 

j  Baniedi 

30 

Lundi 

30 

^.S.  .'rKirf 

30 

,  Same.li 

31 

S.  If/nace 

31 

J.^u.li 

! 

il 

Mardi 

^ 

L„.J^:i 

31 

î  fhmane/ie 

'  ■4 
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T.  /)im.  Av. 
Luriili 
Mardi 
li  Mercredi 
Il  Jttiuli 

Conception 
p  Kftini-di 
Tî    Dim. 
l,undi 
Mardi 
Mrrcredi 
.Iriidi 
I  Vciitiredi 
1!  Samedi 
m.  TJm 
Lundi 
I  Manli 
1  Qurit.  TVmp.i 
S  Thomn 
I  Veiidri'di 
SameiU 
IV.  IHm. 

INOKI. 

..S.  Ktimne 
li:;'.'an  Ap. 
SS.  hirnc 
Vendredi 

j  Samedi 
Ptmtinche 


JANVIER    1 

FÉVRIER    1 

MARS 

AVRIL 

MAI 

JUIN 

11 

Ihrtonnsion 

1  ; 

Jeuili 

1 

Jeudi 

1, 

1.  Qnaaim. 

r 

Mardi 

1 

Vendredi 

■^i 

Mardi 

2I 

Vhundi'leur 

2 

Vendredi 

2I 

Lundi 

2 

Mercredi 

2 

Samedi 

31 

Mercredi 

3 

Samedi 

3 

Samedi 

3 

Mardi 

31 

Afcennon 

3 

III.  Dim. 

« 

Jeudi 

\\ 

t^iiiiKjuagff. 

4 

IV.  d«  Car. 

4 

Mercredi 

4i 

Vendredi 

4 

Lundi 

6 

Vendredi 

5' 

Lundi 

5 

Lnndi 

s: 

Jeudi 

5 

Samedi 

5 

Mardi 

6 

Lk3  Kom 

c,  '■ 

Mardi 

t> 

Mardi 

<">! 

Vimilredi 

6 

IHmanche 

6 

Mercredi 

7 

I.  Dimanche 

7 

A(  f  Cendres 

7 

Mercredi 

71 

Samedi 

7i 

Lundi 

7 

Jeudi 

fl 

Lundi 

si 

Jeudi 

8 

Jeudi 

8 

II.  /Hm. 

8! 

Mardi 

8 

Vendredi 

9 

Mardi 

9 

Vendredi 

9 

Vendredi 

» 

Lundi 

9, 

Mercredi 

9 

Samedi 

10 

Men  riuli 

10 

Samedi 

10 

Samedi 

10 

Mardi 

10: 

Jeudi 

10 

IV.  Dim. 

ni 

.li'iidi 

11 

\.h  Cirf.me 

11 

J  '(Msion 

11 

Meriredi 

11! 

Vendredi 

U 

S.  JiantaU 

12 

Veudretli 

12 

Lundi 

12 

Lmidi 

12! 

Jeudi 

121 

Sameili 

12 

Manli 

13 

Hainedi 

13 

Mardi 

13 

Mardi 

13' 

Vendredi 

131 

l'KNTKlOTE 

13' 

Mercredi 

14 

II,  IHm. 

14 

Quai.  Temim 

It 

M(îrcrcdi 

14 

Samedi 

14 

Lundi 

14 

J.ndi 

Kl 

Ijunili 

15 

.letidi 

1.5 

Jeudi 

15 

III.  /Jim. 

15' 

Mardi 

15 

Vendredi 

l^i 

Manli 

IC 

Vi'udredi 

IG 

Vendredi 

IG 

Lundi 

10 

Qunt.Tempt 

16 

Samedi 

17 

Mercredi 

17 

Samedi 

17 

Samedi 

17 

Manli 

"1 

Jeudi 

17 

V  Dim. 

18 

Jeudi 

18 

II.  de  Car. 

18 

Hameaux 

18 

Mercredi 

18' 

Vendredi 

18 

Lundi 

10 

Vendredi 

19 

Lnndi 

19 

L.-8.  ,S.  ,/. 

19 

Jeudi 

10 

Samedi 

19 

Mardi 

20 

Siunidi 

20 

Mardi 

20 

Manli -St. 

20 

Vendredi 

20 

1.  Trinité 

20 

Mercredi 

21 

Sci'luni;('t. 

21 

Mercredi 

21 

aMercredi-S 

21 

Sameili 

21 

Lundi 

21 

Jeudi 

22 

Lundi 

22 

Jeudi 

22 

■leudi.-St. 

22 

IV.  /Hm. 

02 

Mardi 

22 

Vi-ndredi 

23 

Mardi 

23 

Vcuulredi 

23 

Vendredi-S 

23 

Lundi 

23 

Mercredi 

2J 

Samedi 

24 

Mercreili 

24 

S.  Matllnaf 

24 

Sam(di-St. 

24 

Manli 

24 

Fétf-/heu 

21 

H..U'au~Uap, 

25 

Jeudi 

25 

WX.dfCar. 

25 

l'AguE  Ami. 

25 

•S".  .Vrtf 

25 

Vendredi 

25 

Lundi 

20 

Vendredi 

2() 

Lnndi 

20 

Lnndi 

2fi 

Jeudi 

20 

Samedi 

20 

Mardi 

27 

Samedi 

2  1 

Mardi 

27 

Manli 

27 

Vendredi 

27 

II.  Dim. 

27 

Mercredi 

28 

Sex,iff-'.%inie 

28 

Mercredi 

28 
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Irocjueus^  multa  vajiabat  cœde  colonos  : 
Hojîibus  accijisy  peffumdedit  Algonquinos. 


S'!l'-*iJ; 


ii 


E 


S  T  A  T     D  V 


Pa 


A  Y  S 


LORSQVE  l'Y  ARRIVÉ  (i)  EN  SEPTEMBRE 

1645. 

Le  7.  à  Montréal  ;  le  10.  aux  Trois  Riuieres  ;  le  !«■■  d'oftobre  à 
Sillery,  et  le  2.  à  Québec.  Déclaré  fuperieur  le  16.  de  feptembre 
à  8.  heures  du  foir  aux  Trois  Riuieres. 

Le  moys  précèdent,  fçauoir  au  moys  d'aoufl,  ar- 
riuercnt  cinq  vaifieaux,  dont  Monf.  de  Rcpentigny 
cftoit  admirai.  La  nouuelle  principale  qu'ils  appor- 
tèrent tut  que  MefTieurs  de  la  Compagnie  générale 
auoient  cédé  la  traite  aux  Habitans  moyennant 
certaines  conditions  portées  par  leurs  conuentions, 
qui  font  dans  nos  archiues,  (agentc  regina  &  7iohis 
impclkntihus), 

Enfuite  les  inuentaires  furent  faits,  &  les  Hurons 
arriuerent  auec  moy  heureulement  le  10.  de  feptem- 
bre (2)  après  toutes  les  publications  faites;  de  forte 
que  tous  les  caftors  s'en  allèrent  aux  habitans. 

(0  Le  P.  Jérôme  Lalemant.  qui  écrit  ceci,  arrivait  du  pays  dos  Hurons,  où  il  était 
depuis  l'année  1638.     (Voyez  les  Kelaiions  dis  [ésuitcs). 

(  2)  Cctie  date  se  rapporte  à  l'arrivée  du  Père  Jérôme  aux  Trois-Rivières,  comme  on 
le  vdit  plus  haut. 


4  AovsT,   Sept.  &  Oct.   1645. 

Montréal  auoit  fait  fcs  conuentions  à  part  auec 
les  habitans,  &  fembloit  s'eftre  déchargé  fur  eux 
de  la  plufpart  de  fes  obligations.  Il  r  '':meura  à 
Vilmarie  que  Monf.  d'Alibour,  fa  .me  &  fa 
fœur,  Mademoifelle  Manie,  de  confidcraDles;  le  P. 
le  leune,  à  la  requefte  de  Monf.  de  la  Dauuerfiere, 
intendant  des  affaires  de  Montréal  en  France,  & 
le  P.  logues  y  furent  deitinés  pour  y  hyuerner. 
Le  P.  Buteux  &  le  P.  logues  y  auoient  hyuerné 
auparauant.  Monf.de  Mailonneuue,  qui  comman- 
doit  à  Montréal,  repaffa  cette  année  en  France 
pour  la  mort  de  fon  père. 

En  mefme  temps  que  i'arriué,  on  eftoit  en 
attente  du  retour  de  quelques  franc^ois  &  captifs 
qu'on  auoit  enuoyés  aux  Annieronons  pour  traiter 
la  paix  ;  ils  retournèrent  icy  auec  Coufture  le  1 7.  du 
mefme  moys  de  feptembre,  &  en  repartirent  le  22. 
Les  Hurons  &  les  Algonquins  s'eftoient  trouués  à  ce 
pourparler  de  paix,  &  auoient  pris  refolution  de 
reconduire  les  Annieronons  à  leur  pays  ;  mais, 
cftant  arriués  à  Richelieu,  ils  s'en  reuinrent  ;  il  n'y 
eut  que  Coufture  auec  quatre  Annieronons  &  trois 
Hurons  qui  pafferent  outre. 

Enuiron  le  i  '^.  d'otlobre,  on  tua  trois  ou  quatre 
Montagnes  qui  eftoient  à  la  chafl'e.  On  eut  peur 
que  ce  ne  fuffent  Annieronons;  toutesfois  on  penfa 
que  ce  pouroicnt  bien  eftre  des  Sokokiois,  dont  on 
auoit  tué,  il  y  a  quelques  années,  quelques-vns.  Il  y 
auoit  pour  lors  cinq  Annieronons  qui  hyuernoient 
auec  les  Montagnes  &  Algonquins,  qui  n'eurent 
aucun  mal  ;  mais  Pifcarct,  capitaine  algonquin,  qui 
en  auoit  deux  ou  trois  en  fa  charge,  iugea  à  propos 
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de  rcnuoyer  les  Tiens,  tant  pour  éuiter  tous  les  hafars 
&  fureurs  des  ieuncs  gens,  que  pour  donner  aduis  à 
Annie  de  ce  qui  fe  paObit  ;  on  en  donna  aduis  à 
Coufture,  afin  que  fi  c'eftoient  Annieronons,  il 
fceut  qu'en  cas  qu'on  fatisfift,  la  paix  ne  feroit  point 
rompue.  Vn  de  ceux  que  Fifkaret  auoit  enuoyé 
n'alla  pas  loin  ;  il  reuint  aufTy  toft,  craignant,  dit-il, 
les  Algonquains. 

Richelieu  fut  prefque  abandonné,  fçauoir,  à  la 
referue  de  huiét  ou  dix  foldats.  Nos  PP.  Dende- 
mare  &  lofeph  Duperon  en  reuinrent  fur  la  fin  de 
feptembre,  &  perfonne  n'alla  à  leur  place  pour  y 
demeurer.  Monf.  de  Senneteire  qui  y  commandoit, 
s'en  retourna  en  France.  Monf.  de  Champhlour,  qui 
commandoit  aux  Trois  Riuieres,  s'en  retourna 
aulTy  ;  à  fa  place  tut  mis,  pour  vn  temps,  Monf. 
Bourdon;  &  enfin  Monf.  de  la  Poterie  y  alla  pour 
y  commander.  Le  P.  Buteux  y  fut  mis  fuperieur, 
P.  de  Noue,  P.  P.  Piiart  procureur  des  Hurons, 
8c  le  P.  Tofeph  Duperon,  &  trois  hommes. 

A  Sillery  fut  mis  le  P.  de  Quen,  le  P.  Mafic  &     No« 
le  P.  Druilletes,  vn  frère  &  quatre  hommes. 

A  Qjiebec,  le  P.  Hierofme  Lalemant,  fuperieur, 
P.  Vimont  &  P.  Dendemare,  trois  de  nos  Frères 
(nos  FF.  Liégeois,  Ambr.  Cauuet  &  P.  Feauté) 
&  vn  homme.  Le  P.  Qiicntin,  procureur,  alloit  & 
venoit  dans  les  vailfeaux.  Le  F.  Liégeois  efloit 
fon  compagnon,  qui  hiifoit  office  de  Procureur  dans 
le  pays;  il  reuenoit  de  France  frefchement,  y  ayant 
demeuré  vn  an. 

Les  trois  hommes  qui  eftoient  aux  Trois 
Riuieres  gangnoicnt  100.  Hures.     L'vn  fe  nommoit 
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Chreftiennot  ;  l'autre  Mathieu  Chouré,  &  le  troi- 
{lefme  Ant.  Defrofiers.  A  Sillery,  les  deux  merce- 
naires, à  100.  liures  aufîy,  fe  nommoient  Simeon,  &c 
l'autre  la  Neigerie;  les  deux  domeftiques  ad  vùam, 
lacques  lunier  8c  Robert  Hache.  A  Qjiebec,  il 
n'y  auoit  que  Pierre  Gontier,  domc9iiquc  ûgI  viiam. 
On  verra  dans  les  archiues  la  condition  des  domefti- 
ques <«^î;/Vtw;  &  leur  hiftoire. 


:  le  troi- 
t  mcrce- 

mcon,  & 
id  vitam^ 
Liebec,  il 

advitam. 
domcfli- 
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Le  17.  fut  receu  à  noftre  feruice  Chreftiennaut  à    chrcincn- 
trcntc  efcLis  de  gages  par  an,  &  fut  enuoyé  aux  Trois  "'"^  '""^  * 


noUre  fer- 
ice. 


Habits  de 
lauuage  pour 


Riuicres  pour  y  feruir  de  cuifinier  &  coufturier,  en  "' 
vn  mot  de  tout.  Il  eftoit  paffé  de  Franee  icy  dans 
le  bord  de  M.  de  Repentigny,  &  y  auoit  receu  du 
mefcontentement;  de  forte  qu'il  auoit  refolu  de  fe 
retirer  dans  les  bois  pluftoft  que  de  repafTer.  Il  n'y 
eut  point  de  marché  par  efcrit  auec  luy. 

Le  19.  on  commença  à  faire  vn  four  chez  nous,     Four, 
après  en  auoir  demandé  la   permifîion  aux  MM. 
de  la  maifon  (i). 

Le  mefme  iour,  fortit  de  la  maifon  vne  petite 
q-uaiffe  où  eftoient  trois  ou  quatre  habits  de  fauuages 
accomplis,  pour  eftre  prefentés  au  roy  par  M.  ieTo^y. 
de  Repentigny,  fur  ce  que  le  roy  auoit  tefmoigné 
délirer  qu'on  luy  enuoyaft  quelque  chofe  de  par 
deçà.  Le  magazin  en  auoit  fait  la  plus  grande 
depence. 

Le  24.  partirent  les  vaiffeaux,  cinq  en  nombre,    Dcpandcs 
chargés  à  ce  que  l'on  tient  de  vingt  mille  liures  de  "''""*• 
caltor  pcfant  pour  les  habitans,  &  de  dix  mille  pour 
la  Compagnie  générale,  à  vne  pillole,  ou  dix  ou  onze 

(1)  Les  PP.  Jésuites  ctaicni  encore  logés  dans  la  maison  des  Ccnt-Associés,  qui  leur 
avait  été  prêtée  après  l'incendie  de  1640.  Cette  maison  devait  être  située  vers 
l'emplacement  de  l'église  anglicane.  (Voir  7rmt  de  muriiige  7c  Noê/  Monn,  et 
Co/iuJ/îon  II  fa  ffm/ne,  étude  i\c  Piraube,  et  aussi  les  premiers  titres  de  la  fabriciue  de 
Québec). 


i^U*^'. 
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francs  la  liure.  Monf.  de  Repentigny  en  cftoit  admi- 
rai ;  Ton  frère,  Monf.  de  Tilly,  commandoit  le  vailTeau 
de  Montréal,  dans  lequel  repaflbit  Monf.  de  Mai- 
fonneuue,  &  Monf.  Godefroy  vn  autre  vaifleau.  On 
tira  trois  coups  du  fort  lorfque  Monf  de  Repentigny 
en  fortii.  pi  _i  u"st  congé  de  Monf  le  Gouuerneur,  8c 
trois  du  magazin  lorfqu'il  s'embarqua  dans  la  cha- 
loupe; réciproquement  tous  les  vaiflcaux,  leuant 
l'ancre,  faluerent  Monf  le  Gouuerneur.  Le  P. 
Qiientin,  p'-"-.--'  ni'-  ordinaire,  &  noftre  F.  Domi- 
nique Skct,  v  'i-  ^^f^'i  Hurons  pour  fon  infirmité 
de  polmon,  paiiercx-t  d.ins  l'Admirai. 

Le  2  j.  pa^  ":♦"  Moni.  '  Oouuerneur  pour  aller  à 
rifle  aux  ûues,  où  '!  f;.i  trauailler  à  la  terre  & 
y  auoit  fept  ouuriers  :  :i  la^.Li  iVionf  de  Chauigny 
pour  fon  lieutenant,  &  me  donna  vn  papier  cacheté 
dans  lequel  cftoit  l'ordre  à  garder  en  cas  qu'il  vint 
Chapelle   faute  de  luy ,  il  mena  auec  foy  Monf  Nicolet  preftre, 

Nkott*  uc  ^  "^^  ^^  prier  de  luy  prefter  vne  chapelle  garnie  : 
&c.       on  luy  en  donna  vne  où  il  y  auoit  calice  d'argent, 

preAéQm/ni.  chafublc  ncuuc,  fort  belle  nappe  &  grande,  belle 
aufbe,  &  tout  le  refte  à  l'auenant;  il  defira  furtout 
qu'on  luy  donnaft  bougie  &  hofties  :  brei,  rien  n'y 
manquoit. 

Ce  mefme  iour  partit  Monf  de  St.  Sauueur  pour 
Beaupré;  MefTieurs  de  cette  Compagnie  luy  donne 
25.  efcus  par  an  pour  y  faire  quelques  voyages  &  y 
auoir  'e  loin  du  Ipirituel  &  temporel  ;  ce  qui  s'eft 
fait  auec  noftre  confentement  pour  pouruoir  cepen- 
dant de  preftre  à  l'hofpital:  mais  cela  ne  fera  que 
pour  vn  an;  on  mande  vn  autre  preftre  en  France 
pour  l'hofpital,  à  la  place  de  Monf  de  St.  Sauueur. 


On  va  à 
Beaupré. 
M.  de  St. 
Sauueur. 


toit  admi- 
le  vaifTcau 
'.  de  Mai- 
fîeau.  On 
epentigny 
erneur,  & 
us  la  cha- 
X,  leuant 
r.  Le  P. 
F.  Domi- 
I  infirmité 
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Le  26.  fut  marié  François  Margucric  auec  la  fille 
de  Mre.  Zacharie  ;  le  P.  Vimont  fut  inuité  aux 
nopces,  &  y  alla. 

Vingt-deux  foldats  ayant  efté  enuoyés  aux  Hurons 
en  1644.  enuoyés  de  France  par  la  Royne,  auec  plu- 
fieurs  autres  pour  le  bien  du  pays,  laquelle  pour  ce 
fuiet  auoit  donné  cent  mille  francs,  ils  logèrent 
chez  nous  aux  Hurons,  &  vefcurent  à  noftre  table. 
Ils  retournèrent  vn  an  après  iour  pour  iour  ;  car 
eflant  arriués  aux  Hurons  le  7.  de  feptembreils  ar- 
riuercnt  à  Montréal  auec  60.  canots  hurons  le  7.  de 
feptembre  de  l'année  d'après  :  ils  reuinrent  chargés 
de  quantité  de  caftors  pour  trente  ou  40.  mille 
francs.  Sur  quoy  y  ayant  eu  difpute  entre  les  habi- 
tans  mis  nouuellement  en  poflefîion  de  la  traite,  & 
Meilleurs  de  la  Compagnie  générale,  ils  s'accor- 
dèrent d'employer  le  prouenu  à  baftir  vne  eglife 
8c  prefbytere  (i),pour  lequel  en  particulier  llx  mille 
Hures  furent  dcftinées,  faut  à  nous  d'y  adiouf-ter  fi 
bon  nous  fembloit.  Au  rcfte  n'y  ayant  rien  de 
plus  raifonnable  que  de  nous  donner  la  nourriture 
deftinée  pour  ces  foldats,  qui  pouuoit  monter  à 
200.  Hures  par  tefte,  on  ne  nous  en  donna  que  trente 
efcus  par  tefte  y  compris  tous  les  autres  fraits, 
d'auoir  refait  les  armes,  affifté  les  malades,  &c. 
On  nous  fit  tort  de  plus  de  deux  mille  500.  Hures. 

Refcription  donnée  en  mefme  temps  à  Monf. 
du  Chefne,  oncle  de  Charles  le  Moyne,  de  vingt  efcus 
que  nous  donnions  à  fon  nepueu  pour  le  feruice 
de  quatre  ans  rendu  aux  Hurons  ;    on  l'habilla  & 

(1)  L'église  paroissiale  de  (jocbcc,  Notre-Dame  de  Rccouvrancc,  avaii  été  brûlée 
avec  la  résidence  des  Pères  jésuites,  le  14  juin  1640,  et,  depuis  cette  époijue,  lesotiices 
se  célébraient  dans  la  maison  des  Ccnt-Associés,  dont  il  a  été  parié  ci-dessus,  p.  7,  note  i. 


Mariage. 


De  (Te  in  de 

baftirrEglife 
Ik  vn  prelby- 
terc. 


Payement 
de  depencc 
des  foldats 
aux  Hurons. 


Charles 
le  Movne. 
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Nicolas 
Gitfar. 


Plcinte 
des  Hiirons 
hiuernans 
à  Sillery. 


luy   donna-t-on   du    linge   honncflcment.     11    fut 
enuoyé  aux  Trois  Riiiicrcs  foldat  &  interprète. 

Nicolas  Giftar  qui  aud'y  en  qualité  d'enfant 
nous  auoit  Icrui  quatre  ans  aux  Hurons,  eut  vn 
habit  honnefte  &  vn  autre  de  toile  pour  le  confer- 
uer,  du  linge  honncrtement,  &  50.  liures  dont  nous 
luy  demcurarmes  redeuables  ;  il  iit  marché  auec 
Mre.  Zacharie  charpentier  pour  eftrc  auec  luy  cinq 
ans,  moyennant  40.  liures  de  gages.  Ils  eurent  tous 
deux  quelques  profits  de  calfors. 

Sur  la  fin  du  moys^  il  y  eut  de  grandes  pleintes 
des  Hurons  qui  hiuernoient  à  Sillery  auec  les  Al- 
gonquins, fçauoir  entr'autres  choies  que  ils  auoient 
plufieurs  fois  monté  par  la  feneflre  du  logis  de 
Gadois,  &  auoient  pris  du  cochon  falé  dedans  ; 
qu'ils  auoient  battu  ledit  Gadois,  qui  auoit  def- 
pouillé  quelques  vns  de  quelque  méchant  bout  de 
couuerture  ;  le  remède  qu'on  y  apporta  fut  de  les 
mtimider  de  la  colère  de  M.  le  Gouuerneur  à  Ton 
retour,  8c  de  les  porter  à  quelque  fatisiaéfion.  Il  fe 
trouua  que  la  plainte  eltoitplus  grande  que  le  mal. 

Atironta,  fa  femme,  Ton  petit-fils  &  lacques  Acha- 

i'Hoipitai.     ro,  hurons,  logeoient  à  THofpital;  nous  leur  four- 

niffions  vne  partie  des  viures,   blé  &  anguille;   ils 

faifoient  leurs  bois.   On  fe  plaignit  qu'ils  y  tenoient 

la  place  des  malades. 

Retour  de       j^g  20.  rctouma  Monf.  le  Gouuerneur:   on  tira 

M.   le  Gou-  ,  '  ,        ^  .      ^  ' 

trois  coups  du  magaim  à  fon  arriuée. 

Ce  mefme  iour  on  apporta  nouuelle  de  nou- 
uelles  frayeurs  &  apprehenfions  des  Algonquins 
pour  de  nouueaux  mafiacres,  &  commençoient  à 
penfer  que  c'eftoient  en  efteét  Annieronons. 


Hurons 
hvuernans   à 


uerneur. 
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Mariage 
de  Nopcc. 


Balliment 
pour  nos  PP. 
à  Montréal. 


Le  30.  fut  arrefté  qu'on  n'allumeroit  plus  qu'vn 
cierge   dans    nos  chapelles    pendant  la   mefîe,    au  l'Egiiie. 
moins  les  iours  ouuricrs. 

Sur  la  fin  du  moys  d'odobre,  le  P.  le  leune  &  le 
P.  Buteux  s'en  retournant  de  Qiiebec  pour  les 
Trois  Riuieres  &  Montréal,  marièrent  en  chemin 
vn  nommé  Nopcc  auec  la  fille  d'vn  nommé  Picar 
qui  cfioicnt  pour  lors  chez  Monf.  de  Chauigny,  & 
puis  demeurèrent  chez  Monf.  de  la  Poterie.  Monf. 
de  Chauigny  fe  refi'entit  de  ce  cliangcment,  &  s'en 
prenoit  au  P.  le  leune;  mais  il  parut  depuis  que 
Monf.  de  Chauigny  auoit  tort  de  fe  plaindre  du  P. 
le  Jeune. 

Lors  que  i'arriué  à  Montréal,  on  auoit  préparé 
vn  logis  de  charpente  pour  nos  PJ'.  &  il  fembloit 
qu'il  n'y  eut  plus  qu'à  le  Icuer;  comme  on  en 
eftoit  fur  le  poinél,  les  vaifi'eaux  arriuerent  qui  ap- 
portèrent nouuelle  &  ordre  de  France  à  ceux  qui 
commandoicnt  à  Montréal,  d'employer  tous  les 
ouuricrs  à  autre  chofe,  Içauoir  à  drcllcr  vn  hol- 
pital,  pour  lequel  on  auoit  touché  de  grands  deniers 
dès  les  années  précédentes,  &  cependant  il  n'y  auoit 
rien  de  commencé.  Monf.  de  Maifonneuue  qui  etloit 
pour  lors  à  Montréal  auoit  de  la  peine  de  dire 
cette  nouuelle  à  nos  PP.  le  me  chargé  de  le  faire 
&  de  le  leur  hiire  trouuer  bon.  Depuis  on  me  ietta 
le  chat  aux  iambes,  comme  fi  c'eftoit  moy  qui 
l'auois  empefché. 

Aux  Trois  Riuieres  il  v  auoit  deux  fermiers  tenant 
nos  terres  per  modum  vnius  ;  ils  n'y  vaquoient 
qu'à  dcmy,  trauaillant  ailleurs  pour  eux.  On  mit 
en  délibération  fi  on  reprendroit  les  terres  pour  les 


Matériaux 
emploies 
pour  l'hô- 
pital. 


Fermiers 
des  Trois 
Riuieres. 
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gouiierner,  &  il  fut  dit  qu'ouy.  Les  fermiers  y 
condelccndircnt  volontiers,  &  dans  rimpuidanee 
de  trouuer  des  hommes  pour  nous,  comme  on 
voulut  les  porter  à  les  reprendre,  ils  n'y  voulurent 
point  entendre  ;  on  fut  donc  contraint  de  faire 
les  terres  nous  mefmes. 

Arriuant  icy  on  donnoit  la  communion  1°  à  Mr. 
le  Gouuerneur,  &  puis  on  s'en  alloit  commencer 
par  où  il  falloit  ;  ne  m'eftant  pas  fait  inftruire  la- 
delTus,  la  première  fois  ie  ne  commencé  pas  par 
Go"uuèrneur.  ^'  ^^  Gouuemeur.  Ayant  efté  aduerti  de  la  cou- 
ftume,  ie  commencé  par  luy  la  féconde  fois;  mais 
luy  mefme  m'ayant  dit  qu'il  en  eftoit  choqué,  ie 
fis  depuis  comme  la  première  fois,  &  ainfy  il  com- 
munie le  dernier  de  la  première  tablée  à  ion  rang 
félon  la  place  où  il  fe  met. 


Ordre  de  la 
communion 


NOV  E  M  B  R  E . 

Il  y  eut  grande  méfie  le  iour  de  la  Toufiaint  & 
le  iour  des  morts. 

Le    4.    nous    fufmes    inuités    le    P.   Vimont   & 

Accordâmes  ^^^  d'afiifier  au  contrad  de  mariage  de  la  fille 

de  Monf.  Giffar;  nous  y  afiiftafmes,  mais  nous  n'y 

fignafmes   point.      M.  le   Gouuerneur  &  plufieurs 

autres  fignerent. 

Le  6.  Monf.  Nicolet  remporta  de  rechef  vne 
preftée''pour  chapellc  gamic  de  tout  à  l'IfieauxOyes.  Il  y  auoit 
calice  d'argent  doré,  chafuble  de  damas  blanc,  &c. 
On  luy  donna  deux  pains  de  bougie,  trois  images 
grandes  en  papier;  on  luy  prefi:a  deux  liurcs,  la  vie 
de  I.  C.  &  l'abrégé  de  Dupont. 


vn  an 
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Le  7.  fe  maria  M.  de  Laiinay  auec  la  fille  de 
Pinguet;  le  P.  Vimont  afTirta  aux  nopces. 

Le  12.  on  donna  à  Mad.  Giffar  de  l'cltofTe  noire 
de  vieille  fotanne  pour  doubler  des  manches. 

Ce  mefme  iour  arriua  Pierre  Gonticr  des  Trois 
Riuieres  que  Robert  Hache  eftoit  allé  quérir  dans 
vn  canot  pour  taire  icy  la  cuiline  à  la  place  de  nos 
FF.  qui  y  auoicnt  trop  de  peine;  on  enuoya  pour 
foulager  nos  PP.  à  fa  place  Mathieu  Chourel  qui 
demeuroit  icy. 

Le  P.  de  Quen,  fuperieur  à  Sillery,  fe  tronua  en 
peine  pour  auoir  pris  quelques  caftors  dVne  vieille 
&  de  fa  parenté,  qui  le  prenoient  à  la  place  d'vn 
de  leur  parens  tué  :  tous  les  iours  ces  nouueaux 
parens  l'accabloient  de  demandes,  comme  celuy  qui 
leur  deuoit  faire  tout  ce  que  le  defundl  leur  faifoit; 
il  les  fallut  nourir,  loger,  &c.,  pendant  l'hyuer. 

Le  I  5.  de  nov.  le  bruit  eftant  qu'on  s'en  alloit  icy 
publier  la  defcnfe  qui  auoit  cité  publiée  aux  Trois 
Riuieres,  que  pas  vn  n'eut  à  traiter  auec  les  fauua- 
ges,  le  P.  Vimont  demanda  à  Monf  des  Chailelets 
commis  gênerai  fi  nous  ferions  de  pire  condition 
foubs  eux  que  foubs  Mefilcurs  de  la  Compagnie  ? 
La  conclufion  fut  que  non,  &  que  cela  iroit  pour 
nous  à  l'ordinaire,  mais  que  nous  le  hOîons  douce- 
ment. Le  P.  Vimont  luy  adioufta  qu'on  en  donne- 
roit  aduis  au  P.  Buteux,  &  M.  des  Chaftelets  le 
trouua  bon. 

Ce  mefme  iour  commencèrent  les  neiges  à  de- 
meure ;  il  auoit  puiflament  neigé  le  iour  de  Ste. 
Vrfule,  le  21.  d'oétobre;   mais  cela  ne  dura  pas. 

Le   21.  fe  fit   le  mariage  &  les  nopces  de  Marie 


Mariage, 

Donné 

à  Mad'' 
Cîittar. 


Change- 
ment Je 
Pierre  Gon- 
ticr 5f  de 
Mathieu 
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Reliques 
données   par 
nous  à 
l'Hofpital. 


Confirma- 
tion de  la 
rupture  de 
paix. 


Difcipli- 
nes  par  les 
Algonquins. 


Change- 
ment de  clo 
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roifle. 

Mariage 
de  Guion. 


Vn  chi- 
rurgien à 
Sillery. 


Giffiir&du  fils  de  Monf.  de  Maure,  où  le  P.  Vimont 
amrta. 

lùiuiron  ce  temps  furent  données  par  nous  de 
belles  reliques  à  l'hofpital  ;  elles  n'eiloicnt  point 
enchaffées,  &  depuis  plufieurs  années  eftoient  ians 
vénération  &  reliquaire,  8c  les  Hofpitaliercs  auoient 
des  reliquaires  fans  reliques. 

Kn  ce  temps  aulTy  fe  fauua  des  ennemys  Annie- 
ronons  vn  ief.ine  Algonquain  &  vn  peu  après  vn 
Huron  qui  y  cltoient  captifs.  Ils  rapportoient  que 
les  Annier.  n'auoient  aucune  bonne  volonté  pour 
les  Algonquains  :  on  dit  que  le  ieune  Algonquin 
deuant  que  partir,  fe  voyant  feul  dans  la  cabane, 
arna^a  tout  ce  qu'il  y  auoit,  &  furtout  les  peaus, 
&  brulla  tout  ;  ils  confïrmoient  que  c'cftoient  les 
Annieronons  qui  auoient  ou  fait  ou  fait  faire  le 
maiTacre  du  moys  pafle. 

Les  Algonquains  de  Sillery  font  de  rudes  difci- 
plines  pour  s'eftre  enyurés  plulîeurs  lois  ;  mais  fe 
plaignent  fort  et  ferme  que  les  françois  s'enyurent 
&  font  vilains,  &  qu'on  ncn  dit  mot. 

Le  25.  fut  mife  à  la  paroifle  vne  plus  grofle 
cloche  au  lieu  de  la  petite  qui  y  eftoit. 

Le  27.  mariage  de  la  fille  de  Monf.  Couillar 
auec  le  fils  de  lean  Guion  :  le  P.  Vimont  alfifta  aux 
nopces;  il  y  eut  deux  violons  pour  la  première 
fois. 

Vn  nommé  Dubok  foldat  empyrique  fut  inuité 
d'aller  voir  les  malades  de  Sillery  pour  trois  ou 
quatre  iours.  Il  fut  logé  chez  nous  fans  en  rien 
communiquer  au  fuperieur  f&'  hoc  fiiak)^  &  y  de- 
meura   depuis    le    20.   ou    enuiron   de   nouembre 
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iurqiics  au  22.  de  iamiicr.     I.:i  chofc  ne  rcuffit  pas; 
hiui/us  hurharis  et  gaiiix. 

Ce    moys   icy   au   commencement  on    prelta   le 
tab'"''nacle  de  Noilre  Dame  des  Ancres  aux  Vrfulines, 


Talierna- 
clc  prcflé. 


ex 


1( 


es  anges,   qui  turent   preltes  a  Ja  paroiHe 
pour  ornement  de  leur  autel. 

On  vendit  aully  ce  moys  icy  à  la  paroille  pour 


d 


bl( 


près  de  400.  luires  de  meubles  ou  (jrnemens 
d'I^glife  dont  ils  fc  fcruoient,  8c  la  feparation  de 
meubles  fut  faite,  8c  les  catalogues  drelfés. 

La  meiî'e  qui  fe  deuoit  dire  du  St.  Efprit  à  l'Hof- 
pital  pour  MeHleurs  de  la  Compagnie  générale  le 
dernier  iour  de  ce  moys,  tut  remile  au  lendemain 
qui  eftoit  le  vendredy. 

On  donna  plui'ieurs  chofes  aux  iauuagcs  Algonq. 
ce  tys  icy  par  les  mains  du  1\  Vimont,  entr'autres 
df  ariques  de  pois,  quelques  ell:otFes,  Sec.      Ces 

fauuages  eiloient  Noël  8c  lean  liaptilte  comm--  ie 
crov.  Outre  cela  on  ne  reccuoit  rien  du  reuenu  de 
Sillery,  8c  cependant  on  y  faifoit  vne   depence  de 


Miuhl'-s 
de  l'ucrillic 
vendus. 


Mefle  an- 
niiK.'rlàirc  de 
l'Hulpital. 


Dons  aux 
lauuages. 


Pr 


ès  de  mille  efcus;   on   nourrilî'oit  aufly  trois  ou 


quatre   Hurons   à    l'hofpital,    fcç-auoir   Atironta,    fa 
femme,  fon  iils,  8c  lacques  Acharo. 

Le  26.  du  moys  tut  affichée  la  defence  de  traiter 


aucune 


die tel 


ne,  mais  de  porter  au  magazin  le 
tout,  qui  le  feroit  valoir  aux  porteurs;  cette  deienfe 
longtemps  auparauant  auoit  efté  taite  aux  Trois 
Riuieres. 

Cette  année  on  commença  à  vendre  le  bois,  8c 
celuy  qui  le  fournilloit  par  les  mailons  en  auoit 
30.  1.  de  la  corde,  s'il  le  prenoit  fur  les  terres 
d'autruy,  mais  de  celuy  qu'il  prenoit  fur  ies  terres, 


Dcfenl'e 
de  traiter. 


On  com- 
mence à  ven- 
dre le  bois. 


i6  Nov.    &    Dec.    1645. 

il  en  auoit  deux  liures;  c'eftoit  donc  dix  fols  la  corde. 
Fourniture       Qq  nous  foiimit  du   bois  à  l'ordinaire,  le  plus 

de  bois.  /-•!..  ' 


foui 


luenc  deux  traînes  par  lour. 

Valeur  du  T  •  1     .  .  ri 

pain.  Le  pain  valoit  au  magazin  en  ce  temps  15.  lois. 


Atrem- 
blécsdu  vcn- 
dredy  de 
noflrc  In- 
lliiuc. 


Les  vendredys,  vne  demy-heure  dciiant  la  cola- 
tion  nous  nous  afl'ernblions  pour  lire  quelque  chofe 
de  noftre  inftitut,  ou  qui  y  eut  du  raport  ;  nous  le 
faiiions  tous  les  vendredys  dans  la  vciie  qu'après 
Pafque  il  feroit  difficile  de  le  faire  pour  les  diucrfes 
abfences  &  voyages  ;  nous  commenc^-almes  par  la 
leélure  du  troifieme  traité  de  Rodriguez  de  la  Com- 
pagnie, &  on  l'interrompoit  de  lois  à  autre  pour 
lire  le  fommaire  6c  autres  chofes  qu'on  lit  tous  les 
moys  chez  nous.  Nous  y  citions  trois  PP. y  trois  FF. 
&  vn  de  nos  doiiieftiques. 

DECEMBRE. 

Le  i^-^  ceux  de  la  forge  vinrent  demander  le  vin  de 
St.  Eioy.  j^  g^.^  Eloy.  Ils  eftoient  quatre  ;  on  leur  donna  quatre 
chapelets,  &  au  maillre  vne  bouteille  de  vin. 

Le  2.  à  la  St.  Fr.  Xauier,  on  dit  vrie  grande 
meffc,  où  nos  FF.  feruirent  en  furplis;  on  intima 
le  dimanche  auparauant  les  indulgences,  &  Monf. 
le  Gouuerneur  ht  fonner  le  matin  au  poindt  du  iour 
la  Diane,  &  tirer  vn  coup  de  canon  ;  il  n'v  eut 
autre  cérémonie  ce  iour  là.  On  y  renouuela  à  la 
maifon  le  veu  de  la  Conception  (i),  6c  à  cet  effed 
on  fut  dire  deuant  le  St.  Sacrement  les  litanies,  6c 
aux  Vrfulincs  la  veuille. 

(l)  Voir  la  fin  de  la  Relation  163c  et  la  Relation  de  1636,  ch.  11.  Par  te  vœu, 
les  RR.  l'P.  Jésuites  s'engageaient  à  dire  douze  messes  dans  l'année,  pour  ceux  i]ui 
étaient  prêtres,  ou  douze  lois  le  chapelet,  pour  ceux   qui  ne  l'étaient  pa'^,  et  de  plus  à 


St.  Frs 
Xauier. I 
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lour  ,1e  la 
Conception. 


Le  3.  les  Vrfulincs  envovcrcnt  à  difncr  à  la  maifon,     vrCuiines 
mais   vn   fcllin   accompli';    c'cftoit  le  i"  Dim.  de  ^,7,  :i;'^/^; 
l'Aduent    que   le   P.   Dcndemare    commeiK^a  à  y 
nrefcher,  &  moy  aux  Hofpitalieres. 

Le  4.  on  cnuoya  vne  chapelle  complète  à  Beau-  chapdic 
port,  dont  le  calice  eftoit  d'eftain;  il  fut  rompu,  &  *  '^■'"''°" 
on  le  refît  &  reconfiicra. 

Knuiron  ce  temps  on  commença  à  faire  le  pain  à     Painf^it» 
la  mailon,  tant  a  caule  que  celuy  qu  on  nous  ianoit 
au   four  du   magazin   n'elloit  pas  bon,   que  parce 
qu'on  fe  vouloit  leruir  du  bled  du  pays,  dont  on  ne 
[Te]  feruoit  point  au  magazin. 

Le  8.  :'our  de  la  Conception  le  matin  au  point 
du  iour,  on  tira  vn  coup  de  canon,  &  à  l'eleuation 
de  la  grande  melfe  trois  autres.  le  publié  le 
Dimanche  d'auparauant  Indulgence  pleniere,  en 
vertu  de  la  bulle  de  Paul  V.  qui  eft  aux  Hurons, 
par  laquelle  Indulgence  pleniere  eft  accordée  à 
toutes  nos  eglifes  le  iour  du  Patron  ou  Titulaire  de 
l'Egliie.  Ayant  ieufné  la  veuille,  on  ne  lit  point 
ablîinence  le  iour,  qui  eftoit  vendredy. 

Le  7.  premier  ieudy  de  l'Aducnt  commencèrent 
les  laluts  du  St.  Sacrement  auec  quatre  cierges;  le  lai'ûts.pricrcs 
(alut  conllfte  aux  vefpres  du  iour,  du  St.  Sacrement  à 
commencer  par  le  Panure  llngua^y  adiouftant  quel- 
ques oraifons  conuenables  aux  necefntés  du  temps. 
Cette  deuotion  fucceda  aux  litanies  de  Noftre  Dame 
qu'on  diloit  tous  les  iours  à  l'iffue  des  mcires,  & 

jeûner  tous  la  veille  de  la  tête  de  l'ininiaciilce  Conception,  et  cela  pout  obtenir  par 
l'intcri-ession  de  la  sainte  Vierge,  la  conversion  des  peuples  de  ce  nouveau  monde. 
Les  membres  du  séminaire  de  Québec  ont  conserve  cette  louable  tradition  des  RR.  l'P. 
Jésuites,  et  prononcent  encore  le  même  vcvu,  dans  les  mêmes  termes,  et  à  la  même 
époijue,  c'est-à-dire,  le  dimanche  dans  l\«tave  de  rinunacuke  Cimception. 


Commen- 
cement de 
Jrii 
1    extraordi- 
naires. 


™ 


i8 
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de    l'Aduent 
dans  les 
oéUues. 


lubilc  & 
fes  circon- 
ftances. 


qui  dura  iui'ques  aux  Aducnts;  on  retint  toutesfois 
les  litanies  de  Noftre  Dame  tous  les  famedys  à  rilîue 
des  melîes  (dont  il  y  en  auoit  vne  principale  qui 
deuoit  eftrc  toufiours  de  Beata  autant  qu'il  fe  pou- 
roit,  ou  auec  commémoration  s'il  ne  fe  pouuoit), 
au  lieu  de  Congrégation  ou  Confrérie  du  Rofaire. 
Dimanches  Lc  ç.  on  fut  cn  doutc  fi  à  caufc  des  odaues  de 
St.  Fr.  Xauier  &  de  la  Conception,  il  falloit  aux 
Dimanches  de  l'Aduent  mettre  du  violet  &  dire 
Gloria,  6c  il  fe  trouua  que  félon  les  rubriques,  il 
falloit  du  violet,  &  ne  point  dire  Gloria. 

Le  17.  commença  le  lubilé  accordé  par  Innocent 
X.  On  ne  fit  point  icy  de  procelîion  ;  mais  le  matin 
de  ce  Dimanche,  qui  eftoit  le  3°  de  l'Aduent,  après 
l'eau  benifte  faite  &  iettée,  on  commença  vn  Vc7ii 
Creator,  pendant  lequel  le  St.  Sacrement  fut  expofé, 
&  enfuite  on  dit  la  grande  méfie  du  Dimanche  (auec 
paremens  violets  8c  fans  Gloria),  auec  commémo- 
ration du  St.  Sacrement;  pendant  le  Ve?ii  Creator, 
lors  qu'on  expofoit  le  St.  Sacrement,  on  tira  trois 
coups  de  canon.  Les  trois  ftations  eftoient  la 
paroifie  de  Québec,  les  Hofpitalieres  &;  les  Vrfulines. 
Les  vefpres  furent  dites  par  les  preftres  debout  & 
nue  tefte,  &  tout  le  peuple  en  ayant  efté  aduerti 
auparauant  fe  tint  debout  ou  à  genoux;  Monf.  le 
Gouuerneur  fe  tint  debout:  le  tout  fuiuant  l'aduis 
donné  le  Dimanche  d'auparauant,  de  l'honneur 
extraordinaire  qu'il  falloit  rendre  au  St.  Sacrement 
lors  qu'il  efi:  expofé,  conformément  au  Cérémonial 
des  Euefques  chez  Gauantus.  Au  commencement 
de  vefpres,  il  n'y  eut  que  deux  cierges  allumés,  8c  au 
Magnificat  on  en  alluma  fix  autres  pour  le  falut 
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mieux 
oint 


nui  fe  fit  enfuite  de  vefpres  par  vne  commémora-    ned 
tion  du  St.  Sacrement   0    facriim   ionuiuium   auec  !^^  "^  P' 

1  •      1       ^  faire  de 

roraifon,  après  laquelle   on  dit  \  Aima  î'cdemptoris,  Commemo- 

j  IL  J  •  (1  •  1      ration  à  vef- 

&c.  après  quoy  on  donna  la  bénédiction  au  peuple  près  &  de  fe 
auec  le  St.  Sacrement.  On  y  fit  vne  faute  de  neaï"eTirfin 
point  chanter  pour  lors  Tantum  er?o  facramentum.  '^  '^"i"'"' 

r,  irj  •         .    C  •  \  C  crgojacra- 

pendant  lequel  le  deuoient  taire  les  enceniemens  mentum'^oM^r 
fans  dire  1  oraiion.     Un  tinit  par  vn  Laudate^  &  le  Poraifon  du 
fermon    fe    fit    après.      Le    St.   Sacrement    ne   fut  n!ên?&%o- 
expofé  que  les  Dimanches  &  fcftes  de  la  quinzaine;  "'^""  ^'"' 
les  iours  ouuriers  il  ne  1  elioit  pas.      Les  Vrfulines  A^'^^t'"-- 
entr'autres  firent  de  belles  aumofnes  d'eftofi'e  aux 
pauures    françois    &    fauuages.      Pour     nous,    nos 
aumofiies  principales  furent  de  7.  pains,  chaqu'vn 
de  la  valeur  de  15.  fols,  pour  autant  de  perfonnes 
que  nous  eftions  à  cette  mailon  de  Qjiebcc.     Cela 
toutesfois  fut  changé  en  ellofi'es,   fouliers  &  linge, 
dont   les    pauures    gens    auoient    plus    de    befoin. 
Monf.  le  Gouuerneur  aufTy  fit  de  belles  aumofnes, 
1°  de  deux  piftoles  à  donner   fur  le  champ,  dont 
vne    pour    les    pauures    françois    fut   changée    en 
ellofi'e,  l'autre  fut  laifiee  à  la  difpofition  du  P.  de 
Quen  pour  les  pauures  lauuages  de  Sillery  ;   2°  il 
donna  charge  à  Monf.  des  Chaftelets  de  donner  ce 
que  nous  luy  demanderions  pour  les  pauures  iufques 
à  la  concurrence  de  200.  liures. 

Les  laluts  le  laifoient  aux  religions  à  quatre 
heures,  l'vne  après  l'autre  indifféremment,  félon  la 
commodité  du  Supérieur,  qui  prefchoit  à  l'vne  des 
deux  &  enfuite  n'en  partoic  bien  qu'après  le  lalut 
6c  puis  alloit  à  l'autre,  &  Monf  le  Cîouuerneur  8c 
le  monde  fuiuoit. 


de  Caterine 

femme 

d'Atironta 


20  Décembre     1645. 

Ceremo.        L-  23.  dc  décembre  furent  fuppleées  les  cere- 

dcée?&  I"  î^oiiies  de  baptefme  à  Caterine,  femme  d'Atironta, 

™"T""'°r  ^  ^   ^^^  ^^^  Mathieu,  aagé  de  deux  ans  ;    ce  fut 

dans  la  chapelle  de  Québec.    Ils  fe  tinrent  dans  le 

banq  de  Monf.  le  Gouuerneur  au  commencement 

&  furent  par  là  introduits  à  l'Eglife.  Monf.  Tronquet, 

fecretaire  de  Monf.  le  Gouuerneur,  fut  le  parrain  du 

petit,  &  Madame  de  la  Fcrté  nouuelle  mariée,  fille 

de  Monf.  GifFar,  tut  la  marraine  de  Caterine,  qui 

fit  fa  première  communion  à  minuit. 

Ceremo-        Le  I"  coup  dc  la  meffc  de  minuit  fonna  à  vnze 

nies  à  la  fefte  1  1  1  11  ^  1 

de  Noël,  heures,  le  2»<'  vn  peu  deuant  la  demye,  ôc  pour  lors 
on  commença  à  chanter  deux  airs  :  Vcne%  mon 
Dieu,  &c.,  &  Chaiito7is  Noe,  &c.  Monf  de  la  F'erté 
faifoit  la  baffe,  St.  Martin  ioiioit  du  violon  ;  il  y  auoit 
encores  vne  flufte  d'alemagne,  qui  ne  fe  trouua 
pas  d'accord  quand  fe  vint  à  l'Eglife.  Nous  eufmes 
fait  vn  peu  deuant  minuit  ;  on  ne  lailTa  pas  de 
chanter  le  Te  Deum,  &  vn  peu  après  on  tira  vn  coup 
de  canon  pour  fignal  de  minuit,  où  commença  la 
méfie  ;  le  pain  benifi  fe  fit  lors  que  le  preftre  alla 
pour  ouurir  fon  Hure.  Ce  fut  le  premier  depuis 
plufieurs  années,  qu'il  auoit  efté  intermis  pour  les 
préférences  en  ladiftribution  que  chacun  pretendoit. 
Le  renouuellement  s'en  fit  par  la  deuotion  des 
taillandiers,  qui  eurent  deuotion  de  le  faire  à  la 
mefi'e  de  minuit,  &  les  efprits  fe  trouuerent  difpofés 
à  remettre  cette  couftume  ;  Monf  le  Gouuerneur 
eut  le  chanteau  pour  le  faire  le  dimanche  d'après. 
Ce  que  l'on  fit  pour  obuier  aux  brouilleries  des 
préférences  prétendues,  tut  d'ordonner  qu'en  ayant 
donné  au  preftre  &  au  Gouuerneur,  on  donneroit 
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à  tout  le  '•eftc  comme  il  viendroit  &  fc  trouucroit 
à  Tcglife,  Vommency^ant  tantoft  par  en  haut,  & 
tantoft  p\:.r  è^i>  bas. 

Monf.  le  Gcinucrneur  auoit  donné  ordre  de  tirer 
à  l'eleuation^  pî^sfieurs  coups  de  canon  lors  que 
noftre  F.  le  fatriftain  en  donneroit  le  fignal  ;  mais 
il  s'en  oublia,  &  ainfy  on  ne  tira  point  :  le  monde 
communia  à  la  fin  de  la  grande  melTc,  après 
laquelle  s'en  dit  vne  bafle. 

Il  y  auoit  quatre  chandeles  dans  l'Eglife  dans  des 
petits  chandeliers  de  fer  en  façon  de  gonçole,  &  cela 
fuffit.  Il  y  auoit  en  outre  deux  grandes  chaudières 
fournies  du  magazin  pleines  de  feu  pour  efchaufer  Danger  du 
la  chapelle  ;  elles  furent  allumées  auparauant  fur  le 
pont  (  i).  On  auoit  donné  ordre  de  les  oller  après  la 
méfie  ;  mais  cela  ayaiit  cfié  négligé,  le  feu  prit  la  nuit 
au  plancher  qui  efioitau  defi'oubs  de  l'vne  des  chau- 
dières dans  laquelle  il  n'y  auoit  pas  au  fond  afi'ez  de 
cendre.  Mais  par  bonheur  dirigente  Domino  le  feu 
ne  parut  que  fur  les  5.  heures  du  matin  au  defi'us 
de  noftre  fale  ou  réfectoire  &  cuifine,  dans  laquelle 
eftoit  Pierre Gontiei  nofirecuifinier,  quis'aperceuant 
de  cela  monta  aufi'y  toft  &  fans  autre  bruit  efteignit 
le  feu. 

On  dit  la  grande  méfie  du  iour  fur  les  huiét 
heures,  &  deuant  &  après  deux  prefi:res  dirent  lei.iS 
trois  mefi'es.  A  vefprcs  on  chanta  quelques  pfaumcs 
en  faux-bourdon. 

O)  Suivant  toutes  les  apparences,  ce  nont  était  un  passage  au-dessus  de  la  rue 
Sainte-Annc  (voir  ci-après,  fin  de  mai  164O.)  Ce  passage  établissait  vraiscinblahlement 
une  c,;iTiniunication  entre  le  scrond  étage  dt  la  maison  des  Cent-Associés,  qui  servait 
alors  d'église  paroissiale,  et  le  terrain  situé  au  nord-ouest  de  la  môme  rue,  défriclié 
par  les  Hospitalières  dès  1639-40,  époque  à  laquelle  remontait  probablement 
ce  pont. 
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On  va  à 

Beauport. 


Sauuages 


Le  P.  Vimont  après  auoir  afiifté  au  fiilut  des 
Hofpitaliercs,  s'en  alla  à  Beauport  pour  ceux  qui 
n'auoient  pu  venir  icy  ;  il  y  fut  3.  iours. 

Le  26.  iour  de  St.  Kilicnne,  la  bourgade  de  Sillery 
gangnënHe  vint  icy  cn  proccffion  faire  fes  ftations  pour  gangner 
le  lubilé  ;  deux  de  nos  hommes  portoient  la  baniere 
&  la  croix,  les  PP.  de  Quen  &  Drouilletes  vinrent 
auec  eux  en  furplis  &  dominau  (t),  &  entr'eux  deux 
toute  le  troupe  des  fauuages  chreftiens  au  nombre 
de  plus  d'vne  centaine.  Ils  vinrent  à  ieun  cn  vn 
temps  grandement  froid,  &  s'en  retournèrent  fans 
manger.  On  leur  fit  feftin  au  retour  à  Sillery  de 
la  part  de  Monf.  le  Gouuerneur  :  ils  chantèrent 
partout  fort  melodieufement,  6c  dirent  vnc  dizaine 
de  leur  chapelet. 

Le  dernier  iour  de  l'an  fe  ferma  le  lubilé.  Nous 
penfafmes  faire  proceiïion  ;  mais  le  temps  d'hyuer 
n'efl:  nullement  commode  pour  cela.  On  fe  contenta 
donc  de  faire  le  falut  à  l'ordinaire  à  l'iiuie  de 
vefpres;  on  tira  trois  coups  de  canon  lors  qu'on 
donna  la  benediftion  auec  le  St.  Sacrement,  &  on 
alla  aux  maifons  religieufes  faire  le  falut  pareille- 
ment &  fermer  le  lubilé  ;  on  ne  tira  point. 
Difficulté  Le  pain  bénit  du  Dimanche  fut  tranfporté  au 
benk ''*'"  l^'i^dv,  iour  dc  la  Circoncifion.  Monf  le  Gouuer- 
neur le  donna  ;  il  y  eut  quelque  parolle  enfuite,  à 
qui  on  le  donneroit  après  luy,  &  il  fut  trouué  plus 
à  propos  de  le  donner  aux  deux  marguillcrs,  Monf 
Gifîar  &  Monf.  des  Chaftelets,  &  puis  commencer 
par  le  haut  de  la  coite  de  Ste.  Geneuieue,  comme 


On  ferme 
le  lubilc. 


(i)  Le  domino  était  un  camail  noir  que  l'on  mettait  par  dessus  le  surplis  pendant 
l'hiver. 
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par  vne  rue;  puis  reuenir  par  en  bas,  comme  par 
vne  autre  riie,  &  continuer  de  la  forte.  Le  P.  Vimont 
en  drefla  vn  Catalogue. 

Deux  de  nos  François  s'eftant  mis  à  boire,  atten- 
dant la  mefle  de  minuit,  s'enyurerent  auec  beaucoup 
de  fcandale  de  quelques  François  &  fauuages  qui 
les  virent  ;  on  prefcha  fortement  contre,  à  raifon  de 
ce  que  les  fauuages  difoient  :  "  On  nous  fait 
prendre  la  difcipline  quand  nous  nous  enyurons, 
&  on  ne  dit  rien  aux  François."  Il  n'en  falloit  pas 
dauantage  que  ce  qui  en  Fut  dit  en  public.  Monf. 
le  Gouuerneur  les  fit  mettre  fur  le  cheualet  expof_3 
à  vn  nord-eft  efpouuantable. 

Le  P.  de  Noue  partit  des  Trois  Riuiercs  le 
dimanche  deuant  Noël  pour  aller  à  Richelieu  leur 
faire  gangner  le  lubilé  ;  il  y  demeura  i  2.  iours,  &  en 
rapporta  qu'il  y  auoit  quelque  efpece  de  necefTité 
qu'on  y  retournaft  pour  empefcher  bien  du  defordre 
&  de  la  brouillerie. 

Sur  la  fin  de  l'année  les  VrfulinesSc  Hofpitalicres 
me  firent  voir  vn  efcrit  par  lequel  le  P.  Vimont, 
mon  predecefTeur,  leur  auoit  donné  6c  cédé  pour  6. 
ans,  6.  arpents  de  prez  à  chaqu'vne  fur  les  meilleures 
prairies  que  nous  euffions,  fçauoir  depuis  la  riuiere 
de  la  Cabane  aux  Topiers  (i)  12.  arpens  en  tirant  vers 
Monf.  Giffar.  Le  don  eftoit  figné  du  moys  d'Auril 
ou  de  May  1645.  vn  an  prelqiic  après  qu'il  auoit 
receu  les  patentes  de  fon  fuccefFeur,  qu'on  attendoit 
en  ce  temps-là  ;  après  auoir  veu  les  papiers,  ie  les 
rendis  fans  les  approuuer  ou  improuuer,  ne  iugeant 

(  l)  Ainsi  s'est  appelée,  dans  l'origine,  et  probablement  du  nnin  <le  celui  ou  de  ceux 
qui  les  premiers  y  plantèrent  leur  cabane,  la  petite  rivière  Chalitbur,  qui  passe  près  de 
l'Asile  des  Aliénés  ;  ce  qui  lui  fait  donner  aujourd'liui  le  nom  de  rivière  des  Fous. 


lufticc  de 
deu  .  iuron- 
gnes. 


On  va  à 
Richelieu. 


Conccf- 
fion  de  prai- 
rie aux  reli- 
gieufes. 


Le  P. 

Vimont  luy 
melme 
repara  Ictout 
puis  après  : 
voyez  cy- 
après  au 
moysdcluin. 


Sauuages 
chrelliens 
hyu.  à 
Sillcry. 
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pas  à  propos  de  rien  faire  dauantage.  Au  fond,  i'y 
trouuoi'î  deux  chofes  à  redire:  l'vne  qu'il  eut  lait 
ce  don  pour  6.  ans,  fe  deuant  contenter  au  plus 
de  le  faire  pour  vn  an  ;  l'autre  qu'il  leur  eut  cédé 
cela  pour  vn  temps  notable  gratis  fans  aucune 
charge  comme  d'vn  Xe  ou  XXe  ou  XXXe. 

Il  y  auoit  à  Sillery  cette  année  enuiron  167. 
amcs,  tous  chreftiens  ou  catecumenes  ;  98.  de 
communians,  47.  non  capables  de  confellion,  14. 
capables  de  la  feule  confefiion,  le  refte  pallcit  pour 
catecumene. 


IANV  1ER      1646. 


On  falua  Monf.  le  Gouuerneur,  fçauoir  la  folda- 
tefque  auec  leur  arquebufe  ;  item  les  habitans  en 
corps.  Il  nous  preuint  &  ePcoit  icy  à  7.  heures  pour 
faluer  tous  nos  PP.  qu'il  demanda  les  vns  après  les 
autres  ;  ie  l'allé  faluer  après  la  grande  mefTe  (vne 
autre  fois  il  le  faut  preuenir).  Monf.  Giffar  aufTy 
Eiireines.  nous  vint  voir,  .  'es  religieufes  enuoyercnt  des 
lettres  de  grand  matin  pour  faire  leur  compliment  ; 
8c  les  VrJulines  force  belles  eftreines  auec  bougies, 
chapelets,  crucifix,  &c.,  &  fur  le  difner  deux  belles 
pièces  de  tourtière.  le  leur  enuoyé  deux  images 
de  St.  Ignace  &  de  St.  Fr.  Xauier  en  email.  On 
donna  à  Monf  Giffar  vn  Hure  du  P.  Bonnet  de  la 
vie  de  Noftre  Seigneur;  à  Monf.  des  Chaftelets,  vn 
des  petits  tomes  de  DrexcMius  deJE.ter?iitate;  à  Monf 
Bourdon,  vne  lunette  de  Galilée  où  il  y  auoit  vne 
bouffole,   &  à  d'autres   des   reliquaires,    chapelets, 
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médailles,  images,  &c.  On  donna  vn  crucifix  à 
celle  qui  blanchit  le  linge  de  l'eglile,  4.  mouchoirs  à 
la  iemme  d'  \braham  (i)&àluy  vne  bouteille  d'eau 
de  vie  8c  à  d'autres  quelques  liurets  de  deuotion, 
deux  mouchoirs  à  Robert  Hache,  &  puis  deux 
autres  qu'il  demanda.  le  fus  voir  M.  Giffar,  M. 
Couillar  &  Mademoyf.  de  Repentigny.  Les  Vrfu- 
lines  m'enuoyerent  prier  que  ie  les  allafTe  voir 
dcuant  la  fin  de  la  iournée;  i'y  allé  &  falué  aufîy 
Mad.  de  la  Pelleierie,  qui  enuoya  eftreines;  ie 
penfé  obmettre  cela,  &  il  n'eft  pas  à  propos  de 
l'obmettre.  le  ne  donné  rien  le  foir  d'auparauant 
aux  Litanies;  mais  le  iour  ie  donné  à  nos  PP.  &  FF. 
ce  que  ie  peus,  &  ce  que  ie  penfé  leur  pouuoir  eftre 
aggreable.  Fauoisdonn^f-  au  P.  de  Quen  auparauant 
pour  Sillery  tout  ce  qu'il  Uigea  à  propos  de  ce  que 
i'auois  en  ma  chambre,  particulièrement  pour  le 
P.  MafTe. 

Pour  entretenir  la  deuotion  le  refte  de  l'hyuer,     D^uotions 
on  déclara  que  les  faluts  du  St.  Sacrement  fe  feroient  naircs.saims 
le  ieudy  à  la  paroifîe,  &  les  feftes  &  dimanches  aux  4""^"  ^'' 
maifons  religieufes  entre  quatre  &  cinq,  outre  la 
deuotion  ordinaire  des  famedys  à  la  paroilfe  ;  depuis 
Noëliufques  à  la  Purification,  les  Vrfulines  faifoient 
le  falut  à  la  Crefche. 

Le  3.  ou  quatre  de  lanuier,  M.  le  Gouuerneur  m.  'if^'w 
enuoya  trois  chapons  &  il'x  pigeons.  ucmeur. 

Le   5.  au   foir  M.    Gifi'ar   donna  vne    bouteille     Traite- 
d'hypocras,  les  M.  Hofpitalicres  vn  gafteau   &  fix  MM.Hofpi- 
chandeles  de  cire,  &  le  lendemain  elles  enuoyerent 
vn  beau  difner. 


talicrcs. 


(I  )  Marguerite  Langiois,  femme  d'Ahraliam  Martin. 
4 
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lour  des 
Roys. 


Le  6.  iour  des  Roys,  il  n'y  eut  pas  de  pain 
bénit,  mais  feulement  le  dimanche  d'après  ;  tous  les 
deux  marguillers  le  firent  enfemble,  l^auoir  M.  des 
Chaftelets  &  M.  Gifiar,  &  puis  on  le  donna  à 
M.  Maheu  la  plus  proche  maifon  fur  le  Cofteau  de 
Ste.  Geneuieue  pour  continuer. 

Le  8.  arriua  vn  huron  nommé  Tandihetfi,  des 

Trois   Riuieres,   qui  apporta  lettres  de  Montréal, 

Nouueiics  ^Q  Richelieu  &  des  Trois  Riuieres,  qui  contenoient 

des  habita-  r        n  ^  .  . 

lions  d'en  en  fubftance  qu'à  Montréal  tout  fe  portoit  bien,  8c 
qu'il  y  auoit  quatre  cabanes  de  fauuages  ;  qu'aux 
Trois  Riuieres  il  y  en  auoit  douze,  mais  que  le 
meflange  des  fidèles  auec  les  infidèles  &  apoftats  y 
eftoit  toufiours  fafcheux  ;  que  les  Annichronons 
qui  y  eftoient,  en  eftoient  partis  pour  s'en  retourner  ; 
qu'ils  auoient  efté  pourfuiuis  par  vn  Algonquain 
enyuré  d'eau  de  vie,  dont  ceux  qui  l'auoient  traitée 
auoient  efté  mis  à  de  grofies  amendes  ;  qu'on 
n'auoit  pu  empefcher  que  l'yurongne  ne  donnaft  vn 
coup  de  bafton  à  vn  Annieronon  qui  s'en  pleignift 
encores  en  partant  ;  les  Algonquains  les  vouloient 
retenir  par  force  iufquesau  retour  deCoufture,  mais 
nos  PP.  l'cmpefcherent,  difant  qu'ils  n'eftoient  point 
captifs,  mais  libres,  &  que  le  traité  de  paix  ne 
paroifibit  point  encores  rompu.  Vn  d'entre  eux 
refta,  qui  deuint  comme  pofiedé  à  ce  que  l'on 
difoit. 

Ce  huron  Tandihetfi   ne  vint  pas  exprès  pour 

apporter  des   lettres,  mais   pour  inuiter  Atironta, 

urabou'tità  ^^^  hyuernoit  icy  &  eftoit  logé  à  l'Hofpital,  devenir 

au  confeil  aux  Trois  Riuieres,  de  la  part  d' Anncrah8y 

&  de  ceux  de  fa  nation,  parens  d'Atironta  ou   des 


Bruit  & 
confeil  d'im 
porta 

q 

rien 
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Arendacr.  (1)  Le  fuiet  du  confcil  fut  public  par 
tous  les  Algonquains,  &  cftoit  tel  :  les  Annier.  au 
nombre  de  trois  ou  quatre  s'en  retournant,  parlèrent 
en  confiance  à  Tandihetfi  qui  les  accoinpagnoit, 
&  luy  dirent  le  fecret  de  leur  pays  fçauoir,  qu'on 
n'y  vouloit  point  de  paix  auec  les  Atichl8ata,  fi 
bien  auec  les  Hurons  &  les  François  ;  que  les 
François  y  auoient  confenti,  &;  qu'en  fuite  on 
n'attendoit  plus  que  l'occafion  d'exterminer  les 
AtichaSata,  &  que  300.  Annier.  pouroient  bien 
venir  à  la  my-tcburier  pour  l'exécution  de  ce  deflein. 

Tandihetfi  ayant  quitté  les  Annier.  à  Richelieu, 
pourluit  ion  chemin  iniques  à  Montréal,  &  donne 
aduis  de  cecy  à  AnnerahSy,  qui  vint  aux  Trois 
Riuieres,  8c  députa  celuy-cy  pour  venir  quérir 
Atironta. 

Le  mefme  Tandihetfi  adiouftoit  que  M.  de  la 
Poterie  ayant  entendu  la  confirmation  de  cela  par 
l'Annier.  qui  reftoit  aux  Trois  R'uieres,  il  auoit 
afl'emblé  le  confcil  des  Algonquains  qui  font  là,  8c 
leur  auoit  déclaré  le  tout,  affin  qu'ils  prilfcnt  garde 
à  leurs  affaires  ;  ce  qui  cftoit  admirable  là-dedans 
eftoit  que  nos  PP.  ne  nous  mandoient  rien  de  tout 
cela. 

Mais  le  plus  confidcrable  eftoit  querat  fimda- 
mentum  in  7-e  :  Vhi  e?tim  ijîa  a  ?îobis  funt  relata,  a 
me  fcilicet  &f  P.  de  ^len,  D.  Gube?'?iatori,  ipfe  nohîs 
toiu?n  îiegotiiwi  apc?'uit,  fcilicet  :  fuperiori  ajîate  dmn 
venere  legati  A}mier.  ciim  Coiifture  traSîaturi  de  pace. 


(O  Les  Arendaeronons  forniaicnt  l'une  des  principales  trihiis  hiironnes.  Atironta 
était  le  successeur  du  fameux  chef  du  niêinc  nom,  qui  avait  été  l'hôte  de  Champlain 
trente  ans  auparavant.  (Voir  les  Relations  des  Jésuites^. 
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cutn  paîam  mtdta  dîxijfcnt  &'  fccî[fent^  pctlerunty  dux 
fcilicet  eorum  cognominatm  le  Crochet^  vt  Jingulari  con- 
grejfu  Jibi  liceret  D.  Guhcrnatorcm  allopii  ;  hahebat 
injigne  mumis  faciendum  D.  Gubernatori^  vt  profe  tan- 
tum  &  pro  Huronihus  paccm  vellct^  Algofirjuinos  in 
mcdio  relinqueret  :  hœc  vhi  refciuit  Onontio^  ne  videre 
quidem  voluit  taie  mimus^  ner  pajjus  cjl  ex  trahie  &f  dixit 
rem  non  ejfe  poJJ'thilcm.  Grauitcr  tulit  hanc  rcpulfam 
le  Crochet.  &f  pax  exinde  vif  a  cfl  ?tutare,  H. ce  vbi 
vidit  D.  Gubernator^  &f  P.  Vimont  fup.  W  P>  le 
leuney  cenjuerunt  rem  mitigandam^  ^  2^^  priuato  con- 
grejfu  in  quo  Jicut  êf  in  priori  erant  tanttim  D. 
Gubernator^  le  Crochet  &f  Coujlure,  dixit  D.  Gicber- 
nator  duo  elfe  Al'^onquinorum  ^enera^  vntirn  fimile 
nobis  (Chri/iiani  intelligebantur)^  alterum  dif/imile. 
Sine  priorihus  nobis  certum  ejfe  pacem  non  facere  ;  de 
pojîerioribusy  ipjos  eJfe  dominos  fuarum  aFlionum^  nec 
nobis  ita  eJfe  co7iiun8îos  Jicut  ^  priorcs.  Vt  diFlum 
a  D?w.  Guhernatore^  ita  ^  forte  pciori  ratione  relatum 
fuis  a  legato  ;  quod  ab  omnibus  Annier.  in  fua  patria 
refcitum  ab  his  exeuntibus  propalatum  ejiy  fcd  merito 
a  Gallis  negatum  efi. 

Atironta  partit  d'icy  le  1  2.  de  ianuier,  &  s'en  alla 
auec  Acharn  &  'randihetfi  ;  il  laiOa  fa  femme  &  fon 
fils  à  rhofpital.  Il  fut  equippé  de  toute  pièce,  luy 
&  lacques;  ils  eurent  chaqu'vn  vn  tapabor,  des 
raquettes,  viduailles,  &c.,  partie  du  magalin,  partie 
de  rhofpital,  &c. 

En  ce  mefme  temps  l'Anniehronon  qui  reftoit  icy 

^•en  diw  '^^  demanda  fon  congé  ;  il  luy  auoit  eflé  donné  pour 

s'en  retourner  à  fon  pays  auec  fon  compagnon  des 

Trois  Riuieres,  qui  le  demandoit  pour  s'en  retourner 


Départ 
d' Atironta 


L'Annier. 
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de  compagnie  ;  mais  le  P.  de  Qjicn  ayant  donné 
adiiis  que  les  Algonquains  de  Sillery  eftoient  pour 
luyiouervn  mauuais  tour,  pailant  par  leur  quartier, 
Monf.  le  (louuerneur  trouua  bon  de  Tarreller,  & 
il  fut  remis  au  magazin  pour  y  demeurer,  la  com- 
pagnie de  la  femme  d'Atironta  à  l'holpital  ne 
pouuant  elbe  que  dangereufe. 

La  nuit  du    io.au    ii.de  ianuier,   tut   clloufFé     Kni„„t 
dans  le  \\àl  vn  petit  enfant  de  4.  moys,  hls  de   la  '^^'*'^"'*''^- 
niepce  de  Mathurin  (îangnon. 

Depuis  le  i  5.  iufques  au  21.  les  fauuages  partirent  Simuagcs 
pour  s'en  aller  à  la  ehalle  ;  refterent  à  Sillery  chaiii-. 
cnuiron  22.  fauuages,  que  Thofpital  &  nos  IM\ 
entrepr'rentd'adUter;  ils  demeurèrent  partie  proche 
de  l'hofpital,  partie  à  Sillery,  8c  furent  afîifliés  de 
plufieurs  endroits,  mais  furtout  de  Sillery  6c  de 
l'hofpital. 

Le  Dimanche  deuant  la  feptuagefime.  Madame  Nouveauté 
Marfolet  deuant  faire  le  pain  bénit,  defira  le  pre-  pain  hJnit. 
fenter  aucc  le  plus  d'appareil  qu'elle  pouroit  ;  elle 
y  fît  mettre  vnc  toilette,  vne  couronne  de  bouillons 
de  gaze  ou  de  linge  à  l'entour.  Elle  defiroit  y  mettre 
des  cierges  8c  des  quarts  d'cfcus  aux  cierges  au  lieu 
d'efcu  d'or  qu'elle  euft  bien  delîré  y  mettre  ;  mais 
voyant  qu'on  ne  luy  vouloit  point  permettre,  elle 
r»»  '  ..'  .is  de  le  faire  porter  auec  la  toilette  8c  la 
'e  bouillons  ;  mais  deuant  que  le  bénir, 
to  odciy  8c  le  bénis  auec  la  mefme  hmplicité 
que  i'auois  fait  les  preccdens  8c  particulièrement 
ccluy  de  Monf.  le  Gouuerneur,  crainte  que  ce 
changement  n'aiv     rtaft  de  la  ialoufie  8c  de  la  vanité. 

.      '  .  .  -  Pierre 

Le   23.  arriua      ierre    Boucher,   8c  Toupin    Ion  Boudier. 
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Voiage  du 
P.  de  (^en 
chez  M.  de 
Chauigny. 


Retour 
d'Atironta. 


Commen- 
cement de 
remuement 
entre  les  ha- 
bitans. 

Marlblet 
&  Mahcu. 


beau  frère,  aiiec  vn  Annicr.  des  Trois  Riiiieres,  qui 
venoit  voir  Ton  compagnon  &  le  vcnoit  quérir;  ils 
apportèrent  lettres,  &  confirmoicnt  que  tout  ce 
qu'auoit  dit  le  huron  Tandihetfi  eftoit  faux,  au 
moins  pour  la  plufpart. 

Le  25.  partit  le  P.  de  Quen  pour  oller  chez  M. 
de  Chauigny  à  l'occafion  de  fon  feruiteur  malade, 
&  en  outre  pour  leur  faire  gangncr  le  iubilé,  6c 
aiîiftcr  fpirituellement  la  famille  ;  Robert  Hache 
accompagna  le  Père,  &  vn  chirurgien  &  deux  autres 
loldats  y  allèrent  aufly  de  compagnie. 

Le  27.  retourna  Atironta  6c  Acharo.  Le  confeil 
pour  lequel  il  eftoit  allé  aboutit  à  rien  ;  chaqu'vn 
nioit  auoir  efté  autheur  des  bruits,  &  en  reiettoit  la 
faute  fur  fon  compagnon. 

Le  dernier  de  ianuier,  retourna  le  P,  de  Quen, 
qui  rapporta  pour  nouuelle  que  M.  de  Chauigny 
auoit  penfé  mourir  auffy  bien  que  Ion  feruiteur  à 
fon  retour  d'icy,  à  faute  d'auoir  allez  de  monde 
pour  traîner  fa  traifne. 

Sur  la  fin  de  ce  moys,  les  petits  habitans  fem- 
bloient  fe  vouloir  mutiner  contre  ceux  qui  auoient 
les  charges  6c  offices.  On  tenoit  M.  Marfolet  6c 
furtout  fa  femme  6c  M.  Maheu  authcursde  cela;  le 
tout  fut  appaifé  par  Monf.  le  Gouuerneur  ;  ces 
menus  habitans  auoient  tort,  n'y  ayant  aucun 
fondement  raifonable  en  leur  pleinte  :  ils  difoient 
que  M.  des  Chaftelets  commis  gênerai  tailoit  trop 
bonne  chcire,  &c.  Vn  ieune  homme  de  chez  M. 
le  Gouuerneur  nommé  M.  Robineau,  le  porta  pour 
les  mefcontens  ;  de  là  vinrent  bien  des  peines  6c 
des  paroles,  6c  des  mefcontentemens  ;   en   lit  des 
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pafquains.    Monf.  le  Gouuerneur  ayant  fait  puni- 
tion des  coupables,  tout  fut  appaifé. 

FEBVRIER. 

A  la  l'urihcation,  on  difpofa  trois  pains  de  bougie 
en  1 1 5.  pièces,  qui  furent  beniftes  auec  fix  chandelcs 
de  cire  &  deux  cierges.  Des  deux  cierges,  vn  feruit 
pour  le  preftrc  qui  difoit  la  meflc  ;  l'autre  fut  porté 
par  \n  de  nos  FF.  en  lurplis  à  Monf.  le  Gouuerneur  Fcdedeia 
à  la  place,  8c  après  que  ce  Frère  &  vn  autre  de  nos  ^'^*"^='<-"''- 
FF.  qui  feruoit  aulTy  en  furplis  auec  luy,  eurent  pris 
deux  des  chandelcs  de  cire  Iclon  les  cérémonies  des 
rubriques  ;  après  donc  le  cierge  preicnté  à  M. 
le  Gouuerneur,  on  donna  à  celuy  qui  dirtribue  le 
pain  beny,  vn  petit  panier  où  eftoient  les  115.  pièces 
qui  furent  diftribuécs  à  tout  le  monde  qui  eiloit  là. 
il  n'y  en  eut  pas  alfe/,  ;  mais  cela  fut  fort  approuué, 
&  alla  bien.  On  les  auertit  après  la  benedic'tion 
chantée  d'elknndre  leurs  lumières,  &  les  rallumer 
pour  Tcuangile  &  pour  Teleuation  iniques  après  la 
communion  du  preftrc  ;  ce  qui  fut  fait.  Jl  eft 
necelfaire  de  faire  comme  cela,  crainte  de  tomber 
dans  les  intrigues  des  preleances  8c  préférences. 

Le  3.  s'en  retournèrent  les  deux  Annier.  nommés 
l'vn  Soentiakonk  qui  auoit  efté  icy  longtemps,  félon 
qu'il  eft  marqué  cy-de(îus  ;  l'autre  Ho^ou'fia,  venu 
des  '1  rois  Riuiercs  depuis  peu,  qui  eltoit  venu 
quérir  fon  compagnon,  ils  faifoient  cllat  de  s'en 
retourner  aux  Trois  Riuieres  ;  mais  on  fe  doutoit 
qu'ils  duflcnt  pafler  outre:  il  y  auoit  longtemps 
qu'ils  faifoient  inftance  pour  s'en  retourner  ;  on  eut 
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bien  de  la  peine  de  les  arrefter  iufques  à  ce  iour,  qu'ils 
partirent  enfin  bien  aiuflés  de  tout.  Ils  fe  plaignirent 
toutesfois  qu'on  ne  leur  auoit  point  donné  de  cou- 
uertures  ;  l'vn  &  l'autre  firent  les  endiablés  pour 
fe  faire  donner  leur  congé,  l'vn  aux  Trois  Riuieres, 
l'autre  icy. 
Atirontaà  Le  6.  partit  Atironta  auec  fa  femme,  fon  petit 
Mathieu  &  Lacques  Acliaro  pour  la  chafle;  ils  furent 
equippés  de  tout.  Reuint  le  i6. 
saïutsaux       Lc  1 1.  qui  cftoit  le  Dimanche  gras,  on  futaduerti 

loursgras.  (^q  frois  chofcs  au  profne  :  la  i"-  qu'il  y  auroit  falut 
les  trois  iours  de  Qiiarefme  prenant  ;  le  dimanche 
donc  à  la  paroiffe  fut  expofé  le  Sainrt  Sacrement 
dès  le  commencement  de  vefpres,  &  à  Tiffue  on 
chanta  "Taîiiiim  ergo,  &c.,  &  après  l'oraifon  du  St. 
Sacrement,  quelques  oraifons  de  pénitence  &  puis 
les  ordinaires  du  St.  lifprit,  in  gratiariim  atlionem^ 
W  pro  deuotis  amicis.  Le  lendemain  entre  trois  & 
quatre,  on  fit  le  falut  à  l'hofpital  ;  les  religieid'es 
commencèrent  le  Va?îge  lingua  &z  le  Magnificat^ 
&  la  paroiffe  difoit  l'autre  verfct.  Le  Magnificat  fut 
chanté  en  faux  bourdon  ;  cela  reuffit  fort  bien;  la 
paroiffe  chanta  l'antienne  Ojac?~um^  Sec.  Le  mardy, 
le  mefme  fe  fît  aux  Vrfulines,  excepté  qu'elles 
chantèrent  deuant  le  Magnificat  l'antienne  0  sacrum^ 
&  nous  après  j  pour  fignal  de  partir  de  fa  maifon, 
on  fonna  le  premier  coup  du  falut  à  la  paroiffe,  & 
le  fécond  aux  maifons  rcligieufes.  Le  mardy,  nos 
PP.  de  Sillery  vinrent  diluer  auec  nous;  la  iournée 
eft  bien  propre  pour  les  inuiter. 
Foiicsde        f^.^  fccondc  chofc   dont   on  aduertit   fut  que  le 

iiybas.        mercredy  des  Cendres,  il  n'y  auoit  pomt  d  obligation 
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de  ccfl'cr  1c  trauail,  entendre  la  mefTc  &  prendre 
des  cendres  foubs  peine  de  p.  m.,  fed  tantum  jub 
vefiiali  ;  &  que  tels  ioiirs,  comme  encore  celuy  des 
Morts,  le  ieudy,  vendredy  8c  famedy  faind,  eftoient 
feftes  de  dcuotion,  iurqucs  après  l'office,  vhi  con- 
fuetiido  aliud  7um  induxit  ;  nihil  autetn  aliud  hic 
induxit. 

La  troiricfmc  fut  de  fatisfaire  à  toutes  les  difficultés  ,;  J^Sf; 
furie  ieufne  du  Quarefmc;    ce  qui  fe  fit   en  lifant  ^ies  r^ur  'e 

,  .  /^  -1  icufne  au 

ce  qu  en  a  le  petit  Bcrtaut.  Quareimc. 

Le  12.  retournant  du  falut  de  l'Hofpital,  ie  fis 
rencontre  de  deux  Hurons  venant  des  Trois  Riuieres, 
qui  rapportoient  la  nouuelle  de  la  mort  du  P.  Anne  j^  hTm'' 
de  Noiie.  Il  partit  des  Trois  Riuieres  pour  vs'en  aller  ^j"  ^-  '^""«^ 
à  Richelieu  conioler  &  alîiil:er  fpirituellement  la 
garnifon,  le  30.  de  ianuier,  en  compagnie  de  deux 
foldats  &  d'vn  Huron.  Ils  couchèrent  à  6.  lieijes 
au-dcllus  des  Trois  Riuieres;  mais  le  P.  voyant  fes 
compagnons  vn  peu  pefants  &  qui  alloient  difficile- 
ment à  raquettes,  &  partant  qu'ils  ne  pouroient  y 
arriuer  à  temps,  les  quitta  après  la  minuit  pour 
taire  venir  au-deuant  d'eux  8c  les  foulager  de  leur 
traifne,  8c  fe  mit  en  chemin  à  la  liieur  de  la  lune. 
Mais  comme  il  fut  auancc,  le  ciel  fe  chargea,  8c  fe 
mit  à  neiger  ;  ce  qui  luy  dérobant  la  veiic  des  llles  8c 
de  tout,  il  s'efgara  fans  fe  pouuoir  rétro uucr.  Ses 
compagnons  qu'il  auoit  lailles,  arriués  qu'ils  turent 
le  premier  du  moyr>  de  feburier  à  Richelieu,  turent 
bien  eilonnés  de  n'y  point  voir  le  Père.  On  le  fuit 
à  la  pille  de  fes  raquettes,  8c  enfin  on  le  trouue 
quatre  lieues  au  dellus  de  Richelieu,  à  genoux  dans 
vn  creux  de  neige,  les  bras  en  croix  8c  les  yeux  clleués 
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tour  des 
Cendres. 


au  Ciel,  Ton  chapeau  &  fes  raquettes  proches  de  luy  ; 
il  fut  ramené  fur  vnc  traifne  nar  vn  nommé  Caron, 
maiftre  valet  pour  lors  de  Richelieu,  qui  l'auoit  efté 
chercher  auec  deux  Hurons  qui  Te  comportèrent 
dignement  en  cette  occafion,  le  famedy  3.  de 
feburier,  &  mené  aux  Trois  Riuieres  le  5.  où  il 
arri\ia  le  7.  &  fut  enterré  le  mefme  iour  au 
cemetiere. 

Cette  nouuelle  donc  eftant  arriuée  le  lundy  au 
foir,  le  mardy  nous  diimes  nos  méfies  8c  à  la  fin  vn 
De profundis ;  au  falut  des  Vrfulines,  vn  De profundis 
aufly. 

Le  14.  iour  des  Cendres,  on  fonna  trois  coups 
pour  la  grand  méfie,  le  premier  à  6.  heures,  qui 
fut  aufiy  le  fignal  de  la  première  méfie  bafie,  où 
on  fit  la  benediâion  des  cendres  morefolito  Societatis^ 
le  dernier  à  7.  heures  ;  à  l'ifiÀie  de  la  grande  méfie 
après  la  communion,  on  donna  des  cendres.  On 
auoit  efté  aduerti  qu'elles  ne  fe  metroient  ny  fur  les 
calottes  ny  fur  les  coefi"es  des  femmes,  mais  qu'il 
falloir  prefenter  les  cheueux;  on  y  manqua,  mais  il 
eft  facile  au  preftre  de  fuppleer  en  les  mettant 
delToubs  la  coiffe. 

Le  mefme  iour  des  Cendres,  on  aduertit  que  les 
Prédication  mercredys  il  y  auroit  prédication  en  Carefme  aux 
Vrfulines,  &  le  vendredy  à  THoipital,  &  ce  fur  les 
7.  heures  &  demie  auec  la  meffe  enfuite;  que  pour 
ce  iour  la  prédication  fe  teroit  aux  Vrfulines  fur  les 
3.  heures,  &  qu'enfuite  les  religieufcs  leh  n  leur 
deuotion  diroient  folemnellement  les  vefpics  des 
morts,  &  le  lendemain  vne  haute  méfie  de  requiem 
pour  le  P.  de  Noue  ;    elles  defiroient  taire  dauan- 
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tage  8c  entr'autrcs  de  chanter  les  Vigiles  ;  mais  le 
ne  voulus  permettre  finon  de  les  dire  à  voix  balle  ; 
le  mefme  fut  arrefté  pour  les  Hofpitalieres.  Les 
iours  fuiuans,  fur  la  fin  de  la  prédication,  il  y  eut 
quelque  petit  bout  d'oraifon  funèbre  pour  le  P. 
de  Noue.  le  prefchois  ce  carefme  aux  Vrfulines  les 
mcrcredys  &  dimanches,  &  le  P.  Vimont  les 
vendredys  à  l'Irîolpital,  &  le  I^.  Dendemare  les 
Dimanches. 

Ce  mefme  iour  repartirent  les  Hurons  qui  auoient 
apporté  les  lettres  de  la  mort  du  P.  de  Noiie,  en 
compagnie  de  Pierre  Boucher,  &  Toupin  &  Gabr. 
du  Clos  ;  'Pandihetfi  eut  vn  tapabor  tout  neuf, 
ASenhas  catecumene  de  quoy  faire  vne  paire  de 
chaudes,  le  tout  donné  par  les  Vrfulines,  &  en 
outre  chaquVn  vn  calumet  d'eitain.  M.  des 
Chaltelets  commis  gênerai  au  magazin  leur  fournit 
leur  vivres. 

La  nuit  du  mardy  gras  au  mercredy  des  Cendres, 
quelques  hommes  de  l'Hofpital  citant  venus  vifitcr 
ceux  de  M.  Couillar,  vn  de  chez  M.  Couilhir, 
nommé  Jean  le  Blanc,  prit  querelle  auec  vn  de 
ceux  de  l'Hofpital,  nommé  lacques  Pairieu,  & 
après  quelques  houfpillades  s'ellant  feparés,  lean  le 
Blanc  accourt  après  l'autre,  &  le  penfa  alTommer  fur 
la  place  à  coups  de  bafton  ;  il  auoit  plufieurs  trous 
à  la  teile.  il  en  garit,  &  lean  le  Blanc  condamné 
à  la  réparation  du  civil  &  au  cheualet. 

Le  15.  fut  mis  fur  le  cheualet  vn  domertique  de 
M.  Couillar  blafphemateur  public;  il  reconnut  ia 
laute,  l'auoir  bien  mérité,  &  vint  de  foy-mefme  le 
conlelfer  le  foir  ou  le  lendemain. 
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Libéralités 
des  reli- 
gieufcs. 


I"  Di- 
manche du 
Quarelme. 


Prcfens  de 
de  M.  le 
Gouuerneur. 


Sauuages 
de  Sillery. 


Chreftien- 
not  fort  de 
nollrcfcruice 


Pendant  les  ioiirs  gras,  les  Vrfulincs  &  particu- 
lièrement rHofpital  nous  envoyèrent  plufieurs  fois 
des  pièces  de  lour,  vin  d'Kfpagne,  &c. 

Le  I"  Dimanche  de  Quarefmc  fut  publiée  l'indul- 
gence des  ftations  de  Rome  qu'on  pouuoit  gangner 
à  l'Eglile  ;  8c  la  copie  des  indulgences  de  cette 
nature  fut  leiie  &  affigée. 

Simeon  &  la  Neigerie,  nos  hommes  de  Sillery, 
vinrent  icy  trauailler  pour  nous  trois  fepmaines 
durant  ;  ils  s'en  retournèrent  le  10.  de  Mars. 

Monf.  le  Gouuerneur  enuoya  pendant  le  Qua- 
refme  du  poifTon  fraits  enuiron  deux  fois  la  fepmaine; 
on  luy  enuoya  deux  fois  plein  vn  pot  de  terre 
d'oliues. 

Les  Sauuages  de  Sillery  abandonnèrent  leur 
maifons  &  toute  la  demeure  dès  le  commencement 
du  moys,  &  s'en  vinrent  demeurer  afTez  proche  de 
Qiiebec. 

Enuiron  ce  temps,  Chreftiennot,  cuifinier  aux 
Trois  Riuieres,  quitta  noftre  feruice,  &  fut  mis  au 
fort,  &  à  fa  place  le  Père  Buteux,  fuperieur  aux 
Trois  Riuieres,  choifit  qui  il  voulut  de  ceux  du 
fort.  Ce  Chreftiennot  fit  tant  du  fol  au  fort,  qu'on 
le  mit  fur  le  cheualet,  où  il  fe  rompit. 


M  A  R  S  . 


Le  TO.  arriua  des  Trois  Riuieres  vn  françois  &  vn 

huron,  Oatentak,  apportant  lettres  &  nouuelles  du 

Coutturr  '^^  retour  de  Coufture  auec  7.  Annier.  &  les  hurons  qui 

eftoient  partis  d'icy  ;    ils  apportoient  force  prcfens 

pour  la  confirmation  de  la  paix,  &c.,  &  entr'autres 
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Dcpart 
i'Atironta. 


vn  defadueii  manifcfte  des  meurtres  de  l'Automne 
faits  par  les  Soriquois,  ou  Sokokiois(i). 

Le  lendemain  qui  cftoit  Dimanche,  on  expofa 
le  Sainct  Sacrement  au  commencement  de  vefpres, 
&  dit-on  le  Tantum  ergo  à  la  fin  pour  le  falut,  /// 
gratiarum  atfionem. 

Le  13.  partit  Atironta,  &  fa  famille,  pour  s'en 
retourner  aux  Trois  Riuieres  ;  ils  s'en  allèrent 
chargés  de  biens  ;  ils  receurent  &  donnèrent  con- 
tentement iufques  au  bout.  On  leur  donna  leur 
viatique  au  magazin,  &  partout  ailleurs  force 
biens. 

Le  16.  fut  benifte  la  chapelle  de  l'Hofpital,  au     Titulaire 
fang  du  fils  de  Dieu,  par  le  P.  Vimont  ;  le  famedy  pciie''dV'' 
fut  pofée  la  pierre  de  marbre  au-defilis  de  la  porte  ''Hofpitai. 
qui  en  contient  l'efcriteau,  &  le  Dimanche  de  la 
Paillon    choify    pour  la    lelle    de   la    dédicace   ou 
Titulaire,  on  y  alla  après  Vefpres  dire  vn  falut  de 
la    Paillon  :     Vexilla^   Antiphona  fcjii  Exaltatioîiis^ 
Magnificat^  Ave  Regina^  &c. 

Ce  meime  iour  partit  Oatentak,  &  le  françois,  qui     oatenwk. 
auoient  apporté  les  nouuelles  cy-deilus  ;  Oatentak 
quitta  le  trançois  à  Sillery. 

Le  14.  mourut  faindement  Vincent  le  Saunage,  ^..'^. 
qui  en  l'Automne  auoit  eité  lurpris  par  les  Souri-  uage 
quois(2),  Sclaifie  pour  mort,  en  mefme  temps  qu'vn 
nommé  Robert  excellent  chreftien,  vn  ilen  nepueu 
&  vn  fils  turent  tués.   La  femme  du  mefme  Vincent 


Mort  de 
cnt  lau- 


,î*- 


(1)  On  ne  savait  pas  encore  à  cette  date  laquelle  de  ces  deux  nations  avait  tait  le  coup. 

(2)  Soitokiois.  "  Enrin,  on  a  dei'couuert,"  écrit  le  même  P.  Laleniant  à  la  date  du 
28  octobre  de  cette  année,  "que  cet  aHalIinat  auoit  elle  commis  parles  Sokoquiois."  Ce 
sauvage,  nommé  \'incent-Xavier  NipikiSigan,  était  fils  de  François-Xavier  Nenask8mat. 
(Relat.  1646,  ch.  I.  et  Vj. 
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eut  la  chcuelure  enleuée  ;  elle  s'en  porta  bien,  & 
aflifta  constamment  Ton  mary  iufques  au  bout. 
Vincent  fut  enterré  au  cimetière  de  Qiiebec,  où 
Ion  feu  père,  mort  audy  faindlement,  fçauoir 
François  Boulé  (i)  vn  des  premiers  &  excellens 
chreftiens,  auoit  eflé  enterré  5.  ou  6.  ans  auparauant. 

Le  18.  veuille  de  St.  lofeph  (laquelle  veuille 
tomboit  le  Dimanche  de  la  Pafiion  félon  que 
deffus),  entre  fept  &  huid  du  foir,  fe  fit  le  feu  de 
St.  lofeph.  JQye  Je  ijj  St.  loieph.  Monf.  le  Gouuerneur  nous 
vint  quérir  ;  nous  foupions.  Le  P.  Vimont  y  alla, 
qui  fî.  mes  excufes  fur  quelque  incommodité  que 
i'auois.  Monf  le  Gouuerneur  mit  le  feu  ;  les  foldats 
firent  3.  falues,  &  quatre  coups  de  canon  kirent 
tirés  ;  il  y  eut  aufly  quelque  fufée. 

Le  19.  quand  on  fonna  T Angélus,  on  tira  vn 
coup  de  canon,  &  à  la  meil'e  à  l'Lleuation,  trois  ou 
quatre  auec  quelques  falues  de  moufquets.  La 
grande  meHc  fe  commença  fur  les  10.  h.  &  les 
vefpres  enfuite  ;  mais  M.  le  Gouuerneur  s'en  trouua 
incommodé,  &  trouua  qu'il  eut  efté  plus  à  propos 
de  feparer  la  mefle  des  vefpres,  dire  la  melle  à 
l'ordinaire,  &  les  vefpres  fur  les  11.  heures.  Les 
compiles  fe  dirent  entre  deux  8c  trois,  le  fermon 
enfuite,  &  puis  on  alla  aux  Vrlulines  taire  le 
falut  de  St.  lofeph:  IJie  confejfor,  Hic  vir  (kjpiciens, 
Magnificat^  alternis  vocibuSy  les  religieufes  8c  la  pa- 
roilfe,  puis  le  Tantum  crgo,  pendant  lequel  on 
defcendit  le  St.  Sacrement,  8c  le  refte  à  l'ordinaire. 

Le  Dimanche  de  Rameaux,  qui  eftoit  le  25.  de 
Mars  (8c  par  confequent  concouroit  auec  l'Aiinon- 

r  0  Peut-être  est-ce  un  surnom  de  Trançois-Xavier  NenaskSmat  ;    car  il  parait  bien 
évident  que  t'est  le  niêine  personnage,   (Voir  les  Relations). 
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ciation),  on  ne  prcicha  pas  à  la  grande  mcflc  ;  mais 
à  rillue  de  l'eau  benille,  on  donna  vn  mot  d'aduis 
fur  la  benedidion  des  rameaux  èc  la  diltribution 
qui  s'alloit  faire,  &  comme  il  les  falloit  tenir  en  main 
pendant  la  paillon  pour  tefmoigner  fa  foy  que  cette 
mort  &  paillon  n'eltoit  pas  vue  vidoire  par  la  mort 
fur  le  Sauueur  du  monde,  mais  pluftoft  du  Sauueur 
du  monde  fur  la  mort  ;  enluitc  on  chanta  au  lutrin 
ce  qu'il  y  auoit  à  chanter,  pendant  quoy  fe  fit  la 
benedidion  du  pain  bénit,  &  fe  chanta  enfuite  toute 
la  benedidion  des  rameaus.  La  diilribution  s'en  lit 
comme  des  chandcles  à  la  Chandeleur,  &  puis  on 
chanta  f^e/ii  Creator  ;  pendant  la  paillon,  ie  tenois 
mon  rameau  à  la  main  gauche,  ce  (|ui  ne  faut  pas 
quand  on  la  cha..î:e. 

Le  foir  après  vefpres,  nous  difmes  les  litanies  de  .ijj^n""""' 
Noftre    Dame    en    conlideration   du  iour  qui   luy 
eftoit  dédié  ;     fon    image    fut    mile  au    milieu    de 
l'Autel,  vtroque  choro  idem  Jîmul  t  cfpoTidente. 

Les  Vrfulines  &  Hofpitalieres  dirent  les  Ténèbres 
fur  les  3.  heures  :  les  Hoipitalieres  vn  nodurne  & 
laudes,  les  Vrfulines  entières. 

Le  leudy  Saind,  les  paradis  furent  faits  :  chez 
nous  au  coin  de  '^utel  du  cofté  de  l'Kpillre;  cela 
eftoit  bien.  Il  y  eut  quelque  manque  aux  Hofpi- 
talieres en  ce  qu'il  eftoit  en  noir. 

On  commenta  icy  ce  iour  là  la  meHe  à  7.  heures 
&  demie,  c'eft  trop  toft  ;  il  ne  la  faut  commencer 
qu'à  dix  &  demie,  tant  affin  que  la  paroille  fonne 
la  dernière,  que  parce  qu'il  eft  dauantage  conforme 
au  commun  vfage.  Elle  fut  chantée  ;  il  n'y  auoit 
que  nos  FF.  à  feruir. 
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Il  n'y  eut  point  tic  faliit  chc/  nous,  c'cftoit  afTcz 
qu'il  y  eut  pour  lors  ténèbres  aux  deux  maifons 
religieules.  Peu  communièrent;  il  eut  elle  louhai- 
table  qu'il  y  en  eut  eu  dauantage. 

Il  y  eut  lauemcnt  des  pieds  à  riloipital,  où 
ainila  le  P.  Vimont.  M.  des  Chadelets  &  autres  y 
lauerent  les  pieds  à  18.  fauuages,  qui  turent  enfuite 
régalés. 

Le  Vendredv  Saind,  le  W  Vimont  eommenc^a  vn 
peu  après  7.  heures  à  prefcher;  il  finit  après  g. 
heures,  lùiluite  on  fit  le  feruiee,  oi^i  la  palFion  fut 
chantée  à  trois,  fçauoir  :  de  M.  de  St.  Sauueur, 
euangelifte,  8c  de  M.  le  prieur  qui  iailoit  la  fyna- 
gogue,  &  de  moy.  Je  penfé  pour  lors  que  le  P.  de 
Qjien  eut  mieux  fait  que  M.  de  St.  Sauueur  pour 
cet  article,  mais  non  pas  le  reftc  du  feruiee.  Après 
l'adoration  de  la  Croix,  M.  de  St.  Sauueur  &  M. 
le  prieur  allèrent  au  lutrein  ;  i'acheué  le  ieruice 
auec  nos  deux  \'V.  à  l'autel;  on  retira  la  croix, 
&  la  reporta-t-on  après  le  feruiee.  Le  tout  fut  fait 
à  1 1.  heures. 

Le  Samedy  Saind,  le  feu  &  fa  benedidion  fe 
firent  à  la  SacrilHe,  &  le  reftc  auec  les  mefmes 
miniftres  que  le  iour  prcccdent  ;  il  me  fembla  de 
rechef  que  pour  VExu/^ct  le  P.  de  Quen  l'eut 
mieux  chanté  ;  on  ne  parla  point  de  l'IÙTipereur 
ny  le  vendredy  ny  le  famedy.  le  fus  trouuer  M. 
le  Gouuerneur  à  fa  place  pour  commencer  parluy 
à  donner  de  l'eau  beniffe  des  fonts  de  baptcfme  ; 
ie  manqué  à  dire  vn  petit  mot  deuant  la  proceiTion 
aux  fonts  pour  inuiter  à  prier  Dieu  pour  la  benc- 
didion.      On  commença  vne  heure  trop  toff;   c'eff 
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afTez  de  commencer  à  g.  heures,  on  commença 
à  8.  On  tira  au  Gloria  plulicurs  coups  de  canon  ; 
les  hofpitalicrcs  fonncrcnt  lur  les  g.  heures,  (Jf  hoc 
mule. 

AVRIL. 

Le  premier  iour  e{K)it  l'afque,  qui  fut  fort  beau  ;      ''''^''"'^' 
ie  fis  ou  pluftoft  donné  à  la  melTe  l'eau  bcnille  du 
iour  précèdent. 

l'intimé  le  lalut  pour  les  trois  fertes,  le  iour  de 
Pafque  chez  nous,  le  lundy  à  THofpital,  &  le 
mardy  aux  Vrfulines.  E,e  i"  coup  fonna  àlaparoilTe 
à  5.  heures  ;  on  y  chanta  les  litanies  du  nom  de 
lefus  racourcies  de  la  moitié,  YO  Jilii  5c  Rcgina 
Cœli,  Après  les  litanies,  ic  dis  l'oraifon  du  iour,  & 
à  la  fin  de  Rcgina  Cœli^  l'oraiion  qui  luy  eft  propre. 

Le  8.  on  fit  le  foirle  falut  en  l'honneur  de  Noftre     saj"t  à  la 
Dame   de  l'Annonciation,    de    laquelle    on    fadoit 
l'ofîice  le  lendemain  ;  ce  falut  conlifla  aux  litanies 
de  Noll^re  Dame  6>c  au  RcJ^ifia  Cœli. 

T,e  7.  commença  à  entrer  à  nofl-re  feruice  M.  ,!^," '""'"" 
lacqiies,  lurnommé  l'Hermitc.  Il  elroit  ai  Hoipital  ; 
il  dcliroit  inllament  d'en  fortir;  il  nous  fit  inllancc 
par  plulicurs  fois  de  le  rcccuc^r  chez  nous  à  telle 
condition  que  l'on  ^  oiitiroit.  On  le  manda  au  P. 
Buteux,  qui  auoit  befoin  de  quelqu'vn;  il  l'aggrca. 
On  le  retira  donc  chez  nous,  auec  l'agrecment  de 
l'Hofpital,  iulques  au  départ  de  quelque  barque  qui 
allait  aux  Trois  Riuieres  ;  mais  auparauant  on  luv 
propofa  par  plulicurs  fois  tout  ce  qu'on  dcliroit  de 
luy,  Içauoir,  le   P.  de  Quen  8c  noftre  l'\  Liégeois. 

G 
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Vifite  de- 
là rolK-  (le 
Bciiiiport  Si 
dcKichelicu, 


Peintures 
de  l'Kglifc 


Charités 
de  M.  le 
tjouucrneur. 


Saunages 
«  Sillcry, 


Saints 
continués. 


Arriuéc 
du  P.  P. 

Piiart  &  de 
Cûullure. 


Il  accepta  tout,  8c  ne  vo\iliit  faire  aucun  marché, 
failant  protclHon  de  ne  délirer  que  la  vie  6c  ion 
entretien  Wwn  petitement. 

J,c  P.  Vimont  alla  coucher  à  Heauport  le  iour 
de  Pafque,  &  viTita  toute  la  coHe,  6c  en  rcuint  le 
leudy.  Le  V.  lUiteux  à  Richelieu  à  Palque  tleurie. 

La  M. de  l'Incarnation  Vrluline  employa  prelque 
tout  le  Carefme  à  peindre  deu\  pièces  (rarchiteoiure 
pour  accompagner  le  1  abernacle  de  la  paroilFe. 
Monf.  Bourdon  peignit  quelques  marches. 

Monf.  le  Ciouuerneur  avant  enuoyé  plus  que 
toutes  les  lepmaines  du  poillon  trais,  l\H'taue  de 
i'alque  ayant  re(;eu  deux  oyes,  il  nous  en  enuoya 
vne.  Nous  luy  enuoy aimes  pendant  le  Carelmc 
deux  pots  d'oliues,  6cc. 

Saunages  retournent  loger  à  Sillery  depuis 
Pafciues. 

Après  l'afqucs,  on  intima  la  continuation  des 
faluts  du  St.  Sacrement,  les  Jeudys  iniques  à  la  telle 
Dieu  ;  en  y  changeant  Torailon  du  St.  l^fprit  qui 
fe  difoit  la  2'  en  celle  Pro  nauigantibus^  pour  la 
3"  ///  gratiartim  aliionem^  &  pour  la  4  Pi'o  dcuotis 
a  mi  ci  s. 

Le  1  5.  i'allé  à  Sillery  pour  faire  les  exercices,  6c 
la  vifite  de  la  mailon  ;  i'en  retourné  le  25.  au  loir. 
Le  P.  Piiart  6c  (^^oulhire  arriuerent  là  le  24.  On 
auoit  changé  le  nom  fauuage  à  Coufturc  aux  Trois 
Riuieres  en  vn  leilin  que  luy  lit  le  P.  le  Hutcux,  où 
au  lieu  de  fon  ancien  nom  Ihandich,  qui  fonne  mal 
en  yroquois,  on  luy  donna  le  nom  de  Achirra,  le 
nom  de  feu  M.  Nicolct,  auec  la  iove  de  tous  les 
fauuages  hurons,   algonquains  6c  annieronons  ;    ic 
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fis  feftin  à  Sillcry  aux  chrcfticns  (]ui  y  cHoiciit.  Le 
I'.  l'iiart  5c  fii  compagnie  repartirent  le  28.  cn- 
fiiiiiant. 

Les  laiman;es  retourncrcnt   de   la   ehadV  fur  le  ,  '*'•""" 

,,,.,-  .  fi'  ■    ,  ,  ,  ,        lies lamiagos  : 

milieu  d  Aiiril,  &  réunirent  aile/  riches  &  charges,  aiiadiaiic. 

Le  26.  ie  tins  conlulte  pour  le  voyage  du  i\  Coniuites. 
logues  aux  Annier.  Les  conlultcurs  clhjient  P. 
Vimont,  P.  de  Q^uen,  1\  Dendemare,  P.  P.  Piiart  : 
OUI  ni  uni  ronfcnfu  upprohata  prfjfcFîio.  Item  pour  le 
mariage  de  Conlhir?,  approhation  item  omnium 
confcnfu.  Item  pour  vn  voy..ge  de  Robert  en  l'rance, 
&  de  la  demeure  du  P.  Druilletes  par  de(,a  omnium 
etiiim  I  on  l'en /u  approhdtd  il  la  omnia. 

Le  25.  iour  de  St.  Marc,  on  ne  fit  point  de  pro-  t,t.  Marc 
cefFion,  pour  n'y  auoir  encore  aile/  de  chemin 
honnefte  pour  le  faire.  On  aiioit  intimé  les  litanies, 
qui  ne  le  chantèrent  pas  par  erreur,  mais  ie  dirent  à 
voix  bade;  le  P.  P.  Piiart  y  oiTicioit,  qui  ne  pouuoit 
pas  pouruoir  à  cela.  On  mit  du  violet  ce  iour  là, 
ce  qu'il  ne  talloit  pas  ;  il  le  talloit  fuppofé  qu'on  eut 
dit  la  melTe  des  rogations. 

Le  17.  ou  18.  d'Auril,  la  riuierc  fut  libre,  8c  on    Printemps. 
commença  à  femer  vn  peu  auparauant. 

Sur  la    lin   de   ce  movs,  en  luite  de  la  vifitc  de 
Sillery,   tut  fait   le    reiglement  pour   le   temporel  ;  jfsiUcr'"'^"' 
la  choie  pafîa  par  l'aduis  du    P.  Vimont   8c  du  P. 
Dendemare,  8c  du  conlentement  du  V.  de  QjLicn(i). 

Les  fauuages    Te    mirent    puiiTament    partout  à    Cuitnnde 
trauailler  à  la  terre;  ils  iirent  de  nouueau  à  Sillery 

(1)  Cet  alinéa  se  termine  par  la  phrase  suivante,  cjui  a  été  Mlféc  vraisenihlalilement 
par  ie  P.  Jérôme  Uii-mêine  :  "  mais  ce  reiglement  ayant  dcmné  ilo  la  ]ieini  en  j'ratiqiie 
à  nullrc  F.  Claiule,  un  tut  contraint  de  le  calfer,  i  d'en  demeurer  à  la  laçon  ordinaire 
de  nollrc  Compagnie." 
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plus  de  I  ^.arpens  de  terre  ;  aux  Trois  Riuieres,  plus 
de  30.  familles  fauuages  fc  mirent  à  cultiuer;  item 
à  Montréal  :  les  trancçois  de  leur  eollé  n'en  firent 
pas  moins. 

M  A  Y  . 


Voyage 
aux  Trois 
Riuieres. 


Le  dernier  d'Auril  fur  les  5.  h.  nous  partifmes 
auec  le  brigantin  6c  deux  chaloupes  pour  les  Trois 
Riuieres,  où  nous  n'arriuafmes  que  le  5.  du  moys 
de  May;  il  fallut  quitter  le  brigantin,  8c  aller  auec 
les  chalouppes.  Le  lundy  7.  commencèrent  les 
confeils,  dont  l'hiftoire  fe  voira  dans  le  fatfum 
qui  eft  dans  les  archiues,  '//.  Troffuois  ;  nous  en  par- 
tifmes le  17.  8c  arriuafmLs  icy  le  18. 
Départ  Caron,  qui  menoit  des  veaux  aux  Hurons,  partit 

desveaux  rr.j     j^    ^ç,  j^j^y  ^^^  ^rois   Riulcrcs.     Le  P.  L^jTucs 

les  Hurons.  /    _  fo 

pour  les  Jroquois,  le  16. 

Ly  trouué  (1)  le  P.  Knemond  Maife  (2)  mort  la 
Mort  du    nuid  du  II.  au  12.  iur  la  minuit  8c  enterré  en  la 
n'.  nouuelle  chapelle  non  encore  acheuée:  co/upaidiiun 


p.  Mafle  pre- 
mier mitlio: 
naire  liu 
Canada. 


vîtœ  &'  mortis  eius  Jicut  ^  a/ioru?Hy  fe  trouuera  dans 
les  archiues  (3). 

(iV  l'y  trouué  "  ici,  à  Québec.  Il  est  nécessaire  de  remar(]ucr  que,  dans  l'original, 
l'alinéa  qui  précède  a  été  a;nuté  après  coup,  cnmine  une  chose  oubliée.  Par  consé([ucnt, 
le  P.  Jérôme  avait  écrit  d'a'xird  :  d'riuaf'Hc-'  in  le  l  8.  /'v  tniuuf  k  P.  M,ijJ'i-  v.arl.... 
C'cst-ii-dire  que,  de  retour  à  Québec,  le  P.  Jérôme  Lalcmant  trouva  que  le  P.  Ennemond 
Massé  était  mort.  Il  était  :ui)rt  à  Sillcry,  ot  y  avait  été  "  citene  en  la  nouuelle 
chapelle  "  de  Saint-Joseph,  "  non  encore  acheuée."'   i^Ct".  Rclat.  1640,  ch.  m.) 

(2)  Le  P.  |érume  I.atcniant  écrit  Majfe  ;  taudis  que  d'autres  contemporains  écrivent 
Miilft:  :  la  conclusion  naturelle  à  tirei,  v^'cst  que,  alors  comme  aujourd'hui,  on  disait 
les  deux.  Il  est  l>on  toutefois  d'observer  qvic  l'omissio':  d'un  accent,  a  une  épocjue  où 
l'on  en  taisait  si  peu  d'usage,  n'est  pas  une  torte  preu.e  contre  l'orthoLTaphc  Miinc. 

(3)  Les  vénérables  restes  du  P.  Lnnemotid  Massé,  reposent  encore  là  où  ils  turent 
déposés  à  sa  mort  ;  nous  avons  eu  le  bonheur  de  pouvoir  le  constater  nous-mêmes  le 
2  octobre  1869.  Avijourd'hui,  un  joli  monument,  dû  principalement  à  la  pié;é  des 
habitants  deSillery,  rappelle  à  la  fois  la  mémoire  de  ce  saint  missionnaire  et  celle  du 
généreux  fondateur  de  cette  ancicr.r.c  réduction. 
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Item  ie  troiiué  qu'vii  chrcfticn  nomme  Ignace, 
yroqiiois  de  nation,  mais  depuis  longtemps  habitué  Querelle 
icy,  ayant  pris  querelle  au  ieu  auec  vn  Abnaquiois,  ^,'^,'■[1^'^'^" 
eftoit  allé  par  le  dehors  de  la  cabane  vis  à  vis  de  la 
place  où  il  penloit  qu'il  fut,  pour  le  tranfpercer  de 
Ton  efpée  ;  mais  au  lieu  de  le  trouuer,  il  rencontra 
vue  femme  qui  fut  tranlpercée,  mais  toutesfois 
fauorablement.  Cela  fît  bien  du  bruit  parmi  les 
fauuages,  &  embrouilla  fort  les  affaires  de  tous  coflés; 
toutesfois  celuy  qui  auoit  fait  le  ct)up,  \enant 
s'excufer  aux  parens  de  la  femme,  prefenta  fa  tefte  : 
on  !uy  donna  à  entendre  qu'on  luy  pardonnoit  ; 
toutesfois  U'.  chofe  fembloit  delpendre  de  Tifliie  de 
la  bl  cil  lire. 

Itcfn  ie  trouué  que  deux  hommes  des  Vriulines 
s'elloient  appelés  &  prouoqués,  5c  s'eiloient  ailes 
battre  auec  leurs  elpées  ;  ce  qu'auoient  aullv  fait 
deux  foldats  aux  Trois  Riuieres,  la  Groye  6c  la 
Fontaine,  pendant  que  nous  v  citions.  La  Groye 
fut  bielle  en  deux  endroits  pour  s'ellrc  comporté 
iagement  &  chrcfliennement,  ce  qui  ayant  el^té 
vérifié  par  les  lauuages,  l^a  Fontaine  fut  mis  en 
vnc  folle. 

Item  ie  trouué  que  le  feu  poulTé  par  vn  ventfuricux 
auoit  fait  partout  vn  grand  degalt,  8c  qu'vn  nommé 
Guill.  Bance  y  auoit  tout  perdu,  la  mailon  (X 
tout  ce  qu'il  y  auoit  dedans  ayant  cité  brullé;  il 
fut  allîrté  de  tous  collés  &  bientoll  fe  trouua  fur  pied. 

Item  ie  trouué  qu'on  auoit  volé  &  crocheté  \\\     v\j1 
coflre  où  on  auoit  pris  tout   le  panure  butin  \}i\\'\ 
homme,  montant  à  plus  de  2  y  efcus  ;  on  déclama 
fort   là  contre  en  chaire,  comme  contre   vn  C(jm- 


(juerclles 
le  Irunçois. 


Dcgall  .lu 
feu. 
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Saluts  à  la 
Pentecollc. 


Départ 
pour  Ta- 
doull'ac. 


mencement  de  vice  tjiii  n'auoit  point  encores  efté 
vu  parde(;à,  où  on  alloit  fans  deffiance. 

On  fit  ialut  du  St.  Sacrement  le  iour  de  la  Pente- 
cofte  &  les  deux  Telles  fuiuantes,  comme  à  Pafque, 
pour  remercier  du  fuccès  du  voiage  des  Trois 
Riuieres,  recommander  le  voyage  du  P.  logues  8c 
de  M.  Bourdon,  demander  de  la  pluye,  &c.  ;  aux 
Hoipitalieres  le  lundy,  &  aux  Vrfulines  le  mardy  : 
le  mercredy  y  commença  à  pleuuoir. 

Le  P.  de  Qiien  partit  de  Qjiebec  pour  TadouiTac 
le  21.  de  mav.  Monf.  de  Launav,  commis,  eftoit 
partit  dans  vne  barque  dès  le  7.  Le  P.  de  Qjien 
partit  dans  vn  canot  auec  \n  françois  torgeron, 
nommé  Charles,  &  vn  lauuage  ;  on  l'aflura  de  fa 
nourriture  par  le  magazin  fur  les  lieux,  &  pour  le 
voyage  on  lui  offrit  du  magazin  tous  les  ratraichti- 
femens  necellaires  ;  noftre  F.  Liégeois  Tauoit  auffy 
fourni. 

Le  mefme  21.  vn  nommé  Thomas  (i'  natif  de  la 
Rochelle,  qui  iufques  alors  n'auoit  elle  qu'apparem- 
ment catholique,   &  au  fond   elloit  Huguenot,  fit 
ck- foy  dVn   abiuration   &   profenion    de    la   foy  en   particulier 
Huguenot.    ç^^x.x(t  mes  mains,  en  luite  de  quoy  il  fit  la  confeilion 
generalle. 
Bapteime        Lc    23.    fut    baptilé    aux    Vriulines    vn    nommé 
hstlm.''""     Arenh<Ston,    huron,    6c   fut   nommé    René.    M.   le 
Prieur   2)  fut  Ion  parrain. 

Nortre  F.  Ambroife  depuis  le  i'  de  Mav  iufques 
On  fait  du  au  20.  fu»  cmplové  à  faire  le  gru  à  Nollre  Dame 
des  Anges,  8c  la  biaire. 


ProfeUion 


gru 


(  I  '  I.e  num  do  famille  tst  la'sîi-  cti  blani-  daii^  l'original. 

(2    René  e     "-'ior,  prieur  de  N.-O.  ilc  la  Mnna'r,  ili.ipelain  di's  Dames  \'r(ulin;.s. 
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Eniiiron  le  15.  de  May,  on  commença  la  pcfche,     o,,  rom- 
noftre  V.  Feauté  &  Kobert  Hache  au  commence-  '"'■"l^'^ ''' 

pelche. 

ment,  puis  Robert  tout  leul   aucc   lacques  Junier. 
Le  premier  faulmon  tut  pris  le  11.  de  luin. 

Le  24.  partit  noibe  F.  Ambroife  &  M"  lacques  Départ  de 
pour  les  Trois  Riuieres  dans  vne  chaloupe  011  elloit  ^'  '^"i""- 
M.  de  Chauigny,  qui  emporta  auec  foy  la  chapelle 
de  Beauport  qui  luy  tut  accordée  pour  iuiques  à  la  j.,^^  ^j,^, 
TouiTaints.  Le  1^.  V^imont  en  mefme  temps  alla  f^ez  m.  Je 
nuques  chez  M.  de  drauigny  pour  conierer  les  vov^gc  <.hcz 
cérémonies  du  baptelmc  à  fil  hlle.  "^'" 

Sur  la  fin  de  May  le  rencontra  la  fcfte  du  St. 
Sacrement  ;  le  St.  Sacrement  tut  expolé  le  iour 
de  la  telle,  8c  le  Dimanche  iufques  après  Vefpres, 
&  il  y  eut  lalut  tous  les  iours  de  l'ochiue. 

Pour  la  proceiîîon  il  fut  arrefté  que  M.  le  (7ou-     Procefrion 
uerneur  nommeroit  qui  il  luv  plairoit  pour  porter  s"J^n"c^,j . 
le  daiz  de  fa  part:  que  les  deux  maro;uillcrs  le  por-  p-";  po-^-" 
teroient  aully,  &  vn  lauuage  ;  que  les  années  d'après 
les  marguillers  auec  le  curé  aduiferoient  à  qui  il  le 
taudroit  offrir  de  le  porter,  la  diipofition  de  trois 
ballons  leur  eflant  lailfée  libre,  &  la  difpoiltion  du 
1"  à   M.  le   (iouuerneur.     Ceux   qui   le  portèrent 
cette  année  furent  M.  Tronquet  de  la  part  de  M. 
le   (jouuerncur,    \L   des  Challelets   8c  M,  Giffar, 
marguilliers,  8c  Noël  Negabamat. 

Les    Hofpitalieres    ayant    reprefcnté    leur   droit 
d'ancienneté  dans  le  pays  p;'.r  deffus  les  Vrfi.lines     i.etour 
pour  y  auon-  tait  ballir  deux  ans  auparauaut  elles;  ""''^"""■ 
item    à    railon    que    les   Hofpitaux    font    tmiliours 
priuilegiés,  8c  ont  les  premiers  rangs  :    le  tour  de  la 
proceiîîon   fut    par  le    repofoir  du    f)rt   proche   de 
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L'ordre. 


Quelqu'vn 
ayant  faic 
fouuenir 
qu'il  ialloit 
garder    l'or- 
dre de  l'hon- 
neur des 
melliers, 
nollrc 
F.  Liégeois 
ayant  mis  pr. 
fondement 
qu'il  ne  fal- 
loit  point 
auoir  ef^ard 
du  tout  à 
l'honneur, 
mais  que  du 
relie  ils  s'ac- 
coinodalfcnt 
parentr'eux  ; 
quelqu'vn 
d'eux  ayant 
dit  qu'il  ial- 
loit donc  que 
les  pères  me- 


Tarbre,  puis  à  rHofpital  ;  puis  au  rcpofoir  de  M. 
Couillart,  puis  aux  Vrfulines,  &  de  là  on  rcuint  à  la 
paroiire(i). 

Deux  clochetes  marchoient  deuant,  puis  la  ban- 
nière; celuy  qui  la  portoit  auoit  vn  chapeau  de 
lileurs.  La  Croix  iuiuoit  portée  par  vn  ieune  garçon 
de  20.  ans  en  aube  &  lifets  ;  à  fes  deux  coftés, 
deux  enfans  en  furplis  &  lifets.  Suiuoient  les  torches, 
6.  en  nombre  pour  la  i"  fois;  on  dertina  pour  les 
porter  les  métiers  du  pays,  fc^auoir  :  charpentiers, 
maçons,  matelots,  taillandiers,  brafleurs  &  boulan- 
gers, aufquels  ce  coup  on  enuoya  la  veuille  des 
torches  laites  par  noftre  induffrie  &  de  noftre  cire, 
&  ils  les  accomoderent  de  fcftons,  &  Jean  Guion, 
maçon,  mit  vn  efcullbn  à  la  (ienne  où  eftoicnt  les 
armes  de  ion  métier,  marteau,  compas Screigle.  Après 
les  torches,  luiuoient  quatre  chantres  laïques,  puis 
M.  de  St.  Sauucur  &  M.  Nicolet,  en  furplis  8c 
eltolle  ;  puis  le  P.  Vimont  &  le  1\  Dcndemare  : 
puis  6.  anges  trançois,  &c  deux  petits  lauuages  en  leur 
habit.  Tous  portoient  des  chandeliers  ou  des  cierges, 
excepté  les  deux  derniers  qui  portoient  deux  cor- 
poraliers.    Après    eux  deux   de   no?  F'l"\  en   hirplis 

(1)  l'oiir  bien  ron'p-jndre  le  tour  de  la  procession  de  cette  année  (1646),  il  est  bon 
de  se  rappeler  qu'on  a  ivait  pas  encure  commencé  à  rebâtir  l'église  incendiée  en  164.0, 
et  que  l'office  paroissial  se  Taisait  dans  la  maiaon  des  Cent-Ajsociés,  qui  devait  être 
située  à  peu  près  là  où  est  la  cathédrale  anglicine.  De  et;  point,  donc,  la  pr<jce?sion 
alla  :  ï"  au  reposoir  du  fort,  proche  de  l'arbre,  ou  mai,  qui,  suivant  la  Relation  de 
1637,  était  devant  le  fort,  c'est-à-dire,  dans  la  Placc-d'Arnies  (le  Rond)  ;  z°  à  l'Hôtel- 
Dieu,  en  traversant  la  Cirande-Placc  et  suivant  le  chemin  qui  menait  du  fort  à  l'Hôtel- 
Dieu  i  la  rue  de  la  Fabrique  en  partie);  la  rue  Buade,  n'était  p.n  encore  tracée 
pirallclcment  à  l'église  actuelle  ;  3=  en  revenant  de  rHûtcl-l')ieu.  on  arrêta  au 
n  posoir  de  Couil'ard,  qui  devait  être  quelque  part  i,'  où  e;t  aujourd'hui  l'entrée  du 
.Séminaire  ;  4'^  partant  de  la,  la  procession  semble  avoir  passé  dans  le  bord  de  la 
C;rande-Placc,  ju  par  la  rue  du  Trésor,  puis  par  la  rue  Sainte-Anne,  siius  une  arcade 
du  pont,  pour  se  rendre  aux  Vrfulines.  L'on  dut  revenir  par  la  rue  Saint  f.i.-.iis;  car, 
au  retour,  il  v  eut  encore  une  salve  au  fin. 
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aiiec  enccnfoirs  fumans;  puis  foubslc  daiz  aux  deux  naflent  les 
coftcs  du  St.  Sacrement,   le    P.    Druilletes    fliifant  '^J^^'^l^^ 
le  diacre  en  dalmatique,  &  M.  le  Prieur  foubfdiacre  vieux  mar- 
en  aube  &  ellolle  ;    iioftre   F.  Liégeois  en  furplis  rremiers. 
inarchoit  le  dernier  derrière  le  St.   Sacrement,  &  zaTaHe  & 
faifoit  office  de  maiftre  des  cérémonies.  leanOuyon. 

On  fonna  à  la  paroiffe  au  fortir,  &  partout  en  s^nn^-rje 
arriuant  &  (ortant.  Au  repof<jir  du  tort,  3.  coups 
de  canon  ;  en  paflant  derrière  M.  Couillart,  il  y  eut 
vne  lalue  de  mouiquets  &  fufils;  ilem  à  l'Hofpital, 
&  de  rechef  au  repofoir  de  M.  Couillart,  on  tira  6c 
fît-on  vne  autre  falue  ;  ùem  en  repadant  deuant  le 
fort,  vne  autre  falue  de  trois  coups  de  canon.  On 
fonna  à  la  paroilTe  en  pafi'ant  foubs  vne  arcade  du 
pont,  qui  eftoit  tapifi'ée  ;  on  fit  auffy  vne  falue  aux 
Vrfulines,  &  enfin  retournant  à  l'Èglife  vne  autre 
falue  de  3.  coups  de  canon. 

M.  de  St.  Sauueur  entretint  fort  bien  le  chant  ;  cham. 
aux  rcpofoirs,  on  tafcha  de  taire  chanter  à  deux 
enfans  quelques  articles  des  litanies  du  nom  de 
felus,  1^.  ou  6.;  mais  ilfallut  que  M.  le  Prieur  les 
aidait  ;  puis  on  chanta  7an/um  <^rgOy  ou  Eccc  pnnis 
6cc.,  l'oraifon,  Laudate^  encenlement  &  benediétion. 
Aux  maifons  religieufes,  le  mefme  ;  le  tout  alla  bien 
comme  cela;  les  rtiigieufes  y  chantèrent  au  lieu  des 
enfans. 

La  grande  melTt/le  dit  à  l'ordinaire  (7.  heuies 
&  demie),  &  la  p/oceffion  qui  fe  fit  après  ne  fut  , 
hnie  que  liir  les  i  i.  heures  ;  le  St.  Sacrement  fut 
expofé  ce  iour  lEi,  &  le  dimanche  iufques  après 
vefprij  ;  le  refte  ô':  Toctaue,  falut  à  7.  heures  &  demie 
du  f  )ir  feulemc  ,i,      Aux  nuiir'^iis  religieules,  le  St. 
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Sacr 


ciiK-n 


t  fut 


c\pt)lc  tout  le  lonii  i 


le  l'oclaiic  ili'pni 


leur  mcl]"c  iniques  à  i^.h.du  loir,  ^  le  iour  de  l'ooiaue 
on  y  In  les  laluts  loleinnels. 
P'"  l'ciii-        La  veuille  de  la  ielie,  qui  ellvjir  le  1 1.  ou  dernier 

. ..: 1,1.       .  1  •' 


,lllI,ltlS|Hlbll 

niturii  iili  co 
iiui  tcicral, 
vcl  linxerat. 


de  M 


IV,    on    apporta    la    nouue 


lie    d' 


vn    manieur 


lli 


arriué  à  Richelieu.  Vn  nommé  Dumkerke  Norman, 
canonier  &  matelot  à  Richelieu,  aao;é  de  40.  à  41;. 


&d 


ins,  marie  en  l'ranee,  &  demeurant  pour  la  ^v'^m'iee 


à  Richelieu,   lur  la  lin  d 


e  le   mo 


y«'  1 


Kirut 


elnace 


de  2.  ou  3.  iours  dans  vn  delelpoir,  le  voulant  de 
luv  meime  perdre  Se  précipiter  dilant  qu'il  ciloit 
perdu  &  damné,  interrogé  pourquoy  il  diloit  cela, 
relpoiidit  que  depuis  le  départ  des  vailleaux  il  auoit 
eu  ataire  di\  ou  douze  lois  à  vue  chienne  du  fort 
appelée  Plate,  &c  que  c'eltoit  là  le  luiet  de  Ton 
delelpoir.  Le  C'apitaine,  nommé  la  drapaudiere, 
fe  laifit  de  la  perli)niie  $c  de  la  chienne,  &  les  lu 


enlermer, 


11 


en   elcriuit  au   P.  Buteiix  aux    Trois 


Riuieres,  &  à  AL  le  (Jouuerneur  à  Q^uebec.     Le  I-" 
Buteux  y   enuoya  le  P.   Duperon,   &  M.  le  ( 


lOU- 


u 


erneur  ne  relpondit  rien,  attendant  d'y  voir  plus 
de  iour.  On  iugea  île  premier  abord  qu'il  eut  tallu 
pluiL)!^  liier  la  chienne  qi  .  de  renfermer,  &  enlin 
que  le  meilleur  elloit  de  déclarer  6c  tenir  pour  toi 


ce  lu 


1)1 


ly    q 


ui   auoil 


dit   cela   de    luv   melme.     Le    \ 


uneron  île   retour,  raporta  ciu  a  Ion  arriuee,  cet 


'P 


homme  luy  dit  que  ce  qu'il  auoit  dit  si'eiloit  qu'vnc 


fei 


n 


te  al"H 


n  qu  on 


le  ht 


mourir,  n  avan 


y^ 


itell 


c  cm  ne 


P 


•Ich» 


de  le  destaire  loy  melme  que  pour  la  crainte  de 
l'enter,  lequel  il  pouuoit  efperer  d'euiterle  procurant 
la  mort  de  la  lorte,  puilque  d'vn  collé  il  moureroit, 
qui  ci}  ce  qu'il  cherchoit,  &  de  l'autre  on  k*  tairoit 
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î» 


confcflcr  aiiparaii.int,  rcqui  luy  lairoit  ciiitcr  rcnfcr. 
Le  V.  nupcroii  l'obligea  de  déclarer  |-)ul)li(|uement 
le  tout,  puis   le   coidena,   luy    reinii    Telprit,   &,  le 


laini 


i  en  bonne 


dif 


)()liti()n. 


Allii 


Le  iour  niefnie  du  Si.  Sacrement,  dernier  de 
May,  vint  la  nouuelle  de  Tadonlllu,  qu'il  y  aiioit 
dix  grandes  cabanes  de  fauuages,  entr'autres  des  1 
Herfiainites,  1  15.  chaloupes  ;  cju'on  y  auoit  defia 
rraité  plus  de  cinq  poinlons  de  caftor  &  1  i;  1 .  peaus 
d'orignak  ;  &  que  iamais  la  ferueur  &  la  deuolion 
au  chrilHanifme  n'y  lut  plus  grande. 

Vn  lauuage  de  (ialpé  le  dilant  catecumene  Sa"uaf" 
arriua  icy  lur  la  lui  du  moys  auec  torce  viande, 
dont  il  Tit  preient  au\  lauuages  de  Sillery,  qui 
entr'autres  chofcs  luy  donnèrent  du  blé  ;  il  s'en 
retourna  auec  lettres  pour  l'adoullac  6c  Miikou  à 
nos  PP.  &  à  Muni".  DerdaTmes  f  i  )  de  la  part  de  M. 
le  (louuerncur  ;  il  repartit  d'icy  en  la  chaloupe  le 
I  I.  de  luin. 

lui  ce  temps,  il  lalknt  donner  30.  &  35.  fols  à  vn     Loyer  Ji 
omme  pour  la  lournee  oc  ies  delpends. 

1  V  J  N  . 

Le  4.   'ntra  à  noftre  feruice  pour  charpentier  8c 
ayder  au  moulin  vn  nommé  LItienne  Jiongoull;;  on     M<j"iin 
le   mit    premièrement  à   abattre   ce   qui   reiloit   de 
bois  fur  les  terres  de  la  Vacherie  (2);  puis  on  délibéra 

(I  )  D'apri.-s  les  Relations,  M.  DcmLiiul-v  cnininaïKlait  le  poste  de  Mibiou  lepuis  .se]'t 
ans,  e'cst-a-ilirc,  depuis  i(>^<). 

f  21  Les  PP.  jesinfes  avaient  leur  vacherie  à  la  pointe  aux  Lièvres,  la  où  est  aiijour  i'Iiui 
l'Hôpital  de  la  Manne,  en  tau  dr  Notre Danic-des-Anges.  Cette  année  mime;  1646,1, 
elle  reçut  une  aiij;nientatii.>n  de  18  arpents  en  {;agnant  le  coteau  Sainte-Geneviève, 
comme  on  peut  le  voir  «.!  après. 


sa 
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de  la  place  où  on  le  mettroit.  Le  P.  Vimont,  le 
P.  Dcndemare  &  moy,  nous  nous  y  tranfportarmcs; 
6f  fut  dit  qu'on  le  pouuoit  mettre  à  vn  eiidroit,  où  il  y 
reftoit  quelque  inconvénient,  mais  qu'on  croyoit 
auec  le  temps  deuoir  eftrc  oRé;  qu'il  n'y  auoit  qu'à 
le  bien  faire,  la  caufe  pour  laquelle  pricipalement 
on  le  refaifoit  de  nouucau,  rilant  que  l'autre  pour 
auoir  erté  mal  fait  menaçoit  de  ruine  à  chaque  bout 
de  champ. 

M™  Maturin,  venu  pour  ce  fuiet  de  France  l'an 
pafTé,  &  mis  cependant  au  feruice  des  Vrfulincs, 
fut  mis  à  noftre  feruice,  &  commença  à  demeurer 
auec  nous  le  ïi.  de  luin.  La  Neigerie  commença 
à  y  feruir  le  18.  il  eftoit  à  Sillery.  On  demanda 
par  plufieurs  fois  à  M.  le  Gouucrneur  qu'il  voulut 
ou  nous  accorder  la  place  voifine,  ou  ellablir  qu'elle 
demeuraft  en  Commune  ;  il  ne  voulut  ny  l'vn  ny 
l'autre. 

Le  10.  de  Juin,  qui  eftoit  vn  Dimanche,  on  publia 
courir  Guii-  ^  |^  paroifTe  que  qui  voudroit  le  lendemain,  iour 

laume  Banle.  r  in  ^  ,         ,  .  , 

de  St.  Barnabe,  aller  ayder  à  redreffer  la  mailon 
brullée  de  Guillaume  Bance,  qu'on  en  donnoit 
la  permifTion,  &  qu'on  y  exhortoit  ;  il  y  alla  15. 
ouuriers. 

Le   II.  fe  fit  la  feparation  de   nos  fermiers  de 


On  va  fe- 


iparation 


des  fermiers  BcauDort:    Bouchcr   s'en   alla,   &  Thomas   Hayot 

de  Beauport.     ,  '^  i  ,     ,  /  , 

demeura  charge  de  tout;  ce  tut  par  vn  accord  par 
entr'eux,  fans  que  nous  ayons  fait  autre  chofe  que 
d'y  coni'entir. 
Maria  e  ^^  ^^'  ^'*^  ^^  ^^  mariagc  de  Montpellier,  foldat 
&  cordonnier,  auec  la  fille  de  Seueftre  ;  on  y  danfa 
vne  efpece  de  balet,  fçauoir  5.  foldats. 
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Le  22.  arriiicrcnt  3.  canots  d'Abnaqui'ois,  qui 
difoicnt  qu'vnc  maladie  qui  tailoit  vomir  le  fang,  Abnaciuioi 
aiioit  perdu  vnc  bonne  partie  de  leur  nation  ;  qu'il  ''"'"'^^"'' 
y  auoit  eu  grande  guerre  entre  les  Jùechemins  & 
fauuages  de  Gafpé  ;  que  les  Yroquois  ne  mertoient 
point  en  ce  qu'ils  auoient  maintenu  que  ce  n'cftoit 
pas  eux  qui  auoient  fait  le  coup  de  cet  Automne, 
mais  lesSoquoquiois  ;  on  attendoit  à  f^auoir  le  refte. 
Ils  ramenèrent  le  fds  de  OtfatonkSi,  huron. 

].c  2'î.  arriua  JÙ8et,  8c  Jabmets  capitaine  de  .pS'-'^f/^ 
'l'ad^'unac,  cnreiiiens,  auec  vne  (  uoupe  pleine  de  arriucm. 
leur  gens;  ils  Firent  deux  prefens  de  caftors  à  M.  le 
Gouucrncur,  &c  dans  le  C(3nleil  firent  lorce  pleintes 
de  la  cherté  &  fa(;ons  de  traiter  de  M.  de  Launay. 
Ils  eftoient,  KliSet  lur  tous,  habillés  pour  la  plus- 
part  à  la  françoife,  chemife  de  toile  de  Hollande 
blanche,  vn  rabat  à  dentelle,  8c  cafaque  d'efcarlate, 
qui  tachoit  d'aller  de  pair  auec  M.  le  Gouuerneur, 
&  en  tout  faifoit  le  fouuerain  ;  ie  luy  donné  la  cola- 
tion  &c  vn  tac  de  blé  d'Inde,  8c  vne  liure  de 
poudre  à  la  recommandation  du  P.  de  Qiien. 

Le  22.  le  vinrent  mettre  prifonniers  d'eux 
melmes,  vn  mary  8c  vne  femme  chrclHenne,  qui  ne 
fe  pouuoient  accorder,  l'vn  dans  le  cachot  au  tort, 
l'autre  aux  Vrfulines,  8c  ce  en  fuite  de  leur  fcntence 
qui  leur  fut  prononcée  à  Sillery  lur  les  pleintes  des 
Capitaines.  Le  fciHum  s'en  trouuera  dans  les 
archiues,  titulo  Sillery. 

Le  23.  fe  fit  le  feu  de  la  St.  Ican  fur  les  8.  heures 
8c  demie  du  fcMr.   M.  le   Gouuerneur  enuoya   M.  '^t.  lean. 
Tronquer  pour  fçauoir  fi  nous  irions  ;    nous  allalmcs 
le  trouuer  le  P.  Vimont  8c  moy  dans  le  fort.    Nous 


Di 


Feu  de  la 
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allafmcs  cnlcmhlc  au  feu;  M.  le  (K)uu(.rntur  l'y 
mit,  &  lors  qu'il  le  inettoit,  ie  cliaiité  le  l't  ifucant 
Iaxis  8c  puis  l'oraifon.  M.  de  St.  Sauueur  n'y  eltoit 
point  ;  il  l'y  faut  inuiter  vne  autre  fois.  On  tira  5. 
coups  de  canon,  &  on  ht  deux  ou  trois  fois  la 
décharge  de  moufquets;  nous  en  retournalmes 
entre  g.  &  10. 
Saii7dHa*"  ^^^'  ^^'  <-''^'^'^t  allé  voir  auec  M.  le  Gouuerneur 
riuicrcdeSt.  \.;^    tcrrc  dc    Huncc    au   dellus  du   Sault,   8c  avant 

Charles  pour      . ,-     ,  •       n  i  -i  r"         i  r     '' 

icsterresdcs  viiitc  tout  cc  qui  clt  cntrc  clcux,  il  mc  lembla  que 

Vrfulines.       1         i  r    r'    1  •  1  •        x.    i'      »        •      ^  •  /T 

les  Vrlulines  deuoient  ie  tenir  a  \  n  nnileau  que  le 
nommé  de  Ste.  Vrlide,  8c  defcendant  vers  lacqiics 
Caulmont  tafcher  à  faire  que  dans  kv:r  conceflion 
fut  comprife  vne  petite  prairie  qui  ell  entre  deux. 
M.  le  (louuerneur  ne  me  voulu"  accorder  pour  elles 
que  12.  arpens  iur  la  riuiere,  8c  en  prof(3ntleur  ce 
qu'il  faudroit  pour  parfournir  leur  200.  arpens.  Si 
depuis  cc  ruifî'eau  de  Ste.Vrlule  iniques  à  Caulmont 
il  y  a  plus  de  12.  arpens,  il  faut  ralclier  d'auoir  cc 
lurplus  pour  y  comprendre  au  moins  la  j)rairie  ; 
s'il  y  a  moins,  on  prendra  le  relie  au  delà  du 
ruifTeau.  M.  le  Gouuerneur  ne  voulut  rien  refondre, 
renuoyant  le  tout  au  retour  de  M.  Bourdon,  qui 
efloit  allé  aux  Yroquois. 

Le  mefme  ioiir,  le  P.  Vimont  alla  à  l'ifle  d'Or- 
Icans,  pour  y  choifir  des  prairies  pour  les  deux 
maif'ons  religicufes  ;  nous  auions  efté  auparauant  à 
la  Longue  Pointe  de  l'autre  coflé  pour  le  mefme 
deffein.  Le  tout  fe  trouucra  dans  la  conuention 
drelî'ée  pour  cela, 
p.  Dendc-  Le  2  5.partitd'icy  le  P.  D'^mdemarc  pour  Montréal. 
Montréal.  Lc  20.  M.  Ic  Goiiucrneur  me  donna  aflurance 


&  à  l'ine 
d'Orléans. 
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roincire 
gnicn- 


dc  l'augmentation  des  terres  de  la  Vaeherie  pour  ^,.^',"'" 
remplacer  6.  arpens  que  nous  auions  cédé  à  Québec:  ""'""  ''" 
il  alla  fur  la  monture  le  dire  le  melme  lour  a  noltre  Vaihcric. 
l'\   Lieticois,    qui  trauailloit   en    ce   quartier-là   au     Noiire 

..    °  ■^  *■  F.   Liégeois. 

moulin. 

Il  me  dit  en  mefmc  temps  que  ny  cette  addition 
nv  la  Vacherie  ne  deuoient  point  élire  priles  qu'en 
roture;  qu'il  ne  le  (outriroit  iamais  autrement,  & 
que  tout  ce  qui  eltoit  dans  la  banlieue  deuoit  eftre 
cenfé  de  celle  nature. 

Cela  me  donna  fuiet  d'examiner  plus   particu- 

1-  11  1  /-~i  il'  o      •  '        Nature  de 

lieremcnt  les  lettres  de  nos  L-onceilions,  &  le  trouue  de  nos 
que  celles  de  nos  ilx  cents  arpens  de  terre  aux  ^''^""'="'°'"- 
Trois- Riuieres  données  en  1634.  eiloient  à  la  per- 
feélion,  fans  aucune  charge,  en  toute  propriété  & 
feigneurie,  vt  rex  co?iceJ]erat  conccdoitibus.  Pour  les 
lettres  des  terres  de  Noftre  Dame  des  Anges,  Beau- 
port  &  la  Vacherie  de  1637.  ie  n'y  trouué  de 
charge  qu'vne  melTc  par  an,  fans  aucune  autre 
redeuance,  8c  Tadueu  de  la  conceilion  de  20.  en  20. 
ans;  mais  il  n'eft  fait  mention  d'aucune  feigneurie. 
Pour  celles  de  l'ille  aux  Ruaux,  elles  font  aulTy 
fort  bien,  &  comme  celle  des  Trois  Riuieres.  Pour 
rille  de  lefus,  il  n'y  a  point  de  grode  en  parchemin  ; 
il  n'y  a  qu'vn  feul  extrait  de  l'alTembléc  générale, 
&  vne  prifc  de  polîeirion  par  M.  le  Gouuerneur 
qui  fait  mention  d'vn  mandement  qu'il  en  a  reçeu 
en  vertu  duquel  il  nous  met  en  cette  podeirion, 
fans  qu'il  foit  fait  mention  d'aucune  condition. 

Celles  qui  ont  efté  concédées  à  JMonf.  (îifFar,  des 
Chaftelets,  &c.,  font  aucc  plus  de  feigneurie,  mais 
auily  auec  beaucoup  plus  de  charge. 
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gieufes  fur 
nos  terres. 


Les  plus  defaduantageufes  font  celles  de  Sillery, 
qui  n'eftant  qu'vn  tranfport  fait  par  Monf  Gan,  ont 
aufly  toutes  les  charges  qu'il  auoit,  &  entr'autres 
vn  denier  de  cens  par  arpent. 

Enuiron  ce  temps,  les  Hospitalières  ayant  rendu 
pour  les  reii-  l'cfcrit  du  P.  Vimout  par  Icqucl  on  leur  auoit  accordé 
des  prairies  fur  nos  terres  pour  6.  ans,  en  fuite  de  ce 
qu'on  leur  auoit  procuré  à  la  Longue  Pointe&à  l'Ifle 
d'Orléans,  le  P.  Vimont  en  aduertit  les  Vrfulines  à  ce 
qu'elles  lîflent  le  mefme  ;  elles  y  eurent  de  la  peine, 
&  prièrent  que  cela  fe  faifant,  fçauoir  de  leur  ofter 
nos  prairies  pour  les  donner  à  fief,  qu'elles  fulTent 
préférées  à  d'autres  :  la  conclufion  fut  que  iufques 
à  ce  qu'elles  fuflent  alTurées  de  ce  qui  leur  auoit 
efté  aifigné  à  la  Longue  Pointe  &  à  l'Ifle  d'Orléans, 
nous  referuerions  15.  ou  16.  arpens  de  terre  pour 
elles,  defquels  nous  difpoferions  lors  qu'elles  en 
auroient  efté  aflurées,  &  dispoferions  des  autres,  y 

Ce  qu'il  y  »  ,     ,  '    -^ 

.adonner    cn  ayant  encore  autres  15.  ou  16. arpens  a  donner: 

no7te'rres.    ^u  tout  dcpuis  la  Cabauc  aux  Topiers  iufques  à  la 

riuiere  de   M.  Giflar,  il  y  en  a  47.  arpens  ;   il  en 

faut  referucr   17.  pour  la   ferme  de  Beauport,  & 

donner  le  refte  comme  deflus. 

Le  28.  la  barque  retournant  de  Tadouflac  nous 
DeMiflcou.  apporta  nouuelle  de  Mifkou  :  le  P.  Laplace  eftoit 
à  l'habitation  des  françois  auec  le  P.  Lyonne  ;  le  P. 
Richar  auec  noftre  F.  Jacques  Ratel  à  la  nouuelle 
habitation  de  NcpegigSit,  où  on  a  fait  vne  redudion 
de  fauuagcs,  qui  eftoient  pour  lors  deux  familles  de 
15.  perfonnes.  Ils  fe  portoient  bien,  6c  eftoient 
pleins  de  bonnes  efperances  ;  ils  demandoient  en 
France  deux  ou  trois  PP.  de  renfort. 
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Le  30.  nouuelles  arriuerent  que  deux  Algon-  Nouueiies 
quains,  compagnons  de  voyage  du  P.  logues  aux  J"|"°ç'j/" 
Iroquois,  cftoient  de  retour  aux  Trois- Riuieres;  que 
le  P.  logues  n'eftoit  pas  loing  auec  Monf.  Bourdon. 
Ils  apportoient  lettres  du  P.  logues.  En  effet  le  P. 
logues  eftoit  arriué  le  27.  à  Richelieu,  le  29.  aux 
Trois  Riuieres,  &  arriuaàQuebecauec  M.  Bourdon 
le  3.  de  luillet.  Tout  ce  qui  regarde  fon  voyage 
fe  trouuera  aux  ArcKiues  titulo  Troquois, 


I  V  I  L  L  E  T  . 

Le  I"  de  luillet,  falut  à  l'Hofpital,  &  le  lendemain  t,tio„\yjtt 
aux  Vrfulines,  en  l'honneur  de  la  Vifitation  ;  la 
veuille  de  cette  fefte  vint  vn  Dimanche,  qui  fit  qu'à 
l'Hofpital  pour  le  falut  on  y  chanta  les  litanies  fur 
les  5.  h.  &  le  iour  de  la  fefte  aux  Vrfulines,  on 
chanta  les  vcfpres  depuis  l'hymne,  à  7.  h.  du  foir. 

Le  A"  deux  capitaines  Abnaquiois,  dont  le  prin-  L«Abna. 
cipal  qai  eftoit  chreftien  fe  nommoit  Claude,  aucc  mandent  vne 
Noël  éc  lean  Baptifte,  vinrent  trouuer  M.  le  Gou- 
uerneur  pour  le  prier  de  faire  en  forte  qu'vne  robe 
noire  allaft  aux  Abnaquiois  pour  les  inftruire  ;  que 
cela  cftant  vne  fois,  ils  ne  viendroient  plus  icy,  & 
ne  donneroient  aucun  ombrage  à  M.  le  Gouuerneur 
pour  la  traite.  M.  le  Gouuerneur  me  les  renuoya, 
&  moy  ie  les  remits  à  l'Automne,  pour  prendre  temps 
pour  y  fonger  ;  on  leur  donna  vn  fac  dt  blé  d'Inde 
pour  viatique,  du  pctun,  du  poiftbn,  &c.,  &  leur 
fit-on  tcftin  &  aux  principaux  de  Sillery. 

Ican  Baptifte  &  Noël  en  mefme  temps  prièrent 
M.  le  Gouuerneur  de  leur  donner  vn  prefent  pi)ur 
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Mort  Se 
enterrement 
de  Charité. 


Arriuée 
du  pcre  le 
leune. 


Coufulte 
pour  le  re- 
tour du  P. 
logues  aux 
Yroquois. 


Départ  des 
bœufs  pour 
les  Trois 
Riuiercs. 


18. arpcns 
accordés  à  la 
Vaciieric. 


couurir  les  morts  de  rAutomne,  pour  empefcher 
leur  icunes  gens  d'iiller  en  guerre.  M.  le  Gouuerneur 
le  fit. 

Le  8.  mourut  vne  petite  fauuagefTe  aux  Vrfulines, 
nommée  Charité,  aagée  de5.[ans]  Ôcdemie  (i);  elle 
fut  enterrée  au  cimetière  des  l'-ançois,  où  ertoit 
fon  père  enterré,  lille  y  fut  portée  par  4.  domelli- 
ques  des  Vrfulines,  aucc  quatre  autres  portant  des 
torches,  &  deux  hlles  françoifes  &  deux  fauuagcires 
tenant  les  coins  du  drap.  M.  le  Prieur  alloit 
le  premier  portant  vne  croix  fans  bafton,  &  fon 
rituel,  &  moy  après,  puis  le  corps,  Sec. 

Ce  mefme  iour,  arriua  le  P.  le  leune  de  Montréal 
aucc  noi^rc  F.  Ambroife  qui  reuenoit  des  Trois 
Riuieres. 

Le  9.  ie  tins  confulte  pour  le  retour  aux  Iroquois 
du  P.  logues  ;  le  P.  le  leune,  le  P.  Vimont  Se  le 
P.  logues  y  elloient  :  il  tut  conclu  que  fi  autre 
ch(ilc  n'arriuoit,  il  n'y  iroit  point  hyuerner,  &  fe 
tiendroit  à  Montréal  ou  aux  Trois  Riuieres  ;  que  Ci 
quelque  occafion  belie  le  prelcntoit  d'y  aller,  il  ne 
la  falloit  pas  refufer 

Le  14.  partit  le  P.  logues  &  le  P.  Drouillet 
aucc  deux  lauuages  chrcrtiens  pour  Montréal. 

Le  13.  partit  la  barque  qui  portoit  des  beuts, 
&c.,  au  P.  Hutcux  aux   Prois  Riuieres. 

Ce  mefme  iour,  nous  lurent  accordés  par  M.  le 
Gouuerneur  î8.  arpens  de  terre  en  augmentation 
de  celles  de  la  Vacherie,  &  ce  fur  la  reprefentation 

dV'  D'enuiron  6.  ans,"  dit  le  Registre  des  Sépultures.  "  Elle  clloit  fille  de  feu 
Vincent  Xauicr,  &  de  la  prc-iiierc  femme  nommée  V'rlulc.  "  {l//iJ.)  La  Mère  de 
l'Incarnation  dimnc  les  détails  les  plus  touchants  sur  les  belles  qualités  et  la  mort 
édiliantc  de  cette  sainte  entant.     (Lettres  hist.  xwiiij. 
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de  la  neceflîté  que  nous  auions  pour  le  moulin 
de  quelque  augmentation,  &  lu rtout  iur  la  repre- 
fentation  que  pour  la  celfion  de  6.  arpens  de  terre 
que  nous  auions  faite  autrefois  à  Qiiebec,  ou  au 
lieu  de  12.  qui  nous  auoient  elle  accordés,  on  ne 
nous  en  donna  que  6.  rien  ne  nous  auoit  elle 
donné,  les  MM.  Vrfulines  &  Hofpitalieres  ayant 
efté  recompcnfées  de  30.  arpens  dans  la  binlieiie. 

Nous  entrafmes  en  podeirion  de  cela  &  de  toutes    .f^'""«:iie 

r  prilc  de 

nos  terres   de  Noitre    Dame  des   Anges   &  de    la  P'^t'eT'on  de 
Vacherie,    par   le   titre  des   lettres   de   MeH'.  de  la  lerres. 
Compagnie,  le  24,  de  Juillet,   8c  ce  iour  en  furent 
expédiés  les  Actes  (1). 

Le   I  q.  fut  faite  proceirion  à  l'Hofpital  &  aux     „     .. 
Vrfulines  à  l'ilTue  de  Velpres  après  le  /^tvW/r^/w/^j- entre  les 

,^  .  .,  I        1  1  •  •  1  chenilles. 

Domino;  il  y  eut  clochetes,  bannière,  croix,  deux 
chandeliers,  deux  chantres,  puis  nollre  !'.  Ambroife 
&  Pierre  Gontier  (qui  duo  Je  ipjts  hune  une  permit 
locum^  imf/io  (âf  tum  nppofîtum  in/inudjjhn^  quo  fpiritu 
ncfcio  ;  tolcraui  z^  di/Jiniu/aui)  ;  puis  Monf.  de  St. 
Sauueur  &  M.  le  Prieur  en  lurplis  qui  chantoient  les 
litanies  ;  le  P.  Vim.ont  8c  mov  auec  vn  petit  reli- 
quaire. Aux  mailons  religieules,  on  chanta  quelques 
couplets  des  litanies  de  Nollre  Dame,  8c  en  luite 
les  oraifons  conuenables. 

Ce  melme  iour,  vinrent  les  nouuelles  de  Tad-Sfac     nouucUcs 
d'vn    bafque    qui    traitoit    dans    la    riuiere    proche  !*'';'" '"'5'^*" 

•  1     '  11  •  •>  nali-iuc  de 

d'eux  ;  il  fallut  prendre  patience,  car  8c  on  n'auoit  Tad.mii.u-. 


(l)  Voir,  Etude  de  Tronquer,  les  pièces  suivantes:  "  Conccirion  des  RR.  l'P.  de  l.i 
Coinp.  de  Iclus,  24.  luillet  1646  ;  Deciariition  faite  en  luite  de  U  prill.-  de  polleliioii 
de  ni,s  terres,  du  melme  iour  ;  et  uissi  Rtm.iriiue  fur  la  prile  de  poii'ellinii  de  nos 
terres,  &  la  Déclaration  iaite  en  luite."  Cette  dernière  pièce  se  conserve  aux  Archives 
du  Séminaire  de  Québec. 
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point  de  forces,  &  quoiqu'on  en  eut,  ce  ne  feroit 
que  perdre  fon  temps,  deuant  eftre  pluftoft  rendu 
à  fon  gros,  que  nous  fortis  de  Qiiebcc. 

Le  21.  me  furent  rendues  les  premières  lettres  & 

des  Huron».  nouuellcs  dcs  Hurops  du  10.  de  luin,  par  ceux  de 
la  nation  d'Yroquet  (1). 
Neufuaine.  Lc  1 9.  uous  commençafmcs  vne  ncufuainc  de 
faluts  du  St.  Sacrement  pour  le  bon  eftat  8c  fucccs 
des  affaires,  furtout  pour  les  biens  de  la  terre,  & 
retour  des  vaifleaux. 
i«  retour       Lc  24.  arriua  le  P.  de  Quen  de  Tadoulfac  pour 

^f^/*"  la  première  fois  ;  ce  qu'il  y  fit  fe  trouuera  dans  la 
relation.  Il  y  fut  fort  bien  nourri  &  traité  fur  le 
commun.  On  nous  enuoya  de  là  deux  barriques 
Stuimon.  de  faulmon,  outre  quatre  de  nollre  pcfche,  &  vn 
de  M.  le  Gouuerncur  de  l'Ille  aux  Oyes.  On  prit 
cette  année  plus  de  200.  faulmons  iufques  à  la  fin 
de  ce  moys. 

A  la  St.  Ignace,  falut  la  veuille  à  la  paroifTe  ;  la 
grande  mefTe  le  iour  à  7.  heures  ;  vefprcs  f>lem- 
nellcs  aux  Vrfulines,  &  le  fermon  à  TifFue  ;  falut 
le  foir  à  l'Hofpital,  auec  refolution  de  faire  a/ternis 
annis  vefpres  folemnclles  &  le  fermon  à  ces  deux 
maifons  religieufes.  Le  Dimanche  d'auparauant, 
cette  fefl:e  fut  déclarée  fefte  de  deuotion,  &  non 
d'obligation.  M.  le  Gouuerncur  me  parla  de  faire 
tirer  le  canon  à  l'ordinaire;  ie  luy  tefmoigné  que  ie 
n'y  auois  point  d'inclination.  Il  partit  toutcsfois 
d'auec  moy  auec  la  refolution  de  le  taire  ;  il  ne  le 
fît  pas  toutcsfois  :  peut  ell:re  que  la  raifon  que  ie  luy 


La  St 
Ignare. 


(1)  Iroquet  était  chef  d'une  tribu  algonquine  que  les  Huron»  appelaient  Onontclia- 
.    l.cs  Fran(,ais  disaient  :  la  nation  d'Iroquet  ou  de  l'Iroquet.   (Relations). 


taronon 
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en  apporté,  que  les  vaifleaux  n'cftant  pas  venus  cela 
feroit  rumeur,  l'arrefta.  Les  Vdulines  ce  iour-là 
nous  traitèrent  magnifiquement.  Il  y  eut  manque- 
ment en  ce  que  tous  ceux  de  Sillery  cftant  venus 
icy,  ils  n'aiïifterent  qu'au  difner  &  point  auxvefpres 
ny  au  fermon  non  plus  que  les  Pères.  le  tus  retenu 
de  l'intimer  parce  que  c'eftoit  moy  qui  faifois  la 
prédication  (ce  qui  cependant  n'en  dciioit  pas 
empefcher)  ;    vue  autre  fois,  il  y  faudra  obliger. 

A  O  V  S  T  . 


Vne  neufuaine  commencée  bien  à  propos  le  iour  Neufuaine, 
de  S  te.  Marie  aux  Neiges  :  heatus  venter^  &  ce  pour  retour' d",'^'' 
fe  préparer  à  la  fefte,  &  pour  impetrer  le  retour  T*''!"'"']'' 

J-  T1J--  1  11  ^   d  Aouft. 

des  nauires.  Lelendemam  arnuerent  les  nouuelles; 
le  P.  Daran  vint  dans  vn  canot,  &  M.  de  Launay 
dans  vne  barque. 

Par  ces  nouuelles,  ayant  appris  les  nouuelles  de  ^/"^"l^ont- 
la  mort  de  M.  de  Montmaeny  le  confeillcr,  frère '"»«">.  t>"e 

dx  Ê      \        f->  1  •'  1  n-    '■^"  Gouucr- 

e  M.  le  Gouuerneur,  on  dit  vne  grande  mclic  neur. 

de  requiem  le  lendemain.    Les  religieufes  luy  hrent 

compliment  dès  le   foir  dirent  velprcs  des  morts, 

&  la  mefle  le   lendemain  ;    on  en  fut  aduerti  au 

falut. 

Le  8.  fur  le  foir,  parurent  le  nauire  du   Capit.     Amuée 

'F  .de  M   de 

Poullct  &  le  phlibot  de  M.  de  la  Tour(i),  qui  fc  la  Tour. 
venoit  réfugier  icy  ;  ils  arriuercnt  icy  le  lendemain 
matin.   On  tira  à  l'arriuée  du  dit  Sieur  de  la  Tour, 
&  à  la  dcfcente,  il  fut  logé  au  fort.  Monf.  le  Gouuer- 


(  1  *  Charles    de    la  Tour,    lieutenant  général  du   roi   en   la  lûte  d'Acadic, 
J'erland,  I,  347  et  suivantes^. 


,  Voir 
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AfTomptior 
de  nollre 
Dame. 


DefFaitc  du 
Borgne  de 
l'ifle. 


Sauuagcs 
condamnes  à 
6.  callors 
pour  auoir 
tué  vnc  vaihe 


Con  fuite 
d'impor- 
tance. 


ncur  le  !«' iour  liiy  donna  le  dciiant;  il  l'accepta 
pour  le  I"  iour,  &  puis  le  refula,  comme  il  deuoit. 

Le  15.  fc  lit  la  proceirion.  Les  fauuagcs  hommes 
marchoicnt  après  la  croix,  les  fcmtnes  à  la  queiie  ; 
i'y  portois  vnc  noftre  Dame  peinte  en  argent,  des 
Vrfulines.  Il  y  eut  vn  repoloir  à  la  croix  du  mont 
Carmel,  où  les  fauuages  chantèrent  W'iuc  Maria  en 
leur  langue;  les  femmes  fauuages  v  elloient  deuant 
l'arriuée  de  la  procedion. 

lùuiiron  ce  temps  vint  la  nouuelle  de  la  delfaite 
du  Horgne  (1)  par  les  Oneiochronons  ;  ils  prirent 
vne  femme  &  tuèrent  vn  homme,  puis  fe  vinrent 
excuier,  difans  qu'ils  penloient  que  ce  hiirent 
H  lirons.  On  dit  qu'il  y  auoit  deux  ou  3.  Annie- 
ronons  en  leur  compagnie  ;  cela  le  fit  au  dell'us 
du  Long  Sault.  Les  vauiqueurs  en  s'en  rett)urnant 
furent  deffaits  par  ceux  d'Yroquet  ;  on  amena  vn 
prifonnier,  &  la  captiue  fut  deliurée. 

I^es  fauuages  de  Sillery  tiient  vne  vache  de  NL 
Nicolas,  qui  auoit  cité  dans  leur  blés  ;  elle  fut 
el^imée  75.  Hures.  Les  fauuages  furent  appelés 
par  M.  le  Gouucrneur  pour  en  faire  iullice,  & 
ordonna  qu'ils  paveroient  6.  caliors;  ce  qui  fut  fait, 
auec  adiirance  que  quand  ils  fe  pleindroient  on 
leur  feroit  iuftice  du  tort  qu'auroient  fait  les 
vaches  dans  leur  blés. 

Le  21.  ie  tins  confulte,  où  eftoient  les  PP.  le 
leune,  Vimont  &  de  Qiien  ;  là  il  fut  arreflé  : 
1"  qu'on  donneroit  les  terres  de  Ik'auport  à  cens, 
omfiium    con/cnju;     2'  que,    fion    oh/ianiibus   (^uihiis- 


Cl)  Les   Français  appelaient  ainsi  Paul  Tcssoucat,   chef  des    Algonquins  de   l'Isle. 
(Voir  les  Rclat.) 
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cumquc^  on  baftiroit  pour  nous  (i),  vnus  P.  le  Jeune 
hivjitauit  in  hoc  articulo^  non  ncgauit  ncr^uc  afjîrniauit 
(depuis  le  l\  le  leune  fut  d'aduis  qu'on  ballit,  item 
le  V.  Huteux,  i\  Dendemare)  ;  [3  |  item  riiyuerne- 
'ment  du  V.  Druilletes  aux  Abnaquiois,  &  eeluv  du 
P.  logues  aux  Vroquois  ;  4"  qu'on  demanderoit 
augmentation  aux  habitans  ;  5'  pour  la  perpétuité 
du  lalut  du  St.  Saerement  luvjitatio  fuit,  iudicutio 
tamcn  in  pcrpctititatcm  :  conclujio  mca,  de  continuer 
fans  engagement  iufques  à  ce  que  Dieu  &  le  temps 
nous  y  rilîent  voir  plus  clair. 

Le  26.d'Aourt  arriua  Pierrot  Cochon  des  Hurons, 
où  ils  nous  auoit  ferui  5.  ans  ;  il  tut  habillé  &c  eut 
50.  Hures.  Il  apporta  la  nouuelle  de  quelques 
canots  hurons,  &  de   la  dotte  entière  qui   iuiuoit. 

Le  28.  ie  partis  feul  dans  vn  canot  pour  aller  aux 
Trois  Riuieres.  le  mené  auec  moy  dans  vne  cha- 
loupe 2.  hommes  8c  vn  enhint.  L'vn  des  hommes 
eftoit  le  lils  du  gobloteur,  nommé  (luillaume 
Pelletier,  delerteiir,  icieur  de  long,  charpentier, 
charbonier,  6cc.  Il  le  donna  tout  d'vn  coup  ;  on 
promit  toutesfois  à  Tes  parens  cent  francs  pour  fa 
!"■  année,  &  on  ne  lailla  pas  de  l'habiller  tout  de 
neuf.  L'autre  eftoit  Pierre  Hoiiencha,  mallon  à 
100.  Hures  de  gages;  ion  marché  par  clcrit  le  trou- 
uera  dans  les  archiues.  L'enfant  elloit  vn  nommé 
Léger,  qui  eftoit  marmiton  au  fort,  aagé  de  1  5.  ans. 

Arriuant  aux    Trois-i<.iuieres,   i'y   trouué   Gilles 

(1)  On  a  vu,  ci-i'.essiis  p.  9,  que  six  mille  livres  avaient  été  destinées  i  la  liâtisse 
d'un  presbytère,  sai't  aux  RR.  IM'.  Jésuites  a  y  ajouter  si  li.jii  leur  semblait  ;  mais,  de 
plus,  on  les  avait  laissés  libres  de  bâtir  pour  eux  et  sur  leur  propre  tonds,  s'il  le 
prélëraient,.!  condition  qu'il  rem'iourseraient  cette  somme  à  la  communauté  des  Habitants. 
(.Voir  :    Le  Livre  de  la  Par  .issc  de  Québec;. 
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Bacon,  qui  incontinent  vint  trouucr  M.  le  Goiiuer- 
neur  à  Qiicbcc  par  ordre  de  M.  de  la  Poterie  pour 
donner  aduis  des  mines  d'or  &  de  cuiurc  qu'il 
auoit  trouuées,  dont  il  apportoit  des  pierres.  Il  y 
fut  renuoyé,  &  on  trouua  que  ce  n'eftoit  rien  qui 
vaille. 

Ayant  expédié  toutes  mes  lettres  pour  les  Hurons, 
ie  reuins  à  (Québec  la  veuille  de  la  natiuité  de 
noftre  Dame,  8c  i'cn  repartis  auec  M.  le  Gouuer- 
neur  le  1 1. 

Le  29.  partit  feul  de  françois  pour  la  miflion  de 
l'AfTomption  aux  Abnaquiois,  le  P.  Gabriel  Driiil- 
letes,  auec  deux  canots  de  l'auuages  dont  le  chef 
eftoit  Claude,  bon  chrcfticn. 
Ceux  qui  Ceux  qui  retournèrent  cette  année  des  Hurons, 
de»  Hurons.  furcnt  Pierrot  Cochon,  Gilles  Bacon,  Daniel 
Carteron,  lean  le  Mercier,  des  Groiillers,  Racine 
&  Euftache  Lambert,  qui  s'eftoit  donné  &  deuoit 
remonter,  &  en  effet  il  remonta  auec  les  fufdits 
fufnommés;  8c  en  outre  il  le  chargea  de  deux  veaus. 


Miflion 
aux  Abna- 
quiois. 


SEPTEMBRE. 


Ponfar. 


Dirputcs 
pour  les 
terres  des 
Trois  Ri- 
uieres. 


Le  g.  Benoift  Ponfar  fit  marché  auec  nous  pour 
vn  an  à  100.  Hures. 

Le  1 1.  ie  partis  auec  M.  le  Gouucrneur  pour  les 
Trois  Riuieres  :  ce  qui  fe  paffa  auec  les  fauuages  fe 
voira  dans  les  archiues. 

Le  P.  Puteux  demanda  remuement  de  bornes,  8c 
fut  refufé  de  M.  le  Gouucrneur.  Réciproquement 
il  refufa  M.  de  la  Poterie  pour  d'autres  alignemens. 
M.  de  la  Poterie  difputa  puiiïamment  le  Cap  des 
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Trois  Riuicrcs  affcdé  aux  fauiiagcs,  en  ayant  la 
conccnion  de  eettc  année  de  M.  de  la  Magdelaine  : 
l'affaire  fut  indecife. 

Il  y  auoit  80.  canots  ;  ils  remportèrent  vne  dou-  ^ 
zaine  de  paquets  de  robe  à  faute  de  niarchandifes,  '^"  H"r<^n»- 
&  partirent  pour  s'en  retourner  le  mcfme  lour  que 
nous,  f(;auoir  le  22.  OndiSaharea  quitta  la 
grande  bande,  8c  voulut  aller  par  le  grand  lac;  il 
Hit  attrappé  par  les  ennemys.  Ils  eftoient  deux 
canots;  deux  hommes  fe  fauuerent. 

f.e  P.  logues  deuoit  partir  le  24.  pour  fon  hyuer-  ,  Départ  du 
nement    aux    Yroquois    auec    Lalande,   OtrihHré, 
huron    yroquifé,   &   deux   ou    trois   autres   hurons 
qui  alloient  voir  leur  parens  captifs. 

Auec  les  Hurons  remonta  lùiitache,  &  les  trois     Amuée 
dont  i'ay  parlé  cy-deffus  ;  ifem  deux  veaux,  &  plus  j^p^Jl^g" 
de  50.  paquets. 

En  reuenant  à  Québec,  nous  rencontrafmcs  au  Cap 
à  l'Arbre  (i)  vne  chaloupe  qui  portoit  le  P.  Duran, 
qui  nous  apporta  les  nouuelles  de  l'arriuée  de  M. 
de  Maifonneuue  &  de  M.  de  Repentigny  &  des 
autres  qui  eftoient  proches  ;  ce  fut  le  2c.  qu'arriua 
M.  de  Maifonneuue,  &  le  23.  arriua  M.  de  Repen- 
tigny, &  nous  aufl'y  quelques  heures  auparauant. 

Auec  M.  de  Repentip;nv  ertoient  le  P.  Quentin,  ,, ''^^• 

I  D     -  ^-         ,        '   Quentin. 

&  quelques  hommes  pour  les  Hurons  &  pour  icy- 

bas.     I/em  vn  ieune  gentilhomme  de  la  maifon  de     Lc  S'^  de 

Courtené,  qui  s'elloit  conucrti  à  la  Rochelle,  &  en  „kre.^"  ' 

fuite  auoit  fait  vœu  d'aller  aux    Hurons  ;    mais  il 

s'efl  trouué  que  ce  n'eftoit  qu'vn  fourbe,  qui  auoit 

paru  en  Angleterre  comme  petit  fîls  de  la  maifon 

(^1  )  C'est  le  Platon,  appelé,  au  temps  de  Champlain,  la  pointe  Sainte-Croix. 
9 
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Bencdiéliii 

•i|iiilUt,  VI- 
gaboiid... 


Ceux  qui 
vinrent  cette 
année  lic 
l*"raiui" 
pour  nous. 
G.  Laieman 
le  S'  de 
Laubinierc. 


Départ  de 
nortrc  F. 
MalPon  Si 
Desforges. 


de  Sanccrre  8c  ncpucu  de  M.  DL'fnoycrs,  qui  faifoit 
mine  de  fe  vouloir  faire  hérétique,  &  fentant  que  les 
nouuelles  de  l'Vance  venoient  fur  l'aduis  qu'on  en 
auoit  donné,  s'enfuit  :  on  eut  en  mcfmc  temps 
aduis  de  pluiieurs  autres  fourbes.  Il  fit  mille  pièces 
icy,  &  enfin  aduoua  ou  mentit  qu'il  eiloit  religieux 
bcnedidin  profés  de  pluiieurs  années  ;  qu'il  elloit 
foubs-diacre,  8c  on  depofa  icy  qu'il  efloit  pafle  à 
Alen(,on  en  vn  monartere  de  benedidines  où  il  auoit 
confeiTé  vne  religieuie  mourante  :  il  Ht  mine  de 
vouloir  demeurer,  8c  faiioit  rage  fur  ce  qu'on  auoit 
efcrit  de  luy  qu'il  elloit  baltar  ;  mais  ceux  qui 
l'auoicnt  vcu  en  Angleterre  luy  dirent  à  l'oreille 
qu'il  fc  tuft:  :  il  s'en  alla  donc.  Il  nous  a  affronté 
de  plus  de  200.  liurcs  qu'on  auanc^-a  pour  luy. 

Ceux  donc  qui  arriuerent  cette  année,  outre  le 
P.  Qiientin,  furent  le  P.  Daran,  le  P.  Gabr. 
Lalement,  le  P.  Amable  de  Frétât,  noflre  F,  Pierre 
MaiVon  :  pour  les  Hurons,  Destorgcs,  Pierre  Tour- 
mente, maflbn,  lean  Guict,  menuifier,  F'r.  (loiiaut, 
Apotiq.  8c  le  dit  S'  de  Laubinicre  ;  pour  icy-bas, 
PierreDefchamps,  laboureur,  Simon  Gabory,  labou- 
reur, Charles  Droiiillar  8c  Cîiles  Henar. 

Nollre  F\  Maflbn  8c  Destorgcs  furent  enuoyées 
aux  Hurons,  8c  partirent  le  iour  de  St.  Michel 
par  l'occafion  de  deux  canots  qui  fe  trouuerent 
heureufement  à  Qjicbec. 


o  c  r  O  B  R  l\  . 


^  .  ,  ,        Le  14.  arriua  la  barque,  qui  cfloit  le  dernier  de 

Arriuee  de  ,  .  ,.  ,'',., 

la  dernière    tous  Ics  vaillcaux  qu'on  attcndoit  de  F'rance,  8c  ce 
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Tardil. 


mclmc  vailTcau  apporta  les  nouuelles  de  l'arriucc  h^^^e  et  de 

à  Tadoiifl'ac  de   M.  le  'J'ardif,  arrelU*  en   l'rancc  '^'•'' 

par  M.  de  Repentigny,  lequel  M.  le   Tardif  ne  lut 

que  44.  ioiirs  en  chemin,  &  arriua  à  (Québec  le  17. 

Le  28.  entra  à  noflre  feruice  Rallien  à  100.  liiirci 

de  gages  &  vne  paire  de  Touliers. 

I/an  164:.  qui  tut  l'année  du  changement  de  la     latraitc 
"■■'     I  ,  t?  ,1. ,..,  ,1,.,,, 


Bartien. 


traite,  &  que  Melî*.  de  la  Compagnie  (îenerale  par- 
tag 


de  ics  deux 
aniitics. 


icrent  la  traite  auec  les  Hahitans,  les  feuls  habitans 


de  callor. 


eurent  pour  leur  part  les  98.  pommons 
&  en  1646.  plus  de  160.  Dans  vn  poinçon  il  y  a 
200.  liures  de  caitor,  6c  la  liure  vendue  10.  trancs 
lans  les  peaus  d'orignak,  &c. 

Le  2.  de  ce  moys  fe  fît  le  mariage  de  la  fille  de     M.nage 

.       ,        ,  .  •'  \  i      ^  y       1     r  -  •      I  •        de  la  tille  de 

M.  de  Kcpentigny  auec  i\L  CKKietroy  a  petit  bruit,  m.  de 
&  les  nopces  10.  iours  après.  ."Ju 'ic'p'.*'"^  ' 

Lt  tout  le  movs  Te  traitèrent  les  affaires  ;    M.  de  J;";"""' & '<• 
Repentigny   fut    continué    admirai,    &    les   autres  aiiiiUrcnt. 
capitaines  aully  :  mais  Monf.  des  C^haftelcts  fut  con- 
llitué  commis  gênerai  fur  les  vaifleaux   pour  tous 
les  achapts. 

Il  fembla,  dans  toutes  les  afTcmblécs  qui  fe  firent, 
que  ceux  qui  n'auoient  point  avmé  le  tranfport  de    ,^'7/^'''* 

I  •  t  -  •  •      1         'i     r        I  11  1  aliemblecs 

la  traite  voulurent  taire  voir  les  dcfordrcs,  clic  citant  pour  le» 
entre  les  mains  des  habitans  ;  de  forte  qu'au  liei' 
de  les  empefchcr,  ils  fcmbloient  les  tomcntcr,  ou 
en  ne  tailant  rien,  n'agiHant  point  &  laiflanf  tout 
aller,  ou  en  quclqu'autrc  manière  ;  c'cll  ce  cjui 
donna  fuict  de  drcHer  les  mémoires  pour  vn  bon 
reiglcment. 

Nous  prefentafmes  requcilc  pour  auoir  autrmcn- 

1  •>  1  -/xi  '"il-         Augmen- 

tation de  ce  qu  on  nous  donnoit.    On  donna  doule  ration  de  ce 


6S 


() 


l'   1'  O  11  K  !• 


t|ii  oh  nou» 

kixlllioit. 


SnllK  illl 

Si.  Su  f 
mcnlrlliiMi 

POlItlllU'V 


cent  Irams  à  ch;u|ir\  ne  ilcs  tn>is  innilons,  ()jic1h'i", 
IVois  Riuicrcs  ^  1 1  nions  ;  mais  anilv  on  le  ilieliar^ua 
iln  eli.uillagc,  vX  nons  denicnralincs  olUiges  de  no\is 
en  lonrnir  nons  inelines.  N'ove/.  le  jvipier  dans  les 
arehines. 

Mais  en  Inile  anllv  Ions  een\  iln  eonleil  lelnent 
pnillaninient  anginentiT  lenrgagesS:  n-eonipenler 
lie  lenr  lerniee;  ei-  ipii  apporta  \ne  lelli'  eonlnlion 
ipie  eela  lu  honte,  ^S:  M.  île  M.nlonnenne  navatit 
point  \t>nln  liji^ner,  rien  ne  Int  ligne  île  ees  ^îji'.ui- 
heations-là. 

Dans  \  ne  îles  premieies  airenihlets,  on  ilemanila 
ipie  le  lalnt  il\i  St.  Sai  leinc-nt  Int  ellaMi  |>onr 
iainais  tons  les  iemlis,  en  aciion  lie  jm ai  e  île  la 
p.iix  exterienre  ^  pom'  la  eontinnation,  i\  en  ontre 
>onr  obtenir  la   iiaix   interieiue  v'v   honne  \  nion  iv 


no|uti 


ilnvaillcjtii» 


V 


nitellu'^eiu'e  entre  tons  les  eori:s  ^^:  perionne.s  u\te- 
reliées  aux  allaites  iln  pavs. 

1  .e  dernier  ionr  d'Oiiolne  jiartirent  les  \  ailVeanx  ; 
le  1\  (Quentin  v  elloU  leid  des  ntillres.  Anee  Inv 
rejjada  Robert  I  laehe,  //jv-v  M.  de  Mailonnenne, 
M.  Cîillar,  M.    Irompiet,   ^  tons  anie  bonm-  relo- 

ion  de  ponrinnne  ipieKpie  reiglenient  ponr  leurs 


Inti 

allaires,    ihaipj'\  n    |)retendant     les    interells    parti- 


el! lie  rs. 


Il  h 


einhIoK  \  deiion-  anoir  enle  a  eaii 


le  d 


n 


relanlentent  île 


M, 


l'ardil". 


l'".n    niefine    temps   anl1\     repallii   le   v  aillean   ipn 
aiu>it  .ipporte  M.  le    lardil,    ^S;  \  p.    nomme    I, avalée 


T 


lil 


renalla,  oin  c 


doit 


\enn  anee 


M. 


Tardil. 


Anee  eux  repallerent  le  tils  de  M.  de  Repentijnu  , 
de  M.  Conillar,  de  Monl.  (Jillar,  les  nepnenx  de  M. 
des   (di.dlelets,    tons  binons  pour    la    plnlnarl    iini 


pintp 


Oc    T.    vSc    N 


()  v 


1  ()  A.h 


(H) 


auoiiMit    f.iil    mille   picrcs  à   l'aiitrr   Ncnagc,   5c    oi\ 


il.uinoit  a  [ows  ilr  inamis  apointinu-ns 


()\\  lait  \n  nouucan  KnirS;  \  i\c 


hralli 


lie  à  Sillerv 


On   iomimMuc    aiui 


(..   I 


loin  nus  a    tncr   i 


le    1: 


piene,  5c  à  ililpDler  la    plaie   pi>nr  le   prellnteit    :\, 


lUlli 


ri'.iiHi» 


o 


n  put  eeili'  année  cpiarante  inilliers  it  anjnnlle,     i 


ipTon  \\nilil    la    jilulpart    ilein\     lU  n    le   eenl   ;    on 
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Novembre    1646. 


Dernier 
départ  des 
vaiiïcaux. 


Mort  de 
la  mère  de 
St.  Ignace 
ir»  fupe- 
rieure  de 
l'Hollel- 
Dieu. 


Départ 
de  René 
Oiieraenti. 


Le  temps 
de  la  gelée 
&  de  la  neige. 


Mariage 


Le  4.  les  vaifTeaux  n'cftant  encores  qu'à  4.  ou  5. 
lieiics  d'icy,  on  en  eut  encores  nouuellcs  ;  ils  eurent 
vn  vent  fauorable  ce  iour-là. 

Le  5.  (i)  mourut  la  M.  Marie  de  St.  Ignace 
première  Supérieure  de  rhofpital  de  Q^uebec, 
fur  les  5.  heures  du  matin  (2);  elle  ne  fut  enterrée 
que  le  lendemain.  le  dis  la  grande  méfie  en  leur 
Êglilc,  refpondue  par  M.  de  St.  Sauueur  &  autres 
chantres  :  après  l'euangile,  ie  dis  l'efpace  de  deux 
ou  trois  miferere  quelques  confiderations  fur  la 
mort  à  l'occafion  de  celle  de  cette  bonne  mère  ; 
nous  entrafmes  dans  leur  chœur  5.  preftres  &  vn 
chantre  feculier,  St.  Martin,  pour  taire  l'office  de 
la  fepulture. 

Le  6.  René  Oheracnti,  huron,  voulut  s'en  aller 
aux  Trois  Riuieres  par  terre  à  taute  de  canot  ;  il 
alla  coucher  à  Sillcry.  Il  tut  arreité  icy  auec 
Armand  au  moys  de  Septembre  de  la  part  de  M. 
le  Gouuerneur  &  des  habitans  pour  y  hyuerner  ;  il 
feruit  i"  à  aller  reconnoirtre  les  mines  prétendues, 
puis  eftant  de  retour  icy  à  Québec  il  y  demeura 
quelque  temps  &  puis  s'y  ennuya  :  il  arriua  heu- 
reufement  aux   Trois-Rinieres. 

Le  7.  il  commença  à  geler  à  glace  fans  qu'il  eut 
encore  neigé  pour  en  parler,  6c  fort  légèrement  & 
paflagerement. 

Le  lendemain  la  neige  commença. 

Le   I  2.  mariage  de  Champagne  &  de  Madame 

(1)  L'Histoire  de  rHAtel-Dicu  dit  le  ii;.  Il  est  difficile  cependant  que  le  P. 
Lalemant,  qui  assista  cette  religieuse  à  la  mort,  et  qui  l'enterra  lui-même,  se  soit  trompé 
sur  ce  fait.     (Cf.  Hist.  de  l'Hôtel-Dicu,  p.  61,  et  Relat.  1647.) 

(2)  Dans  ce  qui  a  été  liitlc,  ;c  trouvait  de  plus  :  "  elle  fut  afiillé  la  nuit  du  P. 
Vimont  i^  de  moy." 


Novembre    1646. 


7» 


Nicolet  (1)  à  5.  heures  du  matin  ;  le  P.  Vimont  fe  de  Mad. 
deliure  de  l'importunité  d'aller  aux  nopccs,  &  fait  '^'''"'"• 
en  forte  qu'on  enuoie  de  la  nopcc  quelque  chofe 
à  la  maifon. 

Le  14.  Madame  de  la  Pelleterie  enuoya  céans     Prefemde 
vn   prefent  :   c'eftoit   vn   paquet  où  il  y   auoit  vne  ÎJinî  '' 
pierre  d'Autel  &  vn  petit  miffel,  deux  napcs  dont 
l'vne  eftoit  damall'ée  ;  deux  douzaines  de  feruiettes, 
8c  deux   linceuils,  qui  furent   donnés   à  noftre   F. 
Liégeois  ;   fix  mains  de  papier  8c  vn  beau  chapelet. 

Quelques  iours  après,  la  Sœur  Charlote  enuoya   &  de  char- 
quatre  brafles  8c  plus  d'eftoffe  bleiic,  8c  vne  brafie  ''■"'"• 
&  demie   d'eftoffe  rouge,  8c  pluheurs  milliers   de 
porcelaine,  le  tout  pour  les  fauuages  comme  chofe 
qui  luy  auoit  efté  donnée  pour  ce  fuiet. 

Knuiron  ce  temps,  vn  nommé  loachim  chrefticn  ,  Mou  de 
iauuage,  8c  le  nls  de  lean  Guion,  pallant  la  Longue 
Pointe  furent  furpris  d'vn  coup  de  Nord-Eft,  8c 
pcnferent  renuerfer  ;  ils  fe  iettcrent  à  l'eau,  mais 
eftant  tout  glacés,  8c  le  Iauuage  moins  habillé  que 
le  françois,  le  fauuage  arriué  au  bord  mourut,  8c 
le  françois  l'efchapa  belle. 

Le  21.  commencèrent  leur  nouiciat  aux  Vrfu-     Notice? 

1 .  ,  .         ,  ,  .  ,         ,  aux  \  rlu- 

hnes   Madame   de   la  Peltcne,    Charlote  8c   la  S'  iines. 
Caterine. 

Ce  mefme  iour  arriua  la   nouuelle   affuréc   du  „''"'': '^^ 
plus  grand  defaftrc  qui  tut  encores  arriué  en  Canada,  Je  <;■  1 
Içauoir,   la  perte  ou  débris  du   brigantin  qui  alloit 
de  Québec  aux   Trois  Riuieres,  dans  lequel   eftoit 

(l)"Le  12.  mu.  1646,"  dit  le  Registre  de  N.-D.  de  Qi^icbcc,  "...  le  P.  B;ir. 
Vimont  maria  Nuolas  Macard,  fils  de  Tnmas  Matart  &  de  Marguerite  UarJi,  do 
la  paroide  de  Marreuillesur-Ai  iS;  Marguerite  Couiliard,  fille  de  (juillaume  Ccuiillard  \  de 
Ciuillcmete  Mehert  les  pcre&  iiierc,&  veulue  de  feu  Ican  Niiolot...  "— M.  Maiart  était 
donc  natif  dt  l-hampagne;   ce  qui  explique  pourquoi  on  l'a  appelé  Chaiiip.ij;ne. 
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Novembre    1646. 


Leur  fcr- 
uice  à 
l'Egliie. 


Cierges 
aux  T'rois 
Riuieres. 


vne  bonne  partie  de  ce  qui  eftoit  neceiïaire  pour  le 
magazin  &  habitans  des  Trois  Riuieres.  Nous  y  per- 
difmes  beaucoup  ;  mais  la  principale  perte  fut  de 
9.  hommes  (  i  )  dont  l'vn  eftoit  à  nous  nommé  Gafpar 
Goiiaut  de  Poitiers,  Apotiquaire,  venu  pour  les 
Hurons,  fort  bon  garçon. 

On  f.t  pour  eux  vn  falut  des  morts  le  leudy, 
r  près  celuy  du  St.  Sacrement. 

Le  lendemain    on  dit  vne   grande  mefl'e,    &  le 
Dimanche,  vefpres  des  morts  après  celles  du  iour. 

Les  Trois  Riuieres  manquant  furtout  de  cierges, 
o^  prit  l'occafion  dVn  canot  qui  s'y  en  alloit,  pour 
y  enuoyer  deux  douzaines  de  cierges  iaunes  pris  à  la 
paroifle  de  Qiiebec,  &  deux  douzaines  de  chandeles 
de  cire  blanche,  pris  dans  mon  armoire. 
Mdiepour       Le   2Q.  la   mefl'e   du   St.  Esprit  dite  par   le   P. 

MelFicurs  de         .  ^     1M       r    •       1  \  j-     /T       i        i         ^ 

la  Compa-     Vmiont  a  1  holpital   pour  Mell.  de  la   Compagnie 

cnieecncralc  i  -j  i  1/T*^I1'' 

générale,  en  acquit  de  ce  qu  en  cela  eltoit  oblige 
l'Holpital.  le  ne  fais  il  AL  leGouuerneur  prefumera 
que  c'eft  aulîy  en  acquit  de  la  mefl'e  que  nous 
deuons  félon  la  concelFion  de  Meflîeurs  de  la  Com- 
pagnie en  vertu  de  laquelle  nous  auons  pris  cette 
année  poflefllon  de  nos  terres  ;  mais  la  mefle  que 
nous  deuons  dire  cil  pour  les  defuncts  aflbciés  de  la 

f  I  ,  "  Le  6.  de  nou.  1646,"  dit  le  Registre  de  N.-D.  de  Québec,  "vne  barque 
montant  aux  Trois  Riuieres,  ayant  fait  naufrage  vers  le  Cap  à  l'Arbre,  neuf  hommes 
furent  noyés  en  ce  naufrage  ;  tous  ont  coulé  à  fond  excepté  vn  trouué  dans  la  dite  barque 
fracassée.  On  a  attendu  pour  v  ir  ft  les  autres  paroiltroient  fur  1j  riuage  ;  mais  ilz 
n'ont  pas  paru.  On  a  fait  leur  li..'iice  icy  à  Québec,  après  la  nouuellc  receiie.  Voicv 
les  noms  des  fuldits  morts  :  lean  Fleuri  de  Sedam,  matelot  ;  loannice,  bafquc, 
charpentier  de  nauire  &  matelot  ;  Jacques  Figeux,  de  Diepe,  matelot  ;  lean  Fougereau, 
de  matelot  ;    Ican    Mechin   de   La    Rochelle,    ouurier   Se    matelot  ;    Jacques 

Aueleine,  de  Rouen,  loldat  ;  Jacques  Clique,  de  Rouen,  foldat,  dit  icv  Lafontaine  ; 
fîafpai  Gouault,  de  l'oitiers,  apoticaire,  dellinc  pour  aller  aux  Hurons  auec  les  RR.  Pères 
lefuilles.      J''ait  &  marqué  le  2.  Dcccm.  1646.  par  le  P.  Bar.  Vimont." 

On  apprit  la  nouvelle  le  21  ;   le  lendemain,  jeudi,  se  chanta  le  service. 


Nov.&Dec.    1646. 


1% 


Compagnie,  &  fe  doit  dire  le  i"  mardy  de  Décembre, 
6c  ie  prétends  bien  la  dire,  mais  non  pas  y  inuitcr 
M.  le  Gouuerneur  pour  ne  point  preiudicier  à  nos 
anciens  droits  de  M.  de  Vantadour,  8cc.,  &  à  la 
déclaration  faite  en  mefme  temps  de  cette  prife  de 
pofleflion  au  greffe. 

A  Sillery  on  y  baftit  cette  année  vne  brafferie  &     Ba<iimcns 

j  j  j  Siilcrv 

vn  four  nouueau.  Les  fauuages  y  furent  à  leur  chreiiiens 
ordinaire  au  commencement  de  l'hyuer,  &  parmi  '  '  "^' 
eux  120.  chreftiens. 

M.  Nicolet  à  qui  M.  le   Gouuerneur  donnoit     m-  nico- 
cent  efcus  pour  dire  des  méfies,  alloit  à  Beauport  pon. 
la  dire  les  Dimanches  &  feftes  d'ordinaire. 

On  eut  nouuelles  que  la  perte  n'auoit  pas  efté 
il  grande,  &  ''^u'on  auoit  recouuré  2.  tiers  pour  le 
moins  de  ce  qui  eftoit  dans  le  brigantin. 

DECEMBRE. 


Le  iour  de  St.  Fr.  Xauier  eftant  tombé  cette  st.Xauier. 
année  1646.  le  i"  Dimanche  de  l'Aduent,  on  ne  fit 
rien  de  luy,  fmon  à  vefpres  :  le  lendemain,  la 
grande  mefte,  &  le  refte  comme  l'an  pafle.  l'intimé 
le  Dimanche  d'auparauant  les  indulgences,  mais 
aflez  froidement,  pour  n'eftre  pas  affuré  de  ces 
indulgences,  &  que  celles  de  la  fefte  de  la  Concep- 
tion eftoient  proches  ;  la  veuille  fe  renouuela  le 
veu  de  la  Conception. 

La  veuille  de  la  Conception  à  midy,  on  tira  du     La  con- 
fort vn  coup  de  canon  à  baie;    le  foir  nous  fifmes 
vn  falut,   les  litanies  de  la  Vierge  auec  X Aima  ; 
le  Iour,  à  la  pointe  du  iour  on  tira  vn  autre  coup 

10 
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Décembre    1646. 


Mort 
d'Abdon 


Mufique  à 
4.  parties. 


Noël. 


de  canon,   &  1";   foir  aux  vefpres  nous   difmes  les 
litanies  après  le  Benedicamus  Domino. 

L'odaue  de  St.  Fr.  Xauier  eftant  venue  le  2. 
Dimanche  de  l'Aduent,  on  n'en  fit  que  commé- 
moration partout  à  l'office  du  Dimanche. 

Ce  mois,  on  receut  nouuelle  de   la  mort  d'vn 
malheureux   Apoftat    des  Trois   Riuieres   nommé 
Abdon,  où  la  Grenouille  (i). 
Abiuration       Le  iour  dc  la  Conception  vn  foldat  nommé  de 
champigny.  Champiguy,  natif  de  Fontainebleau,  fit  abiuration 
de  fon  herefie  auparauant  la  grande  méfie. 

Ce  mefine  foldat  fçachantla  mufique,  &  pouuant 
chanter  vn  defilis,  nous  commençafmes  le  iour  de 
St.  Thomas  à  chanter  à  quatre  parties. 

On  fonna  la  veuille  de  Noël  à  11.  heures;  on 
dit  l'air  Mortels^  &  enfuite  les  litanies  du  nom  de 
lefus.  On  tira  vn  coup  de  canon  à  minuit,  & 
aufly  toft  on  commença  le  Te  Deum  &  puis  la 
méfie.  le  dis  deux  méfies  comme  l'an  pafie,  vne 
haute  &  vne  bafi'e;  le  P.  Vimont  en  dit  deux  en 
fuite,  &  la  3"  à  l'Aurore  à  l'Hofpital.  Sur  les  entre 
6.  &  7.  le  P.  Gabriel  Lalemant  en  dit  deux  &  la 
3"  aux  Vrfulines.  le  dis  la  grande  mefi'e  à  8.  heures, 
&  le  P.  Defretat  enfuite  fes  3.  méfiées.  Le  temps 
fut  fi  doux  qu'on  n'eut  pas  befoin  de  rechau  fur 
l'Autel  pendant  toutes  les  méfiées.  On  tira  5.  coups 
à  l'eleuation  de  la  mefi'e  de  minuit. 
Voyagedu  Lc  P.  Vimont  partit  le  mefme  iour  de  Noël 
p.  Vimont.  pQyj.  \g^  vifite  de  Beauport;  il  en  reuint  le  pénul- 
tième de  l'an  fur  les  10.  heures. 


(i)  Voyez  Relat.  1647,  p.  67,  68,  édit.de  Québee 


Dec.   1646.  &    Ian.   1647. 
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On  alla  le  iour  de  Noël  faire  le  falut  à  l'Hofpital     saiu». 
&  le  lendemain  aux  Vrfulines. 

Le  dernier  iour  de  Tan,  on  reprefenta  vne  a6Hon  Comedie. 
dans  le  magazin,  du///  (i).  Nos  Pères  y  aflifterent 
pour  la  confideration  de  Monf.  le  Gouuerneur,  qui  y 
auoit  de  l'afFedion  &  les  fauuages  aufTy,  fçauoir, 
les  PP.  de  Quen,  Lalement  &  Defretat  ;  le  tout 
fe  paila  bien,  &  n'y  eut  rien  rui  put  mal  édifier, 
le  prié  Monf.  le  Gouuerneur  de  m'en  exempter. 

Cette  année  on  mit  la  corde  de  bois  à  cent  sols; 
c'eftoit  ceux   qui  y  auoient  intereft  qui  vendoient 
&  acheptoient  pour  eux-mefmes  :  il  y  auoit  en  ce     oefordre. 
poind:  vn  grand  defordre  qui  donnoit  de  la  ialoufie  ;  ""^H^^"  '^'^ 
ce  qui  adoucifToit  eftoit  que  cela  tournoit  au  profit 
du  pays  8c  de  quelques  habitans. 

Mais  le  mal  principal  eftoit  que  les  demy  cordes 
deuant  auoir  4.  pieds  en  tout  fens,  elles  n'en  auoient 
pas  trois,  &  c'eftoit  de  fort  mauuais  bois. 

I  A  N  V  I  E  R      1647. 


Le  I"  ie  fus  au  2«  coup  de  la  mefî'e  faluer  M.  le 
Gouuerneur. 

Les  Hofpitalieres  enuoyerent  vne  lettre  par  M. 
de  St.  Sauueur,  &  deux  boetes  d'efcorces  de  citron 
par  vn  homme. 

Les  Vrfulines,  vne  lettre,  vn  barillet  de  pruneaux, 
vn  chapelet  &  vne  image  en  papier,  fçauoir,  vn 
crucifix  en  grand  volume. 

On  nous  enuoya,  M.  le  Gouuerneur  4.  chapons, 

(i)  Probablement  le  C7,/de  Corneille. 


F.ftreir 
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Janvier    1647. 


On   traite 
trois  prellres 


deux  outardes,  8.  pigeonnaux  ;    d'autres,   d'autre 
volaille  enuiron  10.  ou  12. 

On  dit  à  vcfpres  les  litanies  du  nom  de  Icfus. 

Le   2.  nous   donnafmes   à   difner  à    M.   de   St. 
Sauueur,  M.  le  Prieur  &  M.  Nicolet. 

On  enuoya  à  Sillery  vnL  outarde  &  4.  chapons. 
le  donné  aux  Hofpitalieres  vn  Hure  du  P.  Bonne- 
fons.  Aux  Vrfulines  vn  tableau  de  St.  lofeph. 
7.  ou  8.  paires  de  fouliers  fauuages  à  nos  garçons. 
A  Pierre  vn  chapelet  d'Albaftre.  A  Monf.  de  St. 
Sauueur  l'Euangile  du  P.  de  Montreiiil,  vn  pain  de 
bougie  &  vn  canif.  A  M.  le  Prieur  vn  pain  de 
bougie.  A  M.  Nicolet  vn  petit  pain  de  bougie.  A 
St.  Martin  vn  pain  de  bougie,  vn  Hure  fpirituel, 
fçauoir,  l'exercice  du  chreftien,  &  vn  coufteau  à 
manche  d'argent.  A  M.  Boutonuillc,  fecretaire  de 
M.  le  Gouuerneur,  vn  chapelet  mufqué  auec  vn 
Agnus  Dei,  A  M.  de  Champigny,  muficien,  vn 
beau  chapelet  auec  médaille  &  reliquaire. 
Renouation  l'allé  Ic  4.  du  moys  à  Sillery;  le  5.  au  matin  fe  fit 
2,  pp.'  '  la  renouation  du  P.  Gabriel  Lalcment  &  du  P.  De- 
fretat;  ie  fis  l'exhortation  la  veuille,  llsnefirentpoint 
de  3.  iours  de  recolledion;  ils  fe  retirèrent  le  foir 
de  la  récréation.  le  les  auois  icy  à  Noël  fait  pafier 
les  feftes,  auec  titre  des  3.  iours  de  recolledion. 
le  fis  feftin  aux  fauuages  &  leur  donné  6.  pains. 

Le  7.  les  Hofpitalieres  nous  traitèrent  magnifi- 
quement. 

Depuis  ce  iour,  vinrent  force  meflagers  des  Trois 
Riuieres,  d'où  aufîy  vinrent  demeurer  auec  les 
fauuages  de  Sillery  plus  de  40.  fauuages,  qui 
faifoient  en  tout  plus  de  200. 


Hofpita- 
lieres nous 
donnent  à 
difner. 

Meflagers. 
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Le  1"  iour  fe  fit  vn  faliit  au  foir,  des  litanies  de     i.«  Purifi- 


nollre  Dame  en  l'honneur  de  la  telle;  on  en  dit  la 
moitié  iniques  à  Caufa  nojîrce  Lvtitiœ^  &  le  lendemain 


ration. 


(h 


De 


tUiœ 
recom 


on  recom mcn(j'a  le  Kyrk 


après  ncncaicamus  iJominOy 
et  reprit-on  Vas  Jpirituale. 

Le  2.  iour  de  la  l^lril^cation,  l'on  fit  comme 
l'année  précédente,  excepté  que  M.  de  St.  Sauueur 
vint  donner  vn  cierge,  &  en  reccuoir  félon  les 
rubriques,  en  fuite  ceux  qui  feruoient.  On  porta  [  à  j 
M.  le  Gouuerneur  le  fien  à  fa  place,  toutesfois  il 
fit  la  moitié  du  chemin  &  vintiufques  au  balultre; 
peut-ellre  pouroit-on  vne  autre  fois  le  luy  donner 
en  gardant  les  rubriques. 

Au  commencement  de  ce  movs  M.  le  Gouuer-    ïqo.  iiures 

,  ,  •'.  ,.  de  M.  le 

neur  me  donna  ordre  pour  receuoir  100.  hures  au  Gouuerneur. 
magazin,  pour  eftre  employés  en  œuures  pies. 

En  ce   mefme  temps,  ie  commencé  à  trauailler  tions°dcs"" 
aux  conftitutions  Screiglemens  des  Vrfulines,  à  leur  ^'f*^^'""". 

...'-'  p.  fer.  La- 

priere  &  follicitation.  iemant(i;. 

Item  en  ce  mefme  temp,  Rarbefiuuageieminarifte     Mariage 

des  Vrfulines,  après  y  auoir  demeuré  4..  ans  en  eftant  '^'^  '"""ïo'^ 

C        •  r  r  •  T  auecfaui 

fortie,  fut  recherchée  fortement  &  puiliammcnt 
par  vn  ^^ançois  nommé  Chaftillon,  qui  pria  les 
Mères  de  la  vouloir  retenir  iufques  aux  vailfeaux. 
Il  donna  afiurance  de  fa  volonté,  mettant  entre  les 
mains  des  MM.  vne  refcription  de  300.  tant  de 
Hures,  dont  il  confentit  que  100.  fuffent  appliquées 
au  profit  de  la  fille,  en  cas  qu'il  manquait  de 
parole  ;    mais  il  fe  trouua  que  la  fille  n'en  voulut 

(i)  Cette  note  marginale  n'est  pas  de  la  main  du  P.  Jérôme. 
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point,    &   ayma    mieux  vn    fauuagc   Se   fuiurc    les 

volontés  de  Tes  parens. 

fauu^es"^"       Le  14.  les  fauuages  partirent  poiirîa  grande ehafTe. 

Le  15.  le  V.  de  Qiien  alla  chez  M.  de  Chauigny 

chez.  M.  de  auec   M.  de  la    Tour  &  5.  autres    François  ;    on    y 

auigny.     (j^.^,jjj^  baptilcr  vne  fille  venue  nouueliement    au 

monde.  Ils  en  retournèrent  le  20. 
Acte  iuri-       Sur  la  fin  de  ce  moys  furent  iettés  les  bancs  de 

dique  lur  vn  ,  .  r         1  1    '1  1  VA' 

mariage.  qucIquc  mariagc  lur  lequel  il  y  eut  quelque  dirn- 
culté(i):  l'ade  iuridique  pour  Icuer  la  difficulté  eft 
au  grefïe,  &  la  copie  entre  les  mains  du  P.  Vimont; 
on  poura  voir  là  dedans  la  forme  qui  peut  eilre 
obfcruée  en  femblables  rencontres. 

Le  27.  defeburier,  il  y  eut  vn  balet  au  magazin; 
c'eftoit  le  mercredy  gras:  pas  vn  de  nos  PP.  ny  de 
nos  VF.  n'y  alFida,  ny  aufly  des  filles  de  l'Holpital 
&  des  Vrfulines,  faufla  petite  Marf'olet. 

Sur  la  fin  de  ce  moys,  on  commença  à  traifner 
les  premières  pièces  de  bois  fur  le  lieu  de  noltre 
emplacement. 

MARS. 


Balet. 


Baftiment. 


Bieirc  à 
Sillery. 


Au  commencement  de  ce  moys,  fut  faite  pour  la 
première  fois  de  la  bieire  à  Sillery. 

(l)  Cette  difficulté  eut  lieu  à  l'occasion  Ju  mariage  de  Julien  Petau,  avec  Marie 
Pcltier.  Les  lians  furent  publiés  trois  dimanches  consécutifs,  le  17  février,  le  24,  et 
le  3  mars  ;  le  mariage  fut  célébré  le  4.  par  le  P.  Vimont,  qui  faisait  les  fonctions  de 
curé.  Après  l'acte,  le  Père  ajoute  ce  qiiisuit:  "  Elt  à  noter  que...  lors  de  la  publication 
du  premier  ban,  le  bruit  courut  que  la  dite  Marie  Pcltier  elloit  mariée  en  France,  & 
que  fcjn  mari  elloit  encore  viuant,  &  demeurant  »  la  Rochelle  ou  es  cnuirons,  ce  qui 
nous  obligea  d'en  faire  requelle,  &  apeler  ceux  qui  pouuoieiit  cognoiltre  la  dite  Marie 
Pelticr  &  le  dit  prétendu  mariage  d'icellc  en  France,  &  fut  trouué  par  la  depolltion 
des  telmoins  qu'en  effet  après  auoir  elle  veufue  d'vn  appelle  Cefar  Goiiin,  elle  fut 
recherchée  par  vn  certain  cocher  à  LiRochelle  &  remariée  auec  luv,  mais  que  le  dit 
cocher  elloit  actuellement  marié  à  vne  autre  femme  d'où  il  auoit  des  entaiis.  Ce 
qu'ayant  elle  cogneu  de  la  dite  Peltier  après  le  mariage,  elle  quitta  le  dit  cocher,  &  tint 
le  dit  mariage  pour  nul,  &  pour  cet  effet  (c  retira  en  ce  pays...  "  (Regiltres  de  N.-D. 
de  Québec.) 


Mars    1647. 


79 


[ours  gri*. 


Mcrcretly 
des  Cendres, 


Les  iours  gras,  les  faluts  furent  fîiits  fur  les  4. 
heures,  après  la  garde  leuée  au  fort,  comme  l'année 
pairée  ;  on  n'y  chanta  que  le  falut  ordinaire  du  St 
Sacrement,  &  cela  alla  bien.  le  tis  colation  le 
mardy  gras  aux  muficiens,  &  nos  l*l\  de  Sillery 
vinrent  dilner  auec  nous.    Cela  va  bien  (i). 

Le  6.  le  mercredy  des  Cendres,  on  fit  comme  l'an 
palTé,  mais  cela  n'alla  point  bien  ;  il  faut  pluiloft; 
taire  la  bcnedidion  des  Cendres  ftjlemnellement 
8c  vne  bafTe  meffe,  que  de  dire  vne  haute  meflc  8c 
ne  point  faire  la  bcnedidion  lolemnellc  des  cendres. 
Pourquoy  ne  la  fairoit-on  pas  aufly  bien  que  celle 
des  Rameaux  8c  des  Cierges  ?  On  pouroit,  après 
vne  ou  deux  tablées  à  qui  on  auroit  donné  des 
cendres,  pendant  que  l'on  chantcroit,  commencer 
vne  baife  mcHe,  8c  à  la  fin  s'en  retourner  à  la 
facriftic,  puis  reuenir  donner  des  cendres,  alin  que 
Nf.  le  Ciouucrneur,  qui  en  auroit  pris  deuant  la 
meflc,  ne  fut  point  contraint  d'attendre  :  on  com- 
mence par  luy  des  feculiers  à  donner  des  cendres  ; 
on  le  va  trouuer  à  fon  banc  comme  pour  commu- 
nier (2),  puis  on  recommence  les  tablées  comme 
aux  communions. 

Le    II.  vint    la    nouuelle    du    pillage   de    deux     Piiiagedes 

•r  1        1  ■<  •  1  A/  •  11         Iroquois. 

mailons  de  rrançois  par  les  Yroquois  proche  des 
Trois-Riuieres,  8c  de  la  pourfuite  des  Algonquains 
par  ces  Iroquois:  ce  pillage  arriua  le  iour  des 
cendres. 

(  1)  Ces  trois  derniers  mots,  ainsi  que  la  dernière  moitié  delà  phrase  précédente,  ont 
été  ajoutés  après  coup,  quoique  de  la  même  main. 

(2)  Nous  avons  lu,  comme  bien  d'autres,  (ommunter  ;  il  serait  possiliie  cependant 
que  ce  fût  vn  autre  mot.  Cette  dernière  plirase  est  entre  ligne,  et  la  plupart  des  mots 
sont  abrégés  ;  le  dernier  parait  renfermer  les  lettres  suivantes  iouiir,  avec  sign; 
d'abréviation  au-dessus,  pour  remplacer  m  et  n. 


8o 
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Algon- 
t^uains  pris 


St.  lofpph. 


Hyucr  ^'C  mefnTic  11.  commcnt^a  le  dcgd  d'vn  hyiicr 

doux&degci  ^jji^g  hyucr,   n'ayant  pas  fait  froid  iufqucs  alors  en 

forte  que  la  plus  part  du  temps  on  eut  pu  dire  la 

melTe  fans  feu,  &  ie  penfe  que  le  vin  au  calice  ne 

gela  au  plus  qu'vne  fois. 

Le  22.  vint  la  nouuelle  afruréc  de  la  prife  de 
cent  Algonquains  ou  enuiron  par  les  traiilres  Hy- 
roquois,  qui  ayant  liyuerné  l'an  palfé  icy  &  f(,achant 
tous  les  tours  8c  détours,  les  vinrent  furprendre 
cftant  à  la  chaflc. 

A  la  St.  lofeph,  on  ne  rît  point  de  feu  de  ioyc 
la  veuille  comme  decoullume;  i'en  fus  vne  partie 
caufe,  comme  ne  gourant  guère  cette  cérémonie, 
qui  n'auoit  aucune  deuotion  qui  l'accompagnait, 
&  me  fembloit  qu'vn  flilut  en  l'honneur  du  Sainél 
eftoit  meilleur,  comme  en  cffcàV  il  fut  fait  la  veuille 
à  la  paroifle,  &  le  iour  aux  Vrfulines,  où  le  Hic  vir 
defpiciens  fut  chanté  en  murîque.  On  tira  cette 
mefme  veuille  vn  coup  de  canon  à  vne  heure, 
&  le  iour  à  l'Angclus  du  matin  4.  ou  5.  coups  de 
canon. 

A  l'Annonciation,  on  tira  quelques  coups  de 
canon.  C'cftoit  le  lundy  ;  on  fe  contenta  des 
vefpres  du  Dimanche,  &  le  iour,  après  complie,  on 
chanta  les  litanies  :  ces  deux  feftes,  on  dit  la  mcfTe 
à  l'ordinaire,  la  dernière  à  10.  heures,  à  la  fin  le 
I"  coup  de  vefpres,  ôcdeuant  1 1.  heures,  le  dernier. 

On  fit  vne  ncufainc  dcuant  l'Annonciation,  & 

vne  après,  pour  les  affaires  du   temps  :    elle  con- 

fiftoit  en  vne  oraifon  extraordinaire  à  la  mefTe,  & 

les  litanies  à  l'iffue. 

40.  heures.      Item  on  fit  les  40.  h.  aux  maifons  religieufes,  le 


Annonci» 
tion. 


Neufuai 
nés. 
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vendrcdy,  famcdy  &  Dimanche  4*  de  Qiiarcfmc 
aux  Vrfulincs,  la  fcpmaine  d'après  à  rHofpital.  Les 
laluts  y  furent  faits  tous  les  3.  iours  :  au  i"  vn 
Miferere  auec  des  oraifons  penitentielles;  puis  pour 
le  St.  Sacrement  le  Dixit^  le  Tatitum  ergo  &  les 
oraifons  ;  au  2'*  le  Stahat.,  le  Lauda  Hicrufakm^ 
"Tantum  crgo^  &c.,  au  3*  le  Partie  lingudy  Magnificat, 
A  l'Hofpital  on  chanta  Vcxilla  au  lieu  de  Pange 
Ihigua, 

Le  P.  Vimont  prefcha  pendant  le  Carefme,  le     Prcdic 
mcrcredy  aux  Vrfulines,  le  vendrcdy  à  l'Hofpital,  ïîm'om/* 
à  l'iflue  de  la  méfie,  le  matin  ;   le  F.  de  Qjien  aux 
Vrfulines  les  Dimanches  &  feftes,  &  le  P.  Gabriel 
Laicment  à  Beau  port;  pour  moy  ie  trauaillois  aux 
conllitutions  des  Vrlulines  félon  leur  dcfir. 

Knuiron  ce  temps,  le  noya  vne  de  nos  vaches     v«che 
pleines,  dans  la  riuiere  de  St.  Charles;  elle  enfonça  ""^"' 
dans  la  glace. 

Sur   la  fin   de  Mars,    retournèrent    Noël,   lean     Retour  de 
liaptirte  &  autres  lauuages  de  Sillery,  de  la  chafl'e  j 
la  crainte  des  Yroquois  les  fit  hafter. 

De  5.  Hurons  qui  eftoient  allés  à  la   chafTe  du     Prifc  de 
melme  coite  du  Sud,  trois  reumrent  &  hrent  raport 
que  deux  de   leur  compagnons  auoient  efté  pris 
des  Yroquois. 

Ce  moys,  tout  le  bois  de  la  charpente  de  noftrc     Bois, 
maifon  fut  apporté  fur  la  neige  par  nos  bœufs. 

M.  Hebout  nous  fournit  50.  cordes  de  bois  pour  hablum!" 
200.  liures% 


11 
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,    ,   ,         Enuiron  le  8.  du  moys,  arriiie  vn  de  Kontran- 

Leuee  de      ,  ,,...' 

boucliers  des  de^en(i)  des  Trois  Riuicrcs  pour  conuoquer  Scinuiter 
auu  ges.  ^^^^  1^^  Hurons  qui  eftoient  icy  d'aller  à  la  guerre  : 
ils  demandèrent  à  tenir  confeil  cliez  M.  le  Gou- 
uerneur.  Ils  eftoient  huid  ;  Armand  portoit  la 
parole,  qui  déclara  à  M.  le  Gouucrneur  le  deiïein. 
M.  le  Gouuerneur  leur  dit  qu'ils  filTent  ce  qu'ils 
voudroient;  mais  que  fa  peniée  à  luy  feroit  qu'ils 
attendiffent  des  nouucllcs  du  traitement  que  les 
ennemys  auoient  fait  aux  captifs,  &  que  de  plus 
ce  feroit  bien  vne  meilleure  penfée  de  prendre 
le  chemin  de  leur  pays,  &  s'en  aller  donner  aduis 
à  leurs  gens  qu'ils  ioient  fur  leur  garde.  Les 
Hurons  ne  parurent  guère  contens  de  cette  refponfe, 
&  eftant  fortis  de  chez  M.  le  Gouuerneur,  ils  tinrent 
confeil  par  entr'eux,  où  ils  conclurent  la  guerre,  & 
en  eiTcd  s'en  allèrent  bientoft.  le  donné  vn  tapabor, 
&c. ,  à  Armand.  Ils  n'allèrent  que  iniques  à  la 
Poteiie. 

En  ce  temps,  ic  tins  confulte  pour  le  voyage  du 
P.  Daran  aux  Hurons,  qui  fut  conclu  en  cas 
qu'il  fe  trouuaft  de  bons  &  lagcs  matelots  ;  autre- 
ment qifil  talloit  attendre  le  retour  du  P.  logues. 

lacques  Caulmont  me  fit  demander  i\  ic  le 
voulois  receuoir  pour  les  Hurons,  qu'il  y  demeure- 
roit  volontiers  vn  an  à  l'efpreuue;  ie  l'accordé,  & 
aufly  toft  fa  terre  fut  vendue  1800.  liures  par  luy 
aux  Hofpitalieres. 


laïques 
Caulmont. 


(l)  C'est  le  nom  que  les  Hurons  donnaient  au  cap  Massacre,   ou  s^e  la  Victoire,  vn 
peu  au-dessus  de  Sorel.     Sagard  l'écrit  Onthtiimtun.  (\\\n.  du  Canada,  |).  765. j 


Avril     1647. 


83 


I,c  Dimanche  des  Rameaux,  le  tout  alla  comme 
l'an  palTé,  excepté  que  i'y  chanté  la  palTion  tout 
feul. 

Les  Hofpitalieres  dirent  le  i"  Se  le  3»  nodurne  sepmainc 
de  ténèbres,  &  les  V'^rfulines  toutes  entières.  Il  y 
eut  fiiute  à  l'vne  &  à  l'autre  de  n'auoir  pas  olté 
leurs  paradis,  ou  au  moins  de  ne  Tauoirpas  fermé; 
chaqu'vn  y  alla  faire  fes  dénotions,  &  on  laifloit  le 
St.  Sacrement,  furtout  à  rHofpital,  où  le  cierge 
triangulaire  tut  allumé  deuant  le  paradis  de  blanc 
&  efclatant,  &  non  pas  deuant  l'autel  du  St.  Sacre- 
ment. 

Le  Icudy,  on  commença  icy  le  feruice  ou  la 
mede  à  10.  h.  8c  demie,  &c  cela  alla  bien.  Le  ven- 
dredy  on  fonna  à  7.  h.  &  demie  le  r%  &  on  com- 
mença enuiron  8.  heures  ;  cela  alla  bien.  l'y  chanté 
la  palFion  tout  leul,  pour  ne  la  pouuoir  chanter  à 
trois. 

Le  Samedv  tout  de  mefme  on  commença  à  8.  &'<^i'csdc 
heures,  8c  cela  alla  bien,  parce  qu'il  faut  que  la 
paroifle  lonne  la  première.  M.  de  St.  Sauueur  dit 
VExiilict  mieux  que  Tan  paiTé,  puis  s'en  alla  au 
lutrin,  8c  m'allllhi  touliours  bien.  Le  foir  on  fit 
vn  lalut  à  la  paroilîe  des  [litanies  de  nollre  Dame 
8c  du  Rcgi/ia  Cœli,  le  fis  vne  faute  à  la  bénédiction 
des  fonts,  ie  mis  les  huiles  deuant  que  d'auoir  fait 
\  Afpe7'ges. 

M.  de  St.  Sauueur  manqua  au  lutrin  de  dire  le 
SanfÎHs^  8c  le  relU"  fans  fuiet,  il  auoit  tait  la  meime 
faute  l'année  d'auparauant. 

On  fit  falut  à  la  paroilîe  le  Dimanche  au  foir, 
le  lundy  à  l'Hoipital,  le  mardy  aux  Vrfulines.   Les 
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St.  Marc. 


religieufes  ne  chantèrent  point  à  rHofpital  ;  elles 
chantèrent  aux  Vrfulines  le  T'antum  ergo  à  la  fin 
du  Magnificat^  &c.  le  croy  qu'il  feroit  meilleur 
qu'elles  chantafTent  aufTy  0  filii  ^  filice. 

Le  iour  de  St.  Marc  tomboit  cette  année  le 
ieudy  après  Pafque.  Il  eftoit  afi'uré  que  l'office 
deuoit  eftre  transféré  &  la  ferte  demeurer;  on  douta 
de  l'abftinence,  &  après  enquefte  faite,  on  déclara 
qu'il  n'y  en  auoit  point  tombant  dans  les  Dimanches 
&  dans  l'odaue  de  Pafque.  On  douta  aufTy  de  la 
proceflion,  &  il  ne  s'en  fit  point  à  caufe  qu'il  fut 
reconnu  que  les  chemins  eftoient  pleins  d'eau  :  il 
feroit  plus  conforme  aux  rubriques  d'aller  en  pro- 
cefîion  à  quelque  Eglife,  &  peut-eftre  d'y  dire  la 
meffe  des  rogations  ;  cela  ne  fut  pas  fait,  mais  on 
fe  contenta  de  chanter  les  litanies  deuant  la  meflê, 
&  de  dire  en  fuite  la  meffe  haute  des  rogations, 
fans  aucune  commémoration  ny  de  la  fefte  ny  de 
l'oâaue.  On  douta  de  plus  fi  à  caufe  qu'il  eftoit 
fefte,  il  falloit  faire  l'office  du  iour  du  ieudy  de 
Pafque  double  ;  &  il  fut  trouué  que  non,  que  la 
mefle  toutesfois  fe  deuoit  dire  comme  de  duplici,  &* 
ob  concurfum  populi  etiam  in  mijfis  priuatis  y  dire 
la  commémoration  de  St.  Marc,  &  mefme  le  Credo 
fi  d'ailleurs  il  n'y  eut  du  y  eftre  dit. 

Nous  difrnes  ce  iour  là  pour  falut  les  vefpres  du 
St.  Sacrement  expofé. 

En  ce  mefme  temps,  les  fauuages  demandèrent 
des  fauuages.  ^  ^^j^-j.  ^^Qj^f^jj  pour  fçauoir  Ics  pcufécs  de  M.  le 

Gouuerncur  fur  leur  affliâion  :  la  refponfe  cft  aux 
archiues  titulo  Jroquois. 

Mais  le  27.  du   moys,  arriua   lean  Amyot,   qui 


Confeil 
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auoit  efté  enuoyé  des  Trois  Riuieres  pour  porter 
les  nouuclles  à  Montréal  de  ce  qui  s'cftoit  icy  pail'é 
l'hvuer  &  nous  rapporter  des  nouuelles  de  ce 
quartier-là,  &  nous  apprifmes  que  dès  le  moys  de 

KT  U         J      1'  '  n-'       1        V  •  -'  .  I-a  guerre 

Nouembre  de  1  année  pallee  les  Yroquois  y  auoient  recommence 
pris  deux  françois  &  4.  hurons  :  la  lettre  du  P.  le  y^o'^quois. 
Jeune  s'en  trouuera  dans  les  archiues,  titido  Montréal. 

Cette  nouuelle  fit  refondre  M.  le  Gouucrneur 
de  donner  5.  ou  6.  françois  aux  fauuages  pour  aller 
auec  eux  à  la  petite  guerre;  ils  partirent  de  Sillery, 
le  4.  de  May.     Chafîillon  eftoit  leur  chef. 

lacques   lunier  va  à  la  chaffe  auec  vn  de   nos    chaffe. 
hommes;  il  y  demeure  10.  iours,  rapporte  3i.grofîes 
pièces,  trois    perdrix,   trois  canars,   dont  on  fit  le 
feftin  à  Sillery  pour  la  benedidion. 

Sur  la  hn  de  ce  moys  on  commença  à  creufer    Commen- 
les  tondemens  de  noftre  maifon  ou  bailiment.  baaimentdes 


offices. 


Le  27.  ie  partis  pour  aller  aux  exercices. 

MAY. 


Le  8.  de  May  fe  fit  la  benedidion  de  1  l^glife  de  ,'^<^"^^',^.'°" 

J  O  de  l'Eghle 

Sillery.  de  Sillery. 

Le  10.  fe  prirent  les  i"«  poifTons  par  M.  de  St.     pdi-he. 
Sauueur,  &  e  ntr' autres  vn  faulmon.  Noftre  F.  Pierre 
cnfuite  enuiron  le  15. 

Lnuiron   ce   temps,   fe   noya  vn  pauure  garçon     Mond'vn 

r    '  .-'.  I         _  1  r       Irançoisdans 

nommé   Railon(i);     on  deftma   10.  efcus   de   les  les  eaux. 

{\)  "  Le  6.  de  May,  1647,"  dit  le  Registre  de  N.-D.  de  Qiiébco,  "  François  RaiCon 
de  la  Rociielle,  loiic  au  fort  pour  ouurier,  ellant  en  la  riuiere  St.  Charles,  près  Nollre 
Dame  des  Anges,  dans  vn  canot  auec  ie  boulanger  de  l'Habitation,  le  canot  a  tourné, 
&  ledit  François  Raifon  s'eil  noyé.  Son  corps  n'a  peu  eilre  trouué  que  le  z7.de  May, 
vis  à  vis  de  Nollre  Dame  des  Anges  011  l'on  a  coullume  de  débarquer.  Il  a  cité  enterré 
le  inel'me  iour  au  petit  ccmctiere  de  Nollre  Dame  des  Anges,  derrière  le  lardin,  par  le 
F.  Bar.  Vimont." 
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hardes  pour  faire  dire  des  meffbs  pour  luy  par  M. 
de  St.  Sauueur. 
-  .  -  ,        Le  14..  arriua  le  P.  Duperon  des  Trois  Riuieres 

Arriueedu  •  i 

P.  Duperon.  pour  fupplccr  à  lu  placc  du  P.  de  Qiien  à  Sillery 
au  regard  des  fauuages.  Le  P.  de  Quen  va  à  Ta- 
doufllic  auec  M.  Marfolet  le  26. 

Ce  mefme  iour(i)  partit  le  P.  Vimont  pour  vn 
voyage  à  Beauport  &  Beaupré  pour  les  Pafques. 

Le  22.  partit  M.  le  Gouuerneur,  &  moy  auec  luy, 
Trois Riuie-  pour  les  Trois  Riuieres,  1.  chaloupes. 

Le  24.  nous  fuîmes  rencontrés  par  vne  chaloupe 
des  Trois  Riuieres  conduite  par  la  Crapaudiere,  qui 
nous  aduertit  de  la  prife  d'vn  Huron  par  les  Yro- 
quois  à  la  riuiere  Fauerel,  le  lundy  d'auparauant; 
la  minuit  du  25.  au  26.  arriua  le  P.  Daran  qui  nous 
donna  aduis  de  la  rencontre  des  Yroquois  par  nos 
gens  qui  tenoient  affiegés  les  Yroquois  :  le  refte 
de  l'hiftoire  fe  trouuera  dans  les  archiues  titu/o 
Yroquois. 

I  V  I  N  . 


Départ 
pour  les 


rcs  pour 
aller  à  la 
guerre. 


Le  4.  de  luin  nous  repartifmes  des  Trois  Riuieres  ; 
le  5.  nous  arriuafmes  à  Québec.  Le  mefme  iour 
fur  les  II.  heures  arriua  vne  chaloupe  des  Trois 
Riuieres  qui  donna  aduis  du  retour  du  fils  d'Ignace 
Otoùolti  desYroquoisaux  Trois  Riuieres, qui  afîuroit 
cntr  autres  la  mort  ou  plulloft  le  mafTacre  du  P. 
duP.  logucs.  logues  8c  de  fon  compagnon  Lalande  pour  lefquels 
le  lendemain  on  dit  vne  meiTe  haute  des  morts. 

(l)  C'ell-à-dire  le  14.  Dans  l'original,  la  phrase  précédente,  Lr  P.  Je  tiliter  vu  a 
Tadouffjc...  le  26,  a  été  ajoutée  après  coup,  ijuciquc  par  le  P.  Jérôine  lui-même. 
Le  14  était  déjà  le  mardi  qui  suivait  le  Ilfe  Dimanche  après  Pâques. 


Nouuellc 
de  la  mort 
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En  ce  voyage  eftant  chez  M.  de  Chauigny,  vne    Porcelaine 
nommée  la  Picarde   me  demanda   700.  grains  de  picarde*'" 
porcelaine    qu'elle    auoit    iadis    donné    au    P.   de 
Brebeuf;   i'en   auois  2200.  ou  300.  que  ie  portois 
aux  Trois  Riuieres  au  P.  Butcux,  ie  luy  en  rapporté 
les  700. 

Prières  en  ce  temps  ordonnées  pour  les  neceflités    Prières pu- 

...  IV        •         J       1  •  •     r  -     1      T^        r    blKiues.  hta- 

publiques  :    litanies  de  la  vierge  iniques  a  la  1  oui-  nies  de  la 
fainéls  après  la  méfie,  auec  les  oraifons  Concède  nos^ 
Angelorum^  de    St.   lofeph,   de  pace  ;   les  feftes  6c 
dimanches,  les  chanter. 

Da  pacem  aux  faluts:  vne  oraifon  extraordinaire 
à  la  melTe  ad  libitum^  fed  ad  f^em.  Vne  méfiée  par 
moys  à  Québec  &  à  Sillery,  &  vn  Aue  ma?Hs  fiella 
après  nos  litanies  du  foir  pour  les  interefts  parti- 
culiers de  noftre  Compagnie. 

Le  P.  Piiart  partit  des  Trois  Riuieres  le  2g.  de     Voyage 
May  veuille  de  rAfcenfion  pour  aller  à  la  barque  p^a/t. 
qui   en  eftoit  difiante    d'vne   lieue,   dans  laquelle 
eftoit  M.  Bourdon  &  30.  perfonnes  qui  alloient  à 
Richelieu  &  de  là  à  Montréal  ;    &  le  P.  Piiart  alla 
pour  les  afiifter,  &  vifiter  le  P.  le  Jeune  à  Montréal. 

La  chaloupe  qui  apporta  les  nouuelles  de  l'arriuée 
du  fils  d'Ignace  Otoiïolti  repartit  le  7.  de  luin 
fortifiée  de  foldats  pour  donner  auec  afiurance 
iufques  à  la  barque  8c  iufques  à  Montréal,  porter  les 
nouuelles  que  rapportoit  ce  fils  d'Ignice,  fçauoir, 
que  lurtout  on  en  vouloit  à  Montréal,  8c  que  200. 
hommes  y  eftoient  allés. 

La  veuille  de  la   Pentecofi:e  fe  fit  vn  falut  à  la    P<:"'f"fte. 
paroifie,    fçauoir    le  Ve7ii  Creator^    le    Vefii  Sancîe 
Spiritus   Ôc    le   Rcgina   Cœli,     Le   Dimanche   pour 
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Sauuages  à 
Sillery  fe 
fortifient. 


Sauuages  de 
Tadoufl'ac. 


lero  pierre 
duballiment. 


Retour  du 
P.Druilletes. 


Son  Repart 
auec  les  fau- 
uages. 


falut,  les  litanies  à  vefpres.  Le  lundy  aux  Hofpita- 
lieres  ;  le  mardy  aux  Vrfulines,  fur  les  5.  heures, 
pour  falut  les  litanies  de  la  vierge  &  le  Veni  SanEîe 
Spiritus.  Il  y  eut  vne  faute  aux  Vrfulines,  fçauoir, 
que  leur  ayant  laifle  dire  le  i"  verfet  du  Veni  SanEîe 
Spiritus^  elles  le  prirent  trop  bas.  Le  St.  Sacrement 
n'eftoit  pas  expofé  aux  Vrfulines  les  deux  premiers 
iours,  &  ne  le  deuoit  eftre  en  pas  vne  des  deux 
maifons;  mais  il  le  fut  les  deux  i«"iours  à  l'Hofpital  : 
vne  autre  fois  il  fera  mieux  de  l'expofer  le  iour  que 
la  ftation  ou  falut  fe  fera  chez  elles. 

Les  fauuages  de  Sillery  demandèrent  de  fe  retirer 
dans  les  pieux  de  l'enclos  de  la  maifon  de  Sillery  ; 
cela  leur  fut  accordé.  Ils  trauaillerent  à  faire  vne 
nouuelle  paliflade  ;  Monf.  le  Gouuerneur  aufly  y 
alla  pour  defigncr  la  place  d'vn  fort  dans  les  champs. 

Le  12.  de  luin  arriuercnt  les  fauuages  de 
Tadouflac  au  nombre  de  7.  chaloupes,  qui  appor- 
tèrent lettres  du  P.  de  Quen  de  l'eftat  des  affaires 
de  la  miffion  de  Tadouffac  qui  fe  trouuera  dans  les 
Archiues. 

Ce  mefme  iour  lut  mife  la  première  pierre  au 
fondement  du  corps  de  logis  des  offices  de  la  maifon 
de  Québec. 

Le  16.  arriua  le  P.  Druilletes  à  Siliery  de  fon 
voyage  après  plus  de  9.  moys  d'hyuernement  auec 
les  fauuages  Abaaquiois  ;  ce  qui  en  peut  eftre  fu 
{-.  trouuera  dans  les  Archiues. 

Le  20.  arriuercnt  les  autres  canots  Abnaquiois 
ur  nombre  de  5.  ou  6. 

Et  le  lendemain  21.  partirent  les  fauuages  de 
Tadouffac  &  de  Sillery  pour  aller  à  la  guerre,  le 
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P.  Druilletes  auec  eux  iufques  aux  Trois  Riuiercs 
&  oultre. 

Ce  mefine  iour  21.  M.  de  Leflar  retournant  de     «-«nou- 

ri-1      1  iT"  1  •  111       uelles  de 

ladouHac  apporta  les  premières  nouuelles  de  France. 
France  appriles  du  Capitaine  le  Feure  arriué  à  l'ille 
Percée.  Ce  fut  vne  chaloupe  de  lauuages  qui  en 
apporta  les  nouuelles  ;  que  cinq  vaifleaux  fe  pre- 
paroient  pour  venir  ;  que  la  paix  eftoit  faite  en 
France,  &c. 

La  procefîion  du  St.  Sacrement  fut  à  peu  près  Fciie-Dieu. 
comme  l'an  pafle  ;  deux  de  nos  PP.  y  portèrent  des 
chafubles,  &  cela  orna  tort  la  procefiîon  :  il  fera 
bon  cy  après  que  tous  les  prellres  qui  marchent 
deuant  en  portent.  Il  y  auoit  deux  anges  trançois 
qui  menoient  au  milieu  d'eux  vn  petit  fauuage: 
cela  va  bien,  &  c'eft  allez.  lolict  y  porta  vne 
torche  à  la  place  des  matelots  qui  la  renuoyerent  ; 
M.  Couillar,  M.  de  Maure,  M.  de  la  Frefnay,  F^ltSet, 
le  daiz. 

Commencement  de   commerce  de  lettres  auec     m.  d'Au- 
M.  d'Aunay  Rafilly.     Le  P.  de  Qj.ien  luy  elcriuit  RVnny. 
l'an  pafle  pour  r'auoir  vn  petit  fauuage  captif;    il 
luy  refpondit  cette  année  fort  honneftement,  &  fon 
commis  au  commis  de  Tadouflac. 

Incidit  in  dementiam  la  M.  de  Ste.  Geneuieue    Hofpitai. 
à  l'Hofpital. 

Le  20.  de  luin  arriua  le  i"  vaifleau  à  Tadouflac,     Amuée 
&  la  nouuelle  en  fut  apportée  icy  le  23.  veuille  de  &duP. 
St.  Tean.     Ce  vaifFeau   nous  apporta  le   P.  Pierre  ^^'""'î""' 
Bailloquet  de  la  prouince  de   Bordeaux,  &  nofl:re 
F.  Nicolas  Faulconnier  mafl'on,  le  25. 

On  fit  le  feu  de  la  St.  lean  comme  l'an  pafle.  st.7c"n.^  '' 
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1er   thcual 


«porte. 


Procureur 
fymiic. 


Dcpart  liu 
P.  Bailli)i]uet 
pour  Mont- 
réal. 


Retour  des 
fauuagcs  di 
la  guerre 

&  de  la 
barque. 


Confifca- 
tion  de 
callors  chez 
M.  le  Prieur. 


Grande 
melle. 


le  n'y  afTifté  pas;  Monf.  de  St.  Sauueur  fit  Toffice. 

Ce  meime  vailTeau  aporta  le  i"  chenal,  dont  les 
habitans  laifoient  preient  à  M.  le  Goiiuerneur. 

Le  2g.  les  habitans  furent  trouuer  M.  le  Gou- 
uerneur  pour  luy  demander  pcrmiirion  d'ellire  vn 
procureur  fyndic  :  ils  furent  renuovés  à  l'alTeniblée 
generalle  ;   cependant  il  y  eut  requête  prefentée. 

Le  dernier  de  luin,  partit  le  V.  liailloquet  pour 
Montréal  dans  vne  chaloupe  conduite  par  M.  de 
la  Tour. 

Ce  mefme  iour,  la  nuit,  retournèrent  les  fauuages 
de  la  guerre  ou  vifite  du  lac,  6c  auec  eux  le  P. 
Druilletes  ;  ils  ne  virent  rien. 

Vn  peu  auparauant,  eftoit  retournée  la  barque 
de  M.  Bourdon  de  fon  voyage  de  Richelieu  & 
Montréal,  elle  remporta  de  Richelieu  les  canons 
encloués. 

On  va  vlfiter  la  chambre  de  M.  le  Prieur,  preftre 
des  Vrfulines,  &  on  luy  prend  plus  de  260.  Hures 
pefant  de  Caftor,  après  s'eftre  vanté  qu'il  en  au  oit 
&  qu'il  ne  les  donneroit  au  magazin  qu'à  bon 
compte. 

Enuiron  ce  temps  on  commença  à  chanter  la  mefTe 
haute  tous  les  Dimanches  &  Feftes  à  Qiiebec,  nous 
fentans  affez  forts  pour  le  faire,  &  la  façon  ordinaire 
qu'on  la  chantoit,  auec  vn  l^cui  Creator^  Gloria^ 
Credo  &J  0  falutaris  hoftia^  n'eftant  pas  régulière 
&  eftant  capable  de  choquer  ceux  qui  viennent  de 
nouueau  [dej  France,  qui  s'attendent  de  trouuer  au 
moins  en  quelque  lieu  de  la  nouuelle  France  vne 
meife  de  paroilî'e. 
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Le   7.  ou  A.,  les    Abnaquiois   demandent   à   me     <-'°"f^'i 
parler  pour  me  remercier  du  voyage  du  r.  Druil-  quiois. 
letes,  8c  me  prier  de  le  lailVer  retourner  ;    mais  les 
derniers  venus  des  Abnaquiois  ayant  aporté  lettres 
des   PP.   Capucins  q.ii  nous   prioient  de   n'y   plus     '-'^p"*^^'"'- 
retourner,    ie  leur  refulé,  &  ris  la  refponfe  qui  fe 
trouuera  dans  vne  lettre  que  i'eicriuis  fur  ce  fuiet 
aux  Capucins. 

Le    12.  partit  le  P.  Duperon    pour   TadoufTac  p.  DTpIron". 
pour  y  aller  afTifter  le  P.  de  Qiien. 

Le  16.  arriua  le  P.  le  leune  de  Montréal,  &  le     R^"^''" 
17.  fe   iit  confulte  fur  le  retour  du    P.  Driiilletes 
aux  Abnaquiois  ;  lur  la  million  d'hyuer  à  Tadouflac  ;  p.mr  ics 
fur   le  voyage   aux   Hurons  ;    fur   l'emplov   du    P.  ""''""^• 
Defretat  &  du   P.  Gabriel  :    la  refolution  tut  que 
il  les  Abnaquiois  reuenoient  quérir  le  Père  à  l'au- 
tomne, il  iroit.    Pour  Tadouflac,  il  n'en  falloit  point 
parler  cette  année,  fuppolé  l'employ  du  P.  Druil- 
letes   aux   Abnaquiois  ;    qu'on   iroit  aux    Hurons, 
(/a la  ocra/ione  coffunoda  &f  rationabili  ;    que    le    P. 
Gabriel  le  mettroit  au  montagnez,  &  le  P.  Defretat 
en  France. 

Le  19.  autre  confulte  touchant  la  traite  de  .''"'•'•  la 
cafl-ors  faite  à  Sillery,  Içauoir,  s'il  la  falloit  tolérer; 
le  P.  le  leune,  le  P.  Vimont  &  moy  v  eflions,  &  fut 
dit  1'  que  fi  le  magazin  eiloit  raiionnable,  on  elloit 
obligé  en  confcience  de  ne  les  point  diuertir  ailleurs. 
2'  s'il  n'eftoit  raifonnable,  qu'on  pouuoit  diiîlmuler 
en  conicicnce,  les  habitans  avant  droit  de  nature 
6c  du  roy  de  traiter.    3'  que  le  magazin  fut  raifon- 


traitc. 
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ne    falloit    point    que  nous 


nable   ou    non,   qu'il 
traitaflions. 

Arriuée         Le  2  1.  arnucrcnt  les  Algonquains  de  la  petite 
quains  wdo-  nation  auec  6.  cheuelures   d'Yroquois.     L'hiftoire 
''"'"''■         s'en  voira  dans  les  Archiues. 
Procuieur       Qg  mefme  iour,  fe  fit  elledion  d'vn   procureur 

lyndik  &  ,    ^  ,     .  J. 

rcqueiies.  fyndic,  qui  fut  M.  Bourdon,  qui  le  28.  prelenta  la 
requefte  des  habitant  qui  mettoient  toutes  leurs 
affaires  entre  les  mains  de  M.  le  Gouucrneur  atten- 
dant quelque  eftabliffement,  &  cafToient  tous  les 
Efleus  &  Directeurs. 
Morthi-        Qq  mefme  28.  Baftien,  vn  de  nos  hommes,  &  la 

nefted'yuro-  .  .        ,     ^  ,      ,  n  •  • 

gnes  met  le    Nciccne  s'eftaut  enyurés  dans  nofire  vieux  magazin 

feu  chez  ,    .  P  ,      .  "    i  ,'  n 

nous.  OU  ils  couchoient,  quelquel-vns  citant  venus  petuner, 

ietterent  le  feu  fur  de  la  paille  qui  cmbrafa  le 
logement.  Le  feu  parut  fur  la  minuit;  la  Neigerie 
fe  fauua,  &  Baftien  y  lut  eftouffé  &  à  demy  brullé. 
On  retira  le  refte  du  corps,  que  nous  ne  iugeafmes 
point  à  propos  d'enterrer  en  terre  faincte,  eftant 
vn  yurogne  manitefte  &  public,  incorrigible,  &  mort 
fans  figne  de  pénitence  dans  Ion  yurognerie  ;  en 
fuite  on  ne  fit  aucune  prière  publique  pour  luy. 
•  '^'danTii^  Quelques  moys  auparauant,s'eftoit  précipité  dans 
mer.  Eau  de  la  mcr  vn  matclot  nommé  Charles,  à  Tadouffac, 
après  auoir  bu  4.  taffes  d'eau  de  vie,  fur  le  refus 
qu'on  luy  iailoit  de  luy  en  donner  dauantage. 

A  la  fefte  de  St.  Ignace,  le  falut  fe  fit  la  veuille 
à  7.  heures  du  foir,  fçauoir,  le  haudate^  IJîe  Cofifejfory 
Simiiabo^  Mag?iijicat,  Salue  Regina  ;  cela  alla  bien. 
La  grande  méfie  le  iour,  à  7,  heures,  le  fermon 
à  I.  h.  &  demie  à  l'Hofpital,  &  enfuite  les  vefpres. 
Les  Hofpitalieres  donnèrent  la  colation  aux  mufi- 


vie  refufée, 


La  St 
Ignace. 
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ciens  à  ma  requeftc  ;    le  falut  à  5.  heures.     Aux 
Vrfulines,   comme  la  veuille. 

La  veuille,  on  tira  à  midy  vn  coup  de  canon  au 
fort,  &  trois  le  lendemain  à  l'Angelus  du  matin. 

AOVST. 


Confultc. 
Conléil  lie 


Le  I"  arriua  vne  chaloupe  qui  dit  des  nouuellcs     Arriuée 
de  l'arriuée  des  vaifTeaux,  au  moins  de  l'Admirai  J"*"»""" 
au  Biq. 

Le  5.  arriua  le  P.  Qiientin,  8c  le  6.  deux  vaifTeaux 
de  M.  de  Repentigny  8c  vn  autre  ;  le  mefme  iour, 
le  P.  Piiart  des  Trois  Riuieres  auec  les  lettres  des 
Hurons  par  les  Aticamegucs. 

Le  mefme  6.  fur  le  reiglement  venu  de  France, 
qui  prtoit  l'cftablifremcnt  d'vn  confeil  de  trois, 
dont  ic   fupcrieur  eftoit  l'vn,  ie  fis  confulte  pour  trois,  le 

r  •      r    -1        1  •  r         •         T        TT     ï7*  in    Supérieur 

içauoir  li  1  y  deuois  conlentir.  Le  P.  \  imont,  le  P.  eii. 
Dcndcmare  8c  le  P.  le  Icune  y  efloient  :  il  fut 
conclu  que  ouy,  qu'il  le  falloit  taire,  le  propofé 
le  voyage  de  France  d'vn  de  nos  P.  pour  les  affaires 
des  Vriulines,  Hofpitalieres,  Yroquois,  8c  validité 
des  lacremens  de  mariage,  qu'on  nous  difputoit  par 
les  lettres  venues  de  France  cette  année. 

Ce  mefme  iour  6.  tut  mis  en  polTeffion  le  fermier 
de  noftre  Dame  des  Anges. 

Le  14.  arriua  M.  Godefroy  dans  fon  vaifîc'au,  où 
eftoit  le  P.  Grêlon  8c  noftre  F.  Bonnemer. 

Le  1 5.  fe  fit  la  procefTion  après  vefpres.  M.  Nicolet     AiTomp 
porta  la  Croix,  deux  enfans  auec  furplis  auec  deux 
Chandeliers  ;  les  fauuagcs  fuiuoient,  le  P.  le  leune 
auec  furplis  derrière,  puis  les   chantres  feculiers  ; 


Le  p. 

Grêlon. 
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Prife  par 
les  Yroquois 


Vn  noyé 
Claude. 


fuiuoit  M.  le  Prieur  8c  M.  de  St.  Sauueur,  puis  6.  de 

nos  Pères,  le  dernier  moy  feu!  auec  la  noltre  dame 

des  Vrfulines  :  on  rlla  à  l'Hofpital,  puis  aux  Vrfu- 

FF.  point  lines.      Nos   I'J<\  ne  hirent  pas  à  la  proceilion  :   ie 

aux  procel-       i        i        ^  ^-i  »         i  •  •  n  ./•  .       / 

fions.  déclare  qu  ils  n  y  deuoient  point  aller  niji  moti  ao 

obcdientia  ;  Hhcrutn  tamcn  illis  pojica  rclitîum^  vi 
irc?it  poji  cruccm  in  habit tt  fiio  ordinario» 

Le  II.  fut  publié  le  reiglement. 

Le  17.  arnua  la  nouuelie  de  la  prife  de  6.  ou  7. 
Algonquains  par  les  Yroquois  à  la  poterie. 

Le  20.  repartit  le  P.  de  Qiien  auec  M.  Marfolet 
pour  Tadoufîac,  &  le  mefme  iour  Bourget  s'en 
retourna  auec  Ton  vaifTeau. 

Vn  nommé  le  petit  Claude  fe  noya  ce  moys  icy. 

Le  25.  retourna  le  P.  de  Qiien  de  my-chemin, 
les  PoilTons  Blancs,  pour  lefquels  ilseftoient  repartis, 
s'en  eftant  en  allés. 

Le  28.  iour  de  St.  Auguftin,  ie  dis  la  grande 
mefle  à  l'Holpital,  &  y  dis  vn  mot  à  l'Luangilc  ex 
pla7io  en  l'honneur  du  Saintîit  ;  le  P.  Vimont  y  preicha 
l'apref-dilnéc,  8c  y  eut  falut.  Les  Vrfulines  fe 
tafcherent  vn  peu  de  ce  que  ie  n'auois  pas  cfté 
dire  la  mefle  chez  elles;  mais  outre  que  les  Hofpi- 
talicres  m'en  auoient  parlé,  il  fcmble  qu'on  leur 
peut  accorder  cette  fefte,  les  Vrfulines  ayant  la  Ste. 
Vrfule.  Le  P.  Baunin  prcfcha  aux  Vrfulines  l'après 
difnée,  8c  3.  ou  4.  de  nos  Pères  y  dirent  la  melfe,  8c 
entr'autres  le  f\  Lyonne  la  grande. 

Le  P.  Dendcmare  8c  le  P.  Grellon  partirent  le 
p.  Baunin.  26.  Ic  P.  Gabriel  Lalement,  8c  le  P.  Baunin  le  29. 
pour  les  Trois  Riuieres. 


St.  Au- 
gullin.  Vrfu- 
lines tachées 
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S  K  I'  r  V.  M  U  R  l(  . 

On  retourne  de  la  guerre  où  plul'ieurs  fnuK^ois 
furent  bleiles,  vn  yr^quois  pris  c|ui  fut  brullé  à  =^'""y- 
Sillerv  le  i6.  M.  le  Cîouuerneur  le  tint  en  nrifon 
8.  ou  lo.  iours,  enlin  les  lauuages  s'ennuyant,  M. 
le  Gouuerneur  le  leur  cnuoya.  11  ne  fut  clans  les 
tourinens  qu'vne  heure;  ion  corps  hit  ietté  dans 
Teau.    Il  fut  baptifé  &c  mourut  bien. 

Le  vailll'au  de  V^h/^e  Gabriel  repart  le  ig.  où 
eftoient  le  P.  iiaplace  &c  le  P.  Richard  retournant  à 
Milk8,i\I.  Macard,commis,8cDorual,loubs-commis. 

Le  P.  Cîabriel  Druilletes,  le  21.  va  auec  les 
fiiuuages  de  Sillery  &  Tadouiriic  pour  hyuerner. 

Le  24.  la  1'"'  pierre  à  l'Egliie  auec  les  cérémonies 
du  Pontiilcal  aiullécs  comme  il  le  put. 

O  C  T  O  B  R  i-: . 

Knuiron  le  1  S.  partit  Monf.  de  Mail'onneuue  auec 
la  barque  de  Montréal. 

Le  21.  partit  la  flotte  où  eftoient  gênerai  M. 
d'Aillebout,  le  P.  Vimont  &  le  P.  Quentin  auec  luy, 
&  le  P.  de  Delretat  dans  la  noftre  Dame  auec  Monf. 
le  Tardif.  Item  NL  Nicolct  6c  M.  le  J^rieur  dans 
d'autres  vaifl'caux. 

Les  Hurons  ne  defcendircnt  point  cette  année. 

Le  25.  partit  la  dernière  barque  pour  les  Trois 
Riuieres  auec  le  P.  Buteux  &  le  P.  Duperon. 

NOVEMBRE. 

Le  4.  commença  la  neige  ;  &  furent  pris  deux 
Hurons  aux  Trois  Riuieres. 


f  ro(|uou 


Dcpart  liu 
I"'  vaillcau. 

Mill<«. 

Départ  du 
P.  Dniillctcs 
pour  Ion  hy- 
uerncmiMil. 

kt»  pierre 
de  l'Eglife. 


Départ 
pour    Mont- 
rcal. 

Dcpart  de 
la  rïottc. 


Hurons  non 
dcfccndus. 

Départ  de 
la  dernière 
barque. 

Coinnnen- 
cem.de  neige 
Prife  du  fils 
d'Ignace  & 
d'vn  autre. 
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Le  25.  ou  26.  partirent  nos  gens  pour  aller  au 

bois  demeurer  pour  y  faire  la  charpente  du  bafti- 

ment  nouueau. 

Nit.VoIr-'       Knuiron   le    15.   retourna   la    barque   des   Trois 

cieràsiiiery.  Riuicres,  qui  ramena  nollre  F.  Nicolas  Noircler,  qui 

alla  demeurer  à  Sillery. 

sauuages        g^j.  j^  £j-^  ^^^  movs  uous  eiiTmes  nouuellcs  que 

du  r.  JJruil-  /  _  l 

letes  mcu-     les  faunages  auec  lelquels  eftoient  le  P.  Drïiilletes 

rent  de  faim.  •  ^       r  •  a  n     •  ^     i" 

mouroient  de  laim,  &  que  g.  ou  10.  eltoient  deiia 
morts. 

DECEMBRE. 

St.  Xauicr.  La  Pcftc  dc  St.  Fr.  Xauier  tombant  cette  année 
le  lundy,  on  fit  les  premières  velpres  folemnelles 
le  Dimanche,  &  le  lundy  la  grande  mefTe  ;  on  ne 
publia  point  l'indulgence,  parce  que  ie  fus  confirmé 
dans  mon  doute  qu'il  n'y  en  auoit  point.  On  tira 
le  matin  trois  coups  au  fort,  &  la  veuille  Monf.  (i) 
enuoya  2.  bouteilles  de  vin  d'Efpagne,  &  vn  cochon 
de  laid.  Le  veu  fut  renouuelé  à  l'ordinaire,  le 
foir,  entre  les  litanies  6c  Vy4ve  maris  Jîella^  deuant 
le  St.  Sacrement  expofé. 
'^':i5„.         Le  T  du  moys  de  Décembre,  iour  de  mardv,  fut 

pour  Mell.       i.         i  t       i  11  '  • 

de  la  Com    dltc  la  mclle  des  morts  pour  MM.de  la  Compagnie 

pagnie  icy  &  1        i->     1        t  1  •        •  r 

par  le  F.  le  Icune  au  temps  ordinan'e  lans  autre 
cérémonie,  &  fans  inuiter  M.  le  Gouuerneur  à  qui 
toutesfois  par  occafion  en  difcours  familiers  ie  le  dis 
quelque  temps  auparauant.  Vide  fupcriorem  ufinum. 
à  l'Hofpitai.  L'Holpital  s'eilant  oublié  de  la  dire  au  mefme 
iour  que  l'an  paifé,  qui  fut  le  2g.  de  Nouembre,  la 

(l)  Sic.  Probablcmem  Monf.  le  (iouucrncur. 
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refolution  fut  prife  de  la  dire  le  5.  de  Décembre, 
&  comme  on  tarda  d'inuiter  M.  le  Gouuerneur,  il 
me  renuoya  lignifier,  qu'il  s'eftonnoit  qu'on  ne 
l'auoit  point  inuité,  8c  les  principaux  de  Qj.iebec. 
le  l'efcrinis  à  la  M.  Supérieure  de  l'Hofpital  qui  y 
enuoya  M.  de  St.  Sauueur  j  ce  tut  le  P.  de  Qiien 
qui  dit  la  mellc. 

La  veuille  de  la  Conception,  vn  coup  de  canon     La  Con- 
à  I.  heure,  &  5.  le  matin,  falut,  indulgence,  &c.      ception. 

Le  g.  partit  le  P.  de  Qj.ien  pour  aller  en  mifllon     Miffionde 
à  Beauport  le  refte  de  l'Aduent,  mais  ayant  trouué  ^^^"P°"- 
le   temps    trop   mauuais    pour    pafler   le    Sault,    il 
retourna  icy,  &  en  repartit  le  lendemain  de  Noël 
pour  continuer  fa  miffion. 

I,a  veuille  de  Noël,  la  nuid,  nous  nous  aOcm- 
blafmes  à  l'ordinaire,  c'eft-à-dire,  à  11.  heures  & 
demie  ;  nous  y  chantafmes  hymnns  &f  cantica^ 
H(VC  (lies  ou  Hci'c  nox  cji^  &  puis  Laudate  pucriy 
SanFîa  &'  îmmaculata  &  Ltvtatus Jum  i?i  his.  Item 
Hcec  710X  cji  &  Laufla  Hicrufalcm  dominum^  répétant 
le  tout  comme  Antiennes,  Se  enfin  Noe,  Noc,  &c., 
&  à  l'ilîue  T^e  Dcu?tu  pendant  lequel  nous  lïfmes 
Tonner  la  méfie,  comme  prelupolant  que  c'elloit 
l'heure  de  minuiél.  Le  fort  tira  5.  coups  au  Te  Dcum  ; 
la  prédication  fe  fit  l'aprel-diinée,  c'eft  le  mieux,  & 
tout  cela  alla  bien.  Le  P.  le  leune  dit  la  méfie 
depuis  6.  heures  8c  demye  8c  iufques  à  8.  moy  ma 
troifiéme  enfuite,  8c  le  P.  de  Qjien  à  10.  heures. 
Il  y  eut  trois  pains  bénits  :  Taillandiers,  Chirurgiens 
8c    Boifiengers. 

liy  eut  faluts,  comme  l'an  pafie  aux  Hofpitalieres 
8c  Vrfulines,  8c  pour  ce  ialut  H<vc  nox  c/i  ou  Hwc 

in 
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Le  p. 

Lyonne. 

Renoua- 
tion. 


Feux  à 
Noël. 


De  Pierre 
Petit  Si  la 
Groye. 


Cate- 
chifme. 


^^ 


flies,  Laudate,  &c.  SanSîa  &^  immarulata^  vn  Noe, 
Tantum  ergo  facrame?itumy  'i>cc.  Le  Sacrement  y 
iut  expofé  depuis  les  3.  heures. 

Le  iour  des  Innocens  fe  fit  la  renouation  à 
Québec,  où  renouuelerent  le  P.  Martin  Lyonne, 
le  P.  Gabriel  Lalement,  le  P.  Adrian  Greflon, 
noftre  F.  Nicolas  le  Faulconnier  ;  ie  fis  exhortation 
la  veuille  ;  pour  la  recolledion,  il  fiit  libre  de  fe 
retirer  ou  demeurer  en  récréation.  Nos  FF.  fai- 
foient  les  exercices  en  ce  temps-là  ;  i'enuoyé  ceux 
qui  deuoient  renouueler,  faire  la  récréation  auec 
eux.  Le  vendredy,  veuille  de  la  renouation,  on 
fit  le  foir  comme  s'il  y  auoit  abftinence  ;  mais  la 
colation  fut  comme  la  veuille  de  Noël. 

Il  y  auoit  trop  de  chaudières  à  l'Eglife  à  la  méfie 
de  minuit,  deux  fufiîfent  auec  celle  de  M.  le  Gou- 
uerneur,  8c  elles  turent  allumées  trop  tard,  de  forte 
qu'il  les  fallut  faire  ofter;  il  y  en  auoit  5.  ou  6. 

Le  iour  de  St.  Etienne  fe  prefenterent  Petit  & 
la  Groye  pour  payer  le  cens  &  les  droits  feigneuriaux 
de  nos  terres  ;  mais  fur  l'inftance  que  P.  Petit  me 
fit  d'aggreer  la  faute  qu'il  auoit  faite  de  mettre  fa 
maifon  hors  dr  fa  conceffion  fur  nos  terres,  &  le 
refus  que  ie  luy  en  fis,  il  différa  de  payer,  difant 
qu'il  vouloit  tout  quitter,  &  fon  compagnon  la 
Groye,  qui  pretendoit  à  fa  conceffion  en  cas 
d'efchange,  attendit  aufiy  de  payer. 

Le  P.  le  leune  commença  le  catechifme  à  la 
ToufTaindls,  où  aififtoient  les  penfionaires  des  Vrfu- 
lines  ;  le  P.  Lyonne  prefchoit  aux  Vrfulines,  &  moy 
à  l'ordinaire  à  la  paroifTe. 

M.    le    Gouuerneur    &    M.    Bourdon,    commis 
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gênerai,   nous  firent  force    prefens    de  gibier,    de     prefens. 
viande,  de  poifibn,  &  entr'autres  d'vn  baril  de  vin 
d'Efpagne. 

Ils  eftoient  60.  ou  70.  paroiiTiens  ordinairement .  Pa'-o'''îfns 

à  Sillcrv* 

à  Sillery  fur  la  fin  de  cette  année  ( quanqtiam  non 
ita  vocandi^  car  Sillery  ne  doit  nullement  pafTer 
pour  paroifTe,  fed  pour  maifon  de  la  Compagnie). 

Cette  année  fut  habitée  la  maifon  des  offices,  qui  ,  '^=»i'"o" 

.  1-        des  offices 

auoit  elté  commencée  en  lum. 


habitée. 


I  A  N  V  I  E  R 


648. 


Les  Hofpitalieres  enuoyerent  le  matin  vne  lettre 
par  M.  de  St.  Sauueur,  &  le  foir  d'auparauant  vn 
petit  quart  de  vin  d'Efpagne  d'enuiron  4.  pots;  ie 
leur  enuoyé  vne  lettre  le  mefme  iour,  &  vn  Hure, 
l'abreo-é  du  F'.  Sufiren. 

le  donné  à  M.  de  St.  Sauueur  vne  bougie  8c  vn 
Gerfon;  il  demanda  vne  calote,  que  ie  luy  fis  faire. 

Les  Vrfulines  enuoyerent  vne  lettre,  &  vne  croix 
de  relique  pour  moy,  vn  pain  de  bougie  au  P. 
Lyonne  &  au  P.  le  leune,  &  à  difner  le  iour  de  la 
Circoncifion.  le  leur  enuové  vne  lettre,  &  vne 
image  dans  vn  quadre  pour  l'oratoire  de  leur 
cl  a  (le. 

le  donné  à  Pierre,  celuy  qui  tenoit  le  lutrain,  vn 
eftuv,  vne  image,  chapelet  &  liuret.  A  Monf.  & 
Madame  Bourdon,  vn  reliquaire,  des  heures  8c  vn 
abrégé  du  P.  Sufiren.  A  nos  PI\  8c  FF.,  8cc.,  le 
foir,  vne  grande  image  enluminée  de  velin,  8c  i'en 
envoyé  autant  à  Sillery. 


Eftr 
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Nous  difmes  après  vefpres  les  litanies  de  Noflre 
Dame,  &  la  veuille   celles  du  nom  de  lefus. 
Fauflè  On  nous  vint  aduertir  le  foir  fur  les  8.  heures  du 

alarme  de  la     ,     -   ^  .      ,  .  ,      i,  r 

prife  de       delaitre  arriue  ce  i"  lour  de  1  an,  içauoir,  que  quatre 

iar.Tc.°"'    françois,  Louys  Couillart,  Chaftillon,  de  Leflar  & 

vn  quatrième  eftant  allés  au  lac,  que  3.  auoient  eftè 

pris  par  les  Yroquois,  &  que  Chaftillon  feul  s'eftoit 

fauuè  ;    mais  le  lendemain  les  3.  qu'on  difoit  auoir 

eftè  pris  retournèrent. 

LesRoys.       Aux    Roys,    M.    Ic   Gouuemcur   enuoya   poule 

d'Inde,  2.  &  quatre  chapons  ;  l'en  enuoyé  la  moitié 

à  Sillery. 

Arriuéede       Euuiron   cc    tcmos,   vinrent  des  Trois  Riuieres 

Hurons  des       ,  .     ,  *■  .  ^ 

Trois  Ri-     deux  ou  trois  hurons,  qui  nous  apportèrent  quelques 

uieres.  i     .  . 

lettres. 
Feu.  Le  7.  le  feu  prit  à  la  braflerie  de  l'habitation. 

ch^ftfiîon'^''  Le  II.  partit  d'icy  Chaftillon  foldat  en  la  com- 
pagnie des  Hurons  au  nombre  de  7.  qui  s'en 
retournoient  aux  Trois  Riuieres.  Chaftillon  s'en 
alloit  là  pour  fe  difpofer  au  voyage  des  Hurons  dès 
le  commencement  du  printemps.  Il  nous  laifla 
en  depoft  vn  bahu  auec  la  clef,  &  vne  autre  clef 
d'vn  cofire  qu'il  fit  porter  chez  Denys  Duquet  ; 
il  me  donna  à  entendre  que  fi  Dieu  difpofoit 
de  fa  perfonne,  on  trouueroit  dans  fon  bahu  le 
mémoire  de  toutes  fes  affaires  &  difpofitions.  Il 
alloit  comme  deuant  porter  /a  voix  de  M.  le  Gou- 
uerneur  aux  Hurons,  pour  leur  faire  fçauoir  Teftat 
des  affaires  d'icy  bas,  auec  ordre  de  ne  faire  &  de 
ne  dire  que  ce  que  le  P.  Supérieur  des  Hurons  luy 
ordonneroit.  On  m'apporta  quelques  iours  après 
fon  chapeau    encores   à  garder,   &  vne   arquebufe 
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pour  laquelle  auoir  racommodée,  Lafortune,  forge- 
ron, demanda  7.  Hures  10.  fols. 

Le  17.  mourut  lofeph  A^onchiarre,  huron  de  la  Mort  de 
Chaudière,  bleffé  par  hafar  par  fon  compagnon  ron.^'  ' 
OchiSentaete,  dont  l'arquebufe  fe  delafcha  contre  fa 
iambe,  qu'il  luy  fallut  couper.  Il  fut  apporté  à 
l'Hofpital  le  dernier  iour  de  l'an  1647,  fut  baptifé 
le  mefme  iour,  puis  receut  deux  fois  l'abfolution,  & 
mourut  le  iour  fuldit;  il  fut  enterré  au  cimetière 
commun  dans  vn  coffre  à  l'inftance  de  fes  compa- 
gnons, qui  le  traînèrent  fur  vne  traifne  de  l'Hofpital 
au  cemetiere. 

Le  14.  retourna  le  P.  de  Quen  de  fa  miffîon  de  ,  R^o"'- de 

•      r  1        ri-«  n  million  de 

Beauport  mlques  au   Cap  de  Tourmente   &   Ille  Beaupon; 
d'Orléans  ;    il  y  trouua  plus  de  200.  âmes  8c  plus 
de  140.  communians. 

Sur  la  fin  de  ce  moys,  il  y  eut  force  morts  &     Morts, 

-,      ,  ^  ''  malades, 

malades. 

Item  fur  la  fin  de  ce  moys,  vint  vn  huron  des  Trois  Y,''>.*8"aux 

'        .  .  Trois  Ri- 

Riuieres,  qui  s'en  retourna  incontinent  après  auec  "'«"-es. 
vn  autre. 

F  E  B  V  R  1  E  R  . 


La  veuille  de  la  Purification,  il  n'y  eut  point  de 
falut  ;    le    iour,    après  le  Benedicamus  Domino   de 
vefpres,  on  dit  les  litanies  de  nofire  Dame  ;  ce  qui  tion. 
cft  bon  d'eftre  obferué  à  toutes  les  feftes  de  nortre 
Dame. 

On  fit  faire  de  petits  cierges  enuiron  vne  100. 
par  noftre  F.  Noircler,  de  la  cire,  mefche  6cc.  de 
l'Eglife,  qui  furent  diftribués  comme  l'an  pafle  ; 
mais  il  fera  bien  à  propos  d'eftablir  au  plus  toft 


Fclle  de 
la  Purifica- 
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fille  de  Za- 
charie. 


qui  fe  pourra,  que  le  monde  vienne  prendre  des 
cierges  félon  les  rubriques,  ne  gardant  aucun  ordre, 
Hnon  de  M.  le  Gouuerneur,  &  de  ceux  qui  feront 
les  plus  proches  du  baluftre  ;  toutesfois  il  y  a  de  la 
peine  à  cela,  fi  ce  iour  là  on  ne  remue  les  bancs, 
&  qu'on  '      ^rlTe  place. 

On  ne  prefcha  point  à  la  méfie,  la  folemnité 
eftant  tombée  en  vn  dimanche,  y  ayant  eu  eau 
benifte,  cela  eut  efté  trop  long;  mais  le  catechifme 
l'apref-difnée  fc  .it  fur  le  fuiet  de  la  fefte. 

Ce  mc'uc  i^-r,  mourut  la  femme  de  Drouin, 
Funérailles  fiHc  dc  M"  /.cl»  1  il  lie.  Elle  fut  aportéc  le  4.  à 
deDrooilT,^  l'Hof'Htal,  où  oD  aî^i  ."^irc  vefpres  des  morts,  deux 
Pères  a'?ec  'to  clantr'.  :dinaires  de  l'eglife,  &  à 
l'ifTue  de  vefpres  on  h\.  iu  <  itionie  à  l'entour  du 
corps,  qui  enfuite  fut  porté  au  cimetière.  Ils  ne  le 
voulurent  pas  trainer  fur  la  traine  ;  ils  turent 
contraints  de  le  porter  à  deux  à  raifon  des  chemins 
eftroits.  On  enuoya  de  la  paroiffe  4.  cierges,  4. 
torches,  la  croix  &  le  Pfautier  ;  le  lendemain  on  dit 
vne  grande  méfie  à  la  paroifie,  mais  les  parens  furent 
aduertis  qu'ils  allafient  inuiter  Poifii)n,  vn  artifan, 
pour  ayder  à  dire  la  méfie  auec  Pierre,  qui  eftoit 
ouurier  de  l'habitation,  deftiné  pour  cela.  On  para 
l'Autel  de  noir,  &  on  alluma  4.  cierges;  il  n'y  eut 
point  de  nos  FF.  à  feruir. 

Le  mefme  Zacarie  &  Drouïn  demandèrent  vne 
autre  méfie  pour  le  8"  iour  d'après;  on  leur  accorda 
vne  mefi'e  bafie,  mais  il  eut  mieux  vallu  la  leur 
donner  le  3.  le  8.  ou  le  30.  félon  les  rubriques. 

Le  6.  les  Hofpitalieres  traitèrent  la  maifon  ma- 
gnifiquement, ^  fcepe  alias  multa  mijerunt. 


Hofpita- 
lieres. 
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Pour  les  iours  gras,  on  enuoya  icy  du  magazin  8c  jour»  gras. 
de  la  part  de  Monf.  le  Gouucrncur  force  viande, 
quartier  de  veau,  orignac;  on  en  auoit  tué  quatre, 
Içauoir,  les  Hurons  qui  hyuernoient  icy  au  nombre 
de  trois  ou  quatre,  fans  ceux  qui  eftoient  aux  Trois 
Riuieres. 

On  enuoya  d'icy  quatre  bouteilles  de  vin  d'Ef- 
pagne  pour  les  iours  gras  à  Sillery,  de  celuy  qu'on 
nous  auoit  donné  de  l'Hofpital  &  du  magazin;  on 
en  auoit  enuoyé  deux  auparauant. 

Les  dénotions  des  3.  iours,  fe  pafTercnt  comme 
les  années  paflees,  cela  alla  bien,  il  les  faut 
continuer. 

Le  Mercrcdy   des  Cendres  alla  mieux  que  les  ,  Merrrejy 

•'  .  .  15  -  ^*  Cendres. 

deux  années  précédentes;  voicy  comme  l'on  ht, 
dont  on  donna  aduis  auparauant  au  peuple  :  le 
i«  coup  à  7.  h.  (on  le  pouuoit  fonner  à  6.  8c  demie), 
le  2'  à  7.  8c  demie,  auquel  temps  on  dit  vne  bafîe 
mcflc,  à  Tiflue  de  laquelle  on  fonna  le  3"  coup  de 
la  grande  mefl'e,  au  commencement  de  laquelle  fe 
ht  la  benedidion  8c  la  diftribution  des  Cendres. 
M.  de  St.  Sauueur  me  donnant  8c  receuant  les 
Cendres  de  moy  félon  les  rubriques,  puis  nos  FF. 
M.  le  Gouuerneur,  8c  puis  le  peuple  fans  cérémonie 
venant  au  baluftre,  8c  pour  ce  faire  commodément 
on  orta  les  bancs  qui  pouuoient  empefcher,  ce  qui 
eft  neceflaire  ;  à  l'idue  de  la  grande  mefle,  Monf.  de 
St.  Sauueur  dit  la  lienne. 

Fintimé  les  prédications  des  vendrcdys  à  l'Hof- 
pital du  P.Bailloquet,  8c  des  mercredys  aux  Vrfulines 
du  P.  Lyon  ne. 

Le  dernier  iour  de  Feburier  reuinrent  des  l'rois 
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des^^rolf  "  ^.iueres  quelques  hurons  qui  nous  apportèrent  des 
Riuieres.  lettres,  qui  s'en  retournèrent  8.  ou  10.  iours  après. 
ABeauport  On  alla  à  Beauport  les  Feltes  6c  Dimanches,  & 
mefme  le  iour  des  Cendres,  tant  que  la  glace  fur  la 
riuiere  le  permit. 

L'hyuer  de  cette  année  tut  encores  plus  doux 
que  celuy  de  l'an  pafl'é  ;  on  commença  à  femer 
enuiron  le  temps  de  l'an  pafTé. 


mefle,  &c. 


Hyuer 

doux. 


MARS. 


St.  lofeph       La  St.  lofeph   fe  pafl'a   tout  comme  l'an  pafle, 
dation."""    comme  aufly  l'Annonciation  ;  tout  cela  alla  bien. 
Voyage         Amvot  arrluc  icy  auec  2.  hurons  le  27.  eftant 

d'Amyot.  ^  ^   ■     f  r>  r, 

venu  par  canot  iniques  au  Cap-Rouge. 
Mortfu-        Le  ^Q^  fyt  accablé  de  la  cheute  d'vn  arbre  vn 

nefte  d  vn  '^  1^11  -i    r  r       • 

homme,&  nommé  André  de  chez  M.  de  Launay  ;  il  furuelquit 
ment.  "  "  24.  hcurcs,  cut  l'cxtreme  ondion,  fut  aporté  après 
fa  mort  à  Qiiebec,  où  le  degré  de  la  chapelle  eftant 
trop  incommode,  il  fut  porté  à  vne  des  chambres 
des  hommes  des  Vrfulines,  où  le  preftre  qui  deuoit 
dire  la  mefle  le  vint  prendre,  &  eftant  pofé  à 
l'Eglife  des  Vrfulines  auec  deux  torches  &  des 
cierges  à  l'entour  du  corps,  on  y  dit  vne  mefl'e 
bafl'e,  puis  la  cérémonie  de  Tiflue  fut  faite,  &  de  là 
porté  en  terre  au  cemetiere.  En  mefme  temps 
Gabory     Gabory  vn  de  nos  hommes  de  Sillery  fut  blefl'é  de 

la  mefme  façon. 
Dinianche       Lg  Dimanchc  de  la  Pafl'ion,  qui  v  eftoit  le  2q. 

de  la  Paillon.  ^     n  t        r    •  i»  rr  ^•      1 

on  alla  à  1  Holpital  comme  l'an  pafle  ;   on  y  dit  le 
Stabat^    0  crux  aue^  Aue  Regina  Cœlofiim,  Domme 
faliaimfac  regem.    Cela  fut  à  l'iflue  du  catechifme. 


Avril   1648. 
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Le  Dimanche  des  Rameaux,  le  tout  alla  comme 
l'année  précédente. 

Les  Hofpitaliercs  &  Vrfulines  chantèrent  toutes    Sepmaine 

11  SainÀe 

es  ténèbres. 

Le  leudy  Sainél  comme  l'année  précédente. 

Item  le  Vendredy,  excepté  que  M.  deSt.  Sauueur 
y  chanta  la  Paflion,  parce  que  celuy  qui  officioit 
i'auoit  prefchée  immédiatement  auparauant  :  on 
commença  la  prédication  à  7.  h.  ;  elle  dura  2.  h. 
&  demie,  &  le  feruice  fut  acheué  comme  il  falloit. 

Le  Samedy,  le  mefme  que  l'an  pafle;  le  tout  alla 
bien,  M.  de  St.  Sauueur  m'aflifta  touiiours  bien, 
le  falut  de  mefme. 

le  douté  auec  d'autres  plus  que  iamais,  s'il  ne 
falloit  pas  nommer  l'Empereur  le  vendredy  & 
famedy  Sainâs  ;  à  peine  trouué-ie  deux  miflels  qui 
s'accordaflent.  le  pris  refolution  de  m'en  efclaircir 
en  France,  8c  cependant  ie  dis  comme  vn  des 
miflels  le  plus  fauorable  pour  la  France. 

Le  Dimanche  de  Pafque,  le  P.  le  leune  à  Tifliie  idePafque. 
de  la   I"  &  2"  mcfl'e,  fît  pendant  les  communions 
l'entretien  du  St.  Sacrement,  &  la  prédication  fut 
remife  à  l'apref-difnée  à  l'iflue  de  vefpres,   le  ialut 
à  5.  h.  &  demie,  tout  cela  alla  bien. 

Le  lundy  &  le  mardy,  le  tout  comme  l'an  pafle, 
excepté  que  les  religieufes  chantèrent  \0  Jilii 
alternatiuement. 

Nous  inuitafmes  le  mardy  M.  de  St.  Sauueur  à 
difner,  &  aux  autres  qui  affiflioient  au  lutrin  on 
leur  donna  quelque  bouteille  de  vin. 

14 
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Baptcfmc 
de  Sa.on- 
dionrhens. 


Retour 
d'Amiot,  ar- 
quebule  de 
Challillon. 

Départ  de 
M.  de  la 
Tour. 


Baftiments. 


Le  F.  Lié- 
geois. 


Eglife 
pour  la  Pa- 
roille. 

Yiirognes 
punis. 

MifTions 
pafchales. 

Pointe  de 
Leui. 

De  excom- 
municatione 
in  CCS  cjui 
non  comniu- 
nicant  in 
Pafchatc. 


Sa^ondionrhcns,  hiiron  du  bourg  de  la  Conception, 
qui  auoit  hyuerné  icy,  tut  baptilc  la  veuille  de 
Pafque  ;  fon  parrain,  M.  de  la  l'rclnaye,  le  nomma 
Charles. 

On  fit  faute  aux  Vrfulines,  à  l'Hofpital  8cà  Sillery 
de  donner  la  communion  le  iour  de  Pafque. 

Les  feftes  de  Pafque,  Amiot  s'en  retourna  auec 
les  hurons  &  M.  de  la  Tour,  qui  alla  en  chaloupe 
pour  taire  la  guerre;  ie  donné  à  Amyot  l'arquebufe 
de  Chaftillon,  felcn  ce  qu'il  m'en  auoit  efcrit  ;  ils 
ne  partirent  que  le  leudy,  16.  du  moys  d'Auril. 

Nos  gens  au  nombre  de  dix  ou  douze  trauaille- 
rent  tout  Thyuer  au  bois  iniques  à  Pafque  pour  la 
charpente  de  la  grande  maifon  ;  le  tout  fut  fait 
&  apporté  à  Pafque  ;  &  à  Pafque  on  commença  à 
trauailler  fur  la  place.  Noftre  F.  Nicolas  le  Fauconier 
auoit  foin  de  la  maçonerie,  noftre  F.  Liégeois  la 
furintendance  de  tout,  &  noilire  F.  Ambroife  Cauuet 
du  bois  de  menuiferie,  &c. 

F'n  mefme  temps  on  baftiffoit  vn  corps  de  logis 
au  fort,  &  vne  eglife  pour  la  paroifl'e. 

Qjjatre  ou  5.  perfonnes  furent  mifes  fur  le  cheualet 
pour  s'eitre  enyurées  à  Palque. 

Le  P.  Bailloquet  alla  en  ce  mefme  temps  pour 
la  1"  fois  dire  la  melle  à  la  pointe  de  Leui,  &  après 
à  rifle  aux  Oyes.    (M.  de  St.  Sauueur  à  Beaupré.) 

L'oélauede  Pafque,  i'intimé  le  canon  du  Concile 
de  Latran,  &  les  peines  portées  contre  ceux  qui  ne 
fe  communient  à  Pafque  (de  quo  v.  Cardin,  de  Lugo 
t.  de  Ruchar.)  :  Viticns  ab  ecclejice  ingrcjfu  arceatur^ 
^  moricns  ccclejjajîica  careat  fepidtu?'a.  le  donné  8. 
iours   de   répit,  &  enluite  pojî  ocîo  dies,  dedarandi 
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St.  Marc. 


erant  încurri/fe  excommuniait ionerK^  feu  potîus  excom- 
municandi  erant ^  cum  non  de  Jacîo  c/fent  exconinitini- 
catî,  fed  cxcomniunicandi^  crgo  ah  hahcnte  potcjîatem^ 
quam  non  habent  parochi  ;  quodjt  dicatur  nos  amplius 
aliquid  habcre^  cum  non  mihi  conjiaret^  propofui  non 
faccre,  fed  pctere  in  Gallia  quid  agcndum,  Ji  nihil 
nobis  ad  folutioncm  dijficultatum  hoc  anno  adueniret. 

Le  25.  iour  de  St.  Marc,  le  tout  fe  paUii  comme 
l'année  dernière;  ie  fus  la  veuille  vifiter  les  chemins 
de  la  procefiion  aux  Hofpitalieres  &  Vrfulines,  ils 
ne  me  parurent  pas  afl'ez  palTables  pour  faire  la 
proceffion  auec  bienfeance  ;  toutestois  ie  m'en 
repentis  depuis  :  l'Eglife  ce  femble,  &  la  courtume 
demandent  de  plus  grandes  incommodités  que  cela 
pour  obmettre  cette  procellîon. 

Le  24.  d'Auril  partit  des  Trois  Riuieres  le  canot     Voyage 
de  Chailillon  pour  aller  aux  Hurons,  dans  lequel  il  =■"  ""^°"'- 
eftoit  auec  deux  fauuages  chrcftiens,  René  Oheraenti 
&  Michel  :    ils  turent  conduits  iuiques  à  la  riuiere 
des  Prairies  par  vne  chaloupe  qui  donna  iufques  à 
Montréal,  d'où  le  P.  Daran  partit  pour  nous  venir     Retour  du 
trouuer  a  raiion  d  vn  commencement  de  deicente  commode. 
de  boyaux.   Il  arriua  le  5.  de  May  à  Qjiebec. 

Le  26.  i'allé  à  Sillery  pour  commencer  les  exer-     Exercices 

1-     1  r    •  Ipiritucls. 

es  commence  le  27.  au  Ic"-  ^ 


cices  ;  le 


les  commence  le  27.  au  loir. 


MAY. 


Le  7.  ie  fît  la  renouation  à  Sillery;  la  veuille  Rcnoua- 
abl-tinence,  &  exhortation.  "°"' 

Ce  melme  iour,  pour  les  premières  vefpres  de  St.  st.  Michel 
Michel,  i'inuité  les  chantres,  &  donné  à  entendre 
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May    I  6  4.8  , 


Retour  du 
P.  Gabr. 
Druilletcs 
&  fauuages. 


Départ  du 
P.  Bailloquet 


Fin  des 
Catcchil'mes 


Départ 
pour  Ta- 
doufTac, 


Hofpital, 
homme 
arrellé. 


Rogations. 


Commcn- 


à  M.  le  Goiiiierncur  &  à  d'autres  cette  deiiotion  ; 
il  s'y  trouiui,  8c  à  l'illuc  011  leur  donna  ù  tous  lu 
colation  en  quatre  dcpartemens  :  à  M.  le  (lou- 
uerneur  8c  plus  honnelk-s  gens  au  refcdoire  ;  aux 
muiiciens  à  la  petite  laie,  aux  matelots  dans  la 
menuiferie,  8c  le  relie,  loldats,  à  la  grande  iale  : 
cela  alla  bien.  M.  le  Gouuerneur  vint  en  chaloupe, 
8c  s'en  reuint  à  pied. 

Le  8.  après  auoir  dit  la  mcHc  à  Sillery,  ic  m'en 
reiiins  en  canot,  8c  le  P.  Druilletcs  eftant  retourné 
de  Ton  hyuernement  auec  les  fauuages  le  meimc 
iôur,  le  mefme  canot  le  remena  à  Sillery. 

Le  12.  partit  la  barque  pour  Montréal,  dans 
laquelle  elloit  le  P.  Bailloquet,  qui  s'en  alloit  à  la 
place  du  P.  Daran. 

Le  10.  fut  fignifiée  la  fin  ou  vacances  du  cate- 
chifme,  qui  alla  lort  bien  iufques  au  bout  :  il  y  eut 
catechifme  iufques  au  3*  Dimanche  inclufiuement. 

Le  14.  partit  le  phlibot  ou  barque  pour  Ta- 
douiïac,  dans  lequel  eftoit  le  P.  de  Q_uen  8c  le  P. 
Lyonne  qui  y  alloient  en  miillon. 

Le  16.  ov  o'afîura  de  la  perfonne  de  N.  à 
l'Hofpital  pour  les  raifons  qui  fe  trouueront  à 
l'Hofpital  ou  dans  les  Archiues. 

Le  17.  Dimanche  des  Rogations,  on  fit  la  pro- 
ceflion  après  vefpres  à  l'entour  des  champs  fur  le 
cap  aux  Diamans,  8c  reuint-on  par  la  grande  allée. 
On  y  chanta  les  litanies  des  laintts  8c  de  noftre 
Dame  ;  il  y  eut  iuftement  ce  qu'il  falloit  pour  cela. 
On  reuint  chanter  à  l'Eglife  le  Regina  Cœli,  le 
donné  la  colation  à  M.  de  St.  Sauucur  au  retour. 

Le    18.   fe   prit  le    i"  faulmon  par   M.    de   St. 
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Saimcur,  &  deux  iours  auparr.uant  on  auoit  pris  du 
bar,  &  auparauant  force  carpes. 

Le   2  ^.   Te    noyèrent    Amyot  &   Margucrie  ;    la 


fi 


la  b; 


nouuellc  en  tut  apportée  p  ^        ^ 

de  Montréal  apportant  Mademoyielle  d'Ailleboult, 
&  les  nouuelles  du  pourparler  auec  les  Yroquois  à 
Montréal,  cuius  hijîoria  le  voira  dans  vue  lettre  du 
P.  Dendemare  dans  les  Archiues. 

Le  30.  de  May,  autre  rencontre  d'Yroquois  aux 
Trois  Riuiercs,  a////j'  hijîoria  ibidem^  Se  autres  enluite. 


cernent  de 
perche. 

li'Ainyot  ic 
lie  Mar- 
gueric. 

Pourpar- 
ler & 


rencontres 
d'Yroquois. 


1  V  1  N  . 


Le  lundy  &  le  mardy  de  la  Pentctoftc,  on  ne 
fut  point  aux  Vrfulines  6c  Hofpitalicres  comme  les 
années  précédentes,  pj'opter  defcclum  mujïcorum^  6c 
que  cela  eut  efté  froid. 

En  ce  temps  fe  fit  l'oraifon  des  40.  heures  aux 
Vrfulines  pour  rededion  de  la  fuperieure,  qui  fe 
fit  le  3.  de  iuin  ///  pace  ^f  henediSîio7ic^  6c  leur 
renouation  le  lundy  8.  lendemain  de  la  Trinité  ; 
l'entré  dans  la  maifon  auec  le  P.  le  Icune  6c  le  P. 
Daran,  pour  en  faire  la  vifitc  le  g. 

Le  10.  furent  veus  le  corps  d' Amyot  proche  de 
Sillery,  6c  ccluy  de  Marguerie  proche  de  Qj.iebec; 
tous  deux  furent  enterrés  le  mefme  iour,  l'vn  à 
Sillery,  l'autre  à  Qj.iebec. 

Le  II.  fefte  du  St.  Sacrement,  fe  fit  la  procefTion 
au  temps  6c  en  la  manière  des  années  précédentes; 
le  tout  alla  bien  :  i-^'  méfie  à  l'ordinaire  ;  la  2'  qui 
fut  la  grande,  item  à  l'ordinaire,  7.  h.  6c  demie, 
où  M.  de  St.  Sauucur  fe  trouua.   A  l'ifiue  fe  fit  donc 


Feltes  de 
l'ontccoltc. 


F.ncftion, 
rcnaiiation, 
vilitc  aux 
\'rllilincs. 


Corps 
morts. 


Fefte  du 
St.  Sacre- 
ment. 
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la  proceiïion.  Noftre  F.  Nicolas  porta  la  croix,  & 
loliet  &  Cofté,  deux  petits  garçons  en  furplis,  aux 
coftés  de  la  croix  auec  coronne  de  Heurs  en  telle. 
Suiuoient  les  fauuages,  conduits  par  le  P.  le  leune 
en  furplis  6c  eftolle  ;  en  fuite  douze  torches  de  12. 
meftiers  (tourneur,  mcnuifier,  cordonnier,  tonne- 
lier, ferrurier,  armurier,  charpentier,  mafîbn,  tail- 
landier, boulcnger,  charon,  &cloutier),  puis  quatre 
chantres  laïques  auec  cierges  ;  en  fuite  M.  de  St. 
Sauueur  en  chape,  puis  le  P.  Daran,  &  le  P.  Greflon 
en  eftolle  &  chafuble.  Suiuoit  Louys  habillé  en 
Ange  par  les  Hofpitalieres,  qui  menoit  par  la 
main  deux  petits  fauuages.  Suiuoit  Beniamin  en 
Ange,  habillé  parles  Vrfulines,  qui  portoit  vn  cor- 
poralier,  au  milieu  de  deux  petits  fauuages  portant 
chandeles  de  cire.  Suiuoient  deux  de  nos  FF. 
qui  portoient  les  encenfoirs  fumans,  puis  quatre  de 
nos  FF.  aux  4.  coins  du  daiz  portant  furplis  & 
chandeliers  d'argent.  Portoient  le  daiz  M.  de  Cha- 
uigny,  M.  de  la  Tour,  M.  Bourdon  &  lean  Baptifte 
le  fauuage.  Aux  coftés  du  pr<^ftre,  P.  Druilletes  en 
dalmatique,  P.  Gabriel  en  eftole  de  Diacre. 

i'«  faute,  ie  ne  deuois  auoir  de  manipule  ny  moy 
-ny  les  diacres  ;  2"  faute,  on  ne  chanta  pas  le  Domine 
faluum  fac  regcm  au  repofoir  du  fort,  mais  ne 
l'ayant  pas  preueu,  ie  ne  dis  que  l'oraifon  du  roy. 
3°  Les  fauuages  que  Louys  menoit,  eftoient  trop 
petits  pour  vn  fi  long  chemin.  4"  Il  y  auoit  des  croix 
partout  fur  les  autels  ;  il  n'en  faut  point. 

Les  fauuages  furent  diftribués  aux  Vrfulines,  à 
l'Hofpital  &  au  magazin,  où  après  auoir  difné,  on 
leur  donna  de  quoy  faire  feftin  le  foir  à  Sillery,  20. 
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à  rHofpital,  autant  aux  Vrfulines,  les  hommes  feuls 
en  plus    petit  nombre  au  magazin. 

Te    douté  s'il   n'eut  point  fallu  donner  des  co- 
ronnes  à  ceux  qui  portoient  le  daiz  &  autres. 

Le  12.  vinrent  les   nouuelles   apportées   par  les     Nouueiies 
Algonquains  &  Hurons  partis  dés  l'automne  palTé  ^" ""'""'• 
pour  hyuerner  icy  ;    les  originaux  s'en  trouueront 
aux  Archiues  titulo  Hurons.     Léger,  ieune  enfli.nt, 
arriua  en   mefme  temps,   &  demeura  à  Montréal, 
après  auoir  demeuré  enuiron  vn  an  aux  Hurons. 

Le  23.  le  feu  fe  fit  à  l'ordinaire;  i'y  alfifté,  le  P.  Fcu  de  la 
le  Ieune  &  le  P.  Grellon.  Monf.  le  Gouuerneur  me  ^'"  ^""" 
vint  quérir  fur  les  8.  h.  &  demie;  nous  alhdmes 
promener  en  Ion  iardin,  &  fur  les  g.  h.  vn  quart 
nous  allafmes  au  feu.  M.  le  Gouuerneur  le  mit  à 
fon  ordinaire  ;  i'y  chanté  l' Vt  pica7it  Iaxis  après  le  feu 
mis,  le  BencdiSîus  &  l'oraifon  de  St.  lean,  le  Domine 
faluiim  fac  regem  &  l'orailon  du  roy,  le  tout  fans 
furplis;  nous  en  retournaimes  à  10.  heures. 

Ce  moys  M"  Abraham,  auec  deux  de  fes  gendres,     Peiche  de 
s'en  alla  pour  la  i"  tois  à  la  pefchc des  loups  marins;  ""?"''"'"• 
il  en  prit  la  veuille  de  la  St.  lean  42.  à  l'Ule  Rouge 
proche  de  TadoulTac,  dont  il  fit  6.  banques  d'huile. 

Item  Noël  auec  les  gens  s'en  alla  aux  Trois  Guerre  des 
luieres  a  intention  de  taire  la  guerre  ;  ce  ne  tut 
qu'vne  grotefque  qui  aboutit  à  rien^  finon  à  manger 
du  pain  &  des  pois  du  fort  des  Trois  Riuieres. 
Les  Yroquois  captifs  virent  tout  cela,  qui  eurent 
bien  fuiet  de  s'en  moquer.  Noël  &  fes  gens  ellant 
partis  d'icy  le  21.  de  luin,  retournèrent  le  3.  de 
luillet. 
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Nouuelles 
premières  de 
France. 


Entreprifes 
des  Yroquois 


Baptefme 
de  Hurun. 


Départ  du 
P.  Druilletes 
pr.  la  guerre 

Tempefte 
qui  abail  les 
mays. 


Prières  ex- 
traordinaires 


Proceffion. 


40.  heures. 


Le  4.  arriuerent  les  premières  nouuelles  de 
France  par  les  Montagnes  de  Sillery,  qui  auoient 
donné  iufques  à  Gafpé. 

Tout  ce  moys  de  Juillet  arriuerent  plufieurs 
chofes  aux  Trois  Riuieres  qui  concernoient  les 
Yroquois,  &  fe  trouueront  dans  les  letî:res  aux 
Archiues,  ou  dans  la  relation,  entr'autres  la  prife  de 
deux  de  nos  François,  Pierre  le  Febure  &  vn  nepueu 
de  M.  de  la  Poterie  ;  item  de  quelques  Hurons, 
la  tuerie  de  quelques  autres,  &  de  deux  Yroquois  ; 
les  nouuelles  nous  en  furent  apportées  le  16.  par 
vne  chaloupe,  qui  repartit  le  17.  auec  vn  grand 
bateau. 

Ce  merme  17.  fut  baptifé  Pierre  Onaatichiae,  dit 
Sanfoucy,  huron. 

Le  18.  partirent  les  fauuages  pour  retourner  à  la 
guerre,  le  P.  Druilletes  alla  auec  eux. 

Le  foir  du  17.  il  fit  icy  vn  grain  de  vent  auec 
pluye  &  tonnerre,  &  le  vent  il  furieux  qu'il  ne 
iemble  pas  pouuoir  plus  ;  le  may  du  fort  &  du 
magazin  en  tomba.  On  n'en  fentit  rien  à  Sillery, 
mais  feulement  de  la  pluye. 

Le  19.  i'intimé  la  proceffion  &  les  40.  heures 
aux  deux  maifons  religieufes,  pour  employer  toute 
la  fepmaine  en  laindeté. 

La  proceffion  fe  fit  vt  in  rituali  'tempore  belii, 
1°  aux  Vrfulines,  2"  à  l'Hofpital  ;  liberum  faSîum 
eft  coadiiitoiHbus  ire  pojî  crucem  in  hahitii  fuo  ordinario. 

Les  40.  h.  commencèrent  à  l'Hofpital  le  lundy 
par  vne  melfe  lolemnelle  fur  les  7.  heures,  où  le  St. 
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Sacrement  fut  expofé  à  la  communion,  &  dura 
expofé  iufques  au  falut  à  7.  h.  du  foir,  &  le  2»-  & 
3»  iour,  il  fut  expofé  à  5.  heures  du  matin  iufques 
à  7.  heures  du  foir.  Le  premier  iour  au  falut,  le 
falut  ordinaire  du  St.  Sacrement  ;  le  2<"'  iour,  le 
Miferere  &  'Tantum  ergo  ;  &  le  3»  les  litanies  du 
nom  de  lefus,  &  le  Tantum  efgo  auec  plufieurs 
oraifons  conuenables  au  temps  8c  à  la  faifon. 

Le  leudy  on  commença  le  mefme  aux  Vrfulines, 
mais  le  22.  au  commencement  de  la  meffe  arriua 
le  P.  Brefîany  qui  apporta  les  lettres  des  Hurons, 
&  la  nouuelle  de  leur  rencontre  auec  les  Yroquois, 
dont  ils  tuèrent  que  prirent  30.  ou  35. 

Les  Hurons  eftant  defcendus  au  nombre  de  250. 
le  P.  le  leune  &  moy  (nullo  alio  confultore  prœfejite) 
nous  refolumes  le  départ  pour  les  Hurons  des  PP. 
Lalement,  Daran  &  Grcflon  ;  de  noftre  F.  Noircler 
&  du  petit  Louys,  &  on  fe  difpofa  pour  aller  aux 
Trois  Riuieres  le  24.  de  luilletj  nous  en  retour- 
naihies  le  g.  d'Aouft. 

Le  dernier  du  moys,  retourna  le  P.  Lyonne  de 
fa  miffion  de  Tadoufl'ac. 

La  fefte  fe  fit  aux  Vrfulines  comme  Tan  pafTé 
aux  Hofpitalieres,  excepté  qu'à  faute  de  muficiens 
&  de  preftre^  les  P.eligieules  feules  chantèrent 
vefpres  ;  &  à  faute  de  preftre,  on  ne  dit  point  de 
meffe  à  la  paroifl'e,  mais  feulement  aux  V^rfulines. 


Arriuéc  dej 
Hurons  du 
P.  Breflany. 


Yroquois, 
pris,  tués. 


Départ  pr. 
les  Trois 
Riuieres, 


Retour  du 
P.  Lyonne. 


St.  Ignace. 


AOVST. 


Le  6.  partirent  des  Trois  Riuieres  les  50.  ou  60.    Depandes 
canots  hurons,  qui  embarquèrent  26.  franc^ois,  dont  Tr^rRiui" 

15 


114 


AovsT   1648. 


resauecies  Ics  noms  fc  trouueroiit  dans  les  Archiues  au  cata- 

Hurons.       logue  annùcl  des  maifons  ;    5.  pcres,   vn  frère,  3. 

entans,  g.  trauaillans,  &  8.   foldats  outre  4.  qu'on 

deuoit  prendre  à  Montréal,  vne  geniffe  &  vne  petite 

pièce  de  canon. 

Pefche.         En    ce  mefme  temps  finit  la  pefche  :   celle  du 

faulmon  finit  15.  iours  auparauant,  dont  on  falla  9. 

barils,  &  en  mangeat-on  ou  diftribua  bien  autant; 

à  celle  du   faulmon  fucceda  celle  de   l'efturgcon, 

dont  on  en  prit  27.  fort  grands  &  gros  ;    &  le  iour 

de  St.  Laurent,  on  commença  d'aller  à  l'anguille. 

DeSanfoucy.       Au  rctour  dcs  Trois  Riuieres,  le  g.  d'Aouft,  entra 

Huron.        ^  noftrc  fcruicc  Pierre  Horiaatichiaï,  dit  Sanfoucy, 

lequel  le  lendemain  me  donna  21.  Hures  pefant  de 

caftor,  à  caufe  que  i'eftois  fon   Père,   qui   furent 

donnés  au  magazin  &  eftimés  63.  Hures  en  argent, 

qui  nous  furent  affcélés,  &  partant  nous   femmes 

redeuables  au  dit  Sanfoucy  des  fufdites  63.  Hures. 

Arriuéedes       Lc   1 4.  la  nuid  du    13.  au    14.  le   P.  de  Quen 

Franc""  '^^  arHua   de  Tadouflac  auec  vn   chirurgien   nommé 

Bélanger,    qui  portoit   les  lettres  du   roy   pour   le 

changement  de  gouuerneur,   &  tout  enfemble  les 

lettres  apportées  par  l'Admirai  arriué  à  Tadouffac 

le  8. 

ProccfTion       Lc    1 5.   fc   fit  la  proccflion   comme   l'an    pafi'é, 

fior^""""^  excepté  que  ce  fut  noftre  F.  Nicolas  en  furplis  qui 

porta  la  croix  ;   les  fauuages  n'eftoient  pas  nombre 

fufiifant   pour  faire  corps,    &  ainfy  ce   qu'il  y  en 

auoit  alla  derrière  ;  il  y  auoit  deux  enfans  en  furplis 

auec    chandeliers   aux    deux    coftés   de    celuy   qui 

portoit  la  noftre  Dame. 

Le   mefme    iour,  le  P.   de  Qiien   repartit  pour 


AovsT   1648. 


115 


Tadouflac  ;  &  on  enuoya  vn  canot  à  M.  d'Aillcboull. 

Beniamin  vient  des  Vrfulines,  où  il  eftoit,  chez     Beniamin. 
nous  pour  nous  feruir. 

Le    20.   iour  de   St.   Bernard,    M.   d'Aillebouft     ^''^"g^- 

.  or  >  ment  de 

mouilla  deuant  Québec,  oc  tut  reçeu  Gouuerneur;  Gouuemeur 
le  iadum  de  la  cérémonie  s'en  trouuera  dans  les 
Archiues. 

Le  iour  d'auparauant  arriuerent  les  7.  relimeufes  &  arn>'éc  du 
Hofpitalieres  (i)  auec  le  P.  Vimont  quiretournoit  de 
France,  &  vn  garçon  nommé  Colinct.  Iiem  vn 
nommé  Pierre  Oliueau,  meufnier  ou  enuoyé  pour 
tel,  &  Pierre  Biron  qui  fut  efchangé  auec  Cartron 
qui  eftoit  venu  pour  M.  Macar. 

Le    24.    partit    vne    chaloupe    pour    les    Trois     Voyage 
Riuieres    &    Montréal,    portant    les    lettres   &    les  RiuiercT 
ordres,  dans  laquelle  fut  mis  Daniel  Cartron  pour 
aller  feruir  aux  Trois  Riuieres. 

Le  iour  d'auparauant  retourna  la  barque  qui 
ramena  le  petit  lean  des  Trois  Riuieres,  qui  fut  mis 
à  Sillery. 

Le  26.  entrèrent  à  noftre  feruice  Bafile  &  fon 


De  Bafile. 


nepueu. 


Le   iour  de    St.  Auguftin,  ie  dis  la  mefTe  aux     st-  Au- 
Vrfulines,  le  P.  Vimont  à  l'Hofpital,  où  le  St.  Sacre-  ^"  '"' 
ment   eftoit  expofé   à   railon  des  indulgences,   qui 


n  ayanr.  pas  efté  publiées  à  'a  paroiflc  furent 
affigées  à  l'arbre  ou  may  public  par  M.  de  St. 
Sauueur,  dit-on,  fans  m'en  parler,  &  /wc  ffiak.  Le 
P.  Vimont  prefcha  le  matin  publiquement  à  l'Hof- 


(1)  La  mcrc  Anne  de  l'Airomption,  de  Dieppe;  la  mère  lo.innc  Thomas,  de  Saint- 
Agnès,  de  \'icnne,  et  la  sn-ur  Marie  Catherine  Simon  Long-Pré,  île  Saint-AiiguUin,  de 
la  mailon  de  Bayeux.      (Hist.  de  l'Hôtel-Dieu  de  Qncbec,  p.  70.) 
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Marie 
Magdelaine, 


Traite. 


pital,  &  le  foir  en  particulier  aux  Vrfulines.  Il  n'y 
eut  point  de  faluts. 

Le  29.  repartit  la  barque  pour  aller  quérir  le 
refte  des  caftors  aux  Trois  Riuieres,  &  elle  retourna 
le  6.  de  Septembre;  là  eftoit  Mademoyfelle  de  la 
Poterie,  &c.  &  entr'autres  Marie  Magdelaine  qui 
fut  mife  en  penfion  chez  Barbe  Hybou  (i)le  7.  du 
mefme  moys. 

La  Traite  cette  année  de  TadoufTac  montoit  à 
quarante  mille  liures  de  profit;  &  en  tout  enuiron 
à  250000  liures  ;  il  y  auoit  22400  liures  pefant 
pour  le  moins,  &  plus  de  500.  orignaux. 


SEPTEMBRE. 


àS^M^^""''  Le  3.  le  P.  le  leune  va  à  Sillery  prendre  la 
charge  de  la  maifon  au  retour  des  fauuages  de  leur 
voyage  aux  Canots. 

Le  13.  arriua  M.  de  Tilly  &  Monf.  Vignar  preftre 
des  Vrfulines  dans  vne  chaloupe. 
Exécuteur  Enulrou  cc  temps  fut  amené  de  Montréal  vn 
tambour  conuiSîus  crimine  pej/tmoj  à  la  mort  duquel 
s'oppoferent  nos  Pères  qui  eftoient  à  Montréal, y^(^ 
occulte  ;  il  fut  donc  renuoyé  icy  8c  mis  dans  la 
prifon.  On  luy  propofa  pour  fe  fauuer  au  moins 
des  galères,  d'accepter  l'office  d'exécuteur  de 
luftice  ;  il  l'accepta,  mais  on  mit  fon  procès  aupa- 
rauant  en  eftat,  &  puis  on  luy  commua  la  fcntence. 
Arriuéedes       Lc  20.  arriua  la  noftre  Dame,  &  le  21.  le  St. 

vaiffeaux.      gauucur  &  Ic  Phlibot  qui  apportoit  la  décharge  de 

(i)  Barbe  Hubou,  femme  de  sieur  Jean  Miilouer. 
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frégate  du  Compte  d'Oignon,  &  ce  mefme  21.  la 
dernière  chaloupe  des  Trois  Riuieres. 

Le  23.  repartit  l'admirai  commandé  par  M.  de 
Montmagny,  où  eftoit  M.  Godefroy  controoleur 
gênerai  &  Admirai  au  retour  ;  &  le  P.  Martin 
Lyonne,  &  auec  luy  le  Phlibot. 

Le  29.  partit  vne  chaloupe  pour  les  Trois  Riuieres, 
où  fe  mit  le  P.  de  Quen. 

Le  30.  partit  la  barque  de  Montréal,  &  dans 
icelle  Marie  Magdclaine,  &  le  mefme  iour  retourna 
le  Phlibot  de  Tadoull'ac. 

OCTOBRE. 

Des  trois  yroquois  efchapés  de  6.  qui  eftoient 
prifonniers  aux  Trois  Riuieres,  l'vn  nommé  le 
Berger  reuint  &  ramena  Pierre  Lefebure  captif  aux 
Yroquois.     L'hiftoire  &  fa  fuite  fe  voira  ailleurs. 

Le  22.  partirent  les  deux  derniers  vaifîeaux,  la 
Noftre  Dame  &  le  St.  Sauueurdans  lequel  eftoient 
noftre  F.  Liégeois  ;  &  le  28.  le  P.  Buteux  8c  tous 
ceux  des  Trois  Riuieres  s'en  retournèrent. 

Le  25.  commença  le  lubilé  :  le  Dimanche  on  fit 
proceifion  après  vefpres  à  l'Hofpital  ;  &  le  iour  de 
St.  Simon  &  St.  lude,  les  fauuages  vinrent  icy  en 
proceirion.  Le  iour  de  la  TouHainds,  procefîion  aux 
Vrlulines,  &  le  Dimanche  15'  du  lubilé  pour  la 
clofture  d'iceluy,  proceiîion  générale,  c'eft-à-dire,  à 
toutes  les  deux  maifons  religieufes. 

Il  y  eut  cette  année  peu  d'anguille  &  bien  de  la 
difpofition  à  la  mifere. 

Cette  année  fut  faite  la  moitié  du  grand  corps  de 
logis,  &  le  fondement  de  la  caue. 


Départ  du 
lor  vai fléau. 

Départ  du 
P.  Lyonne, 

Du  P.  de 
Quen, 

De  Marie 
Magdelaine. 


Prifon- 
niers. 


Départ  des 

derniers 
vaifleauz. 


lubilé 
commencé. 


Anguilles. 
Balliment. 


ii8 


Nov.&Dec.    1648. 
N  O  V  E  M  B  R  E  . 


Neige.  La  neige  commença  à  demeure  le  18. 

Voyage         Deux  HiiTons  vicnne'it  des  Trois  Riuiercs  le  24. 
desHurons.  ^  ^> ^^  retoument  le  27.  ou  28. 

Sauuages.        Ecs  fauuiigcs,  cc  moys,  fe  retirèrent  de  Sillcry,  & 
firent  vn  fort  dans  le  bois  au  bout  de  leurs  delerts. 


St.  Fr. 

Xauier. 

On  a  de- 
puis mandé 
qu'il  y  auoit 
indulgenre  à 
la  St.  Xauier; 
ita  eji. 

Concep- 
tion. 


MliFion  à 
Bcauport. 


Perdrix 
blanches. 


Matines  & 


DECEMBRE. 

A  la  St.  Xauier  ny  à  la  Conception,  on  ne  tira 
point  au  fort  ;  le  P.  Vimont  publia  à  la  première 
mefle  l'indulgence  de  St.  Xauier,  [&  hoc  maie,  car 
il  n'y  en  a  point,  &  encore  qu'il  y  en  eutj  (i)  non 
expedit  publkari  à  caufe  de  l'indulgence  prochaine 
de  la  Conception,  qui  eft  Eelte  ;  6c  les  indulgences 
publiées  vn  iour  ouvrier  n'eftant  point  gardées, 
rend  les  chofes  froides  &  peu  ellimées. 

Le  tout  fe  pafTa  comme  les  années  précédentes; 
la  veuille  de  la  Conception  falut,  &  le  iour  à  l'ilTue 
de  vefpres  les  litanies  en  mufique. 

Le  P.  Vimont  alla  en  milFion  à  Beauport  Tefpace 
de  8.  iours  la  fepmaine  des  ieufnes  (2)  ;  il  y  auoit 
depuis  le  Sault  allant  en  bas  plus  de  50.  hommes 
portans  armes. 

Il  y  eut  cette  année  vne  quantité  prodigieufe  de 
perdrix  blanclies  ;  on  en  auoit  tué  à  Beauport  plus 
de  1200.  depuis  vn  moys. 

La  méfie  de  minuicl  fut  précédée  des  matines,  qui 

(1  )  Ce  qui  est  ici  entre  crochets  est  biffé  dans  l'original  ;  nous  avons  cru  devoir  le 
rcHituer  pour  la  clarté  du  texte. 

(2)  C'eil-à-dire,  la  troisième  de  Pavent  durant  laquelle  se  trouvent  les  jeûnes  des 
Quatre-Temps. 


Dec.   1648.  8c   Ianv.   164g. 
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furent  dites  pour  la  P"  fois,  8c  bien.  Il  y  eut  grand  mcffede 
monde,  8c  toute  l'Kglife  regorgeoit  dès  le  eommen-  "''""'^^■ 
cernent  de  matines,  qui  commencèrent  à  10.  heures. 
On  fonna  le  dernier  vn  quart  d'heure  devant,  8c 
on  finit  vn  quart  deuant  minuict,  8c  ce  quart  fut 
employé  heureufcment  à  vn  petit  entretien,  qui  ne 
s'eftant  fait  que  par  hafard,  ht  voir  que  c'eftoit  vne 
chofe  à  faire  auec  defiein.  On  chanta  les  troifiémes 
pfalmes  des  nodurnes  en  faux-bourdon,  8c  les 
refponds  du  dernier  nodurne  en  mufique  :  en 
l'elcuation,  mufique  auec  violes,  8c  pendant  les 
communions  qui  fe  firent  par  vn  autre  preftre, 
pendant  que  celuy  qui  auoit  dit  la  grande  méfie 
difoit  vne  2-  méfie  à  voix  bafie  ;  tout  cela  eft  bien 
comme  cela.  On  n'eut  point  befoin  de  teu  dans 
l'Eglife. 

On  ne  fut  point  aux  Eglifes  les  feftes  de  Noël. 

JANVIER      1649. 


Le  i"  iour  fut  apportée  la  nouuelle  des  Trois 
Riuieresde  la  fufl?ocation  en  prifon  de  trois  foldats, 

.  _         '   ne 

par  la  fumée  de  charbon  8c  d'eau  de  vie  ;    c'eftoicnt 
yurognes,  blafphemateurs  8c  mutins. 

M.  le  Gouuerneur  enuoya  le  matin  fon  fommelier 
apporter  deux  bouteilles  de  vin  d'Iifpagne,  vn  coq 
d'Inde  8c  vn  Agnus  Dei  ;  autant  au  P.  Vimont,  8c 
le  double  de  vin  d'Efpagne  au  P.  Le  leune.  Les 
Hofpitalieres  nous  en  noyèrent  vn  baril  de  vin 
d'Elpagne  8c  deux  chapons.  Les  Vrfulines,  rien  ; 
mais  leur  ayant  enuoyé  vne  couple  de  bouquets  de 
fleurs  aufiy  bien  qu'aux  Hofpitalieres,  elles  enuoye- 


Mûrts  fu- 


nclles. 


Ertr 
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Ianv,  &  Febv.   164g 


Hyuer. 


rent    le   foir   vn   chapelet   auec  vne   médaille   en 
reliquaire. 

Sur  la  fin  de  l'année,  &  au  commencement  de 
la  nouuelle,  le  froid  fut  exceiîif. 

le  donné  vn  petit  liure  à  Mademoyfelle  la  Gou- 
uernante,  Scvne  croix  de  relique  à  M.  leGouuerneur, 
vn  Gerfon  à  fon  nepueu. 
p.  Dupe-       Le  p,  Duperon,  propter    N.   vint   demeurer    à 
Québec  le  24. 

de  k"S.'°"  ^'^  '9'  première  exécution  de  la  main  du  bouleau 
fur  vne  créature  de  15.  ou  16.  ans,  laronefTe.  On 
accufoit  en  mefme  temps  M.  Abraham  de  l'auoir 
violée  ;  il  en  fut  en  prifon,  &  fon  procès  différé  à 
Tarriuée  des  vaiffcaux,  6c  le  15.  de  Feburier,  la 
2'  exécution  de  iuftice. 


ron 


F  E  B  V  R  I  E  R  . 


Purifica 
tion. 


Le  iour  de  la  Purification,  on  fit  comme  les 
années  précédentes.  On  fournit  la  cire  de  la  paroifîe, 
mais  auec  refolution  de  ne  la  plus  fournir  quand 
l'Eglife  feroit  faite.  Vn  de  nos  FF.  en  furpli*-  porta 
à  Monf.  &  à  Mademoyfelle  la  Gouuernante  deux 
bougies  plus  honneftes;  il  y  en  auoit  deux  autres 
prelïes  pour  deux  des  Meffieurs  du  Confeil  qu'on 
penfoit  qui  y  deuflent  affifter,  mais  il  n'y  aflifterent 
pas.  M.  de  St.  Sauueur  n'y  affifta  pas,  n'y  paraifTant 
point  de  befoin.  Les  litanies  après  vefpres,  à  l'ordi- 
naire des  feftes  de  noftre  Dame.  Il  n'y  eut 
qu'inftrudtion  deuant  la  benedidion,  &  vn  mot  de 
noftre  Dame  après  l'Evangile;  c'eft  affez. 
loursgras.       Lcs  iouTS  gras  à  l'ordinaire,  falut  après  vefpres 


Febv.&Mars    164g. 
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le  Dimanche  à  la  paroifle,  le  lundy  à  l'Hofpital,  le 
mardy  aux  Vrhilines  à  4.  heures.  Ils  cxpofent  le 
St.  Sacrement  dès  le  matin  ;  cela  fe  fait  pour  les 
affaires  publiques  du  pays,  &  auec  quelque  effort 
d'approcher  à  ce  qui  le  fait  en  France. 

Nos  PP.  de  Sillcry  furent  inuités  de  nous  venir 
voir. 

Le  Mercredy  des  Cendres  comme  l'année  pré- 
cédente. 

MARS. 


Le  P.  Vimont  prelcha  ce  Carefme  aux  Vrfulines 
&  aux  Hofpitalieres  le  mercredy  &  le  vendredy,  8c 
faifoit  le  catechifme  à  la  paroiffe  ;  le  P.  Bailloquet 
les  Dimanches  aux  Vrfulines. 

le  finis  la  conférence  des  affemblées  des  ven- 
dredys  pendant  l'hyuer  par  vne  reueiie  générale  des 
adtions  pour  aduertir  des  défauts,  6c  les  deux 
dernières  par  la  leélure  des  reigles  des  preftres  8c 
des  coadiuteurs,  mais  celles-cy  vn  iour  de  fefte  ou 
dimanche.  En  ces  conférences  ordinaires  du  ven- 
dredy,  ie  lifois  les  reigles  ou  le  dernier  traité  de 
Rodriguez,  qui  eft  excellent  8c  bien  propre. 

Le  trauail  de  l'hyuer  fut  à  amaffer  du  fable  8c 
du  bois,  pour  baftir  8c  fe  chauffer. 

On  refit  cette  année  le  feu  la  veuille  de  St. 
lofeph,  mais  on  fepara  le  matériel  d'auec  le  fpirituel  ; 
on  fit  le  falut  fur  les  6.  heures,  8c  fur  les  7.  M.  le 
Gouuerneur  me  vint  prier  de  m'y  trouuer,  8c  voulut 
que  i'y  mifie  le  feu  ;  ie  l'y  mis.  Aux  Vrlulines 
comme  l'an  pafie,  mais  l'on  oublia  l'oraifon  pour 

IG 


Prédica- 
tions du  Ca- 
refme. 


Confer 


La  St. 

lorcph. 
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Mars    1649. 


Dimaiulic 
de  h  Pflllioii. 


la  fondatrice,  pro  dcuotis  amicis.     Le  ioiir,  le  tout 
alla  comme  Tan  palle,  &  alla  bien. 

Le    ioiir  de  St.   loachim  ie  ht   la  verture  de   la 

fœur  de    Bologne  (1)   dite  de  St.  Dominique  aux 

V^rfulines. 

Dcpartdes       Lnuiron  ce  temps,  vn  peu  auparauant,  partirent 

(ftuuages.      |gg  fauuages  pour  leur  grande  chafl'e  auec  St.  Denis 

&  le  tils  de  Thomas  Havot. 

Le  Dimanche  de  la  Paillon,  à  l'Hofpital,  le  tout 
comme  l'an  pallé,  excepté  qu'on  y  chanta  le 
Lan  date  Dominum  0  urnes  gcntcs  au  lieu  de  Domine 
faluum  fac  rcgcm  ;  mais  il  ne  faut  ny  l'vn  ny  l'autre, 
mais  au  lieu  de  cela  adiou'ter  après  V Aue  Rcginu^ 
Vov^x^ow pro dcnntis  amicîs^  au  fmgulier,  pour  Madame 
la  duchelfe  d']*lguillon  la  fondatrice. 

Le  iour  de  l'Annonciation  on  defcouurit  la  croix 
8c  images,  dubiiun  eji  vtrum  jieri  dcheat  ;  bafte  pour 
vn  tableau  ou  ftatue  de  noitre  Dame,  mais  non  la 
Croix,  6cc. 

Le  Dimanche  des  Rameaux,  le  tout  comme  l'an 
pade  :  vn  de  nos  1^'F.  en  lurplis  porta  à  M.  le 
Gouuerneur  fon  rameau  (Madem.  la  Gouuernante 
n'y  eftoit  pas,  on  luy  en  eut  porté  i\  elle  y  eut  elle 
auec  fon  mary),  &  le  mefme  enluite  alla  porter  deux 
rameaux  à  NL  de  Chauigny  &  à  M.  GifFar,  comme 
du  Confcil.  Le  refte  à  l'ordinaire  du  pain  bénit, 
l'aduertis  qu'il  lalloit  tenir  les  rameaux  à  la  PaUîon 
&  à  l'eleuation,  &  ce  dernier  n'eft  pas  vray,  nni 
feulement  le  premier.   le  chanté  feul  la  Palîion. 


Annoncia- 
tion. 


Dimiinclie 
des  Rameaux 


(1)  Demoiselle  Philippe-Gertrude  de  Boulogne,  sœur  de  la  Gouvernante  madame 
d'Aillehoust.  KUe  av;iit  été  rc^iic  novice  le  2  décembre  1648.  (Les  Ursidincs  de 
Québec,  t.  I,  p.  139.) 
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î,e  tout  à  la  Scpmainc  SaincMc  à  peu  près  comme 
l'an  palVc  :    le   laucnicnt  des  pieds  à  l'Holpital  le 


he 


leudy  a   2.  heures  après    micly  ;   1  y   oitieie  co 


1^ 


)ffi( 


)mme 


\\\\ 


i\\ 


lerieur,  1  heure  eltant  commode;  le  ne  I  auois 


\i 


V 


fait 


les  années  précédentes  à  raiion   que  Theure  elloit 


le    1 


c    matin  :    ce    hiilant    à   telle   heure, 


incommot 

expcdlt  ad  (cdifkationem  fupcriorcNi  /uvc  faccrc.  Aux 
Vrlulinesle  matin,  la  première  communion  de  leurs 
filles  ;   i'y  prefché  demy-heure. 

Les  Vrfulines  &  Hoipitalieres  ne  firent  point  de     Sonnerie 
laute  a  la  vente  en  ionnant  le   leudy  après  nous,  s.mtdy 
ou  le  Samedy  deuant  nous;  mais  elles  manquèrent '''""'^'' 
en  ce  que  elles  ne  fonnerent  pas  auec  nous,  car  elles 
le  doiuent  faire,  foit  le  icudv,  ioit  le  famedv,   mais 
lurtout  le  i'amedy,   Ioit   qu'elles  ayent  dit  les  pro- 
phéties,  foit  qu'elles  ne  les  ayent  pas  dites  ;   elles 
peuuent  Tonner  la  clochete  de  l'eleuation  pendant 
le  Gloria^  il  elles  ont  fait  deuant,  mais  non  la  groffe 
cloche  de  dehors  ;   elles  le  doiuent  hure  leulement 


eu  an 


q 


dh 


ill 


ironie  a  commence, 


&f( 


onner  auec  elle 


Ih 


Les  Vriulines  firent  vue  hiute  remarquable  en  ce 


lue  pcnc 


lant 


les  ténèbres  des  3.  lours,  ils  n'eurent 
de  chandelier  triangulaire  ny  cierge  allumés  fur 
l'autel,  hnon  le  i'^  ou  2.  iour  deux  cierges  blancs. 

Le  P.  le  leune  publia  à  Sillery  le  Dimanche  des 
Rameaux,  qu'il  falloit  aller  à  la  paroilîe,  mais  qu'il 
auoit  obtenu  congé  pour  eux  de  communier  à 
Sillery. 

Le  Dimanche  de  Pafque,  le  P.  Vimont  à  la  fin 
de  j     méfie   fit   quelque  chofe  de  femblable  à  ce 


Semaine 
Saiiide. 
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que  fit  le  P.  le  leune  Tan  p:\iXc  ;  rexpcricnce  me 
fit  voir  qu'il  feroit  bien  à  propos  qu'au  lieu  d'vn 
fcrmon  le  matin,  dès  cinq  heures  qu'il  y  a  du 
monde  à  l'I'^glire,  il  i'eroit  à  propos  qu'il  y  eut  vn 
Père  qui  entretint  le  monde  iufques  à  la  i"  melîe, 
Jiue  ex  lihro^  par  exeniple,  des  méditations  de 
Dupont,  Toit  de  la  telle,  loit  de  la  communion  ;  on 
fe  pouroit  mettre  au  lutrin,  le  ^^ournant  commo- 
dément pour  ertre  entendu  :  Ôc  à  la  grande  melîe 
fufFit  vn  quart  d'heure  après  Teuangile  à  l'ordinaire. 
M.  de  St.  Sauueur  ne  fut  point  trop  vite  aux 
leçons  du  Samedy  Sainèt  ;  mais  il  hit  à  Ion  ordinaire 
trop  long  wUX  litanies  ;  il  m'affilta  bien  à  Ton 
ordinaire.   le  chanté  feul  la  pafîîon  le  Vendredy. 

l'aduertis  le  iour  de  J^ilcpie  que  le  lalut  fe  fliiroit 
le  foir  fur  les  7.  heures,  [&  hoc  ffuile,,  il  me  fallut 
corriger,  &  dire  qu'ils  le  fairoit  fur  les  4.  ou  5.  h. 
^'/  pojjint  redire  dofuum  qui  funt  renioti^  feu  longe 
di/iûnf\  (  1  )  &  les  iours  f'uiuans  aux  mailons  religieui'es 
à  l'illue  de  Vefpres  de  la  Paroille. 

Le  grand  effort  du  iour  de  l^afquc,  &  la  grande 
prefle  celFa  après  hi  grande  melle;  il  y  eut  4.  melfes. 

Dimanche       Le  Dimanclic  de  Qj,iahmodo,  i'aduertis  des  prin- 
mod!)'"''       cipaux  def.uts  de  la  paroille  qui  nous  pouuoient 
faire  craindre  la  colère  de  Dieu. 

Voyagede       l'allé   au\'    cxcrciccs  le   mardy  d'après,    Içauoir, 

noftrc  F.         i  ,1  i'       1^        ^'        11  '  'i'       •        i->  ■     • 

Fcoté.  '^*  13  ;  noltre  1'.  beote  alla  aux  1  rois  Riuieres 
en  chaloupe  auec  (S.  ou  9.  matelots  excellens  ;  il 
partit  le   22.  Se  en   reuint    le    29.     Mais   il   falloit 


(0  Ce  qui  est  ici  entre  crochets,  a  été  bilFé  d.ins  l'originj!,  et  prj'o.ili'ement  par  le 
P.  Jérôme  lui-même,  parce  ijue  le  re^te  de  l'ulinéa,  qui  ell  aussi  de  sa  main,  se  trouve  en 
marge  vis-à-vis. 
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attendre  plus  tard  ;  on  rirqiia  trop,  les  glaces  n'étant 
pas  encore  padées,  on  le  troiiua  bien  embarairé  ;  le 
voyage  ce  neantinoins  lut  tort  heureux,  il  raporta 
14.  ou  15.  bariques  de  grain  pour  le  moins. 

Le  iour  de  St.  Marc,  qui  tut  le   Dimanche,   on     st.  Mar.. 
iit  proceirion  aux  Vrlulines  ieulement  [W  n'v  auoit 
que  cela  de  tailable)  après  vefpres. 

La  riuiere  de  Si.  Charles  le  rompit  le   27.  8c  2 (S.     i^^&^i 
8c  on  commen(,-a  à  lemer. 

Le  dernier  d'Auril,  vn  vieillard  mailtre  valet  au     m-j"^' '^ 
magazm,  loubc^onné  de  larcin  8c  menacé  de  luitice, 
le  trouua  perdu  j  on  crut  qu'il  s'alla  noyer. 

MAY. 


Retour  des  chaloupes  des  Trois  Riuieres  8c  de  Famine. 
Montréal,  où  partout  on  trouua  tamine  ;  nous  lecou- 
rulmes  le  monde  icy  bas  pour  la  lemence  8c  pour 
la  nourriture,  8c  ce  au  nombre  de  plus  de  (1) 
par  16.  bariques  de  blé  enuoyé  des  'IVois  Riuieres, 
8c  plulieurs  poinc^ons  de  pois  8c  de  blé  d'Inde,  8c 
de  plus  par  la  mouture  du  moidin,  le  tout  tailant 
plus  de  4(\  bariques  de  grain. 

Le  8.  ie  tus  dire  la   melle  balle  à  St.  Michel  de    st.  Miaai. 
Sillery,  8c  voilà  tout  ce  qui  v  tut  t'ait  de  lolemnité 
cette  année,  /wc  cft  nihil^  /icr^uc  cxf>C(Iit, 

r,e  ().  partit  le  1^.  Druilletes  pour  'L'adouilac  auec     l'adonirac-. 
ri'lpinay. 

Ce  mei'me  iour,  fut  fait  la  procelfion  à  l'ilTue  de     R^giiticns. 
velpres;   on  alla  à  l'Hofpital,  puis  par  M.  llebou, 
8c  par  la  grande  allée,  on  \int  aux  X'riulines,  cela 

(1  )  Le  nombre  a  clé  laisse  en  blanc  Jans  l'original. 


Vifue  à 
l'Hofpnal, 
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l'autre  demy  tour  ayant  efté  fait  l'an 
pafle  par  le  Cap  aux  diamans,  la  grange,  &c. 

On  chanta  à  l'Hofpital  &  aux  Vrfulines  quelques 
articles  des  litanies  de  la  vierge,  &  en  fuite  tut  dite 
Toraifon  Défende  8c  celle  des  rogations,  puis  à 
l'Hofpital  0  crux  aue,  &  l'oraifon  de  la  niefîe  de 
cruce  ;  8c  aux  Vrlulines  l'Antienne  de  St.  lofeph 
8c  l'oraifon  à  l'ordinaire  félon  ce  qu'en  dit  le  rituel, 
pour  les  Eglifes  où  les  procefî'ions  pafTent.  On  porta 
le  cierge  palchal  à  la  procefl'ion. 

Au  commencement  de  May,  ie  fis  vifite  à  l'Hof- 
pital. 

Le  17.  nous  partifmes  pour  les  Trois  Riuieres; 

nous    y    arriuafmes   le    lendemain,    8c   deux   iours 

après   s'enfuirent   trois  yroquois  captifs.     Nous  en 

ntreai.  p^j-fifixics  Ic  2g.  pour  Moutrcal,  où  le  30.  fut  pris 


Fuite  d'y 
roquois. 

Voyage 
aux  Trois 
Riuieres  & 
à  Mon 

Mali;.. ,  .      ^  . 

capture  rcci-  yn  pauurc  irauçois  ierrurier. 

proque  Je 
fauuages  it 
d'vn  François  î    V    T    M 


FeiieDieu.  Lc  i^dc  Tulu  uous  arduafmes  à  Montréal  ;  le 
3.  qui  eftoit  le  iour  de  la  Fefte  Dieu,  on  ne  filt 
procelfion  nulle  part  à  raifon  de  la  piuyc  ;  mais  le 
Dimanche  on  la  Ht  à  Québec  8c  à  Montréal,  où  ie 
porté  le  St.  Sacrement  i  2.  foldats  marchans  deuant 
tefte  couuertc,  quod  graue  mihi  admodiim  fuit^  nec 
deiîiceps  to/era?idum. 

Voyageaux  Cc  mcfmc  6.  dc  luiii  partirent  ceux  qui  s'en 
alloient  aux  Hurons,  au  nombre  de  34.  françois  8c 

r,     ,•  ..    deux  Hurons,  dans  i  2.  canots. 

Deux  l;eues  ^  \ 

de  terre  à  Je  pris  podcirion  dcs  deux  lieues  de  terre  vis  à 

dées.  vis  de  Montréal,  de  la  Concelîion  de  M.  Lauzon. 
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On  prit  plus  de  300.  efturgcons  en  i  5.  iours  à 
Montréal  pendant  noilrc  feiour. 

Nous  en  partilmes  le  i  i.  &  arriuafmes  aux  Trois 
Riuieres  le  lendemain,  où  nous  apprifmes  la  prife 
de  14.  Algonquains  par  les  Yroquois  au  deflus  du 
2.  fault  des  Trois  Riuieres. 

Vn  peu  après  arriua  le  grand  bafteau  de  Mont- 
réal, qui  apportoit  les  fauuages  &  leur  pelleterie, 
fauuages  dif-ie  Algonquains  qui  edoient  allés  en 
traite  à  la  petite  nation  ;  3.  d'entr'eux  ayant  efté 
furpris  du  feu  pris  à  la  poudre  qu'ils  auoient,  vn 
ou  deux  eftoient  morts,  &  vn  troilîéme  demeuré 
fur  le  lieu  bien  malade.  Ils  apportèrent  la  nou- 
uelle  de  7.  yroquois  tués  par  ceux  de  la  petite 
nation. 

On  ne  fit  point  de  feu  à  la  St.  lean  aux  Trois 
Riuieres,  le  Gouuerneur  prétendant  que  le  magazin 
le  deuoit  faire,  &  le  magazin  s'en  remetant  au 
Gouuerneur.  On  en  fit  à  Québec  ;  ce  fut  le  P. 
Vimont  au  défaut  d'autre. 

Nous  partifmes  des  Trois  Riuieres  le  26.  nous 
fufmes  icy  de  retour  le  27.  Arriuant,  nous  apprilmes 
qu'vn  pauure  matelot  s'eftoit  noyé,  8c  qu'il  n'y 
auoit  eu  que  peu  de  pefche,  le  poifi'on  ayant  man- 
qué, &  tout  le  monde  ayant  leué  les  rets  après  vn 
moys  de  temps  perdu.  11  y  eut  force  erturgeon  de 
pris,  qui  ayda  le  monde  à  viure  ;  mais  de  laulmon 
il  peu  que  rien. 

IVILLET. 

Le  1"  partit  M.  Bourdon  dans  vne  barque  pour 
aller  roder  iufques  à  Gaipé,  &  ramalTer  des  commo- 


Pefche  ex- 
traordinaire 
d'elUirgeon 
à  Montréal. 

Algon- 
quains pris 
par  les  Yro- 
quois. 


Yroquois 
tués. 

Feu  de  la 
St.  lean. 


La  pefi-hc 
manque  ity- 
bas. 


Ellurgeons. 


Départ  de 
M.  Bourdon 
&  du  I'. 

Baillouuet. 
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IviLLET    Se    AOVST     1649. 


Abna- 
kiois. 


dites  ;  auec  luy  allèrent  12.  ou  15.  habitans,  &  le 
P.  Bailloquet,  pour  s'arrefter  à  Tadouflac  &  aflifter 
quelque  temps  le  P.  Druilletcs. 

Le  16.  &  17.  arriuée  des  Abnakiois  au  nombre 
de  30.  aufquels  on  fignifie  qu'ils  n'ayent  plus  à 
venir,  6c  qu'ils  feront  pillés  s'ils  reuiennent.  Ils 
apportèrent  lettres  des  Anglois.  Il  y  en  auoit 
vne  de  Madem.  de  Repentigny  à  fon  mari  du 
31.  de  luillet  1648.  où  eftoit  la  mort  de  M.  des 
Chailelets. 

Ilem,  vint  de  Tadouflac  par  la  voye  des  Saunages 
le  retour  du  P.  Lyonne  à  Mifk8,  les  troubles  de 
France,  &c.  8c  le  peu  d'efperance  de  vaiiTeaux. 

&desHu-       Le  20.  la  nuid  arriuerent  les  triftes  nouuelles  de 
deftruaion.    la   dcllruftion  des   Hurons,   8c  du  martyre  des  3. 
Pères.    Fic/e  relationem  huius  anni. 

LesAbnaquiois  repartent  8c  emportent  20. paquets 
de  caftor. 

La  St.  Le  iour  de  St.  Ignace  ie  pafTa  en  cette  manière  r 

on  ne  fit  point  de  faliit  la  veuille  ;  le  iour,  grande 
meOe  ;  vefpres  8c  fermon  à  l'Holpital,  chantées  par 
les  MM.  8c  le  falut  aux  Vrfulincs. 


ire«  nou- 
uelles de 
France 


A  o  V  S  r  . 


Retour  de       Le  2.  Tctouma  M.  Bourdon,  auec  le  P.  Baillo- 
quet.    Le  voyage  fut  allez  heureux;  il  apporta  fel, 
morue,  8cc. 
V       j         Le  7.  nouuelles  de  l'arriu^-e  d'vne  vingtaine  de 

Voyage  des  /  to 

Hurons.  Hurons  aux  l'rois  Riuicres,  8c  en  fuite  le  12. 
départ  des  foldats  8c  domcftiques  pour  les  Hurons, 
Tourmente,  Roger,  Oliucau,  Raifon. 


AovsT    8c  Sept.    1649. 
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Le  merme  12.  départ  de  Maurice  &  de  Pierre     Départ  de 
Oliueau  pour  les  Trois  Riuieres.  nosdomefti- 

Vifite  generalle  des  grains  du  pays. 

Le  23.  arriuée  de  trois  vaifleaux,  &  entr'autres     Arriuéc 
le  lendemain,  du  Cardinal  ;  le  P.  Charles  Albanel,   "lTp'ci? 
de  la  prouince  de  Touloufe,  vint  dans  le  premier,  Aibanei. 
&  le  P.  la  Place  &  noftre  F.  Liégeois  le  lendemain  la  pkféje 
dans  le  Cardinal  auec  Medar.  ^-  Liégeois. 

Le  nauire   neuf,    parti   de   France  au   moys  de     Perte  de 

.  ,  ,    n  •      '       M    r  r'  i  4000.  liure». 

Mars,  n  eltant  arriue,   il  tut  cenie   perdu  :    nous  'y 
perdifmes  la  valeur  de  4000.  liures. 

S  E  P  1  E  M  B  R  E  . 


Le  7.  arriua  le  vaifTeau  du  Cap.  Poulet,  dans 
lequel  eftoit  le  P.  Lyonne. 

Le  19.  repartit  noilre  F.  Liégeois  auec  l'Anglois, 
&  vn  peu  auparauant  repartit  le  Cap.  Faloup. 

Arriuée  du  P.  Brefl'any  auec  les  deux  bandes, 
IVne  des  Hurons  &  l'autre  du  chemin,  le  22.  Les 
François  raporterent  pefant  cinq  mille  de  caftor,  qui 
eftoit  plus  de  26.  mille  liures  pour  eux  ;  et  Desfoffes 
foldat  auec  Ton  frère,  qui  y  auoient  efté  vn  an  aux 
Hurons,  apportèrent  pour  leur  part  747.  liures 
pefant,  qui  leur  fut  payé  à  4.  francs  la  liure,  & 
l'autre  à  5.  liures  5.  fols. 

Le  27.  arriua  le  P.  André  Richar,  &  le  2H. 
noftre  F.  Feuuille;  ils  vinrent  au  bord  de  la  Noftre 
Dame,  qui  n'arriua  icy  que  le  moys  d'Octobre. 

Le  28.  repartit  le  1'.  Breflany  pour  les  Hurons, 
&  le  P.  Charles  Albanel  pour  Montréal. 

17 


Le  p. 

Lyonne. 

Départ  de 
2.  vailTeaux. 

Arriuée  du 
P.  BrcU'any 

&  des  mar- 
chans   Iran- 
çois  des 
Hurons. 


Arriuée  de 
la  N.  Dame. 

P.  André 
Riciiar. 
F.  Feuville. 

Départ  Se 
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OcT.&Nov.    1649. 


Traite  de 
cette  année. 


OCTOBRE. 

Le  3.  repartit  le  P.  BreHany  des  Trois  Riuieres 
auec  4.  canots. 

Le  7.  partit  le  Capit.  Poulet,  &  cnuiron  le  mcfme 

BreXny"   *  tcmps   Tetouma   le   P.   BrefTanv  auec  Tes   Hurons, 

qui   arriués  à  la  riuiere  des  Prairies   rebrou (Terent 

chemin. 

Departdes       Le  dcmicr  d'Odobre,  partit  le  P.  le  leunc  dans 

derniers  1  r  o  1'  • 

vaifleaux.  la  iregatc  &  tout  1  équipage  auec  vn  yroquois 
captif;  item  la  Noftre  Dame. 

Cette  année  la  traite  arriua  à  loo.  poinçons,  les 
refcriptions  à  cent  mille  liures. 

Sur  la  fin  de  ce  mefme  moys,  partit  le  P.  Druil- 
letes  pour  aller  hyuerner  auec  les  fauuages. 

NOVEMBRE. 

Barque  de       La  barouc  pour  Montréal,  partie  d'icy  le  27.  de 

Montréal.       _  .      '■         ^  .  v     ,  ^  i    i  i       k  t  i 

Septembre,  arriua  a  Montréal  le  3.  de  Nouembre, 
8c  fut  de  retour  icy  le  22.  ou  23. 
40.  heures       Lc  I"  DimancHc  de  l'Aduent  qui  tomboit  le  28. 
fe  firent  les  40.  heures  à  l'Holpital  auec  indulgence 
pleniere,  &  ce  l'efpace  de  4.  iours. 

Le  2°»  les  melmes  indulgences  aux  Vrfulines, 
le  tout  en  vertu  du  pouuoir  &  d'vn  priuilege  par- 
ticulier enuoyé  au  fuperieur  d'icy  pour  15.  ans. 

Plufieurs  Hurons  hyuernoient  icy  bas,  20.  aux 
Trois  Riuieres,  &  20.  icy  bas,  dont  vne  moitié  ou 
enuiron  logeoit  à  l'Hofpital;  pour  les  aflifter,  nous 
donnafmes  de  premier  abord  vne  barique  d'anguille 
&  vne  barique  de  blé  d'Inde,  8c  6.  couuertures, 
2.  paires  de  raquette,  8cc.  Pour  leur  cabane,  v.  infra. 


Se  indulgen 
ces. 


Hurons 
hyuernans, 


Fin  de  l'année   1649.  '3^ 

FIN    DE    L'ANNÉE   1649. 

Cette  année,  au  départ  des  vaifTeaiix,  on  com- 
mença à  faire  payer  20.  fols  pour  le  billet  du  pafîage 
au  fecretaire  du  Gouuerneur  ;  &  prift-on  fur  les 
amendes  de  quoy  payer  ou  gratifier  le  mefme 
fecretaire  8c  autres  officiers. 

Cette  mefme  année,  on  commença  la  muraille 
de  Sillery  fur  les  deniers  de  la  Communauté, 
c'eft  à  dire  les  19000.  francs  affectés  par  le  roy  pour 
les  affaires  du  pays. 

Noftrc  baftimentaufTy  fut  acheué  quant  à  la  maf- 
fonnerie  du  dehors,  &  couuert,  mais  le  dedans 
n'eiloit  encores  fait. 

l'allé  à  Sillery  les  moys  de  Nouembre  &  Dé- 
cembre, vn  vendredy,  faire  exhortation  y  item  en 
lanuier,  l^'eburier  &  Mars. 

Le  P.  Breflany  prefchoit  à  l'Eglife,  &  le  P.  Vimont 
y  faifoit  le  catechifme. 

Le  P.  la  I^lace  y  cftoit  procureur  &  miniflre. 

On  loiia  Nollre  Dame  des  Anges  pour  le  prix  de 
cent  efcus  fans  aucune  charge. 

A  Sillery,  les  fauuagcs  fe  retirèrent  de  l'enclos 
dès  la  'Fouffainds,  8c  s'en  allèrent  dans  le  bois  ; 
noftre  F.  Pierre  8c  Robert  le  Coq  y  pairerent 
l'hyuer  à  la  forge. 

Les  matines  de  Noël  le  dirent  comme  l'an  paffé  ; 
on  pouroit  fe  contenter  de  li^nner  le  dernier  vn  peu 
dcuant  10.  heures.  Le  tout  alla  bien  ;  le  P.  Breffany 
y  dit  la  meffe  de  minuit,  8c  y  prefcha.  il  y  auoit 
pendant  matines  quatre  confcfîeurs;  trois  fuffifent. 
Fallé  dire  la  mefîe  de  minuit  aux  Vrfulines  auec 


Makoftes. 


Muraille 
de  Sillery. 


Balliment. 


Exhorta- 
tions. 


Emplois. 


Noftre 
Dame  des 
Anges. 

Saiiuages 
de  Sillery. 

r.  Pierre. 


Niiift  de 
Noël. 

Medc. 


Feftes  de 

Noël. 
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vne  bafle  melTc  en  fuite,    8c   la   dernière    fur   les 
g.  heures. 

On  alla  les  deux  fertes  fuiuantes  aux  religions 

pour  y  faluer  la  Stc.  Vierge  8c  leur  crèche  ;    on  y 

dit  les  litanies  de  la  Vierge,  8c  Noe  à  la  fin. 

Nouueiics       Nouuelles   des   Trois    Riuieres    par    Hurons   8c 

Riuieres.      Algonquains,  ;  le  dernier  iour  au  foir,  ie  donné  des 

images  de  velin. 

lANVIER      1650. 


Madem 
Manie, 


Eftreincs.  I.  Lcs  Hoipilalieres,  lettre  le  matin  par  M.  de 
St.  Sauueur,  à  qui  ie  donné  vn  pain  de  bougie, 
vn  crucifix  8c  vn  Gerfon,  comme  principal  officier 
de  noftre  paroiiîe.  Les  Hofpitalieres  enuoyerent 
deux  chapons  le  matin. 

Les  Vrfulines  nous  enuoyerent  faluer  par  M. 
M.  Vignar.  Vignar,  8c  n'enuoyerent  rien  autre  chofe.  le  donné 
à  M.  Vignar  vn  pain  de  bougie,  8c  vne  bible  que 
m'auoit  donnée  Mademoyfelle  Manfe  ;  à  St.  Martin 
vn  pain  de  bougie  8c  vne  main  de  papier,  8c  deux 
liurets  fpirituels. 

Monf.  le  Gouuerneur  enuoya  vne  efcSade  de 
foldats  au  bout  du  pont,  nous  faluer  auec  décharge 
de  leur  arquebufe,  8c  de  plus  6.  flacons  de  vin,  dont 
deux  eftoient  de  vin  d'Kfpagne. 

l'enuoyé  les  eftreincs  à  tous  les  domeftiques  de 
la  maifon,  fçauoir  :  vn  petit  reliquaire  de  deux 
fols  8c  vn  Hure  de  plus  à  Gloria,  8c  à  Beaufour, 
officier  du  lutrin.  On  leur  donna  fouliers  fauuagcs 
ou  mitaines. 
Dimlnchè"       ^^  commcuça  le  Dimanche,    i"  dimanche  du 
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moys  8c  le  2""  de  l'année,  à  aller  au  falut  aux  Hof-  dumoys. 
pitalieres  auec  refolution  d'aller,  ultcniis  primis 
D(j>ninicis  incfijiumy  aux  mailons  religicufes,  prier 
Dieu  pour  toutes  les  necelFités  du  pays  par  le 
falut  du  St.  Sacrement  6c  les  oraii'ons  conuenables 
à  la  fin. 

On  commença  à  aller  à  Beauport   tous  les  Di-     "^i*^'"" 
manches  &  feftes  dire  la   méfie,   le   chemin   cllant  Dimanches 

fi  n  -  •     '       1  (\  n      '^   Beauport, 

ort  beau,  6c  y  ayant  icy  quantité  de  preltres  ;    6c     (^mntité 

on  y  fit  mifiion  après  Noël  6c  aux   moys  fuiuans.  '^^  P'*^'^'"- 

Le  P.  Richar  au  oit  ce  foin. 

Vne  cabane  fut  drefiee  à  la  cour  de  l'Hofpital     cahanede 

1  r  1  •        r  •      1  1  1  (auuagcs  à 

pour  les  lauuages  ;  Je  magazm  lournit  Jes  planches,  rHoipiui. 
6c  comme  ie  croy  tout  le  refi:e,  fçauoir,  le  clou  6c 
les  cheurons  ;  il  parut  toutesfois  au  commencement 
quj  c'eftoient  les  Hofpitalieres,  qui  fournirent  les 
iournées  de  quelques  hommes  ;  nous  donnafmes 
vn  charpentier  deux  iours,  6c  le  fort,  deux  foldats 
charpentiers.  Dans  l'vfage,  elle  parut  inutile  à  caufe 
de  la  fumée. 

F  E  B  V  R  I  E  R  . 


Sur  la  nouuelle  de  piftes  d'Yroquois,  il  y  eut 
ri»-.. ^ur  à  Québec,  6c  conieil  pour  les  précautions 
de  ce  mal-heur. 

Il  y  eut  quantité  d'orignacs  pris  cette  année  du    Prifecon- 
cofté  du  Nord  6c  du  Sud,  tant  par  les  françois  que  ^'""" 
par  les  fauuap:es. 

^  •^^  ^  i  •  ^         Jb.xerctces 

Le   P.   Lyonne   à   Sillery   donne  les  exercices   à  à  Mad.  de 

■t.  r      \  1  ^    »  t  Monceaux. 

Madame  de  Monceaux. 

Différend    pour    l'entrée    de    Mademoyfelle    la  Ml'icm.'k' 
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Febv.&Mars    1650. 


Emet       Gouiicrnantc  à  Sillcry  rciglc  par  vne  lettre  cnuoyéc 

siiicry.  à  cet  cffed  à  Sille.y. 
Jours  gras.  Aiix  iours  gras,  comme  les  années  pafTécs,  falut 
à  la  paroiOc  à  Tillue  de  vefprcs  le  Dimanche,  le 
lundy  à  l'Hofpital  fur  les  3.  heures,  8c  le  mardy 
aux  Vrfulines  à  mefme  heure  ;  ceux  de  Sillery 
s'en  peuuent  retourner  le  iaifant  à  3.  heures.  Pour 
falut  vtrohir^ucy  le  Mi/crcre^  Tantum  ergo^  &  vn 
motet  par  elles  au  lieu  du  L,audatc^  8cc. 
Mercredy       Lc   Mcrcrcdy   dcs    Cendres   comme  l'an   pafie, 

de,  Cendres.  j^^Jg   ^^    ^"^j^,^.^    ^^^^   ^.^f^  .    Jj   ^^^^^  ^^   fonUCr  Ic    I"  à 

7.  heures,  à  7.  h.  &  demie  la  petite  meOc,  &  incon- 
tinent après  la  benediétion  des  cendres,  &  la  grande 
melle. 

MARS. 


Predica 
tions  du 
Quarefme, 


Le  iour  des  Cendres  eftoit  le  2.  Le  P.  BrelTany 
prefcha  le  mercredy  &  vendredy  outre  les  Dimanches 
&  feltes  comme  l'an  pafi'é,  id  eji,  le  mercredy  aux 
Vrfulines  à  commencer  le  2.  mercredy,  &  le  vendredy 
aux  Hofpitalicres  à  commencer  le  i"  vendredy. 
Entrée am  Madame  de  Monceaux  m'ayant  demandé  per- 
lieresdeMa-  miluon  dc  tairc  vne  retraite  les  lours  gras  aux  hof- 

dame  de  •       i  •  -il  i  '  ^  • 

Monceaux,  pitaliercs,  ic  Ic  luy  accorde,  après  auoir  re(,-eu  par 
efcrit  le  Icntiment  de  la  Supérieure  &  de  toute  la 
Communauté,  qui  le  defiroit. 
St.  lofeph.  La  veuille  de  St.  loleph,  il  y  eut  vn  feu  fort 
froid,  c'ell  à  dire,  tout  fimple,  fans  artifice  ny 
fufée.  M.  le  Gouuerneur  me  fit  prier  par  fa  femme 
d'y  mettre  le  leu,  luy  eftant  indifpofé;  ie  le  lis, 
mais  auec grande  répugnance.    On  n'y  chanta  point 


Mars  &  Avril    1650. 
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parce  qu'on  doit  fuppofer  que  le  faliit  qui  a  prcccdé 
immcdiatcment,  c'cfl  à  dire,  enuiron  \'ne  heure 
deuant,  iiipplée  à  cela. 

Il  y  eut  cette  année   force  mefragers  des    l'rois     Mc%crs. 
Riuicrcs  icy,  &  d'icy  aux  Trois  Riuieres. 


AVRIL. 


Le  Dimanche  des  Rameaux  cftoit  le  dix,  on  y 
fît  tout  comme   l'an   pafîe. 

Le  leudy  Saind,  tout  comme  l'an  pafle;  le  laue-  Sepmaine 
ment  des  pieds  à  rHofpital.  Jl  y  eut  toutesfois  ^""^^'" 
cette  année  vn  manquement  aulTy  bien  que  toutes 
les  années  précédentes,  fçauoir  :  qu'on  ne  donna 
pas  vn  ordre  fuffifant  pour  ne  point  laifler  le  St. 
Sacrement  feul  à  la  paroilTe  tout  le  long  de  l'apref- 
diinée.  Les  Pères  pouroient  prendre  vne  heure  pour 
y  aller  dire  leurs  heures,  au  moins  depuis  quatre 
heures  iniques  à  7. 

Le  vendredy,  le  fermon  de  la  Palî'ion  commença 
à  7.  heures  &  demie  ;  c'eft  vne  bonne  heure.  Le 
refte  comme  l'an  pafle. 

Le  famedy,  on  commença  le  feruice  à  7.  h.  vn 
quart,  6c  c'eit  vne  fort  bonne  heure  pour  plulieurs 
raifons  :  1°  pouriouirde  M.  de  St.  Sauueur,  qui  doit 
fe  trouuer  au  feruice  de  l'Hofpital,  &  la  paroiOe 
doit  fonner  la  première  ;  2"  afin  que  nos  Pères  qui 
défirent  dire  la  méfie  la  puifient  dire  plus  réguliè- 
rement ;  car  le  feruice  finifiant  enluite  kir  les 
q.  h.  &  demie,  on  peut  dire  enluite  tort  naturelle- 
ment &  régulièrement  plufieurs  méfies,  comme  à 
N.  D,  de  Paris.   Tout  le  refte  comme  l'an  palfé. 
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Saluts  les 
felles  de 
Palqiic  à 
l'ordinaire 
au:<  muifuns 
rcligieulei. 


2.  con- 
fultes. 


Confulte 
pour  la  colo- 


H 


nie  Jrluronnc 


&  pour   le 
balliment 
des  Trois 
Riuiercs. 


2000.  liurcs. 


le  fis  pluficurs  fautes  à  la  bcnccHdion  des  fonts, 
pour  n'auoir  pas  relu  auparauant  le  millel,  me 
Haut  à  ce  que  les  années  précédentes  l'en  auois 
pratiqué;  mais  c'efl:  à  quoy  il  ne  fe  faut  iamais  tîer. 

Le  Dimanche  de  Calque,  il  y  eut  du  monde  dès 
4.  heures,  qui  occupa  au  moins  4.. conteireurs  iniques 
à  g.  heures.  Le  P.  Hreflany  fît  l'entretien  comme 
les  deux  années  précédentes;  cela  me  parut  plus  à 
propos  que  iamais,  cela  tenant  place  de  fermon. 
Il  y  eut  quatre  melVes  ;  mais  pour  bien  faire,  il  en 
f'audroit  5.  ce  iour  là,  deux  deuant  la  grande  meiTe  8c 
deux  après.  On  n'alla  pc^nt  ce  iour  là  à  Beauport,  & 
à  Sillery  on  ne  donna  point  la  communion.  Le 
falut  à  7.  heures;  on  auaucc  le  fouper  d'vn  quart 
d'heure. 

Im  ce  temps,  ie  iîs  deux  confultes  confiderahles 
où  efloient  le  P.  V^imont,  P.  Brefî'any,  P.  de  la  Place 
&  le  P.  Richar. 

La  1"  s'il  falloit  donc  loger  &  donner  place  aux 
Hurons  fur  nos  terres  de  Beauport,  &  il  fut  dit 
qu'ouy,  mais  qu'il  falloit  que  ce  fud'ent  familles  les 
plus  choifies,  &  qu'il  falloit  fe  refoudre  de  faire  la 
depenfe  de  cinq  cents  efcus  par  an  pour  ce  fuiet. 

].>a  2"  fi  ayant  reçeu  six  mille  liurcs  de  la  Commu- 
nauté pour  le  bartiment  de  noftre  mailon  de  Qiiebec, 
laquelle  fomme  paroillbit  grofle  à  ceux  qui  eltoient 
maintenant  dans  les  affaires  ;  fi  pour  adoucir  cet 
article,  il  leroit  conuenable  de  ne  rien  demander  à 
la  Communauté  pour  le  baftiment  des  Trois 
Riuiercs,  que  nous  délirions  pareillement  baf-tir  fur 
nos  terres,  quoy  que  l'an  pafle  on  eut  arretlé  au 
Confeil  de  nous  donner  pour  cela  deux  mille  liures, 
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mais  qni  n'auoicnt   point  cfté  touchées  ;   8c  il  fut 


dit 


qu  il  Icroit  mieux  i 


le  i 


lire  ce 


haili 


»t(l 


iiiient  (le  nous 


R< 


l'.Druilletcs. 


mcrmes  pour  le  i'uiet  iiilciit,  8c  qu'il  ne  falloit  point 
preller  rexecution  du  payement  des  liifiiits  2.  mille 
liures. 

Le    18.  lendemain    de    Pafque,    retour    du     \ 
Druilletes  en  bonne  fanté. 

Le  25.  iour  de  St.  Marc,  on  ne  fît  point  de  pro- 
ceilîon,  mais  on  fe  contenta  des  litanies  après 
vefpres.  lùuiiron  ce  iour,  tut  débouchée  la  petite 
riuiere  de  St.  C.'.harles. 

Le  27.  arriua  lùjntarabie  de  McMitrcal  ;  i'eftois  à     n 
Sillery,  où  ie  faifois  la  vHîte,  8c  y  fis  la  6'  8c  dernière 
exhortation. 

Le    30.   partit    Robert   le   Coq    pour  les   Trois     '^'^p 
Riuieres  auec   la  chaloupe   de  Martin  (îrouuel   8c 
quelques  canots. 


di 


St.  Mare. 


L-|1C« 

de  Montréal. 


art 


MAY. 

Le  3.  partit  le  P.  Lyonne  auec  fauuages  pour  fa 
million  de  Tadouflac  8c  de  (îafpé. 

Le  9.  au  foir  arriua  des  Trois  Riuieres  noftre  F. 
lacques  Ratel.  Ils  apportèrent  les  nouuelles  de  la 
prile  dVn  yroquois  qui  difoit  force  nouuelles. 

Le  II.  nous  partilmes  pour  les  Trois  Riuieres 
après  auoir  entendu  les  premiers  ma)Tacres  de  deux 
hommes  8c  pillage  des  Yroquois  en  ces  quartiers, 
fait  le  mefms  i';^Mr  kir  les  4.  heures  du  matin  à 
l'habitation  de  lacques  Maheu.  Nous  reuinfmes  à 
Q^ucbcc  le  lendemain  12.  à  caule  du  mauuais 
temps,  8c  en  repartii'mes  le   14.  8:  arriuaimes  aux 

18 


Départ  du 
P.  Lyonne 
pour  Ta- 
dnulfac. 

Nudre  F. 
Ratel  arriue. 


Voyage  aux 
Trois  Ri- 
uieres. 

Diuers  ac- 
cidens. 

&  premiers 
inalliicresaux 
quartiers  de 
Quchcc. 
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May   1650. 


Diuers 
malheurs. 


Trois  Riuieres  le  19.  après  auoir  fcioiirné  4.  iours 
au  Cap  à  iWrbrc.  Nous  cftioiis  3.  le  P.  BrelTany,  le 
P.  André  Richar  &  moy. 

Le  P.  Richar  partit  le  lendemain  de  noftre 
arriuée  ou  2.  iours  après,  &  arriua  à  Montréal  le 
mefme  iour,  d'oii  le  lendemain  partit  le  P.  de 
Quen,  qui  reuint  auec  moy  des  Trois  Riueres,  pour 
aller  à   radoufrac. 

Pendant  nollrc  feiour  aux  Trois  Riuieres,  arriua 
i^  le  madacrc  de  l'homme  de  Petit  lur  nos  terres 
de  Beauport,  8c  l'enleuement  de  Ion  fils  lofeph; 
cela  arriua  le  13.  &  vn  peu  auparauant  furent  tués 
vers  la  riuiere  de  Champlain  deux  lauuages,  &  deux 
autrc'.  blefles.  Et  enhn  vint  la  nouuelle  de  la 
deffaite  des  guerriers  Algonquains,  &,  la  perte  par 
naufrage  du  bon  Charles  (i)  &  de  12.  autres  reue- 
nans  de  l'adoulTac. 
de^er^Tx  ^^^  Trois  Riuicrcs  fe  traita  TafFaire  de  refchangc 
Trois  Ri-     ^Q  noftrc  concefFion   proche  de  cinq  cents  arpens 

uieres.  ,  ,  i  .    .    '  r 

pour  en  laire  vne  commune  cm  prairie,  en  autant  de 
terre  au-defTus  ;  fi  nous  ne  reuifions  fait,  on  nous 
500.  ar-  y  eut  contraint,  &  y  en  auoit  eu  de  grofTcs  menaces 
m"ne!".forTê  ^^  ^^  P^^^  ^^  Gouuemcur.  La  chofe  fut  conclue 
ainly  qu'elle  fe  voira  dans  l'acte  ;  cela  fut  accordé 
comme  il  cil:  après  plufieurs  confultes,  où  eftoient 
les  PP.  Huteux,  Breffany,  de  Quen,  P.  Piiart, 
Bailloquet. 

Le  18.  partit  le  P.  Druilletes  auec  M.  Bourdon 
de  Qiicbec  (2), 

(1)  Charles  Ka  riskatisitcli,  sauvage  de  Sillerv,  très-bon  chrétien.  (  Rel.  1650.) 
(2*   Pour  TaJûussac.     On  voit   en   effet,   par  Ducrtiix  1  année    1650),   que    le   P. 
Druillettes    fut  en   mission   à   Tadoullac   pcmiant  le   temps  de  la   traite,  cette  année, 
et  ncus  verrons  vn  peu  plus  loin  que,  le  1 1  août,  le  Père  est  Je  retour  de  ce  poste. 
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Noftre  re- 
tour. 


Et  le  P.  RrcfTimy,  notre  F.  Feuuille,  Robert  le  r>cp"tdu 
Coq,  auec  deux  domeltiques,  lean  boycr  &  Charles 
Amyot,  8c  25.  ou  30.  François  marchans  6c  autant 
de  fauuages  en  22.  ou  23.  canots,  partirent  des 
Trois  Riuieres  elcortés  de  deux  Chaloupes,  le 
mardy  de  la  Fentecolle,  7.  de  luin  ;  nous  en 
repartifmes  le  10.  6c  lufmes  à  Québec  le  12.  Le 
P.  partit  de  Montréal  le  i  5. 

L'ordre  de  la  procefFion  du  St.  Sacrement  fut  Feiie.Dieu 
celuy-cy  :  Les  clochetes,  la  baniere,  la  Croix  6c 
deux  enfans  auec  chandeliers  d'argent  6c  furplis  à 
cofté  (il  les  faut  aduertir  de  bonne  heure  pour  fe 
pouruoir  de  coronnes  de  Heurs),  les  iauuages,  le 
rang  des  enfans  6c  des  femmes  fermé  par  Madame 
de  Monceaux  6c  Aiademoyielle  de  Repentigny  qui 
lesconduiloient  ;  luiuoient  les  hommes,  qui  ei'toient 
conduits  par  le  P.  Duperon  en  furplis  6c  eflolle 
(les  iauuages  vinrent  trop  tard,  ce  qui  apporta  vn 
peu  de  confufion,  on  ne  lailTa  pas  de  commeiiCer); 
les  torches,  puis  les  chantres  laïques,  ^L  de 
St,  Sauueur  en  chape  auec  cierge  à  la  main,  puis 
M.  Vignar  auHV  ieul  en  chaluble,  en  fuite  le  P.  la 
Place  et  le  P.  Vimont  ;  puis  deux  anges  auec 
chandeliers  à  la  main,  6c  vn  petit  fauuage  qu'ils 
tenoient  de  l'autre,  lelqucls  iauuages  portoient  vn 
petit  cierge  ;  puis  le  diacre  Ieul  en  dahnatique 
portant  la  bcurle,  en  iuite  deux  de  nos  FF.  auec 
cncenloirs  fumans  ;  puis  le  daiz  porté  par  M. 
de  Tilly,  M.  Ciodctroy  des  Trois  Riuieres,  M.  de 
Maure  6c  lean  Baptille  qui  eltoit  fort  mal  habillé, 
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Fuite  de 
François, 


fçauoir  auec  vne  vieille  couucrture  ;  aux  deux  coftés 
du  prcftrc  qui  portoit  le  St.  Sacrement,  deux  de  nos 
FF.  en  furplis  &  auec  cierges. 

Cet  ordre  eft  fort  bon,  mais  il  ne  fut  pas  bien  gardé 
quoad  t?iodmn^  car  ils  fe  marchoient  fur  les  talons  les 
vns  des  autres  ;  lemal  venoit  premièrement  des  deux 
FF.  qui  portoient  les  encenioirs  fumans,  qui  alloient 
trop  vifte  &  ne  prenoient  pas  garde  à  fe  tenir  vis 
à  vis  l'vn  de  l'autre,  ^  Jîc  de  a/Lis. 

Au  I"  repofoir,  le  Dixit  Dominus  en  faux  bour- 
don &  D(9;;//«5y^/^//<;w  yÇiC  regem  ;  aux  Hofpitalieres, 
9.  articles  du  nom  de  lefus  &  0  falutaris  hojiia  ;  aux 
Vrfulines  autant. 

On  diftribua  les  fauuages  en  plufieurs  endroits. 

En  ce  mefme  temps,  quatre  domelfiques  de  M. 
du  HeriiTon  des  Trois  Riuieres  s'ellant  efchappés  de 
fa  maifon  arriuerent  vis  à  vis  du  Cap  Rouge  en 
deux  canots,  dans  lesquels  ils  auoient  couucrture, 
fulils,  &c.  Ils  firent  femblans  de  venir  pour  quelque 
affaire,  mais  la  nuit  s'eliant  euadés,  ne  furent 
plus  veus. 

Le  15.au  foir  arriua  vn  Huron  des  Trois  Riuieres 
nommé  Skandahietfi  qui  difoit  eftre  enuoyé  des 
Yroquois  auec  des  coliers  pour  faire  la  paix  auec 
les  trançois,  &  que  les  coliers  eltoient  à  la  petite 
riuiere  proche  des  Trois  Riuieres  ;  qu'il  les  auoit 
caché  là  crainte  que  les  Algonquains  ne  s'en  apper- 
(^x'ulfent.  Il  fe  coupa  en  plufieurs  chofes  citant 
interrogé,  ce  qui  ht  qu'on  le  mit  en  prif)n,  & 
qu'on  enuoya  quérir  les  Algonquains  &  Hurons 
luftice  de  pour   fçauoir   ce   qu'il   v    auoit  à   faire   en  tel  cas. 

Skandahietfi,  ^j    ^'^^^   j^^^^^    ^-^^^^^    ^^^    ^^^.^   .      j|    Ç^^^     j^^^^^    j^.^^^j,-^.    |^. 
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20.  &  nommé  Louys  fans  qu'il  fccut  encores  s'il 
deuoit  v'iure  ou  mourir.  Le  lendemain  2r.  il  fut 
conduit  au  carqan  par  le  bourcau  &  le  fergent,  & 
laifle  à  la  difpolition  des  Hurons  &  Algonquains  ; 
vn  huron  nommé  Henheonla  luy  donna  deux 
coups  de  hache  iur  la  tefte,  &  le  tua  fur  le  champ. 
Il  futenfeueli  par  Mad.  la  Gouuernante  &  Madame 
de  Monceaux,  &  vn  autre  huron,  nommé  Outarahon, 
fit  vne  longue  harangue  pour  iuftilier  l'affaire,  & 
fc  rendre  caution  que  fa  nation  approuueroit  gran- 
dement le  tout. 

Ce  mefmc  21.  ie  fis  la  vifite  à  l'Hofpital  y  allant 
dire  la  melTe  &  parlant  en  particulier  à  toutes  les 
religieufes  ;  ie  n'y  entré  pas,  ny  ne  vis  les  comptes, 
avant  veu  qu'on  n'y  auoit  pas  beaucoup  d'incli- 
nation. 

Ce  mefme  21.  partit  le  P.  de  Qiien  pour  aller  à 
TadoufTac,  dans  la  barque  de  Martin  Grauel,  & 
le  lendemain  partit  la  barque  de  M.  Godefroy, 
toutes  deux  pour  faire  fortune  par  la  voye  de  la 
nauigation  &c  du  commerce  ;  i'elcriuis  au  P.  Charles 
par  cette  voye. 

Le  22.  premières  nouuelles  de  1^'rance  par  vn 
matelot  du  bord  du  Cap.  lammes,  qui  elloit  dans 
le  St.  Sauueur,  perdu  l'au  pafTé,  dont  32.  per- 
fonnes  le  lauuerent  en  3.  chaloupes,  dont  Tx  ne 
arriua  à  l'Ifbonnc. 

Le  23.  le  ter.  de  la  St.  lean,  duquel  ie  m'excufé 
preuovant  qu'on  m'y  fairoit  mettre  le  feu  à  l'ordi- 
naire, &  ne  iugeant  pas  à  propos  de  laiiîer  courir 
cette  coiill:ume,  qui  n'auoit  point  elle  pratiquée 
du   temps  de   AL  de   Montmagny  ;    ce   fut  M.  le 


Mad.  la 
Gouuer- 
nante c&  la 
Dame  de 
Monceaux 
enfcueliflent 
vn  huron 
fupplicié. 


Vifite  de 
l'Hofpital. 


Depa-t  du 
P.  de  (iuen 
&  des  bar- 
ques des  ha- 
bitans. 


irM  nou- 
uelles de 
l'rance. 


Feu  de  la 
St.  leaii. 
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IVILLET    &    AOVST     165O. 


Gouucrneur  qui  y  mit  le  feu,  le  P.  la  Place  y  aiïifta 
en  furplis  &  eftolle,  auec  St.  Martin,  pour  y  chanter 
le  "Te  Deum. 

I  V  I  L  L  K  T  . 

Le  c.  lur  les  q.  h.  du  foir,  arriua  BuiiTot  &  le  P. 

Nouuelles  -^  .  ^  1  rr         ]         1  1 

de  France.     Lyounc  qui   apportèrent   le   coltre    des  lettres   de 
lettres."^*^ '"^  Francc,  &  la  nouvelle  de  l'approche  du  i»  nauire 
enuoyé  par   M.    Rozée  &  Guenet,   lequel    arriua 
le  10. 

Le  1 1.  on  commença  à  trauailler  aux  fondemens 
de  la  Chapelle. 

Le  14.  arriua  le  petit  vaifTeau  de  M.  GilTar. 
Et  le  28.  le  P.  Supérieur  des  Hurons  auec  toute 
fa  bande  :  l'hiftoire  fe  trouuera  dans  la  relation  & 
dans  les  archiues. 

AOVST. 


La  Cha- 
pelle. 


V  Le  10.  arriua  la  nouuelle  delà  prife  ou  mafTacre 

Yroquois,  1 

ir.?(racre  de   Jg  g,  françois  aux  Trois  Riuieres  par  les  Yroquois. 

Le  12.  on  partit  de  Québec  pour  le  fecours. 
p  Î,''T  ^"^       Le  1 1.  fui  le  retour  du  P.  Druilletes  de  Tadouflac. 

r.  Druilletes 

deTadoufTac       j^g    1^.   fj;  £t   vnc   proccflion    folcmnellc    dont 
rAiromptlon  l'ordrc   eft  icy  inféré  dans  vn  papier  à  part  (i)  ;    le 
refte  alla  comme  les  années  précédentes. 

Le  22.  arriua  la  nouuelle  de  la  mort  de  Robert 


Mort  de 
Robert  le 
Coq. 


le  Coq  &  de  la  blcflure  de  pluficurs  autres  par  les 
Yroquois  proche  des  Trois  Riuieres  ;  l'on  intima 
au  refedoire  les  fuffrages  de  Robert  en  ces  termes: 
Tous  les  PP.  diront  6.  meifes  Scies  FF.  6.  chapelets 


(  i)  Ce  papier  ne  se  retrouve  plus. 


AovsT    8c  Sept.    1650. 


H3 


pour  feu    Robert    le   Coq    dccedé   en   ce   pays  au 
feruice  perpétuel  de  l-i  Compagnie,  &  le  lendemain     ^"'^"ë"- 
fe  dit  la  mefîe  pour  luy.   Ce  fut  le  20.  qu'il  fut  tué. 

Le    27.    partirent    par    le    petit   vailîeau    de    la     Depan  du 

1      11         1        i->      I-."  1         TT     /-^       n  -Il        I^      !-•       vaiileau  de  la 

Rochelle,  le   P.  rnart,   le    r.  Crreilon,    &  le   r.  vv.  Rochelle. 
Duperon,    le   fieur   Gendron,   lofeph   Bourficr  dit 
Desforges,    Louys    le    Boême,    8c    Louys    Pinar   8c 
Michel. 

Le  dernier  d'Aouft,  arriua  noftre  F.  Liégeois,  qui     Amuéede 
nous  apporta  les  nouuelles  du  dernier  vaiileau  qui  Liégeois! 
ertoit  proche.      Ce  valfleau  mouilla  l'ancre  le  8.  de 
Septembre  deuant  Q^uebec. 

A  la   St.  Augullin,   les   Vrfulines  firent  les   40.     oraifon 
heures  4.  iours  deuant,  8c  les  Hofpitalieres  3.  iours  k  st^Au." 
après  la  telle,  8c  le  Dimanche  qui  eltoit  le  iour  de  ^''"'"" 
St.  Auguftin,  fe  fit  vne  proceflion  à  l'ordinaire  aux 
deux  maifons  religieufes. 

SEPTEMBRE. 

Le  I"  partit  le  P.  Druilletes  auec  Jean  Guerin 
pour  les  Abnaquiois  ;    Noël  elloit  le  conducteur. 

Le  8.  arriua  le  dernier  vaiileau  où  eftoit  M. 
d'Aillebouft  le  leune,  Mademoyfelle  Manie,  8cc. 

Le  19.  HU  foir  fut  noyé  Laual  (i),  commis  au  vaif- 
feau  du  Capit.  Temer. 

Le  21.  partit  ■.le  Qjiiebec  le  v.iificau  du  Capit. 
Terrier,  où  eftoit  le  P.  Lyonne,  le  P.  Bunin,  le  P. 
Daran,  nos  FF.  Claude  loyer  8c  Nicolas  Noirclcr, 
Madame  de  Mf^^nccaux,  8c  deux  de  nos  domeftiques 
don  .nés  Bernpr  8c  Roi  an. 

'^l')(jirard    Laval,   de  Rouen,   âgé    d'fnviron    vingt-i.inq   ans,    i.oininis    à    bord   du 
vaisseau  du  Cap.  Terrien.  ^  Rcg.  de  N.-D.  de  Québec.) 
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Le  25.  partit  la  barque  de  Montréal  011  eftoit 
Mademoyfelle  Manfe,  &  le  dernier  de  Septembre  la 
frégate  où  elloit  M.  de  la  Poterie. 

OCTOBRE. 

Le  15.  partirent  les  Hurons  pour  la  guerre. 

T^e  18.  Noël  retourna  du  voyage  des  Abnaquiois 
&  nous  apporta  nouuelles  &  lettres  du  P.  Druilletes, 
qui  fe  trouueront  dans  les  Archiues. 

Le  mefme  iour,  retourna  la  frégate  des  Trois 
Riuieres,  dans  laquelle  eftoit  le  P.  Pailloquet. 

Le  22.  partit  le  P.  Charles  Albanel  pour  fon 
voyage  ou  hyuerncment  auee  les  lauuages  (i)  & 
retourna  le  22.  d'Auril  (2). 

NOVEMBRE. 

Dcpande  Le  iour  des  morts,  partit  le  dernier  nauire,  dit  le 
nottrcrpour  Cliaffeur,  dans  lequel  eftoient  le  R.  P.  Hierofme 
france.  Lallemant,  fuperieur,  le  P.  lofeph  BreHany,  6c 
nollre  '  Liégeois,  loleph  Molere  &i  Chriftophe 
Reliant,  do/ncliici  pe7'petui^  cum  fhe  in^rediendi  in 
focietatun.  M.  de  Tilly  &  \L  Godelroy  eftoient 
de  la  partie,  &  M.  Bourdon. 

Le  P.  Paul  Ragueneau  fut  lailTé  vice  fuperieur. 
Le  mefme  iour  partit  la  barque  pour   Montréal 
qui  mena   le    P.    lofeph    Duperon  pour  les   Trois 
Riuieres. 


Le  p. 

lofeph  Du 
pcron. 


(il  [ci,  l'écriture  du  P.  jcrômc  Laleinant  (ait  place  à  celle  du  P.  Ragueneau,  qui  a 
continu'  le  jouinal jusqu'au  15  d'août  1653  exclusivement. 

(2)  Ces  derniers  tnots,  qui  sont  de  la  main  du  P.  Ragueneau,  anticipent  sur  les 
dates,  et  ont  du  être  par  conséquent  écrit-  après  coup. 


Novembre    1650. 


^^S 


Le  7.  i'allay  faire  la  vifite  au  Cap  Tourmente,  à     Le  Pere 
Beaupré,  à  Beau  port,  au  Cap   Rouge,  &  repaflant  ^'°""^- 
par    Sillcry,  i'allay   à    la    cofte    Stc.   Geneuieue   & 
ne  rctournay  à  Qj-iebec  que  le  quin/iefme.  l'entendy 
enuiron  90.  confefTions  générales,  &c.   Le  P.  Poncet 
m'accompagnoit,  &  Jean  Caron. 

Le  10.  Simon  Guyon,  Couruille  &  Lcfpiné 
partent  par  canot  pour  la  chafl'e  de  loups  marins 
vers  TadoufTac,  félon  le  conuenu  par  vn  contradl 
d'aflbciation  auec  M.  de  Tilly,  i\L  lUiiiîbt  &  M. 
Godefrov  ;  lequel  a  eu  ordre,  allant  en  France, 
d'obtenir  le  droit  de  cette  pel'che  ou  chaffe  de 
loups  marins  à  (i)^^  Meffieurs  de  la  Compagnie,  Pcfrhe  du 
&  d'y  aiîbcier  pour  vn  huitieime  M.  Rozc-e... '""^  ™""' 
Outre  ce  defl'ein  de  la  pelche  du  loup  marin,  ils 
prétendent  attirer  là  les  fauuages,  &  y  faire  bonne 
traite  de  caftors  ;  &  pour  cet  effet,  les  fufdits 
Couruille,  Lefpiné  &  Simon  Guyon  auoient  fait 
vn  vovage  dans  le  Sagné  pour  lier  la  partie  auec 
les  fauuages,  &  ictter  le  hameçon  de  cette  traite. 
Le  dit  vovage  le  fit  dans  le  moys  d'odobre,  &  ils 
en  rapportèrent  enuiron  300  (i)  cartors. 

Le  22.  la  barque  qui  auoit  efté  enuoyée  à  Mont- 
réal pour  V  porter  l'anguille,  &c.  n'ayant  pu  monter 
plus  loin  que  les  Trois  Riuieres,  retourna  icy  à 
Qiiebec  ;  le  lac  St.  Pierre  commençoit  à  fe  glacer, 
&  le  vent   n'elfoit   pas   lauorable   pour  ce  vovage. 

Cette  barque  apporta  la  nouuelle  de  la  prife  de  7. 

11111  1  "■  ""''''"^ 

hurons  de  la  bande  de  Honda'kont,  par  les  An- pris  par  les 

nie'n>nnons,    qui    n'auoient    que    trois    canots,    & 

n'ertoient  que  17.  ou   18.  en  nombre.   C-cs  Hurons 

(1  )  En  blaiu  dans  rorit;ina!. 
l'J 


Irotjuois. 
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La  S'  St. 


pris  turent  Atieronlionk,  OtraHahe,  Etio'ton,  Otri- 
hore,  Sa^oScndoiak,  Tchonande'ton  &  (1).  Ils 

furent  pris  à  la  veue  de  Montréal  &  de  dix  canots 
hurons,  qui  prirent  ^a  fuite. 

Le  22.  i'allay  faire  vne  féconde  vifite  au  Cap 
Rouge,  &c.  &en  retournay  le  24..  auec  le  P.  Poncet. 

DECEMBRE. 

Le  6.  Armand  &  TicliionSanne  partent  pour  les 
Trois  Riuieres  chargés  des  ordres  de  M.  le  Gou- 
uerneur  pour  la  fortification  de  la  place  &  pour  la 
defenfe  contre  les  Iroquois. 

Le  8.  la  Sœur  de  St.  Dominique  fît  ia  profelTion 
Dominique,  q^x  Vrfulincs,  cclcbrante  Pâtre  de  ^uen^  concio/iante 
Pâtre  Chajielain.  M.  le  Gouuerneur,  M.  Menoil, 
M.  de  St.  Sauueur  &  M.  Vignal  vinrent  uifner  en 
noftre  refedoire,  AL  le  Gouuerneur  nous  traitant. 

Le  27.  la  Sœur  de  la  Paffion  ht  fa  profefiîon  aux 
Hofpitalieres,  célébrante  P.  C/iaumonoty  meconcionantc 
&f  adjnitte?ite  vota.  M.  de  St.  Sauueur  &  M.  Vignal 
vinrent  difner  en  no^re  réfectoire,  les  Mères  Hof- 
pitalieres nous  ayant  enuoyé  de  quoy. 

Le  24.  le  P.  Poncet  dit  la  première  melTe  à 
l'eglife  nouuelle(2),  ^  eam  benedixit. 

Le  P.  Poncet  dit  la  mefl'e  de  mynuit  à  la  nou- 
uelle  eglife,  le  P.  Mercier  céans  (3),  le  P.  la  Place  à 

(1)  En  blanc  dans  l'original, 

(2)  "  La  grande  Eglife  de  Qucbec,"  dit  la  Relation  1650-1,  "  dont  on  commença 
la  haftiiîe  il  y  a  trois  ans,  n'etl  pas  encores  ioute  achcuéc  ;  routesfois  on  commença  à 
Noël  à  y  taire  l'office  auec  vn  ordre  H  vne  maicllé  qui  augmente  la  deuotion."  On  ne 
commença  à  y  faire  l'office  régulièrement  qu'a  Pâque  1657.     (Voir  ci-après.) 

(3)  Par  ce  mot  ccam,  il  faut  entendre  cette  maison  prêtée  par  la  compagnie  des 
Cent-Associés,  et  dans  laquelle  on  faisait  l'office  depuis  l'incendie  de  10)40  ;  car  la 
chapelle  des  Jésuites  n'était  pas  encore  terminée. 


La  Soeur 
de  la  Paflion 


ir»  mefle 
à  l'eglife 
nouuelle, 
&  la  bénit. 

Le  P.  L, 
Garreau. 


le 
ncj 
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THoCpital,  le  P.  Garreau  chez  Martin  Grouuel,  & 
moy  chez  M.  Giffard  à  Bcauport,  M.  de  St.  Sauueur 
à  la  coftc  de  Ste.  Geneuieue. 

Le  30.  Dec.  enuiron  fur  les  vne  ou  deux  heures  incend 
après  mynuit  le  feu  ayant  pris  dans  la  boulangerie  p"  iL"  ' 
des  Mères  Vrfulines,  toute  leur  maifon  en  fut  ^o"'»"e"'«- 
bruHée,  &  à  peine  fe  peurent  elles  fauuer  quaii 
nues.  On  ne  peut  rien  fauuer  des  meubles,  finon 
de  la  facrirtie.  La  perte  fut  iugée  eftre  de  quarante 
mille  francs.  Les  Mères  Hofpitalieres  les  receurent 
charitablement,  Se  nous  tafchafmes  de  les  affiiter  de 
tout  noftre  poui  ir.  Le  mémoire  en  i'era  fait  & 
inféré  cy-après.  Ce  fut  de  l'aduis  vniuerfel  de  tous 
nos  Pères,  qu'on  iugea  que  la  charité  nous  obli- 
gcoit  de  donner  ce  fecours  à  ces  bonnes  mères. 

Le  2«  iour  de  lanuier  la  conclufion  fut  prife, 
vna/n'wi  omnium  Patrum  confenfu^  imo  W  fratrmn^ 
de  nous  priuer  de  nos  deflerts,  aiïn  d'en  fecourir 
ces  bonnes  Mères,  qui  ont  plus  de  neceffité  de  ces 
douceurs  que  nous. 

JANVIER      165   I. 


T.  lanuier,  1  allay  faluer  M.  le  Gouuerneur  dez  le  D''^"'' 
matm.  le  donnay  a  Madame  vn  reliquaire.  1  eicriuy 
aux  Vrfulines  8c  Hofpitalieres.  Fenuovay  à  M. 
Couillar  vn  calumet  de  pierre,  à  M.  Menoil  vne 
grande  médaille  de  St.  Ignace,  anni  fœcularis^  à 
Mademoifelle  de  Repentigny  vn  reliquaire.  le 
donnay  à  M.  de  St.  ^"àww^wx  Aurifodinœ  Drexclii^  à 
M.  &  Madame  Giffar,  à  M.  &  NLidame  de  la  Ferté, 
à  M.  8c  Madame  de  St.  Denys,  à  M.  8c  Madame  de 


fes 
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Camp 
volant. 


More,  à  Nradcmoifcllc  de  Tilly,  à  Madcmoifcllc 
Godcfroy  6c  à  fa  i(L'ur  Catcrinc,  à  Madame  Bourdon 
&  à  Tes  hllcs,  à  M.  Mariolct,  Sec. 

M.  (jiffar  m'en  noya  deux  chapons,  M"  Ican 
Guyon  vn  chapon  8c  vne  perdrix,  Madame  Couillar 
deux  poules  viues. 

15.  La  mailon  de  Martin  Prouoft  fut  brullée  à 
vne  heure  après  midy,  ciic  Domi?iico. 

16.  Lépiné,  Simon  Guyon  &  Couru'lle  retour- 
nent de  leur  chafle  prétendue  du  loup  marin, 
extrema  omnta  pa/Ji Hilloire. 

21.  Les  Mercs  Vrfulines  vont  loger  dans  leur 
maifon,  après  auoir  viiité  noftre  mailon,  l'eglile  8c 
le  fort. 

F  E  B  V  R  I  E  R  . 

13.  Les  Vrfulines  fe  renferment. 

M  A  R  S  . 

2.  On  reçoit  nouuelle  par  trois  Hurons,  Ateaf- 
kSentiondi,  Andalk8aent,  Andaono'ti,  qu'vn  fran- 
çois  eiloit  mort  vers  la  riuiere  de  lacques  Cartier. 
Ils  firent  leur  rapport  de  l'auoir  trouué  engelé, 
fans  aucune  blefRire,  finon  d'vne  main  que  les 
renars  ou  autres  animaux  auroient  mangée.  Les 
dits  Hurons  s'offrirent  pour  y  retourner  auec  quel- 
ques foldats  du  camp  volant.  Ils  auoient  couuert 
le  corps  de  branches  de  fapin.  Ils  le  trouuerent 
ayant  vne  ioue  offenfée  8c  la  peau  arrachée,  le  nez 
auffy.  Les  l'oldats  firent  courir  le  bruit  qu'il  auoit 
efté  tré  par  les  Hurons,  mais  fans  raifon,  car  il  ne 
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paroifToit  aucun  coup  mortel,   ny  aucun  coup  de 
hache,  ny  de  couik-aux,  ny  d'armes  à  feu,  &cc. 

!  2.  I>a  mailon  de  Mathieu  Chourel  brulhi, 
lorlque  luy  &  ia  femme  eltoient  à  la  metl'e  à 
iJeauport. 

18.  I>a  veille  de  St.  loleph,  il  y  eut  \n  feu 
comme  l'an  pallé,  auquel  M.  le  Gouuerneur  me 
pria  de  mettre  le  feu.  le  le  lis  auee  beaucoup  de 
répugnance,  l'auois  mené  auec  moy  le  P.  le  Mercier 
&  le  P.  (îareau. 

Les  prédicateurs  du  Carefme  furent  le  P.  Poncet 
à  la  paroifVe,  le  P.  le  Mercier  aux  Vrfulines,  le  P. 
Gareau  aux  Holpitalieres.  On  ne  prelcha  point 
fur  fepmainc  aux  maiions  religicules,  nei  cnim  iudi- 
catum  cft  c[J'c  opcrœ  pretium. 

16.  T.e  P.  lîailloquet  part  pour  aller  fuiure  les 
Algonquins  dans  les  bois,  allans  à  leur  chafle. 
Il  retourne  le  22. 

19.  Contrad  pafréaucc  Mademoifelle  de  Grand- 
mailons  pour  fes  terres  en  faneur  des  Hurons,  qui 
doiucnt  habiter  dans  l'iile  d'Orléans. 

27.  Le  P.  Huteux  auec  Daniel  Cartcron,  le 
S'  Normanuille  8c  vn  compagnais,  partent  des  Trois 
Riucres  pour  les  Atikamegucs. 

25.  Le  P.  Chaumonot,  lùiftache  8c  La  Pierre 
vont  demeurer  à  i'iile  d'Orléans. 


I.e  vice 
Redeur     al- 
lume le  feu 
de  iovc. 


MifTion 
des  Attika- 
nicpues. 
V .  Butcux. 


A  \^  R  1  L  . 


13.  Charles  Panie  part  en  canot  auec  deux 
Hurons  pour  aller  quérir  à  Tadouflac  le  P.  Albancl, 
qui   iVgrotare  dicebatur^    ayant    hyuerné    auec    les 
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Terres 
didribuées 


Montagnez.  Ils  retournent  le  22.  le  Perc  en  bonne 
fan  té. 

18.  La  diftribution  fut  faite  des  terres  defertées 
auiHurons.de  Mad"de  Grandmaifons  en  30.  portions,  la 
plus  grande  defquclles  n'eft  que  demy  arpent,  les 
autres  ne  font  que  de  20.  30.  ou  40.  perches. 
Tout  le  monde  fut  content,  &  on  commença  def- 
lors  à  femer. 

22.  Arriue  le  grand  bateau  des  Trois  Riuieres 
aucc  les  matelots  qui  y  auoient  hyuerné.  Nous 
receuons  letres  de  Montréal  qui  difent  que  40. 
Iroquois  y  auoient  paru  le  i"  iour  de  Mars,  mais 
auoient  efté  dcfcouuerts  qu'après  quantité  de  coups 
tirés  de  part  &  d'autre.  Ils  auoient  dit  que  l'au- 
tomne dernier  vne  armée  de  1500.  Iroquois  ayant 
efté  à  la  nation  neutre,  y  auoient  enleué  vn  village  ; 
que  les  gens  de  la  nation  neutre  leur  avant  courru 

Iroquoif       TD  l'irAi  '.1 

malmenés    fus  fous  la  conduitc  dcs    TaHonta^enrat,  il  y  auoit 

par  la  nation  •  < 

eu  200.  ennemys  pris  ou  tuez  ;  que  cet  hyuer  vne 
autre  armce  de  1200.  y  eftoit  retournée  pour  fe 
venger  de  cette  perte. 

26.  Vne  chaloupe  arriua  des  Trois  Riuieres,  qui 
en  eftoit  partie  le  iour  précèdent  ;  fix  foldats  du 
Nouueiies  camo  volant,  qui  apportent  les  nouuclles  1°  que 
le  iour  précèdent  vn  huron  nomme  Onda  aïondiont, 
efchappé  d'vne  troupe  d'onze  Iroquois,  qu'il 
auoit  laidez  vers  la  Poterie,  auoit  donné  aduis  que 
cette  bande  d' Iroquois  venoit  faire  fon  coup  icy 
à  Québec.  2°  que  4.  Ondafl'a^anens,  conduits  par 
vn  huron  nommé  N.  AontenaSi,  eftoient  à  roder 
quelque  part  pour  y  faire  leur  coup.  3^  qu'au 
deftus  de   Montréal,  il  y  auoit  300.  Iroquois,  en 


neutre. 


fach 
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diuerfes  bandes.  4°  que  Atendera  &  7.  autres 
Hurons  auoient  efté  pris  fur  la  fin  de  l'cfté  dans 
l'idet,  vis  à  vis  d'AhSendo  e,  dont  le  dit  Onda  aion- 
diont  cftoit  l'vn.  5°  que  la  bande  d'Andotitak, 
IhaSenda  &  autres,  qui  eftoient  montez  auec  le  P. 
BrefTany,  auoient  tous  efté  défaits  &c  emrr,enez 
captifs  à  1 2.  lieues  d'AhSendo^e.  6°  que  7.  Iro- 
quois  auoient  tué  trois  hurons  de  la  bande  de 
Ohenhen,  qui  remontoient  aux  Hurons  l'automne 
dernier,  mais  que  le  d\t  Ohenlien  ayant  fouftenu 
Tennemy,  il  auoit  pris  la  fuite.  7°  que  600.  Iroquois 
feulement  auoient  fait  leur  coup  à  la  nation 
neutre,  de  quofupra.  8'  que  TehandStafen  y  eftoit 
retourné  luy  centiefme  cet  efté,  pour  y  tirer  raifon 
de  l'affront  qu'on  leur  auoit  tait,  &c. 

27.  Sur  les  fept  heures  du  foir,  Nicolas  Pincl  8c 
fon  fils  Gilles  furent  attaquez  dans  leur  defert  par 
deux  Iroquois  qui  penferent  les  prendre  vits.  Boif- 
uerdun  tira  deil'us,  fans  le  blclfer  ;  M"  Nicolas  & 
fon  fils  f»"  précipitèrent  de  peur  aual  la  montagne, 
pour  fe  fauuer.  Ces  Iroquois  ayant  efté  fe  ioindre 
à  d'autres  vers  la  maifon  de  Nopce,  ils  y  tirèrent 
vn  coup  d'arqucbufe  dans  la  porte  de  la  maiion. 
La  nuit  les  chiens  ne  firent  qu'aboyer  à  la  cofte  de 
Ste.  Geneuieue. 

MAY. 


1.  Couruille    arrefté    pri ion  nier  pr opter   raptuvi 
immhieritem  de  Mademoiiellc  Dautcuil. 

2.  La  barque  part  pour  Tadouirac  &  pour  Gafpé 
auecle  P.  Albanel.  M"  Charles  Qiien  la  commande. 
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Iroquois 
tuez  dcuant 
nodre  fort. 


Nouuelle 
Supérieure 
à  l' Mortel 
Dieu. 


2.  agniez 
pris. 


3.  M.  Daillebouft  arriuc  en  chaloupe  de  Mont- 
réal, d'où  il  eftoit  party  le  i"  iour  de  May  après 
fouper,  aucc  12.  foldats. 

La  Sœur  de  S.  Michel,  Fran^'oife  Capcl,  fort  des 
Vrfulines,  8c  va  demeurer  chez  Madi"  de  Grand- 
maifons. 

Nous  auons  appris  par  les  letres  tant  de  Atontreal 
que  des  Trois  Riuieres:  1  que  Jacques  OndhSarak 
&  Ton  oncle  Charles  Aontrati  auoient  efté  pris  par 
les  Iroquois  cet  hvuer  eltans  à  la  chafTe.  2  que 
fur  la  fin  d'Auril  Sufane  Aia'ris  auoit  efté  blcflee  à 
mort  par  trois  ennemvs,  &  Ion  petit  lils  Denys 
aagé  de  6.  ans,  emmené.  3"^  que  les  Onnonta'er. 
ont  aftiegé  cet  hyuer  noftre  fort  d'AhSen'do  e  & 
y  auoient  perdu  cent  hommes. 

7.  Mademoifelle  Dauteuil  eft  cnuoyée  à  Bcauport 
chez  M.  GifFar. 

8.  On  faitTclledion  de  lamere  de  St.  lofeph  pour 
fuperieure  de  l'Hofpital.  Omnia  pacificc  tranfaFia. 
l'ay  eu  pour  afliltans  le  P.  Vimont  &le  P.  de  Qjien. 

II.  Deux  Iroquois  eftans  prefts  de  faire  leur 
coup  en  la  mailon  de  Nicolas  Peltier,  font  apper- 
ceus;  itetn  deux  autres,  ou  les  deux  melmes,  proche 
la  maifon  de   Thomas  Hayot. 

14.  M.  le  Cjouucrneur&  moy  partons  dcQjjebec 
pour  les  Trois  Riuieres,  où  nous  arriuons  le  lende- 
main, dans  le  S.  loleph  ;  dans  la  Ste.  Anne,  M. 
Godefroy.  Nous  apprenons  les  nouuelles  d'vn 
Annie'ronnon  tué,  &  d'vn  autre  amené  captif  par 
fix  Algonquins  qui  auoient  efté  en  guerre.  Ce 
captif  Annie'r.  fut  fait  mourir  à  Montréal. 

18.   Nous  partons  des  JVois  Riuieres  pour  Mont- 
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real,  où  nous  arriuons  le  lendemain  à  8.  heures 
du  matin.  Nous  y  apprenons  :  1°  que  le  fixiefrae 
iour  du  moys,  enuiron  50.  Iroquois  auoient  tué  Coupsdcs 
Grand  lean  (i)  &  luy  auoient  couppé  la  tefte,  qu'ils  LTCdoTs. 
auoient  emmené  captif  fa  femme  Caterine  ;  qu'ils 
auoient  laiffé  pour  mort,  luy  ayant  enleué  toute  la 
cheuelure  de  la  tefte,  vn  ieune  garçon  de  21.  ans, 
nommé  lean  Chicot  (2)  qui  (3) 

Ces  Iroquois  peillcrent  la  maifon  du  meufnier  & 
en  partie  la  maifon  du  fufdit  Grand  lean  à  la  veiie 
6c  portée  de  la  voix  du  fort.  2°  le  dixiefmtj  de 
May  à  deux  heures  après  mynuit  enuiron  40. 
Iroquois  attaquèrent  &  voulurent  mettre  le  feu  à 
la  braiïerie  ;  mais  4.  françois  qui  y  couchoient  re- 
pouffcrent  l'ennemy.  La  maifon  de  Ste.  Sufane  (4) 
&  la  maifon  de  la  Vigne  (5)  fut  brullée  en  mefme  .• 
temps. 

24.  Nous  repartons  de  Montréal  &  arriuons  le 
lendemain  aux  Trois  Riuieres  fur  les  4.  heures  du  .  ■ 
foir,  où  nous  trouuons  que  'tout  frefchcment  dix 
Iroquois  venoient  de  faire  leur  coup,  fix  d'eux 
ayans  tiré  fur  vn  canot  de  deux  françois  qui  eftoient 
allez  leuer  vne  ligne  à  la  veuc  du  fort  &  à  la  portée 
d'vn  moufquet.   Ces  Iroquois  s'eftoicnt  mis  à  l'afFuft 


(0  Jean  Bouilari.  Sa  tcmme  était  Cathctine  Mercier.  (Voir,  pour  plus  de  détails, 
Hist.  du  Montréal  par  M.  Dollier  de  Casson.) 

(2)  L'auteur  dcVHisr.  de  l.t  Colonie  fran^/tisi-  en  CiimiJa  fuit  sur  ce  passage  la  lemarque 
suivante  :  "  Le  Journal  l'st  inc?cact  au  sujet  de  Jean  Chicot,  cju'il  suppose  avoir  été  vn 
jeune  garçon  de  quatre  ans."  Cet  auteur  n'a  pas  l'air  de  s'apercevoir  que  c'est  lui-même 
qui  suppose  rreur  chez  le  P.  Ragucneau,  tandis  que  cette  erreur  n'existe  pas.  Ce  n'est 
pas  la  première  fois,  malheureusement,  ()ue  nous  ccjnstatvuis  que  l'auteur  Je  V ilut.  de 
la  Ciiionie  fr.  en  Cimada,  s'est  fié  trop  facilement  à  des  note»  incomplètes  ou  à  de» 
copies  lautives. 

13)  Kp  Manr  dans  l'original. 

(4)  Michel  Chauvin,  dit  Sainte-Susannc. 

(^)  l'rhain  'Fessier,  dit  Lavigne.  '•  '      *  .. 


^ 
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à  Torée  du  bois,  8c  firent  deux  defcharges,  dont  les 
deux  François  furent  abattus  dans  leur  canot,  Noël 
Godin  ayant  receu  quantité  de  plaies  mortelles 
dont  il  mourut  le  ncufierme  iour  de  fa  blefl'ure, 
l'autre  nommé  La  leuneHe,  ayant  eu  vn  bras  rompu 
8c  vnc  efpaule  tranfpercée  de  part  en  part  d'vne 
balle.  Dez  le  foir  mefme,  on  les  enuoya  dans  vne 
chaloupe  à  Qiiebec,  pour  élire  panfez  à  rHofpital. 
Les  quatre  autres  de  ces  dix  Iroquois  ell:oient  allez 
dans  les  deferts,  où  ils  tuèrent  vn  Huron  nommé 
HondifoajOrite  hoiaxon'nen  (i). 

Le  matin,  la  Ste.  Anne  elloit  partie  pour  Qiiebec. 

29.  La  chaloupe  retourne  de  Qjiebec,  8c  appoite 
les  letres  du  P.  Druillcttes,  de  la  Nouuelle  Angle- 
terre. 

IVIN. 


4.  le  nommé  le  P.  Menar  pour  efl^re  fuperieur 
aux  Trois  Riuicres.  Qmnia  peculia  Huronum  &' 
Algoncfuinoruffi  juhlata. 

6.  Nous  partons  des  Trois  Riuiercs  pour  reuenir 
à  Québec,  où  nous  arriuons  le  lendemain  fur  les  4. 
heures.  Chemin  faifant  nous  vifitafmes  l'habitation 
de  la  riuiere  Fauerel,  au-deflbus  du  cap  des  Trois 
Riuiercs. 

7.  Nous  apprenons  l'arriuée  du  P.  Druillcttes 
depuis  trois  iours  ;  item  le  départ  de  la  Ste.  Anne, 
qui  n'eiloit  partie  que  le  matin  commandée  par 
M.   Marfolet,    le  P.    de  Qj.icn   e(lant  de   la  partie 

namîsf"    pour  allcr  aux  8mami8ck.   La  Sainc'lc  Anne  fut  de 

(l)  Dans  ce  mot,  X  remplace  le  .Wgrec. 


Smam 
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retour  à  Qucbcc  le  lO""  ioiir  d'Aouft,  Se  apporta 
nouucllc  du  nauirc  St.  Ican. 

8.   lour  du  St.  Sacrement.      I.a  proce 


(Tion  fe  fit 


après  vefpres.     le  portay  le  St.  Sacrement.     M.  de 
More,    M.   Menoil,    M.  Seueltre  8c  vn  Algonquin 


F 


lorteren 


t  le  d 


;uz. 


9.  Arriua   vue  chaloupe  des   Trois  Riuiercs   qui 


nous   amena 


Poifi 


on   ma 


lad. 


n   canon   s  e 


ll:ant 


creué  loriqu'il  le  tiroit  à  la  proceifion  du  St.  Sacre- 
ment, luy  auoit  cpfi'é  vn  bras,  &c. 

10.   Deux    chaloupes   repartent   pour    les  Trois 
Riuiercs,  dans  leiquelles Guillaume  lîoiuin  8c Charles    r.uiiiaume 
Paîiie  s'embarquèrent,  pour  aller  ballir  vne  maifon  c.  ï»anie, 
pour  nos  Pères,  la  leur  deuant  eftrc  démolie.  donne/. 

12.  On   tait    relle(!-tion   de    la    mère    Marie    de     M'  Jo 
l'Incarnation  pour  luperieure  des  Vrfulines.     l'eus  supcrTcure. 
pour  alHllansle  P.  le  Mercier  8c  M.  Vignal.    I/apref- 
diinée  la   mère  Marie  de  St.  loleph  fut  continuée 
alîillante,  8c  la  mère  de  Ste.  Claire  fut  cilue  depo- 
fitaire.     Omniii  primo  fcrtitinio. 

22.   Le   P.  Druillettes,  M.  Codetroy  (i)  8c   lean 
(îuerin  partent  auec  les  Abnaquinois  8c  vn  Soko-  ^  /^''"'"i- 
quinoispour  la  nouuelle  Angleterre,  7.  ou  8.  canots. 
Noël   rek8erimat  cil  de  la  partie. 

26.  Le  V.  Huteux  arriue  en  chaloupe  à  Qjiebec, 
lequel  eltoit  arriué  aux  'iVois  Riuiercs  retournant 
des  Atikamegucs  le  18.  du  moys  auec  M.  Nor- 
manuillc.   , 

(0  Le  P.  Druillettes  et  M.  Jean  Gudctroy,  conseiller,  venaient  d'être  nommes,  en 
date  du  20  juin,  députes  auprès  des  Commissaires  de  la  Nouvelle-Angleterre,  par  le 
gouverneur  et  son  conseil,  afin  de  terminer  heureusement  les  négociations  commencées 
dès  1647,  relativement  au  commerce  et  à  la  conclusion  d'une  alliance  otl'cnsive  et 
défensive  contre  les  lrot|uois  et  tous  les  ennemis  des  sauvages  chrétiens.  Les  pièces 
sont  citées  dans  Charlevoix,  Hist.  gai.  Je  /<;  Kouv.  Fr.  liv.  vu. 
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26.  Le  P.  Chaiimonot  aucc  Euftache  partent  pour 
TadoufTac  auec  quelques  canots  hurons  pour  la 
pefche.  Il  retourne  le  16.  luillet. 

29.  Arriue  vne  chaloupe  de  Gafpé,  qui  nous 
apporte  les  premières  letres  de  France  8c  enfemble 
la  nouuelle  de  noftre  frégate  prifc  à  Gafpé  par  vne 
barque  de  Madame  Daunay.  M.  Barreau  ertoit 
chef  de  cette  chaloupe. 

29.  Deux  Algonquins  pris  au  Sault  de  la  Chau- 
dière vis  à  vis  de  Sillery  par  cinq  Iroquois.  N.  F. 
Pierre  Feauté  y  auoit  efté  le  iour  précèdent,  &  y 
alla  le  mefme  iour  vifiter  fes  retz. 

30.  Vn  autre  Algonquin  pris  par  les  mefmcs 
Iroquois  vers  la  Poterie.  Son  compagnon  Mathieu 
s'efchappa.  Ils  alloicnt  aux  Trois  Riuieres. 

I  V  I  L  L  E  1\ 

3.  Le  P.  Buteux  va  à  Tadouflac  dans  la  cha- 
loupe de  M.  Barreau. 

4.  Nouuelles  arriuent  des  Trois  Riuieres  de  3. 
algonquines  efchappées  des  iroquois  &  de  2.  algon- 
quins, l'vn  pris  au  fault  de  la  Chaudière,  l'autre 
qu'on  croioit  auoit  efté  pris  le  trentiefme  du  moys 
précèdent.  Fù/e  fujra.  Nouuelles  de  l'eftat  des 
Hurons  &  de  la  défaite  des  TangSaonronnons  dans 
le  lac  des  Nipiffiriniens,  par  50.  Iroquois. 

5.  N.  F.  Pierre  Feauté  &  N.  F.  Nicolas  vont  aux 
Trois  Riuieres. 

Le  P.  Buteux  eftant  arriué  à  TadoufTac  le 
fixiefme  iour  de  luillet,  en  partit  le  7.  pour  aller 
à  Gafpé  &  à  l'ifle  Percée. 
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Le  17.  ic  pars  pour  TiHe  aux  Oyes.  l'en  retourne 
le  22. 

Le  21.  à  dix  heures  du  matin  brufla  la  maifon 
de  Racine. 

Le  30.  arriue  la  barque  des  Trois  Riiiicres,  qui 
apporte  pour  nouuelles  :  i"  que  le  27.  de  May,  4. 
Hurons  venus  de  la  nation  Neutre,  arriucz  à  Mont- 
réal, auoient  dit  que  les  deux  coliers  donnés  par  M. 
le  Gouuerneur  à  Ohenhen  pour  en  ertre  porteur, 
auoient  elle  receus,  6cc.  2°  que  Jacques  OndhHara'k 
pris  le  printemps  à  la  chaffe  auec  fon  oncle  Aontrati, 
eftoit  retourné  d'Anniene  &  eftoit  arriué  à  Mont- 
réal le  luiitiefme  lourde  luin,  iour  du  S.  Sacrement, 
&  auoit  apporté  pour  nouuelles  que,  &c.  .  3°  que 
le  18'  iour  de  luin,  iour  de  Dimanche,  à  Tiflue 
des  deux  mcfles,  on  s'eftoit  battu  à  Montréal  contre  combat 
ço.  ou  60.  Iroquois(i):  dans  lequel  combat  les  Iran-  ^^^''^"'i^o'f 

•J    ^  T\/J  T  k  François  a 

çois  s'eftoient  comportez  vaillamment,  vn  capitaine  Momreai. 
iroquois  y  cftant  demeuré  fur  la  place  &  pluiîeurs 
blelFés  ;  quatre  François  y  furent  bleffés,  &  entre 
iceux  Léonard  Barbau,  qui  ne  furuefquit,  que  deux 
iours.  4°  que  quantité  de  troupes  iroquoifes  pa- 
roiffbient  continuellement,  fans  auoir  tait  aucun 
coup.  I/em  Trois  Riuieres. 

Le  15.  de  luillet,  vne  troupe  d'Iroquois  auoit 
pris  vn  huron,  nommé  TeArachia'k.8a.  &  en  auoit, 
tué  vn  autre  nommé  Sohonetli,  quatre  autres 
s'cftans  elchappez  ;  ces  fix  Hurons  ayans  cfté  le 
matin  de  l'autre  cofté  de  la  Riuiere  en  trois  canots 

(  \)  C'était  plus  iju'il  n'y  av;iit  alurs  d'hommes  capables  de  porter  les  armes  à 
Montréal  :  la  Relation  de  cette  année  (  1651,  ch.  i,l  dit  "qu'il  n'y  reltoit  cju'ciuiiron 
cinquante  françois,"  ce  qui  doit  s'entendre  de  la  population  totale  ;  et,  d'aprcs  la  Sœur 
Bourgeoys,  il  n'y  avait  au  même  lieu  que  dix-sept  hommes  en  état  de  porter  le»  armes. 
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quérir  du  foin.  Les  Iroquois  ayans  fait  leur  coup 
de  l'autre  cofté  de  la  Riuiere,  &  ayant  veu  que 
nos  François  au  nombre  d'cnuiron  50.  alloient  par 
terre,  pour  requérir  le  bellial  qui  eftoit  elloigné  plus 
d'vne  lieiie  des  Trois  Riuieres,  ils  fe  ietterent  dans 
leurs  canots,  &  ayans  couppé  la  Riuiere,  ils  vinrent 
aborder  au  lieu  où  eftoient  des  bœufs,  &  des  vaches 
pluselloignées  ;  nos  François  n'y  eftans  pas  encores 
arriuez,  ils  y  tuèrent  cinq  bjftes  fur  la  place,  dont 
ils  emportèrent  le  meilleur;  mais  outre  cela,  il  fe 
trouua  à  redire  douze  ou  treize  autres,  tant  bœufs 
que  vaches, //W'  ab  Iroquœis  occiji Jiîit  boues ^  foit  qu'ils 
fe  foient  difperfez  &  perdus. 
Coupsdes  Le  26.  cinq  canots  Iroquois  parurent  aux  Trois 
iuxTrois  Riuieres,  fans  autre  effet,  que  d'y  auoir  tué  vne 
genifTe,  qu'ils  laifTerent  fur  la  place,  ayans  efté 
contrains  de  repafl'er  la  Riuiere  auec  précipitation, 
fe  voyans  defcouuerts,  &  voyans  que  les  françois 
alloient  à  eux,  partie  par  eau,  partie  par  terre. 

AOVST. 


Riuieres. 


Le  7.  fut  tué  aux  Trois  Riuieres  par  les  Iroquois 
Maturin,  homme  d'Antoine  des  Rofiers.  Ellant 
party  dez  les  quatre  heures  du  matin  pour  aller 
tirer  fur  les  corneilles  de  fon  champ,  il  fut  trouué 
mort  fur  le  chemin,  de  deux  arquebuzades  en  la 
poitrine,  &  la  hache  dans  la  tefte. 

On  efloit  party  le  matin  en  chaloupe  pour  aller 
quérir  quelques  pièces  de  pin,  en  vn  lieu  nommé 
la  Piniere  ;  on  a  trouué  tout  bruflé,  par  les  en- 
neinys  comme  l'on  croit. 


A  o  V  s  T    I  6  15  I  . 


»59 


Le  I  2.  le  P.  de  Qiien  6c  le  P.  Butcux  arriuent 
de  Tadouflac. 

Le  I  3.  la  barque  commandée  par  Martin  Grouuel 
arriue,  ayant  fait  bon  voyage.     Le  S'  Baron,  de  la     "^^ 'f 

,    '      {  ,  1  comte  de 

mailon  de  M.  le  Conte  dognon  (i),  Quen. 

Le  14.  vne  chaloupe  arriue  des  Trois  Riuiercs, 
qui  nous  apporte  la  nouuelle  de  la  mort  de  M. 
Mcrtel,  mort  le  iour  S.  Laurent.    Otfie'ka  moritur. 

Le  15.  nous  reccuons  letres  du  P.  Druillettes 
d'i  12.  luillet,  de  K8finok  fur  Kenebeki,  où  il 
cltoit  arriue  le  3»  iour  de  luillet,  ôc  d'où  il  deuoit 
partir  pour  Hofton  le  13. 

Le  18.  à  8.  heures  du  foir,  arriue  le  premier 
nauire  de  FVance,  dit  le  S.  Ican,  commandé  par 
le  capitaine  Boutin. 

Le  25.  nous  rcceuons  letres  de  Montrcal  par 
lefquelles  nous  apprennons:  1°  que  Denys  Archam- 
baut  auoit  efté  tué  roidc  mort  lur  la  place,  d'vn 
canon  qui  fe  creua  lorfqu'on  le  tiroit  pour  le 
troiiiefmecoup  contre  60.  Iroquois.  Ce  fut  le  26.  de 
luillet.  20  AthohonchiSanc  (2)  &  Toratati  eitoient 
arriuez  des  Hurons  le  i"  d'AoulL  3"  que  le  16. 
d'Aouft,  riroquois  ayant  paru  vers  le  milieu  des 
deferts,  fut  mis  en  fuite  par  nos  françois. 

Le  27.  Torata'ti  arriue  à  Qiicbec,  &  nous  apprend 
l'eftat  des  Hurons. 

Le  31.  Noël  'rck8erimat  retourne  de  Bofton, 
auec  letres  du  P.  Druillettes. 

(1")  Ici,  la  note  marginale  n'est  point  d'accord  avec  le  texte;  mais  il  est  à  remarquer 
que  cette  note  n'est  pas  de  la  main  du  P.  Raguencau.et  qu'elle  a  dû  être  laite  au  moins 
plus  de  quinze  ans  après  ;  car  c'est  la  même  main  qui  semble  avoir  repasse  tout  le 
Journal,  pour  compléter  les  notes  marginales,  ou  y  suppléer  au  besoin,  comme  ici  à 
l'cpocpie  du  P.  Ragucncau. 

(_2)  Dans  c-.'  mot,  nous  avons  remplace  \tthitii  grec  par  th.  • 
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Le  i"  iour  de  Septembre,  le  St.  Jofeph  retourne 
de  Tadoufiac,  &  enfemble  la  barque  de  Martin 
Cirouuel,  qui  edoit  allée  la  fecourir. 

Le  3.  La  iMeur  de  Paris,  TandHtaionk  &  vn 
Abnaquinois  algonquinizé  partent  pour  aller  quérir 
le  \\  Druillettes. 

Le  16.  part  le  petit  St.  lean,  commandé  par  le 
capitaine  Boutin. 

Le  18.  arriue  de  Bonauenturc  la  chaloupe  de 
lean  Langlois,  qui  nous  apporta  quelques  lards, 
vins,  &c. 

Le  mefme  iour  à  vne  heure  deuant  le  coucher 
du  foleil,  fut  tuée  par  les  Iroquois,  Louyfe,  femme 
de  Chagniau,  dans  fa  maifon.  Il  ne  parut  que  3. 
Iroqu.   s. 

Le  20.  du  mefme,  arriua  Madame  de  Monceaux 
&  M.  Dauteuil  en  vne  chaloupe.  Ils  auoient  laiffé 
leur  nauire  Hollandois  à  Tadouffac,  où  ils  elloient 
arriuez  le  16.  du  moys,  eftans  arriuezà  Gafpé  le  8. 
Ils  eftoient  partis  de  La  Rochelle  le  feizielme  iour 
de  luillet. 

Le  22.  arriua  la  Ste.  Anne,  retournée  de  Mont- 
réal 8c  des  Trois  Riuieres. 

Le  foir  du  mefme  iour,  arriua  à  Sillcry  vn  canot 
de  trois  Sokoquinois,  fur  les  7.  heures  du  foir, 
defquels  celuy  qui  le  printemps  elloit  venu  icy 
Ambaifadcur  eftoit  Pvn.  Les  dits  Sokoquinois  ayans 
dit  à  Noël  Tek8crimat  qu'ils  elloient  venus  en 
compagnie  de  cent  autres  Sokoquinois,  lefquels  ils 
auoient  lairtez   faifans  la  chalfe    vers  Richelieu,  & 


Septembre    1651 


i6i 


:ftr 


le  (c 


Ra 


tjlts  par 


S  citans  couppc/  en  leur  narre,  de  lorte  qii  on  aiioit 
tout  fuiet  de  le  douter  qu'il  n'y  eull  de  la  tourbe 
dans  le  procédé  deidits  Sokoquinois,  &  qu'ils  ne 
vinlent  animo  potius  hojiili  quam  amico  :  Noël  en 
avant  donné  ailuis  à  quelcpies  canots  de  Hurons 
{]ui  peichoient  de  l'anguille  proche  de  Sillery, 
les  ilits  Hurons  vinrent  de  nuit  mètre  icv  l'alarme 
à  (Québec,  dilans  qu'il  y  auoit  200.  Iroquois  tout 
proche  de  Sillery,  qui  vcnoient  l'attaquer.  I\)ur  '""' 
iecourir  tant  Sillery  que  le  Cap  Kougc,  on  dcpelcha 
fur  l'heure  vne  troupe  de  tran(,x)is,  qui  y  arriuercnt 
auant  iour.  Les  trois  Sokoquinois  en  prirent  l'clpou- 
uante,  &  deux  d'iceux  prirent  la  tuite,  s'eihms 
elchappcz  par  delUis  les  murailles,  le  troilieinie 
citant  demeuré,  is  fiilicct  qui  Ic^atus  hue  vcncrat. 

Dans  la  barque  Ste.  Anne  ell^oient  vn  lhrv)n 
nommé  TfiicSenhohi,  d'Arhetlî,  lequel  elloit  arriué 
dans  le  moys  d'Aouil  à  Montréal,  auec  vn  lien 
ncpueu  nommé  A^arenhon  ok,  qui  vcnoient 
d'Atra'kSae  ;  qui  dirent  pour  nouuclle  :  i"  la 
prilcde'J'e  ot'ondiaton,  8c  la  dcfolation  de  la  nation 
Neutre,  quani  alto  tuodo  narrahant  qu'on  ne  nous 
l'i-noit  fait  entendre  auparauant.  2"  ils  nous  dirent 
que  ccuv  uc  St.  Michel  Atahonta^cnrat  8c  les 
Arcndacn'r.  s'edoient  donne/  librement  aux  Son- 
nontHc'r.  3°  que  ces  MclHeurs  de  S.  Michel  aut)icnt 
delîa  tenu  torce  conleils,  auec  leurs  nouueaux  parcns 
SonnontSe'r.  de  fcric/ido  fœdcrc  cum  Gallis^  contre 
les  Iroquois  Annie'ronnons  :  8c  que  pour  ce  iuiet 
ils  cftoient  fur  le  point  d'equippcr  vn  canot  pour 
icv  de  4.  Tahonta  enrat  8c  de  2.  SonnontSc'r.  pour 
l(,auoir  le  delVein  8c  la  penlée  d'Onnontio. 
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Le  23,  arriue  vr^e  chaloupe  des  Trois  Riuieres 
pour  novis  donner  adiiis  qu'vn  canot  iroquois  auoit 
elté  apperceu  paOant  par  les  Trois  Riuieres  pour 
dcfcendre  icy  bas,  &  que  les  Iroquois  eftoient  en 
campagne. 

Le  24.  du  merme  mois,  le  Sokoquinois  qui  eftoit 
refté  feretir  a  incognito,  auec  \  n  Abnaquinois,  ayant 
defrobé  vn  canot  de  'JMiomas  Hayot. 

Le  25.  repart  la  chalouppe  de  Ican  Langlois. 
j6. canots       {^q  26.  arriuc  à  Québec  la  nc^uuelle  de  ^6.  canots 

de  Hurons  .      .  ^  ,  ,  '' 

qui  viennent  H urous,  q ui  vicnncu t  groilir  noitrc  coionic.  Aenhio, 
FrVnçou.*"*  Ondhatetaionk,  Hoek,  Handotonk. 

OCTOBRE. 


j^  j^  Le    12.   arriue   la   chalouppe   des    nauires,    qui 

Lauzon.  amcnoicut  AL  de  Lauzon,  8cc.  hem  la  frégate 
renuoyée  par  le  lieutctiant  de  l'Acadie,  laquelle 
auoit  eftéprirefur  nous  le  printemps  par  les  gens  de 
de'^reto^r"' '  Madame  Daunay.  MeiFieurs  Denys  qui  auoient 
efté  pris  prifonniers  par  Madame  Daunay,  furent 
auffi  renuoyez  dans  la  mefme  frégate, 
p.  Corde-  Vn  père  cordclier  italien,  nommé  le  P.  Hernar- 
dino  Seyllon,  qui  eftoit  auec  M.  Denys,  fut  receu 
chez  nous  m  hofpitiumy  iulqu'au  5.  de  Nouembre 
qu'il  s'embarqua  pour  la  France  dans  le  nauire 
Hollandois. 

Le  13.  arriua  la  flotte  de  3.  nauires,  le  S.  Jofeph, 
la  Vierge  &  vn  troifielme  nauire  Hollandois.  Le 
foir  du  iour  précèdent,  le  R.  P.  Hieroime  Lallemant 
eftoit  venu  prendre  les  ordres  &  fçauoir  ce  qui  fe 
feroit,  les  nauires  eftant  demeurez  à  l'ancre  derrière 


Mer  chez 
nous 


Le  P.  J 

Lallemant 
de  retour. 
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la    pointe   de    Lauzon,    qui    le    lendemain   matin 
parurent  fous  voile  &  prirent  port  fur  les  7.  heures 


Rcceptii 
de  M.  de 


La 


uzon  i  nez 


Il   nous. 


du  matin.  l'allay  laluer  M.  de  Lau/on  dans  lo 
bord.  Sur  les  8.  heures,  il  mit  pied  à  terre.  Il  alla 
droit  au  tort,  où  ayant  preienté  fa  commilllon,  on 
luy  prelenta  les  clefs,  &  entra  dans  le  tort.  De  là 
il  vint  à  l'eglife,  où  ie  le  receus  worc  ecclcjidlîlco^ 
iiff)crgcfidQ  eum  ûc^uû  hcficdiSlâ  à  l'entrée  de  la 
porte,  &  luy  difant  quelque  (S.  ou  10.  lignes  pour 
fa  réception,  lui  luite  le  R.  P.  Lallemant  dit  la 
m elfe. 

Le  18.  Le  P.  Chaumonot  fit  fes  derniers  vœux.     Derniers 
dans  l'ea-life  paroilllalc  à  vne   petite  melle  que   ie  yaux  du  p. 

C  r  I        ^         _  1  Lhaiinionot 

dv,  après  la  grande  mené.     Au   iortir  de  là,  M.  le  àiaParoissc. 
Gouuerneur   vint  diiner  en  nollre   réfectoire.     M. 
du  Pleins,  M.  le  Senechal,  &  M.  de  la  Sitiere,  \L  de 
Hautuille,   NL    de     Tilly,    M.   de   Repentigny,  M. 
Robineau,  M.  Dauteuil. 

Vne  heure  après  midy,  les  efcholiers  reccurent 
M.  le  (îouuerneur  dans  noltre   nouuellc   chapelle  'i"  K<oiicrs 
»  latina   oratione    &'  vcrjihus  gallicis^   ôce.     Les    lau-  LauzorK 
uages  danlerent,  8cc. 

Le  25.  nous  receuons  nouuellcs  des  Trois  Riuieres 
que  les  Iroquois  auoient  elle  dans  le  païs  des 
Atikamegues,  &  qu'ils  y  auoient  pris  20.  pcrionnes 
au  lieu  de  la  lecondc  alîcmblce. 

Le   23.   fc   fit    le    mariage    de    M.    le    Senechal,    \'.\'\ 
facic7itc.  facrum  P.  Vinioîit^  (juia  parochi  lo('iu?i  tcnchat.  ""^'■" 
le  lus  au  diluer  de  la  nopce  ;    le  V.  Vimont  y  fut 
le  lendemain,  &:  le  P.  Hierolme  Lallemant  le  troi- 
fielnie  iour. 

Le  30.  M.  (ïodetroy  retourne  de  fou  vovage  de 


imont 
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la  Nouuelle  Angleterre,  &  nous  apporte  des  letres 
du  P.  Gabriel  Druillettes. 

NOVEMBRE. 


çois  noyez. 


La  Ste. 
Anne  coule 
à  fond. 


P.  Lyonne 
&  vn  Frère 
vont  en 
France. 


5.   Part  le  nauire  Hollandois,  dans  lequel  M.  de 
Maifonneufue,    item  Couruille. 
Troisfran-       ,1,   Trols  françois  Te  noycnt,    feruiteurs   de   M. 
GiiFard,   qui  de  nuidt  auoient  efté  pour  traiter  du 
caitor  dans  l'ille  d'Orléans. 

Le  mefme  iour  arriua  la  nouuelle  de  la  Ste. 
Anne,  qui  auoit  touché  Tur  les  roches  &  auoit 
coulé  bas  d'eau,  vne  lieiie  en  deçà  du  cap  à  l'Arbre. 
M.  du  Pleflis  eftoit  dedans. 

17.  Les  nauires  S.  lofeph  commandé  par  le 
capitaine  Boucher,  8c  la  Vierge  commandée  par  le 
capitaine  Boileau,  partent  pour  la  France.  Le  P. 
Lyonne  &  N.  F.  Pierre  Feauté  pafTent  en  P'rance 
dans  le  S.  lofeph. 

23.  Arriue  la  frégate  venue  de  Montréal,  qui  en 
rapporte  les  caftors.  Elle  elloit  partie  de  Montréal 
le  8.  du  mois. 

DECEMBRE. 

Habitation       1  •  Arriuc  la  barque  l'Erpcrancc  des  Trois  Riuieres. 
au  Cap.       Qj^  commença  de  s'habituer  au  Cap,  du  iour  de  la 
Prelentation. 

4.  Se  reprefenta  la  Tragédie  d'Heraclius  de 
Corneille. 

Le  mefme  iour  arriua  la  nouuelle  de  quelques 
Iroquois,  qui  auoient  pourfuiuy  le  canot  de  Poilîon, 
qui  montoit  £»ux  Trois  Riuieres. 
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8.  Arriue  vn  canot  des  Trois  Riuieres  par  lequel 
nous  apprennons  la  prife  faite  à  Montréal  d'vn 
Huron,  nommé  TentenhaSita,  par  les  Iroquois,  le 
15,  de  Nouembre. 

g.  Part  vne  chalouppe  pour  les  Trois  Riuieres, 
qui  fut  de  retour  le  15.  du  moins  les  matelots,  qui 
furent  contrains  de  lailfer  la  dite  chalouppe,  à  caufe 
des  glaces,  au  delTus  du  cap  Rouge. 

FEBVRIER1652. 

Le  26.  M.  le  Senechal  &  M.  Robineau  partent 
de  Qiiebec  pour  aller  aux  Trois  Riuieres,  15. 
françois  de  compagnie.  Ils  arriuerent  aux  Trois 
Riuieres  le  fécond  iour  de  Mars,  &  en  partirent  le 
ieudy  de  la  my-Carefme,  arriuerent  à  Québec  le 
famedy  fuiuant  9"  iour  de  Mars. 

M  A  R  S  . 

Le  fécond  iour  de  Mars  12.  Hurons,  fix  Algon- 
quins ôc  dix  Algonquines  eftant  partys  des  Trois 
Riuieres  pour  Montréal  &  ayans  couché  dans  le 
lac  S.  Pierre,  le  lendemain  matin  iour  de  famedy 
lurent  attaquez  en  chemin  par  50.  Iroquois  ;  3. 
femmes  algonquines  le  fauuerent,  cinq  algonquins, 
6c  2.  hurons,  LhaSennon,  &  Achaennhak.  Dc/ir/crati 
funt  dccetn  hurones :  Toratati  (brullé),  Athohonchi- 
8anne(tué),Ora'k8i,Otara8ia(bruné),Ondïatfondi, 
Onnondate  en,  Ofondach,  Atandihetfi,  londc'cha 
&  Tonnontaon  fils  de  Hoek,  qui  &'  AholkSentak 
voca/ur. 
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Le  8.  bruflala  maifon  dcMademoircIledcGrand- 
maifon  à  l'ille  d'Orléans,  fur  les  dix  à  onze  heures 
du  foir. 

Le  30.  le  P.  Druillettcs  arriua  à  la  pointe  de 
Lauzon  auec  lean  Guerin,  après  bien  des  fatigues, 
retournans  de  la  Nouuelle  Angleterre  &  de  la  mifTion 
des  Abnaquinois.  Le  lendemain,  iour  de  Pafque,  il 
dit  la  melîe  aux  habitans  de  la  dite  pointe,  &  le 
vent  &  les  glaces  le  retinrent  iufqu'au  mercredy, 
qu'il  pafTa  à  Québec. 

AVRIL. 


Mort  de  Le  4.  mourut  fur  les  8.  heures  du  foir  la  Mère 
joft'ph.%r-  Marie  de  S.  lofeph,  Affiftente  des  Vrfulines.  Le 
fuiine,  Affif-  lendemain,  elle  tut  enterrée  après  la  grande  meffe 

tante,  ...  r  & 

qui  l'édita  dix  heures,  par  le  P.  Hierofme  Lallemant, 
M.  de  M.  Vignal  feruant  de  diacre  &  M.  de  rifle  de  fous- 
fous-ducre.  diacrc.  QjLiatre  de  nos  Pères  y  affifterent  en  furplis, 
les  PP.  Mercier,  Chaftelain,  La  Place  8c  Poncet. 
Après  l'euangile,  le  P.  Lallemant  y  fit  vne  efpece 
de  fermon.   M.  le  Gouuerneur  y  afllfta  &  multi  alii. 

Le  16.  le  reprclenta  la  tragédie  du  Scide,  de 
Corneille. 

Le  19.  M.  de  la  Poterie  arriua  en  canot  des 
Trois  Riuieres  auec  La  Bouionnier  &  le  S' LeMoine, 
commis  de  Montréal,  auec  letres  qui  nous  apprirent 
les  nouuelles  luiuantes  de  Montréal,  fçauoir  que  : 
le  15.  de  Feurier  vn  Algonquin  nommé  par  les 
Hurons  Haafate,  partit  de  Montréal  auec  trois 
Hurons,  Pierre  Tfondeonfken,  lacques  SaonSaretfi 
&  Louys  Tehoa'chiii'kSan.     Le   17.  ils  furent  pris 
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par  8.  A.nnie'r.  qui  coupperent  leurs  piftes  prtz  de 
Montréal,  &  les  fuiuirent  à  vne  iournée  d'Anniee. 
Aafate  s'efchappa  la  nuit,  &  arriua  à  Montréal  le 
jo.  de  Mars.  Les  nouuclles  qu'il  rapporta  furent 
1°  que  les  Neutres  ont  fait  ligue  auec  ceux 
d'Andafto^e  contre  les  Iroquois.  2°  que  les  Son- 
nontHe'r.  allans  en  guerre  contre  les  Neutres, 
auoient  efté  défaits,  en  forte  que  les  femmes  auoient 
efté  contraintes  de  quitter  SonnontSan  &  fe 
retirer  à  Onioiien.  3°  que  les  Annie'r.  8c  les  Soko- 
quinois  s'entrctuent.  4°  que  l'hyuer  les  Annie'r. 
ertoient  allez  en  guerre  vers  Andafto^e,  dont  on  ne 
fçauoit  pas  encore  rilTue.  5°  que  TehandStafon 
eftoit  allé  luy  huitiefme  vers  la  Petite  Nation,  à  la 
petite  guerre. 

Le  4.  d'Auril,  le  P.  Buteux  partit  des  Trois 
Riuieres  pour  ^a  miiïion  aux  Atikamegues  auec 
TfondStannen  huron,  &  Fontarabie. 

Le  16.  d'Auril,  M.  Robineau  partit  des  Trois 
Riuieres  pour  Montréal,  auec  des  Algonquins  qui 
alloient  en  traite  à  la  Petite  Nation.  Il  retourna  le 
26.  au  Trois  Riuieres. 

Le  22.  M.  des  Prez  fe  noya  aux  Trois  Riuieres. 

MAY. 

Le  4.  la  frégate  part  pour  Tadouflac,  le  P.  de 
Qiien  &  le  P.  Albanel  pour  leur  mifîlon.    M.  Denys    m.  Dcnys 
pour  aller  trouuer  M.  de  la  Tour,  ahn  de  fe  rellablir 
vers  Milcou. 

Le  5.  on  a  apperceuance  des  Iroquois  à  la  cofte 
de  Laufon.    Fanus  tamen  7'iimor, 

Le    16.    le   icudy    deuant    la    i'entecofte,    nous 


à  Mi(k8. 


i68 


May   1652. 


Voyage     purtons  de  Qiiebec  dans  l'Efperance,   M.  le  Gou- 

RiuicVes'L    uerneur  8c  moy,  &  arriuons  aux  Trois  Riuieres  le 

à  Montréal,  lendemain,  avant  dit  la  mcfrc  au  Cap.    Le  iour  de 

la  Trinité,    26.  de   May,  nous   partifmes  des  Trois 

Riuieres,  pour  Montréal,  où  nous  n'arriualmes  que 

le  lendemain  à  dix  heures  du  foir.   Nous  en  repar- 

tifmes  le   3'  iour  de  juin,  &  arriuafmes  aux  l'rois 

Riuieres  le  cinquiefme.     Nous  repartifmes  des  Trois 

Riuieres    le  21.  &  le   lendemain    nous    arriualmes 

à  Québec. 

Mort  du        Le   lO"  iour  de  May,  le  P.  lacques  Ruteux,  en 

p.  Buteux  &  •        i'  r  *•  '    I,'        ^  !_•      t?     J' 

dcz.irançois  Compagnie  d  vn  irançois  nomme  bontarabie  &  d  vn 
huron  nommé  Thomas  TfondStannen,  fut  tué  par 
vne  bande  de  14.  Iroquois.  Les  deux  François  de- 
meurèrent morts  lur  la  place  ;  le  huron  fut  emmené 
prifonnier;  cefutdans  lesTroisRiuieresau  troiliefme 
portage.  Le  huron  ie  fauua  du  depuis  des  mains 
des  Iroquois,  &  arriua  aux  Trois  Riuieres  le  28.  du 
mefme  mois,  qui  donna  nouuelle  de  la  défaite. 

Le  13.  du  mefme  mois  de  May,  les  Algonquins 
eftans  montez  en  traite  aux  Poiflons  Blancs,  tombè- 
rent dans  les  embuiches  de  cette  bande  des  14.  qui 
auoient  tué  le  P.  Buteux  ;  ils  prirent  la  fuite  à  la 
referue  du  fils  de  lean  Baptifte,  qui  tira  &  tua  vn 
Iroquois  ;  mais  ils  eut  le  bras  rompu,  fut  pris  & 
brullé  au  melmc  lieu. 

Le  15.  deux  femmes  huronnes,  mère  &  fille, 
Annendok.  &  Atondech,  auec  vn  petit  hls  de 
quatre  ans,  turent  pris  à  Montréal  par  vne  troupe 
d'Iroquoisde  50.  ou  de  60.  Elles  s'eiloientefcartées 
pour  aller  quérir  de  la  chair  d'vn  orignac,  que 
quatre  françois  y  auoient  tué. 


Défaites 
des  Hurons 
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Le  16.  vn  huron  nommé  AholkSentak,  fils  de 
Hock,  qui  auoit  efté  pris  par  les  Iroquois  le  fécond 
iour  de  Mars,  retourna  heureufement  à  Montréal. 

Le  mefme  iour,  au  point  du  iour,  onze  Algon- 
quins qui  eftoient  à  la  chafie  dans  les  ifles  du  lac 
St.  Pierre,  y  furent  furpris  &  défaits  par  vne  vintaine 
d'ennemys  ;  quelques-vns  fe  fauuerent. 

Le  21.  vn  canot  de  deux  hommes,  l'vn  françois 
nommé  La  Fleur  de  Cognac,  foldat,  l'autre  vn  ieune 
algonquin,  eftans  allez  leuer  leur  ligne  de  l'autre 
corté  de  la  Riuiere,  vis  à  vis  du  fort  des  Trois 
Riuiercs,  furent  attaquez  par  vne  defcharge  de  7. 
ou  8.  coups  de  fufil.  Le  fauuage  en  mourut  deux 
iours  après  ;  le  françois  y  fut  blefle  afiez  heureu- 
fement. L'ennemy  le  retira  promptement  cftant 
pourfuiuy  de  quantité  de  canots  &  de  chalouppes. 

Le  26.  iour  de  la  Trinité,  vne  troupe  de  50. 
Iroquois  tua  le  vacher  de  Montréal,  nommé 
Antoine  Rôos,  proche  le  cofteau  St.  Louys. 

IVIN. 


Le  2.  deux  femmes  algonquines  efchappées  des 
Iroquois,  arriuent  à  Montréal.  L'vne  eftoit  accou- 
chée par  les  chemins,  il  y  auoit  dix  iours.  Elles 
auoient  efté  25.  iours  en  chemin.  L'enfant  fut 
baptifé  le  mefme  iour,  &  nommé  lean  par  M.  de 
Laufon,  noftre  Gouuerneur,  fon  parrain;  la  mar- 
raine fut  Mademoifelle  Mance. 

Le  3.  eftans  partys  de  Montréal,  nous  recueillifmes 
à  3.  lieues  au  deftbus,  vn  chreftien  algonquin 
nommé  MangSch  (AhikSanne  parles  Hurons),  qui 
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auoit  efté  pris  dans  le  lac  S.  Pierre  le  lô»  iour 
de  May,  vi  diSiutn  fupra. 

Deux  heures  après,  nous  eufmes  au  rencontre  vn 
canot  de  fept  Iroquois,  aulquels  nous  firmes  la 
chafle,  fed  frujîra. 

Le  4.  nous  rccueillifmes  dans  les  ifles  du  lac  St. 
Pierre  deux  femmes  Algonquincs,  efchppées  d'An- 
niené,  où  elles  eftoient  captiucs  depuis  deux  ans. 

Le  5.  eftans  arriucz  fur  les  huit  heures  aux 
Trois  Riuieres,  fur  le  foir  vn  foldat  nommé  de 
Beaumont  cftant  entré  fort  peu  dans  le  bois  pour 
la  chafle,  s'efgara  tellement,  qu'il  fut  perdu  trois 
iours. 

Les  nouuelles  que  les  fugitifs  cnt  rapporté  font: 
1°  que  fur  la  fin  de  l'hyuer  vne  bande  d'Iroquois 
eftoit  montée  aux  poifl'ons  blancs,  qui  auoit  fait  vn 
coup  confiderable.  2°  qu'vne  autre  bande  eftoit 
montée  aux  Païfans,  &  auoit  fait  prife  de  25. 
Algonquins.  3°  que  les  Onnontaeronnons  auoient 
tiondeia  défait  quantité  de  Hurons  fur  la  fin  de  l'efté 
petitcguerre.  dernier  dans  l'ille  AhSen'do  e,  où  ils  eftoient  allez 
chercher  du  Tournelol.  40  que  les  Iroquois  eftans 
allez  l'hyuer  en  grofTe  armée  contre  les  Atra'kSae'r. 
ou  Andafto^e'r.  auoient  eu  du  pire. 

Le  8.  luin,  Enheionfa  &  Aontarifen  hurons 
eftans  allez  de  grand  matin  à  leur  ligne,  qui  eftoit 
fur  les  Trois  Riuieres,  tombèrent  dans  vne  embuf- 
cade  d'Iroquois.  Le  premier  fut  tué  fur  la  place. 
Le  fécond  probablement  auoit  efté  emmené  vif; 
mais  les  ennemys  ayans  efté  fortement  pourfuiuys 
par  les  Algonquins,  Hurons  &  François,  l'auront 
ietté  dans  l'eau  après  l'auoir  tuéi  Quoiqu'il  en  foit, 
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les  Iroquois  furent  fi  viuement  pourfuiiiys  qu'ils 
furent  contrains  d'abandonner  tout  leur  bagage. 
Deux  y  furent  tuez,  dont  nos  fauuages  enleuerent 
la  cheuelure. 

Le  23.  arriue  la  chalouppe  du  premier  nauire  Naui 
venu  de  France,  commandé  par  xM"  lean  Pointel, ''^'''°''' 
lequel  nauire  efchoua  à  l'ille  aux  Coudres. 

Le28.1oreph  Taondechoren,  Pierre  Ahandation, 
André  Hannenharifonk,  Martin  Honahahoiannik, 
Dominique  OndhSe^i,  René  Hondennionhe,  auec 
trois  petits  enfans,  fe  noyèrent  allans  à  TadoulFac, 
&  ayans  efté  furpris  de  la  tempelle  en  vn  canot. 
Optimi  Chri/tiani. 

IVILLET. 


Le  1.  arriue  M.  de  Charny  &  les  hommes  venus 
par  ce  premier  nauire. 

Le  2.  vne  bande  de  80.  Iroquois  parut  aux  Trois     Attaque 
Riuieres,     premièrement    au    nombre    de    8.    qui  j"  if^'quou 

'       1  _  1     _   deuant  les 

fortans  du   bois,    coururent  fus  à  deux  canots  qui  rrois  Ri- 

1  1     .  V  .      ^        .       ,  ,^,       .      „  .     .  ^    ,    uieres. 

abordoient  a  terre  vis  a  vis  des  1  rois  Kiuieres,  ou 
ils  eftoient  allez  vifiter  des  lignes,  accompagnez 
d'vne  chalouppe.  Mais  les  noftres  ayans  abandonné 
leurs  canots,  &  s'eftans  retirez  dans  la  chalouppe, 
parut  vn  nombre  plus  grand  d'iroquois,  qui  firent 
vne  delcharge  de  40.  ou  50.  coups  deflus  la  cha- 
louppe, Qont  pas  vn  ne  tut  ofîenlé,  hnon  Atlcria, 
capitaine  huron,  allez  légèrement  au  bras.  On  tira 
de  part  &  d'autre  diuerles  delcharges  fans  effet, 
iufqu'à  ce  que  peu  à  peu  tirant  à  l'eau  &  leuant 
la   voile,   le    nordell   porta   nollre   chaloupe   à   la 
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Chef  iro- 
quois  pris 
par  addrefle. 


Briqueterie.  Les  ennemis  tenoicnt  cependant  le 
milieu  de  la  riuiere  en  1 3.  grands  canots.  Les 
trançois  s'eftans  embarquez,  Hurons  &  Algonquins, 
l'on  donne  la  chade  à  l'ennemy  de  lî  bonne 
façon,  qu'on  le  contraignit  d'aborder  a  vne  lieue 
du  fort  des  Trois  Riuicres.  Il  fe  fit  diucrs  pour- 
parlers des  Hurons  auec  les  Iroquois  ;  ce  qui  ne 
plaifant  pas  aux  françois  &  aux  algonquins,  pour 
l'empefclier  les  françois  fe  retirèrent  aux  Trois 
Riuieres,  &  en  fuite  tous  les  Hurons  &  Algonquins. 
Peu  après  les  Iroquois  enuoyent  vn  canot  de  trois 
hommes,  qui  fe  tient  au  milieu  de  la  riuiere, 
attendant  vn  canot  de  noftre  part.  Annaotoha, 
SoSendSanne  &  vn  Algonquin  les  furent  trouuer. 

Durant  qu'ils  parlementoient,  trois  autres  canots 
du  cofté  des  ennemis  abordèrent  du  cofté  de  la 
Briqueterie,  qui  mirent  à  terre  vn  huron  nommé 
OfkennontonSa  ou  OtindeSan  ;  Hoek  fut  au  deuant 
de  luy,  le  mit  entre  les  mains  de  M.  Robineau, 
qui  lamena  au  fort,  où  Onda'kont  le  quelHonna. 

Cependant  ces  trois  canots  parlementèrent  auec 
quelques-vns,  difans  que  A^ontarifati  venoit  auec 
defl'ein  de  faire  la  paix,  &c.  Mais  tout  le  monde  ayant 
iugé  que  ce  n'eftoit  que  tromperie,  le  deflein  fut 
pris  de  les  tromper  eux-mefmes.  Il  y  auoit  vn 
canot  de  trois  hommes  au  bord  de  1  eau,  deux 
Iroquois  &  vn  huron  nommé  Annenharitak. 
Onda'kont  fit  amufcr  ce  canot,  tandis  qu'on  courroit 
au  pain.  Annahotaha,  AhoSeniktak,  &  quelques 
enfans  le  portèrent.  Annahotaha  approche,  8c  les 
autres  :  8c  en  donnant  le  pain,  il  met  la  main  fur 
riroquois.      L'on  accourt  en  mefme  temps,  8c  on 
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les  amcnc.  Il  Te  troiiua  que  ccluy  qu'Annaotaha 
auoit  pris  eftoit  Aontarila'ti,  chef  de  la  bande  ; 
l'autre  nommé  Ta^akenrat  n'eltoit  pas  conridcrablc. 

Les  ennemis  n'eurent  aucune   apperceuance  de 
cette  prile,  linon  par  le  delay  du  retour. 

Le  3.  le  P.  Menard   bapti/a   les  deux    Iroquois     iroquois 
Pierre  &  l''rançois  Aontarila'ti  (i),  qui  furent  brûliez  Sic"e^i. 
le  lendemain.    Aontarilati  fut  donné  pour  vn  algon-       (2) 

.      ,.      ,'  I  M<       ,        1  '  r,?  I.CP.   MC- 

quni  nomme  (Jtlinncnko;    1  a'akcnrat,  pour   1  ora- nard. 
ta*ti,  huron. 

Pour    nouuclles    desennemis:     i"   la  prile  d'A-     ^oo.  lau- 
tra'kSa  e   par  les  nations  iroquoiles,  au 'nombre  de  ""par mille 

c.  Ils  ont  enleue  cmq  ou  lix  cents,  hommes  la 
plufpart.  Les  Annie'r.  y  ont  perdu  dix  hommes, 
les  autres  cantons,  aucuns  20.  aucuns  30.  Tous 
cnfemble  i  30.  2°  vnc  bande  a  elle  à  KkaentSton,  '.3°-  ^'■°- 
où  ils  ont  lait  prife.  3°  vne  autre  a  fait  prile  à 
Alkik8annhe. 

Le  23.  la  frégate  part  pour  les  Trois  Riuiercs, 
où  M.  Barbier  va  faire  la  traite.  Elle  retourne  le 
10"  iour  d'Aouft.  L'Eiperance  part  pour  Mont- 
réal, où  va  M.  Thierry,  commis  des  fieurs  Rozée, 
Guenet,  &c. 

A  O  V  S  T  . 


quois  tuez. 


Le  feptiefme  iour  d'Aouft,  80.  tant  Hurons  que 

Ci  1  C'cst-à-dire  que  'ra,iikfnrat  reçut  au  baptême  le  nom  de  Pierre,  et  Ahontarisati 
celui  de  François,  comme  le  prouve  l'acte  suivant  :  /l/i/i'i  Uni.  1652,  3.  iulii,  (^0 
Ratiiiui  Menard jacerJos  8'jcietatii  leju  luiptihiui  fine  icremonii!  in  ùuello  nojho  aptiuos 
iiuQ!  h'jfifs  /Igonliiriltiti  'jf  tii  Ai'fnr<it.  Priar  Frand/cu.!  vocatus  ejl,  fujjtrior  t^ftrus. 
Vlerque  Jequtnti  die  igné  vitam  finiil.     f  Reg.  des  Trois-Rivieres.  ) 

I  2  I  "  Bruflez  le  4."  Cette  note  marginale,  qui  n'est  pas  de  la  main  du  F.  Ragucncau, 
est  en  contradiction  et  avec  le  texte  en  regard  et  avec  les  registres  des  Trois-Rivieres. 
y\ w  la  note  précédente.; 
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Iroquois. 


80.  hu-  Montagnetz  &  Algonquins,  rctournans  de  Mont- 
(éTinenf"  ''^*^^'  ^^""^"f  attaquez  de  l'enncmy,  qui  eltoient  au 
auec  ioo.  nombre  de  cent  en  onze  canots.  Nos  chrétiens 
auoient  deux  chalouppes  6c  quelques  canots.  Il  y 
eut  vn  huron  tué,  AnnieSindet,  &  vn  Algonquin 
Entfoiia.  Trois  Iroquois  furent  tuez,  &  plulîeurs 
bled'ez,  en  forte  que  l'ennemy  fe  retira,  &  eut  du 
pire. 

Le  10.  arriua  nouuelle  de  Montréal,  que  le  29. 
luillet,  deux  Iroquois,  s'eltant  glid'ez  à  la  faueur 
des  bleds,  auoient  attaqué  Martine,  femme  d'An- 
toine Primot,  qui  s'eftant  defTcnduc  courageufe- 
ment  auoit  donné  loifir  aux  foldats  du  fort  de 
venir  à  Ton  fecours,  &  faire  fuir  l'ennemy.  Elle 
receut  fix  coups,  dont  pas  vn  n'edoit  à  la  mort. 

Le  1 2.  M.  de  Charny  fe  marie  à  Mad.  Louyfe 
GifTard. 

Le  17.  arriuent  des  letres  de  Lacadie,  de  M.  de 
la  Tour. 

Le    18.   furent  attaquez   par  8.  canots   iroquois, 

entre    les  Trois    Riuieres   8c   le    Cap,   4.  françois, 

Maturin  Guillet  &  la  Bouionnier,  tiiez  fur  la  place, 

PlalTez  chirurgien  &  Rochcreau,  emmenez  captifs. 

Le  19.  2  chalouppes  françoifes  ayant  efté  pour 

cfes^ivôrs"    chercher   les    beftiaux    des  Trois  Riuieres   tiiez   & 

Riuieres.      efgarcz  par  les  Iroquois  au  defîus  des  Trois  Riuieres 

dans  le  lac,  furent  tuez  ou  emmenez  captifs. 


Prife  de  4 
h.  au  Cap. 


Echec  de 


M.  Du  Pleiïis,  Gouuerneur. 
M.  Grandmefnil, 
Guillaume  Ifabelle. 
Francheuille,  captif. 


AovsT    1652. 

PoifTon  (i). 

Turcot  (2). 

Normanuillc,  captif. 

Du  Puis. 

Matris  Ik'lhomme,  bruilé. 

Langoulmois,  tué, 

La  Palme,  captif, 

La  Grauc, 

St.  Germain  (3), 

Chai] Ion  (4-), 

Des  Lauriers,  mort  de  les  blelVures, 
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Le  combat  fut  fur  les  onze  heures  du  matin. 
120  Onneiochronnons. 

En  mefmc  temps,  SaSenhati  huron  &c  fa  femme 
furent  tuez  dans  leurs  champs  par  quelques  Iroquois. 

Le  21.  le  Senefchal  8c  le  P.  Mercier  partent 
pour  les  Trois  Riuieres. 

Le  29.  au  foir,  arriuc  le  Senefchal  &  le  P. 
^\ç.xz\^x  petituri  auxilium  ^  imtminitates  habit antihus 
triufn  ftumimiffi^  &c  nous  apprennent  1°  qu'il  y  a  eu 
de  perte  50.  belles  à  cornes. 

Le  31»  arriue  le  nauire  de  M"  Ican  l^oulet,  8c  le 
P.  Lyonne  dedans.  Nafcitur  Jilius  Domino  le 
Sennefchal. 


Deux   liu- 
roiiH  tuez. 


Le  P. 

Lyonne  de 
rctiiur  de 
France. 


(0  Hoisson  fut  emmené  raptit,  d'après  la   Relation. 

(2)  Turcot,  ou  Turgot,  d'après  la  Relation,  doit  être  compté  aussi  comme  captif. 

(3)  Emmené  captif,  d'après  la  Relation. 

(4)  L'îiriture  du  P.  Raguencau,  qui  en  général  est  régulière  et  extrêmement  liien 
formée,  est  ici  plus  soignée  que  jamais,  et  partout  les  deux  lettres  w  et  i/  se  distinguent 
parfaitement  hicn  par  leur  forme  ;  il  nous  parait  impossible  de  lire  autre  chose  que 
Chanlon.  Il  est  vrai  que  la  Relation  imprimée,  qui  est  également  du  P.  Ragiicncau, 
porte  Chailku  ;  mais  la  chose  s'explique  naturellement  par  une  sin)ple  faute 
typographique. 
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Sept.    Nov.    1652. 
SEPTEMBRE. 


M.  la  Po- 
terie Gouu. 
aux  Trois 
Riuiercs. 


Le  I.  arriue  la  chaloiippe  de  Montréal,  qui  nous 
amené  M.  d'Aillebouft,  &  la  nouuelle  de  la  prife 
de  Tiburce  Aotonft  aux  Trois  Riuieres  le  30. 
d'Aouli 

Le  8.  part  la  barque  Lefperance  pour  les  Trois 
Riuieres,  auec  M.  de  la  Poterie  pour  Cïouuerneur. 

Le  20.  arriue  N.  F.  Liégeois  dans  le  nauire 
flamand  dit  le  Paflemoy. 

Le  27.au  foir  arriue  la  barque  des  Trois  Riuieres. 

La  maifon  de  M.  le  Chcfnée  fe  bru  (le,  à  la 
pointe  de  Laul'on,  &  fa  fllle  de  3.  à  4.  ans  y  eft 
bru^lée. 


Le  p. 

Richard  à 
l'Acadie. 


O  C  1  O  B  R  E  . 

Le  I.  le  P.  André  Richard  part  pour  l'Acadie. 

Le  8.  arriue  la  chalouppe  de  M"  Jean  Langlois. 

Le  13.  part  la  tregate  pour  Montréal. 

Le  20.  part  le  nauire  du  Capitaine  Pointel. 

Le  21.  le  nauire  du  Capitaine  Poulet,  dans 
lequel  le  P.  Lyonne.  Ils  eftoient  chargez  pour 
foixante  cinq  mil  liures  de  Cador. 

NOVEMBRE. 


Le  3.  part  le  nauire  Pa(Te-moy,  des  fleurs  Pagetz 
&  Beraudin,  qui  fut  arrefté  8.  iours  derrière  Tiile 
d'Orléans  par  le  vent  nordeft. 

Le  1  2.  arriue  la  barque  Lefperance  des  Trois 
Riuieres,  qui  nous  apporte  la  nouuelle   que   le  25. 


Nov.  &  Dec.   1652. 
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iour  cl'od:obre,  vne  Huronne  nommée  Anncndie- 
ratons,  aiioit  efté  tuée  aux  Trois  Riuieres,  &  que  le     „ 
iour  luiuant,  St.  Denis  &  Gaillarbois  auoient  efté  ^jondc  au 
tuez  au  Cap,  &  vn  nommé  Le  Valon,  blede.  d/icne. 

Le  16.  part  pour  les  Trois  Riuieres  la  barque 
rEfpcrance. 

Le  24.  retourne  la  frégate  de  Montréal,  qui 
apporte  les  nouuelles  de  la  mort  de  La  Lochctiere 
tué  par  les  Hiroquois,  6c  du  combat  rendu  à  Montréal 
le  14.  d'Odobre  (i). 

Le    16.   Septembre    André    Dauid    dit    Mirgré     Gensmaf- 
auoit  efté  maflacré   par  quelques  Iroquois  proche  **""" 
la  maifon  de  feu   Grand-lean. 

Le  26.  arriuent  9.   Algonquins  auec    cinq   So-     Ennemis 

k..        •  ,..  .  •!  n  '        ^  r     ^     pris&ballon- 

okniois    qu  ils    auoient    pris    du    coite    du    lud,  ne/,  par  les 

comme  ennemis,   3.  ou  4.  iournées  dans  les  terres.    "'°"'' 

On  leur  donna  la  vie,  auec  deifein  d'en  renuoyer 

deux  en  leur  païs,  pour  donner  aduis  de  ce  qui  fe 

pafToit,  &  pour  demander  qu'on  renuoyaft  quelques 

femmes    algonquines    que   les  Sokokinois  gardent, 

6cc.    Mais  les  Algonquins  &  les  Hurons  ayans  blede 

&  baftonné  à   l'abord  les  dits  prifonniers,  en   telle 

taçon  que   les  deux   qu'on   deftinoit  pour  faire   le 

voyage  n'eftoient  pas  en  eftat  de  le  pouuoir  taire, 

ce  voyage  a  efté  dift'eré. 


D  K  C  J^  M  B  R  F,  . 


Le  9.   Geneuieue    Bourdon    prend    l'habit    aux     mu- Bonr- 
Vrfulines  ;   ce  fut  moy  qui  oftlciay,  le  P.  Hierofme  J-^"  ^^•"''■«=- 


(l)  Hist.  du  Montréal,  édit.  de  la  Suc.  Hiit.  de  Montréal,  p.  87. 

S8 
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Ianv.  6c  Avril   1653. 


Lallemant  qui  dit  la  mefTc,  &  le  P.  Chaftelain 
qui  prefcha.  Madame  Daillebouft  &  Madame 
Bourdon  entrèrent  &  difnerent  dans  la  maifon  des 
Vrfulines.  M.  le  Gouuerneur  &  M.  Dailleboull 
&  M.  Bourdon  vinrent  difner  en  notre  refecftoire, 
comme  auiîî  M.  de  St.  Sauueur  6c  M.  Vignal, 
M.  Bourdon  ayant  enuoyé  de  quoy  difner  pour 
tout  noftre  réfectoire,  vbi  duplicia  fuere  o?nfiia. 

JANVIER      1653. 

2.  Hurons  Le  12.  arouc  des  Trois  Riuieres  laques  Anda- 
ta^aiach,  qui  apporte  des  letres  par  lefquelles  nous 
apprenons  la  prife  de  deux  Hurons  le  17.  de 
Décembre  à  vne  lieue  des  Trois  Riuieres. 

AVRIL. 


Le  10.  d'Auril,  le  P.  Charles  Albanel  6c  le  fieur 

Lefpiné  retournent  de  leur  hyuernement  de  Ta- 

douflac. 

ProfefTion       Lc  I  5.  la  Sœur  de  ITncarnation  (i)  tait  fa  pro- 

Dieu.  feffion  aux  Holpitalieres.     Le  P.  de  Qjjen  y  dit  la 

meffe,  le  P.  Vimont  y  ht  le  fermon,  6c  i'y  receu  les 

vœux. 

i6.  fran-        Lg   21.  arrîuc  en   vn    canot    des  Trois  Riuieres 

COIS  quittent    ^         ,,         ^    •  ^>       1  •  .       ,  11  1 

le  pais,  &     La  rontame  Cochon,  qui  apporte  les  nouuelles  de 
scnuyent.    j^  {xxittQ  dc  16.  frauçois  quittans  le  païs  : 

Barré,  enfpefade,  6c  La  Montagne,  foldats. 

La  Rofe,  feruiteur  de  M.  de  La  Poterie,  6c  Lefpine. 

(i)  Voir  Hist.  de  l'Hôtcl-Dieu  Je  Québec,  p.  <}4. 
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Cinq  hu- 
rons  pris. 


2.  dom. 
s'eniuvcnt. 


Baudet,  feruiteur  de  la  Grandmernil  &  matelot. 
Des  Noyers.      La  Montagne.       Coqiielin,  m. 
La  Fond,  m.      Sauary.  Des  Lauriers. 

Du  Plelfis.         La  Franchife.         Paul  Langlois,  m. 
LaV^erdure,  m.Tefte-Pelée,  feruit.  de  la  Francheuille. 

Jtem^  la  nouuellc  de  la  prifc  de  4.  hurons: 
Ahatrioia  &  Horentaon,  pris  montans  de  Qjiebec 
aux  Trois  Riuieres,  l'e  Arenhont,  qui  eltoit  allé  à 
la  chalîe  des  Trois  Riuieres,  TlondStannen,  pris  dez 
le  29.  du  mois  de  Nhirs,  apportant  des  letrcs  des 
Trois  Riuieres  à  Qiiebec  ;  il  fut  pris  au  defTous  du 
Cap,  par  20.  Iroquois. 

Le  27.  la  nuit  du  famedy  au  Dimanche  (i), 
deux  feruiteurs  de  ^L  Dauteuil  prennent  la  fuitte. 

Le  29.  AL  Charon  eft  blede  à  la  gorge  dVn 
coup  de  piftolet,  dans  Ton  habitation  de  Tille 
d'Orléans,  par  vn  aiïiiirinatde  deux  de  Tes  feruiteurs. 

M.  Lefpiné  fe  marie  à  ALidemoifelle  Geneuieue 
Des  Prez. 

MAY. 

Le  I.  arriue  dans  la  chalouppc  des  Trois  Riuieres     Granges 
M.    Robincau,     M.    du     Herifibn    &    M-  Charles  ^"■"""'• 
Roiuin,  qui   apportent   nouuclle  d'vn  incendie  de 
quelques  granges  le  23.  d'Auril. 

Le  7.  on  prend  vn  des  hommes  de  M.  Charon,     Fuiards 
l'autre  qui   auoit  fait  l'alfallin,    ayant   fait   8c   pris  Fau'boùr" 
l'oflicc  de  bourreau. 

Le  10.  nous  partons  pour  le  voyage  des  l'rois 
Riuieres,  &  Hifmes  de  retour  à  Qj.iebec  le  23    iour 

(1)  Le  27  était  le  Dimanche. 


rcaii,    l'autre 
pendu. 


as 
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du  mefme  mois,  n'ayans  point  efté  à  Montréal 
1°  à  caufe  que  la  frégate,  qui  appartient  à  la  Com- 
munauté, deuoit  faire  auparauant  le  voyage  de 
Tadoufl'ac,  comme  plus  necefî'aire,  Lelperance 
dans  laquelle  nous  montafmes  aux  Trois  Riuieres, 
n'crtant  pas  vn  baftiment  de  la  Communauté  ; 
2°  parce  que  M.  le  Gouuerneur  n'auoit  aucune 
affaire  à  Montréal  ;  3°  parce  qu'il  n'y  auoit  rien  a 
porter  à  Montréal,  tout  leur  ayant  efté  porté  dez 
l'automne  ;  4°  parce  que  le  péril  du  voyage  à 
Montréal  eftant  très  grand,  on  ne  iugea  pas  à  propos 
de  l'entreprendre  fans  necefîlté. 
Domefi.  Le  12.  ou  oluftoft  la  nuit  du  12.  au  17.  Jacques 
deSiiiery.  luuicr  s'ccHpfa  dc  Sillery  ;  on  le  trouuade  manque 
le  matin  du  13.  On  eut  des  indices  qu'il  auoit 
paffé  la  Riuiere  en  canot,  fans  auoir  rien  emporté  de 
la  maifon,  finon  vne  arquebufe  &  quelque  argent 
qui  eftoit  à  luy,  enuiron  cent  ou  deux  cents  Hures. 
Le  26.  on  tient  confeil  au  fort  auec  4.  ambafl'a- 
deurs  fauuages,  venus  de  la  Nouuclle  Angleterre, 
qui  auoient  apporté  vne  letre  de  M.  lean  Heliot 
On  re-      miuiftrc  de  ces  cartiers  là,  laquelle  letre  tefmoignoit 

cIhitic  les  1  /    \     r*  *  *  r* 

cinq  captifs  que  les  quatrc  (1)  lauuages  pris  comme  captirs 
Sokoquiûis.  Jg  guerre  l'automne  précèdent,  par  des  Algonquins 
Atontrata'ronnons,  n'cftoient  ny  Sokokinois,  ny 
Iroquois,  mais  eftoient  alliez  des  Angiois.  La 
refolution  du  conleil  tenu,  tut  que  cette  nation 
eftoit  amie  &  alliée  de  longue  main  aux  Monta- 
gnetz.  Ces  ambadadeurs  auoient  apporté  36.  beaux 
grp  ""ds   colicrs    pour   les   prefens   qu'ils    iîrent,    en 

(O  II  y  avait  eu  cinq  captifs  de  pris  l'automne  précédent,  comme  il  est  dit  en  r.iarge. 
Voir  ci-dessus,  p.  177. 
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adion  de  grâce  de  ce  que  leurs  gens  n'auoient  pas 
efté  traitez  hoftilement. 

I  V  I  N  . 

Au  commencement  de  May  (i)  arriue  vu  canot     Nauire 
de  TadouHao,  qui  apporte  la  nouuelle  qu'vK  nauire  """'"'^""• 
Hollandois  y  venoit  y  faire  la  traite  (2),  &  qu'il  auoit 
retenu  M.  Lefpiné  le  30.  May. 

Le  5.  luin,  on  tait  partir  vn  canot  pour  donner 
fecours  &  confeil  à  M.  Bourdon  :  le  P.  de  Quen, 
M.  La  Tour,  Guillaume  Couillart,  Simon  Guyon 
&  St.  Claude,  foldat. 

Le  10.  les  Iroquois  ayans  paru  au  Cap  Rouge,  iroquois 
y  tuent  François  Boulé,  l'ayans  percé  de  trois  Roug^e"^ 
coups  de  fufil,  à  l'eftomac,  à  l'aine  &  à  la  cuifîe, 
&  luy  ayans  enleué  la  moitié  de  la  cheuelure.  De 
plus,  ils  emmenèrent  vifs  Pierre  Garman,  dit  le 
Picard,  &  fon  fils  Charles  de  8.  ans,  &  vn  ieune 
garçon,  Hugues  Le  Coufturier,  de  23.  ans.  Ils  repaf- 
ferent  la  Riuiere  en  cinq  canots. 

Arriue  la  frégate  de  Tadouffac,  qui  apporte 
nouuelle  de  la  deliurance  de  M.  Lefpiné.  Le 
nauire  qui  l'auoit  retenu  eftoit  vn  torban  Hollan- 
dois de  16.  pièces  de  canon,  de  35.  hommes,  qui 
avant  mouillé  au  Moulin  Baude,  v  traita  auec  les 
fau  jages. 

Le  14.  arriue  la  barque  des  Trois  Riuieres  qui     prifcsde 
apporte  les  nouuellcs  :   1°  de  François  La  Mellcc  tué  ra«&  dw 

I  r  _  _    '  trc  aux  1  roi» 

par  les  Iroquois  le   28.  du   mois    de  May  dans  la  R'^'""- 
Commune  par  20.  ennemis.   2°  de  Guiîlaumct,  qui 

(1)  luin.    I.e  contexte  prouve  que  c'est  ici  une  inadvertance. 

(2)  L'original  porte  retraite,  évidemment  par  distraction. 
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auoit  eu  les  iambcs  rompues  par  vn  canon  qui  fe 
crcua  en  le  tirant  le  mcfme  iour.  3°  d'vn  NipiiTi- 
rinien  efchappé  des  mains  des  ennemis,  lequel  auoit 
efté  pris  luy  trentiefmc  dans  le  lac  des  NipifTiri- 
nicns,  au  deflus  du  Sault  de  Lefturgeon,  par  20. 
Iroquois.  4"  d'vn  huron  nommé  OnatiaHé  pris 
captif  par  dix  ennemis  dans  les  champs  de  M.  de 
la  Poterie  le  30.  May.  5°  de  trois  Hurons  renégats 
pris  captifs,  &  d'vn  SonnontSe'ronnon  tué  fur  la 
place,  &  de  OnatiaSe  recouuré  de  leurs  mains  par 
douze  fauuages  Hurons  &  Algonquins  ;  les  3, 
Hurons  pris  captifs  eftoient  Onta^annaoche,  iadis 
renega'trpris  dc  St.  MicHcl,  Ochalicnd,  iadis  de  Ationnontetlui, 
%u7m^^  ^«/  ambo  igné  crcmati  Junt,  le  troifiefme  ayant  eu 
la  vie,  nommé  (i)  6°  de  Cailleteau 

tué  au  Cap  de  la  Magdelene,  le  lundy  dc  la  Pente- 
cofte,  fécond  iour  de  luin,  proche  du  fort.  7°  de  la 
defroute  ou  plufloft  du  pillage  de  vint  ou  trente 
Iroquois,  pourfuiuis  parles  Hurons,  le  9.  de  luin. 

Le  15.  part  la  frégate  pour  Montréal.  Maifl:re 
Charles  Boiuin  &  Charles  Panie  vont  au  fecours 
des  Trois  Riuieres. 

Le  20.  le  flibot  commandé  par  M"  lean  Langlois 
part  de  Qiiebec  pour  la  pelche,  &  porte  nos  pre- 
mières letres  en  r'rance. 

Le  21.  A8eia8a  &  OchiaSarenton'k8i  pris  captifs 
aux  Trois  Riuieres. 


Iroquois 
mis  en  dé- 


route. 


I  V  I  L  L  F.  T  . 


••••wj.ei'.e        Le   2.  la  chapelle  de  l'iile  d'Orléans  fut  benifte 

:   '        iliti'- 

ozi  o'm'Ii-',,        ,    ^  I  .       Li        j       1-    ■  ■     1 

(i)  Le  nom  est  en  blanc  dans  I  original. 


IVILLET     1653. 


183 


.de 

gats 


PP 


cnifte 


fub  titulo  Vifitationis  B.  Firginis,  par  le  1\  Hicrofme 
Lallcmant. 

Le  camp  volant,  commande  par  lùiftachc  Lam- 
bert, part  de  Sillcry.     50.  tranc^-ois.  • 

Le  9.  le  P.  Richard  arriue  auec  le  ficur  Des 
Groreliers,  de  l'Acadic,  d'auec  M.  de  La  Tour. 

Le  I  1;.  la  frégate  arriue  de  Montréal,  auec  les 
nouuellcs  d'vn  pourparler  de  paix  auec  les  Onnon- 
tae'ronnons  aufquels  ASen're  de  Tehaontiaiehen 
fcruoit  de  truchement,  &  le  P.  Le  Moine  parloit 
pour  les  François. 

Le  20.  arriuerent  à  Québec  dix  ou  on/c  cha- 
louppes  tant  de  fauuages  de  Ciafpé  que  des  Ete- 
chemins  &  Montagnets  allans  en  guerre  contre 
les  Iroquois,  qui  apportèrent  letres  de  M.  de  La 
Tour,  &  nouuellcs  1°  que  les  Anglois  de  la  Nou- 
uelle  Angleterre  entreprennoient  la  guerre  contre 
les  HoUandois  de  la  Nouuelle  Hollande  &  contre 
les  Iroquois.  2°  que  des  françois  fugitifs  des  l'rois 
Riuieres,  quantité  eftoient  morts  de  mileres,  Paid 
La  I^Vanchife,  Sauary,  Des  Lauriers,  La  Font,  & 
qu'il  y  auoit  des  marques  qu'il  s'eftoient  mangez 
les  vns  les  autres. 

Le  29.  neuf  chalouppes  de  fauuages  partent 
pour  aller  en  guerre  du  coflé  des  Trois  Riuieres,  & 
îept  canots,  le  P.  Bailloquet  auec  eux. 

Le  31.  arriue  vn  canot  des  Trois  Riuieres,  qui 
nous  apporte  la  nouuelle  de  l'arriuée  de  trois 
canots  du  païs  des  Hurons,  fçauoir  :  Aennons 
huron,  MangSch  nipiffirinien,  MatStilTon,  que 
les  Hurons  appellent  Onda^enront,  EentacSai  8c 
Totraenchiarak,   Andarahi'ronnons,    &   deux    On- 


Pourpar- 
Icr  de  paix. 


Fugitifs 
qui  perilTeiit. 
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Diuerfes 
nations  qui 
s'vnilTent 
contre  l'Iro- 
quois. 


Le  P. 

Mercier  Su- 
périeur. 


dataSaSak,  vel  8ta8ak,  fçauoir  TcochiaScnté  & 
Otontagonen  ;  lefqucls  fcpt  fauuagcs  ont  apporté 
nouuelles  que  toutes  les  nations  algonquincs  s'aHem- 
blent  auec  ce  qui  relie  de  la  nation  du  Petun  &  de  la 
nation  Neutre,  à  A  otonatendïé,  à  trois  iournées  au 
defî'us  du  Sault  Skia  é  tirant  vers  le  iud.  Ceux  de 
la  nation  du  Petun  ont  hvuerné  à  Tea  onto'raï, 
les  Neutres  au  nombre  de  800.  à  Sken'chio  e, 
vers  Te^o'chanontian,  lefquelles  deux  nations  fe 
doiuent  rendre  l'automne  prochain  à  A^otona- 
tendié,  où  dez  maintenant  ils  font  mille  hommes, 
fçauoir  :  ,— 

400.  Ondatonatendi. 

200.  8ta8ak,  ou  Cheueux  Releuez. 

100.  tant  A8e^atri8aen'ronnons,  que  de  la  nation 
d'A'chaSi. 

200.  Enfkia  e'ronnons. 

100.  tant  A8echirae'ronnons,  que  Achir8achron- 
nons. 

C'eft  Acha8i  qui  conduit  toute  cette  affaire. 

A  O  V  S  T  . 

Le  3.  la  chalouppe  de  Maiftre  Abraham  apporte 
les  nouuelles  de  l'arriuée  du  P.  Lyonne  à  Ta- 
douffac  dans  le  Capitaine  Poulet. 

Le  6.  à  quatre  heures  &  demie  du  matin, 
arriua  le  P.  Lyonne  &  nos  letre?.  Le  foir  auant 
foupper,  dans  le  refedoir,  ic  déclaré  que  le  Père 
François  Le  Mercier  eftoit  nommé  Supérieur  par 
N.  R.  P.  General,  &  à  caufe  que  la  bulle  du  Pape 
du  triennat  des  Supérieurs  m'obligeoit  de  me 
demetre  fans  delay,  attendant  la  venue  du  P.  Le 
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Mercier  des  Trois  Riuieres,  ie  nommay  pour  vice- 
lupcriciir  le  P.  Hierofme  Lallcmant. 

Le  8.  le  Capitaine  Poulet  mouille  l'ancre  à 
Qjiebec. 

Le  g.  arriue  la  chalouppe  de  Montréal,  qui  ap- 
porte la  nouuelle  de  Michel  Noela  tué  par  les 
Iroquois  le  20.  de  luillet,  &  d'vn  canot  de  deux 
ennemis  venus  le  31.  luillet  pour  traiter  de  paix, 
dont  l'vn  elloit  onneicchronnon  nommé  Tehoa- 
tirhon,  l'autre  vn  huron  d'Onnonta^e. 

Fut  laite  8c  déclarée  la  nomination  de  M. 
Dailleboull  au  fyndicat. 


Thomas  Hayot, 
M.  de  Tilly, 
M.  Denis, 
Le  fieur  La  Meflée, 
Guill.  Peltier, 
François  Bélanger, 
Pierre  Picard, 
M.  HuifTot, 


adioint     du  Cap  Rouge  v  compris  Syllery. 
de  la  cofte  Ste.  Geneuieue. 
de  Québec. 

de  la  cofte  de  N.  D.  des  Anges, 
de  Beauport. 
de  la  Longue  Pointe, 
du  Cap  Tourmente, 
de  la  cofte  de  Laufon  (1). 


Le  15.  d'Aouft,  tut  annoncé  le  iubilé  fous  l'Au- 
thorité  de  Monf.  rArcheuefque  de  Rouen,  qui  en 
auoit  icy  enuoyé  le  mandement  de  le  publier.  Son 
mandement  doit  eilre  conlerué  dans  les  Archiues, 
comme  pièce  authentique  de  la  continuation  de 
polTefiion  que  le  iuldit  leign.  Archeuelque  a  délia 
prile  par  quelques  autres  actes  du  gouuernement 
ipirituel  de  ce  piiys.  Cette  publication  touteslois 
du  Iubilé  loubs  Ion  nom  &  authorité  ell:  le  premier 
acte  qui  aye  paru   notoirement  dans  le  piiys  ;    qui 

(l)  Ici  finit  l'écriture  du  P.  Ragucneau.     Ce  qui   suit   jusqu'au    21    cxclusiveiTient, 
est  de  la  main  du  P.  |érôme  Laleniant,  vicc-supcrieur,  !c  P.  Mercier  étant  absent. 

24 


Iubilé  1653. 
demandé 
&  obtenu 
par  les  pré- 
lats. 
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Pour  l'Au- 
torité de 
Monf.  l'Ar- 
cheu.  de 
Roiien  en 
ce  pays 
& 
du  vicariat 
gênerai  du 
luperieiir   de 
nollre  Com- 
pagnie. 


Le  P. 

Vimont  con- 
fulte  en 
France  fur 
ce  fait. 


eft  d'autant  plus  authentique,  qu'il  s'cft  fait  en  la 
prefence  du  Gouuerneur,  ipfo  non  répugnante  (imnio 
ipjo  prœmonito  èf  confcntiente^  qiiod  tamcn  non  cji 
piij/îni  euulgaîidum)  ^  in  maxima  populi  frec^ucntin., 
qui  en  fuite  a  gangné  ce  iubilé,  leqi.el  ne  pouuoit 
icy  eftre  gangné  autrement,  le  pape  ne  l'accordant 
qu'aux  fuiets  des  prélats  qui  le  luy  demandoient 
pour  leurs  diocclîns. 

Sur  quoy  eft  à  remarquer,  que  n'y  avant  eu 
raport  à  aucun  Euefque  pour  le  gouucrncmcnt 
fpirituel  de  ce  pays  iufques  en  l'an  1647  (0>  ^^  ^^'^ 
pour  lors  confideré  à  l'occafion  des  vellur  js  &  pro- 
felHons  des  religieufes,  qu'on  ne  pouuoit  s'en  pafTer, 
&  la  fufdite  année  le  P.  Vimont  palTant  en  France 
fut  fur  tout  chargé  de  cette  affaire,  pour  l'airurance 
des  profeiïions  des  religieufes.  Le  P.  Vimont  après 
auoir  confulté  Rome,  les  principaux  Pères  de  noftre 
Compagnie  de  la  maifon-profeOe  &  du  collège,  le 
fens  plus  commun  fut  qu'il  falloit  s'addrcHcr  & 
attacher  à  M.  de  Roiien  ;  enfuite  le  P.  Vimont 
s'adrella  au  P.  Pingeolet,  pour  lors  redeur  du 
collège  de  Roïien,  par  la  faueur  &  affiftance  duquel 
on  obtint  de  M.  l'Archeuefque  de  Roiien  l'Ancien, 
lettre  de  grands  vicaires;  ce  qui  eftant  apporté  icy, 
auec  les'  lettres  &  les  refolutions  de  tous  nos  PP. 
confirmatiues  de  ce  que  deflus,  on  procéda  auec 
aflurance  à  receuoir  les  proiefîîons  des  religieufes. 
On  ne  iugea  pas  toutcsfois  à  propos  de  faire  encore 
efclater  beaucoup  au  dehors  cette  affaire. 

Depuis  mondit  Sr.  l'Archeuefque  de  Roiien 
enuoya  vne  patente  bien  ample,  addreffée  au  R. 

(1)  Voir  ci-dessus  p.  9J. 
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p.  Aiïiftant,  par  laquelle  il  cIlahlilToit  le  Supérieur 
de  la  miiTion  Ion  Vicaire  (Jeneral,  auec  toutes  les 
précautions  pofilbles  pour  le  bien  de  nollre  Com- 
pagnie &  le  dit  Sr.  Archeuerquc  ellant  mort 
cette  année  1653.  f(Mi  nepueu  fucceileur  en  fa 
charge  &  qui  du  viuant  de  Ion  oncle  auoit  ci\é  Ton 
Coiidiuteur,  enuoya  vne  femblahle  patente  à  celle 
de  Ton  oncle  au  R.  P.  Afîillant,  qui  nous  fut  icy 
apportée  auec  le  mandement  pour  la  publication 
du  lubilé,  lelon  ce  que  ded'us. 

On  a  de  plus  à  noter  que  le  fi'ldit  nepueu  fuc- 
cefl'eur,  eftant  Coadiuteur  de  Ton  oncle,  donna 
lettre  dimifToire  au  fieur  Gendron  pour  receuoir 
les  ordres  l'an  1652.  Oc  ce  en  confideration  qu'il 
crtoit  fon  fubieét  pour  auoir  demeuré  enuiron  10. 
ans  en  ce  piiys  ;  le  melme  depuis  la  mort  de  fon 
oncle,  a  donné  vn  autre  mandat  pour  faire  inqui- 
fition  fur  la  vie  &  Tainde  mort  de  nos  Pères  :  de 
forte  que  tout  cela  mis  enfemble  a  fait  iugcr  que 
la  chofe  eftoit  venue  à  fa  maturité  pour  la  taire 
dorefnauant  paroiftre  &  efclater  au  dehors  quand 
bcfoin  feroit  ;  ce  qui  s'eft  fait  nunc  prumun  par  la 
publication  fufdite  du  lubilé  foubsle  nom  &  autho- 
rité  de  mondit  Seign.  Archeuefque  de  Roiien,  qui 
fut  qualifié  noftre  prélat  ce  iour  là  15.  d'Aourt,  en 
la  preience,  comme  dit  eft,  de  Monf.  le  Gouuer- 
ncur  &  de  tout  le  peuple  ademblé,  pendant  la 
grande  melfe.  (1) 

Le  21.  arriuc  vn  canot  de  Montréal  qui  nous 
apporte  la  nouuelle  que  30.  hurons  s'ellans  iettez 
heureufement    lur    vne    troupe    de     17.    Iroquois 

(l)  Ce  qui  suit  jusqu'au  ç  février  1654,  est  de  l'écriture  du  P.  Le  Mercier,  supérieur. 


17.  Iro- 
quois tuez 
ou  bietléz 
uu  mis  en 

fuite. 
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Annicii^c'ronon,  qui  cftoif  en  ambufcadc  derrière 
riile  de  Ste.  Hélène  pour  hirprendre  des  fran(,'ois 
qui  fauchoient  dans  vne  prairie,  les  ont  mis  en 
déroute,  en  ont  tué  vn  fur  la  place,  pris  cinq  en 
vie  dont  4.  font  Annieii  e'ronon  &c  le  einquieime 
vn  huron  autrefois  de  St.  i'Vant^ois  Xauier  ;  deux 
hurons  ont  elle  tuez  &  deux  grieuement  blell'ez. 

On   a    appris    de   ces    ca[)tifs    1°  que   les   Onon- 

tae'ronon     6c    OnneiSciitronon     veulent    tout    de 

,  ^f"5.    bon  la  paix.    2°  tiu'vne  nation  proche  des  y\ntïlois 

des  Anglois     r  •      a  ••  i  ... 

&  Hoiian-    fait  la  (TueriC  aux  Annien  e'r.  i'"  que  les  Annien  e'r. 

nada.  font   liguc  ofFenfiue  &  defenfiue  auec  les  Hollan- 

dois  contre  les  Anglois,  qui  leur  ont  déclaré  la 
guerre,  &  pour  cet  effet  s'afîemblent  tous  dans  vn 
mefme  bourg.  4°  que  les  Andallo  e'r.  prennent  la 
guerre  contre  l'Annieii^e'r.  &  le  SonontHen'r. 
50  que  600.  la  plufpart  Annien  e'r.  efloient  partis 
depuis  30.  iours  pour  aller  en  guerre  contre  les 
Trois  Riuieres. 
p.  Po.icet       Vne  heure  après  cette  nouuelle,   le  P.  de  Quen 

pris  par  les  '        ,  i        i-«      i^  o     l  11 

jroquoisprcs  nous  apportc  la  calotte  du  r.  roncct,  6c  la  nouuelle 
'  "^'  de  fa  prife  par  les  Iroquois  vn  peu  au  defliis  de 
Sillery,  où  la  charité  l'auoit  porté.  Il  fut  emmené 
vif  auec  vn  autre  françois,  qui  coupoit  fes  bleds,  le 
20.  du  courant  fur  les  4.  à  5.  heures  du  loir. 
32.  françois  des  plus  confiderables  de  Kcbek  s'em- 
barquent dans  6.  canots  pour  courir  après  Tennemy 
8c  luy  aller  dreller  vne  ambufcade  dans  le  lac  de 
St.  Pierre. 
leuncs  Par  les  letres  des    Trois   Riuieres    nous    appre- 

Huronspris.  1         /:      i  r  J  •  1  /X  ' 

nons  que  le  i  6.  du  meime  deux  leunes hurons  ont  eite 
pris  dans  vne  iOe  des  Trois  Riuieres  par  8.  Iroquois. 
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I,c  2  2.  fur  le  matin,  vn  hiiron  cft  hlcfic  aux  Trois 


Riuicrcs 


i\\v    1( 


)li 


c    coltcau    par    vnc 


P 


pe- 


tite   trou 


pc 


ci'lroc]iiois  auancourcurs  d'vnc  armée  de  1500. 
Annicii^e'r.  Sur  les  8.  heures,  on  apper^oit  vn  canot 
qui  padoit  à  vne  lieiie  au  dcllus  îles  IVois  Riuieres, 
du  iud  au  cofté  du  nort  ;  vn  canot  va  à  la  decou- 
uertc,  puis  vne  chaloupe  bien  equipé-e,  qui  avant 
pade  la  briqueterie  voit  plus  de  ^o.  canots  iroquois 
du  collé  du  nord  6c  g.  du  collé  du  Iud.  l',lle  tut 
en  grand  danger,  &  belle  Poire  qui  commandoit  fe 
comporta  vaillamment  aucc  la  troupe.  Deux  Iro- 
quois tués,  pas  vn  des  trançois  bielle. 

I^a    nuit  la  troupe   de  fram^ois  qui  auoit  pour- 


çoo.  Agniers 
autiiiir  dos 
Trois  Ri- 
uieres. 


fl 


uiuv  ceux  qui   emmenoien 


t  le    \\   \ 


oncet,   arriue 


Les  T 


au  Cap;  ils  apprennent  que  les    Trois  Kinieres  font 
affichées,  qu'on  s'eil  battu  tout  le  iour.  Caron  s'em-  f'fg"  p 

Il  11  r        1       1-  M  ■  Irouuui; 

barque  dans  vn  canot  pour  aller  lur  le  lieu  ;  il  arnue 


■  les 


eureulemcnt  vers  la  mv-nuit  ;   1 


1  tro 


uue  tout  en 


bon  eftat,  &  les  habitans  pleins  de  courage.  Le 
fiege  dure  plus  de  8.  iours  ;  cependant  ils  font  le 
degail  dans  les  champs,  mettant  le  leu  aux  pois 
deiia  arrachez,  &  au  blé  coupé,  8c  à  noilre  redoute 
du  colleau,  tiient  le  beltail,  entre  autres  8.  belles 
à  corne  qui  appartenoient  à  nos  Pères. 

Le    23.    les    32.    fran(,'ois    arriuent    aux    Trois  ^  Dcgat  p.i 
Riuieres;  les  Iroquois  parlent  de  paix,  ils  le  mcllent 
auec  les  Hurons,  ils  promettent  de  rendre  le  Pcre 
Poncet  ;    on    leur  promet    de   donner    la   vie    aux 
prifonniers    Anniene'r.  pris  à   Montréal. 

Le  30.  (1)  commence  le  lubilé. 


es  Iroduois. 


Iiib 


fl)  Le  jubile  dut   commencer  le  dimanche,  comme  il  est  dit  plus  loin,  c'est-à-dire, 
le  31,  dernier  du  mois. 


igo 


Septembre   1653. 
SEPTEMBRE. 


Prcfens 
pour  fauucr 
la  vie  au  P. 
Poncet. 


Le  premier,  on  efcrit  des  Trois  Riuieres  que  le  30. 
du  paile  la  troupe  des  hurons  vidorieux,  qui  venoient 
de  Montréal  auec  leur  prifonnicrs,  tomba  entre  les 
mains  des  Iroquois  auec  4.  ononta^er.  qui  venoient 
auec  force  prefens  de  caftor  &  de  colliers  pour  fliire 
la  pai.v  ;  la  plufpart  des  prelens  furent  pillés. 
Néanmoins  les  Annien^er.  n'en  deuiennent  pas  plus 
infolens,  parlent  touiours  de  paix  ;  le  chet  de 
l'armée,  nommé  Teharihogen,  reçoit  des  prefens  de 
de  Monf.  Boucher  capit.  du  bourg  en  faneur  de  la 
vie  du  P.  Poncet;  il  s'embarque  auec  3.  canots 
pour  courir  après  ceux  qui  l'emmenoient.  Le 
siegedifnpé.  fiege  fe  difîipe,  &  les  Iroquois  s'en  vont  fans  ordre; 
6,  ou  7.  demeurent  auec  les  François,  defcendent 
à  Kebec  auec  les  Ononta^er. 

Le  4.  vne  barque  part  des  Trois  Riuieres  pour 
Mon-real  auec  le  Père  Bailloquet,  peur  ramener  le 
P.  Claude  Pijart.  Le  mefme  iour,  les  Ononta^er. 
font  leur  prelens  à  l'ifle  d'Orléans,  où  fe  trouue 
M.  le  Gouuerneur,  M.  d'Aillebouft,  &c. 

Le  7.  on  fait  des  prefens  réciproques  aux  Onon- 
lubiiéde  ta^er.  On  continue  les  procédions  du  lubilé, 
commencé  le  dimanche  précèdent  pour  durer  deux 
mois. 

Le  8.  les  Onnont.  voyent  la  proceflîon  où  il  y 
auoit  plus  de  400.  fufeliers  en  bel  ordre  (1).  Ils 
partent  pour  les  Trois  Riuieres. 

(i)  Comme  3n  le  voit,  cette  procession  était  celle  du  Juhilé,  et  non  pas  une 
procession  pour  obtenir  spécialement  le  retour  de  M.  de  Mailonneuvc,  comme  le  dit 
l'abbé  Paillon,  Hist.  de  la  Colonie  Française  en  Canada,  t.  2,  p.  171,  note. 


deux  mois. 


OcT.  &  Nov.    1653. 
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Le  18.  2.  hurons  arriucnt  d'Agncé,  ASeaSifl'en, 
party  auec  fon  fils  après  l'armée. 

OCTOBRE. 


Le  24.  le  P.  Poncet  arriue  dans  vn  méchant 
canot,  conduit  par  q'.iclques  Iroquois,  à  Montréal, 
habillé  en  Hollandois. 

Le  28.  il  arriue  aux  Trois  Riuieres  dans  le  flibot,     p.  Poncet 
rencontré  aux  illes  de  Richelieu. 


(ieliuté. 


NOVEMBRE. 


Le  P 


arriue  a 


Qiieb 


ec. 


Monfieur  Boucher  Se  7.  Iroquois.   On  tire  3.  coups 


auec 
uois. 


le  P.  Richard, 


le  canon. 


Le    6.    les    Annicn  e'r.    font    leur    prefe 


ns,    au 


ibre  de 


nombre  ue  10. 

Le  g.  on  leur  fait  des  prefens  mutuels,  23.  prefens  ; 
les  mères  de  THofpital  leur  font  fcftin,  &  nous  vers 
1 


e  foir. 


Le.  p. 


Le    10.  le   capitaine   Pointel   leue  l'ancre,    em-  loieph  du 
barque  le  P.  lofeph  du  Peron.  ^^"en" 

L'hyuer  commence  tout  de  bon.  f"""- 

L'onz.  on  chante  la  mcffe  lolemnelle  en  a(5lion  pour  lapai». 
de  grâce.  Les  Iroquois  vont  coucher  à  Sillery,  &  pj;',e  ^;iç*uj 
le  P.  la  Place  qui  monte  aux  Trois  Riuieres  en  la  icP-Richard 

.  '  aux    1  rois 

place   du    P.    Richard.  Riuieres. 

Le  13.  Monf.  d'Efpiiié  retourne  de  Tadouflac 
auec  des  lettres  du  P.  Albanel,  defrcndu  pour  aller 
dans  le  Saguenay. 

Le  14.  il  neige  puiffamment. 
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Novembre    1653. 


Agniers 
veulent  atti- 
rer  les  Hu- 
rons  chez 
eux. 


Meurtres 
defauoués. 


Le  15.  le  P.  la  Place  arriue  aux  Trois  Riuieres. 

Le  17.  nouuelle  des  Trois  Riuieres  dVn  iroquois 
&  d'vn  fauuagc  de  la  nation  des  Loups  tuez  vers 
Montréal  par  quelques  hurons. 

Les  Hurons  &  les  Algonquins  font  leur  prefens 
aux  Annien  e'r.  aux  Trois  Riuieres. 

Le  18.  la  barque  arriue  des  Trois  uieres  auec 
les  3.  meurtriers  mis  aux  fers  &  enuoyez  à  Monf. 
le  Gouuerneur  auec  des  prefens  de  la  part  des 
Annien^e'r.  pour  leur  deliurance.  Le  mcfme  iour 
les  Anciens  des  hurons  produifent  3.  colliers  receus 
en  cachette  de  Teharihogen  capit.  annien^e'r.  pour 
attirer  les  Hurons  en  leur  pais. 

Le  ig.  on  tient  confeil  fur  cette  aiTaire  chez 
nous  à  Qiiebecq.  M.  le  Gouuerneur  conclud  de  faire 
faire  aux  Trois  Riuieres  dans  l'occafion  3.  prefens 
de  fa  part  aux  Annien^e'r.  Le  premier  pour 
témoigner  qu'il  defauoiie  les  meurtres  faits  par  les 
Hurons.  Le  2.  pour  faire  fçauoir  qu'il  a  cognoif- 
fance  des  prefens  faits  par  eux  aux  Hurons  en  fecret. 
Le  3.  pour  témoigner  que  quoyque  faOent  les 
Hurons  &  Algonquins,  nous  demeurerons  toufiours 
en  paix  auec  eux. 

Le  mefme  ig.  Teharihogen  s'embarque  aux 
Tfois  Riuieres  auec  les  lieurs  des  Mares  & 
La  Fleur  pour  Annien^e.  Les  autres  Annien  er. 
relâchent  s'eft?nt  embarqués,  &  reftent  aux  Trois 
Riuieres. 

Le  23.  le  Flibot  arriue  de  Montréal  aux  Trois 
Riuieres,  &  amené  vn  fauuage  de  la  nation  du 
Loup  habillé  à  l'Europeane,  parent  du  Mahingan 
tué  par  les  Hurons.  On  reçoit  nouuelle  de  la  mort 


Dec.    1653.  &  Ianv.    1654. 
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ou  prife,  ou  naufrage  de  lolycœur  &  d'Aras,  habitans 
de  Montréal. 

Le  27.  le  Flibot  eftant  party  pour  Q^uebecq  le  25. 
eft  contraint  pour  les  glaces  de  relâcher  aux  Trois 
Riuieres  pour  y  hyuerner. 

DECEMBRE. 

Le  premier  Dimanche  de  l'Auent,  on  com- 
mence les  Catechifmes  dans  noftre  chapelle. 

JANVIER      1654. 

Le  30.  4  onnonta^er.  arriuent  à  Quebecq  auec  Députez 
Ictres  de  Mon-real' &  des  Trois  Riuieres.  Les  f"°"°"' 
premières  nous  apprennent  qu'ils  eftoient  arriuez 
7.  à  Mon-real  des  le  commencement  de  décembre 
auec  intention  de  poufTer  plus  outre;  que  Mcnf. 
de  Maifon-neuue  auoit  fait  fon  poflible  de  les 
arrefter,  leur  difant  qu'Onnontio  elloit  par  tout; 
il  leur  auoit  prefenté  deux  grandes  chaudières  pour 
cet  effet,  lùix  perliftant  dans  leur  refolution  de 
defcendre  à  Quebecq,  il  leur  a  demandé  qu'ils  ren- 
uoyalîcnt  deux  des  leurs  dans  le  païs  auec  deux 
couuertes  de  la  part  d'Annonchiafé  pour  affeurer 
leur  compatriotes  de  l'amitié  des  Mon-realiftes, 
quelqu'accident  qu'il  peut  arriuer  à  ceux  qui 
dcfcendroient  plus  bas.   Cela  a  efté  exécuté. 

Des   letres  des   Trois   Riuieres,  nous  apprenons     ils  vont 

,..  I  ,-  »        1'   •  1  folliciter  les 

qu  ils  ont  des  prelens  a  taire  en  cachette  auxuuronsde 
Hurons  de  l'ille  ;  2°  que  les  Annicn^er.  leur  en  ayant  i^'"^  '^'°'"" 
fait  cet  automne,  Atferia  des  ce  temps  là  leur  en 

S6 


leans. 
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Ianv.  &  Febv.   1654. 


auoit  rendu  trois  de  leur  part  aux  Trois  Riuiercs 
pour  leur  témoigner  qu'ils  agreoient  la  propofition 
d'aller  à  Annieiié;  ces  trois  prefens  furent  des  lors 
portez  à  Annieiié.  Il  couchent  chez  nous  à 
Quebecq. 

Le  31.  ils  vont  à  l'Ule.  le  les  rencontre  fur  les 
glaces,  ils  me  falûent  d'vne  harangue  ;  ie  donne  au 
chef  nommé  Tllra^eiiie  vnc  brafl'e  de  petun.  La 
nuit  \h  tiennent  confeil  fecret  auec  quelques  capi- 
taines &  anciens.  Vn  de  nos  chreftiens,  nommé 
Jacques  AtfiSens,  qui  y  auoit  afîifté,  nous  apprit 
1°  que  les  Hurons  auoient  d'eux-mefme  fait  deux 
prefens  aux  Ononta^ër.  des  l'automne  ;  2"  que 
Tfira^eriie  auec  4.  colliers  qu'il  deuoit  prefenter 
en  vn  lecond  confeil,  leur  auoit  donné  parole  que 
400.hommes&  i  00.  femmes  venoient  quérir  la  bour- 
gade de  l'Ille,  qu'ils  faifoient  cependant  la  chafTe  à 
Andatfo;  qu'au  printemps  ils  defcendroient  iufques 
à  la  riuiere  St.  François  &  enuoyroient  aduertir  les 
Hurons  de  s'embarquer  ;  3°  que  les  Hurons  auoient 
repondu  à  cela,  qu'on  auoit  altéré  leur  parole  &  que 
leur  penfée  n'auoit  elle,  qu'en  cas  qu'on  reprit  la 
guerre,  de  mettre  vne  natte  dans  Onontà^e  pour 
leurs  nepueux  pris  en  guerre,  afin  qu'on  leur 
donnât  la  vie,  &  qu'ils  puiicnt  par  ce  moyen  auoir 
quelque  efperancc  de  les  reuoir  vn  iour. 

FEB VRIER  . 

confeiis        Le  3.  OU  tient  confeil  au  fort  auec  les  habitans 
Fe?meiuTrs"'  pour  Icur  douncr  cognoiiTance  de  toutes  ces  affaires, 
desOnont.    ^  auifcr  aux  moyens  de  détourner  quelque  deffein 
de  trahifon. 


Febvrier   1654. 
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Le  4.  afTigné  pour  le  confeil,  les  Onnonta^er.  ne 
viennent  point  à  caufe  du  mauuais  temps.  Nous 
tenons  chez  nous  le  foir  confeil  fecret  auec  quel- 
ques anciens,  hurons,  Oek,  Ationnionrask8a,  &c., 
de  l'auis  de  Monf.  le  gouuern.  Monf.  d'Aillebouft  ; 
le  P.  Ragueneau,  le  P.  Chaumonot  &  moy  leur 
filmes  entendre  1°  que  Monf.  le  Gouuerneur  auoit 
connoiilance  de  l'affaire  qu'ils  traittoicnt  fecrette- 
ment  auec  l'Onnonta^er;  2'  qu'il  ne  trouuoit  point 
à  redire  à  la  fubftance  de  ce  defî'ein,  qu'il  ne  pre- 
tendoit  pas  tenir  en  captiuité  Tes  neueux  les  hurons  ; 
30  qu'il  les  blafmoit  de  luy  auoir  voulu  cacher 
cette  afi'aire  ;  4°  que  nous  eflions  d'auis  qu'ils 
diflent  tout  cecy  à  Tfira^eiiie,  luy  confeillant  de 
faire  luy  mefme  vn  prelent  à  Onnontio  pour  le 
prier  de  déferrer  vn  peu  les  bras,  &  de  donner  la 
liberté  aux  hurons  qu'il  tenoit  foubs  fa  protedion, 
8cc.  Ils  furent  1°  bien  confus;  ils  auoiierent  tout,  &  J^'=î'«'" 
trouuerent  [bon]  l'auis  que  nous  leur  donnions  ; 
puis  leur  ayant  demandé  çuù/  re/po/iji  daturus  cjfet 
Onnontio  :  Qii'il  reponde,  dirent-ils,  que  la  chofe 
fera  pollible  dans  deux  ans.  Nous  dilmes  là-delî'us 
qu'il  vaudroit  mieux  qu'il  dill  lorlque  la  paix  fera 
bien  affermie. 

Le  5.  Tfira^eiiie  arriue  lur  les  4.  heures  du  foir 
auec  3.  ou  4.  hurons;  il  fait  fes  hx  prefens  dans 
nortre  iale  en  preience  de  Mon!,  le  Gouerneur  8c 
d'vne  trentaine  de  fran(,-oiti,  &  des  le  foir  nuit 
claule,  il  s'en  retourne  tout  feul  à  l'iile  (i). 


évente. 


(l)  Ici,  il  y  a  une  lacune,  Jont  le  P.  de  Qucn  rend  compte  queli^ues  papes  plus 
loin,  et  qui  se  trouve  en  partie  remplie  par  les  détails  qui  suivent  i.ur  la  mort  du 
Frère  Liégeois. 


igô 


1655-56. 


Mort    du    Frère    Liégeois  (i). 

Les  Iroquois  avoient  defia  tué  ou  brûlé  les  Pères 
Daniel,  de  Brebeuf,  Lallemant  &  Buteux  ;  ils  avoient 
mafl'acré  le  P.  logues,  avec  deux  donnez  Lalande 
&  Robert  dit  Le  Bon  (2).  lufque  là  ils  i'embloient 
avoii  ép.v/  né  nos  Frères  Coadiuteurs,  quoiqu'ils 
accompagnairent  nos  Pères  partout  où  ils  alloient; 
mais  Tannée  1655,  ils  étendirent  leur  cruauté 
iui'qu'à  eux;  ils  en  tuèrent  vn,  proche  de  Qj.iebec, 
&  bleflei'^nt  -'iuitre  de  deux  balles,  vers  le  Platon 
Saint'2  Cio^'-'.  Ce  dernier  eftoit  le  F.  Louis  Le 
Boefine  (3),  6c  a  itre  le  Frère  N.  Liégeois  (4),  tous 
deu  i'ran  "^is  de  u  ';^n,  &  dignes  d'vne  forte  de 
martiiv.. 

Les  Iroquois,  acb:u'ie  .  'a  perte  des  Algonquins 
&  Hurons  chrétiens,  dont  nous  confervions  les 
débris  dans  le  fort  de  Sillery,  rodoient  incelTam- 
ment  autour  de  ce  village,  pour  leur  tendre  des 
embufchcs,  8c  à  ceux  qui  leur  fervoient  d'afile.  Le 
29.  de  May,  vne  troupe  de  fept  ou  huit  Agniez, 
avant  apperçu  noftre  F.  Liégois  dans  les  champs, 
voiilns  de  Sillery,  où  il  s'occupoit  vtilement  &  cou- 


(i)  Tout  ce  qui  suit,  au  suiet  de  la  mort  du  Frère  Liégeois,  est  écrit  sur  une  feuille 
détachée,  de  torniat  un  peu  plus  petit  que  le  reste  du  cahier  in-tolio.  Cette  notice 
est  de  la  main  de  celui  dont  on  retrouve  l'écriture  dans  la  marge  de  tout  le  Journal. 

(2i  Robert  le  Coq  -  ci-dessus,  p.  142.,  Ce  dernier  ne  tut  pas  massacré  avec  le  P. 
Jogues,  mais  quatre  ans  plus  tard. 

(3J  La  Relation  de  1656  donne  à  entendre  le  contraire  de  ce  qui  est  dit  ici  du 
F.  Louis  le  Boesme,  ''  L'Iroquois  .Agnéronon,  y  ell-il  dit,  s'elloit  caché  à  l'abry 
d've  pointe,  pour  les  furprendre  au  pafiage  ;  mais  il  fut  trompé  pour  ce  coup  :  car 
nos  gens  redoublant  leur  courage,  firent  iouër  fi  fortement  &  lî  adroitement  leurs 
auirons,  qu'ils  pailcrent  promptement  à  la  faneur  de  la  nuit  fans  eilre  aperceus, 
&  arriuerent  fains  &  fauucs  au  bourg  des  Trois  Riuieres."  (Rel.  1656,  éd.  de 
Québec,  p.  40.") 

(4)  Le  Frère  Liégeois  s'appelait  Jean.  (  Rclat.  1655,  p.  2,) 
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ragciifcment  au  fervice  des  miiîîonnaircs  &  de  leurs 
Neophvtcs,  dans  des  temps  fort  dangereux,  ils 
Tinveliirent  tout  à  coup,  le  prirent  lans  relillance, 
lui  percèrent  le  cœur  d'vn  coup  de  fulil,  &  retendi- 
rent mort  à  leurs  pieds  :  l'vn  d'eux  lui  enleva  la 
chevelure  ;  &  l'autre  lui  eouppa  la  telle,  qu'il 
lailTli  fur  la  place. 

Le  lendemain  les  Algonquins  trouvèrent  Ton 
corps,  &  l'apportèrent  à  Sillery,  d'ov]  il  fut  trani'porté 
en  chaloupe  à  Qijebec.  Nos  Pères  &  nos  i^Veres 
allèrent  proceffionnellement  le  prendre  au  bord 
de  l'eau  ;  les  Pères  en  robbe,  avec  le  bonnet  quarré 
fur  la  tefte  &  vn  cierge  à  la  main  ;  nos  Frères  avec 
quelques  vns  des  donnez  ou  des  hommes  de  la 
maifon,  apportèrent  le  corps  dans  noftre  chapelle, 
où  l'on  dit  velpres  des  morts  &  d'autres  prières 
après.  Le  foir  nos  FF.  accommodèrent  le  corps  du 
défunt,  à  la  manière  de  la  Compagnie  ;  ôc  le  31. 
de  May,  il  fut  inhumé,  après  l'office  &  la  mede  ; 
tous  nos  Pères  &  nos  FF.  auec  beaucoup  de  per- 
fonnes  du  dehors,  affifterent  à  fes  obfeques.  Il  fut 
enterré  au  bas  de  la  chapelle,  c'eft  à  dire  dans  l'vn 
des  deux  coftez,  où  fe  trouve  auiourd'hui  l'autel 
de  la  congrégation  des  melTieurs. 

Le  F.  Liégeois  a  palTé  plufieurs  années  dans  le 
Canada,  &  il  a  rendu  de  bons  fervices  à  la  million, 
6c  i'pecialement  au  collège  de  Qiiebec,  qui  auoit 
bruIé  tout  récemment  (i),  &  qu'on  releua  de  Ion 
temps  ;    nous  avions  icy  de  neuf  lortes  d'ouvriers, 

(0  Le  collège  de  Québec,  proprement  dir,  n'a  iamais  brûlé.  Le  feu  con^unla,  il 
est  vrai,  la  résidence  de  Notre-Dame  de  Re^-ouvrancc  en  164.0  ;  mai?  ce  ne  fut  que 
plusieurs  années  plus  tard  que  l'on  jeta  les  fondations  du  collège  ^aujourd'hui  le» 
Casernes). 
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emploïez  à  la  batifTc  de  la  maifon  5c  dVne  cha- 
pelle nouvelle,  fur  lefquels  il  etoit  chargé  de 
veiller.  De  Qiiébec  il  pafl'a  aux  Trois  Rivières, 
où  il  baftit  vne  mailon  commode  avec  vne  chapelle 
pour  nos  millionnaires  &  leurs  lauvages.  De  là  il 
revint  à  Qiiébec,  où  il  s'occupa  à  perlec'tionner  les 
ouvrages  qu'il  y  avoit  conduit  autrefois.  Enfin 
durant  le  fort  de  la  guerre  des  Iroquois,  il  fut 
envoie  à  Sillery  pour  aider  ou  conduire  les  fauvages 
dans  la  conftrudion  d'vn  nouveau  fort,  qu'ils  fai- 
foient  dans  les  champs.  C'ell:  où  il  trouva  la 
recompenle  de  fes  travaux,  ie  |veux  dire  vne  mort 
précieufe,  tandis  qu'il  travailloit  à  garantir  nos 
néophytes  des  infultes  de  l'Iroquois. 

Il  paroift  par  nos  mémoires,  que  le  F.  Liégeois 
fut  confideré  des  Gouverneurs  de  fon  temps,  6c 
que  nos  Pères  auoient  en  lui  vne  confiance  particu- 
lière ;  puifque  pour  le  fervice  de  la  mifiion,  &  à 
l'occafion  de  nos  diverfes  batifies,  il  a  plufieurs  fois 
traverfé  les  mers.  le  ne  trouve  point  dans  les 
annales,  quel  etoit  Ion  nom  de  batême  (i),  ni  de 
quelle  province  il  etoit  ;  quoiqu'il  en  foit,  ie  ne 
doute  pas  que  Dieu  n'ait  recompenié  fon  zèle, 
fon  courage  8c  fes  travaux.  (2) 

(1)  La  Relation  de  165;,  cependant,  nous  apprend  qu'il  s'appelait  Jean,  (p.   2). 

(2)  Ce  (jui  suit  est  de  la  main  du  P.  de  Quen. 
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Le  R.  P.  François  Le  Mercier  pour  lors  fiipcrieur     ,'^''4- 
de  toute  la  million,  au  lieu  de  continuer  dans  ce     Le  p.  iv. 


Le  Mercier. 


rieur.  Il  con- 

c 


liure  en  fuitte  du   5»  iour  de  teburier   1654.  dans  rûpcrie"r 
l'autre   page  cy-deuant,  le   iournal,   en  a  fait   la  """'• 

•  i  •  .  Iournal 

continuation    dans    vn    autre     papier    /«    quarto^  interrompu. 
détaché  de  celuy-cy  i?i  folio,  le  ne  Icay  ni  quoment     y^^i^.„ 
ny  pourquoy.   Il  continue  ce  iournal  le  10.  teburier  inquarto. 
1654.   iufques  à  rvnzielme  iour  de  May  inclujiue     Lc  p.  j. 
de  l'an  1656.  auquel  iour  il  fit  le  R.  P.  Hierofme  Ji:"™ 
Lallemant  vice  fuperieur,  qui  continua  le  Iournal  '.''^"'■' 
dans  ce  mefme  papier  du  R.  P.  Mercier  in  quarto  journal 
commençant  du  12'"  iour  de  May  1656.  iufques  au 
ig.  de  luin  de  la  mefme  année.   Le  dit  P.  Hierofme 
Lallemant  me  donna  ce  liure  in  folio,   &c  les  trois 
autres  cayers  in  quarto  du  P.  François  Le  Mercier 
encore    fuperieur,    &    me    pria    de    continuer    le 
Tournai.   Ce  que  i'ay  fait  commençant  à  efcrire  du 
12.  luillet  &  continuant  iufques  aux  16'  iour  d'Oc- 
tobre de   la   melme  année    1656.   auquel    iour  les 
trois  cayers  in  quarto  ont  fini   &  ont  elle  remplis. 
Ainfy  i'ay  commencé  à  efcrire  dans  ce  liure  in  folio 
8c  continuer  le  iournal,  comme  vous  verrez  en  la 
page  fuiuante. 

165  6.  Octobre  25. 
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25.  Arriuc  des  Trois  Riiiicres  à  8.  heures  du 
foir  vn  canot  à  Québec  dépêché  par  M.  Boucher, 
qui  nous  apprend  que  40.  OneiStchronons  en  7. 
canots  font  arriuez  aux  Trois  Riuieres  le  20. 
d'Oétobre  auec  des  colliers  à  deflein  d'emmener 
auec  eux  les  Hurons  de  Qiiebec,  lefquels  Onci- 
otchronons  ont  efté  inuitez  à  cela  par  Annahotaha, 
à  ce  qu'on  dit. 

27.  Alonlieur   Bourdon   retourna  de  TadoufTac 

dans  Ton  bacq  fans  aucune  lettre  du  père  Albanel, 

qu'il    laifla   à  TadoufTac   pour   aller   hyuerner    de 

l'autre  bord  auec  les  fauuages. 

Monde         30.  A  fix  hcurcs  du   matin,  Dieu  appella  à  foy 

M-n'Charni.  ;^gj^j^e  Chami  après  vne  maladie  de  16.  iours  & 

vne  vie  très  pure  &  très  innocente.  Klle  fut 
enterrée  le  31.  dans  le  nouueau  cœur  des  Reli- 
geufes  hofpitalieres. 
Cemetiere  31.  A  iix  hcurcs  du  matin,  le  P.  Supérieur  bénit 
auec  les  cérémonies  accouftumées  de  l'Eglife  le 
cemetiere  des  Mères  Hofpitalieres  dans  le  nouueau 
cœur. 

Sur  les  9.  heures,  on  iit  à  la  paroifle  le  feruice  de 
Madame  Charni,  lequel  eftant  acheué,  le  corps  fut 
porté  &  enterré  dans  le  nouueau  cemetiere  des 
Mères  Hofpitalieres,  qui  n'eftoit  encor  dans  la 
clofture.  Cette  faueur  fut  accordée  à  Madame 
Charni,  qui  l'auoit  fort  fouhaitée  &  demandée. 

A  3.  heures  après  midy,  arriua  de  TadoulTac  dans 
fon  bac  le  fieur  Lepiné,  qui  nous  apporta  nou- 
uelle   du    P.  Albanel,    &    nous   dit   que  luy    fieur 


béni. 
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Lepiné  aiioit  pcfché  vn  millier  de  moliie  en  vn  iour  p^i^hYeTIi. 
à  la  Malbaye,  à  8.  lieues  au-delTous  de  l'illc  aux  Maibaye. 
Coudras,  ce  qui  ne  s'eftoit  encor  fait  en  Canada. 
A  9.  heures  du  ioir  arriua  N.  F.  Pierre  Feauté 
dans  vnechalouppe  des  Trois  Riuieresfansnouuelles. 

NOVEMBRE. 

2.  Arriua  à  Qjiebec  des  Trois  Riuieres,  à  10. 
heures  du  foir,  le  Pcrc  Ragueneau  auec  4.  Onei- 
otchronons  &  M.  Charni,  qui  ne  fut  qu'à  mi 
chemin  de  fon  voyage. 

3.  Au  foir,  fut  tenu  confeil  dans  la  cabane 
d'Anotaha,  huron,  par  les  4.  Oneiotchronons,  qui 
firent  4.  prefens  pour  leur  faire  fçauoir  qu'ils  les 
venoient  quérir  &  les  emmener  en  leur  païs.  Ce  fut 
en  prefence  des  François  &  Algonquins. 

1  prefent.    le  te  prends  par  le  bras  pour  t'em-    Preiensdes 

'•■^        (■■  »,  T  T  »        ^       i*   ■  Onneiouts 

mener,  lu  icay  toy  Huron  qu  autrerois  nous  ne  aux  Hurom. 
faifions  qu'vne  cabane  Se  vn  pais.  le  ne  fcay  par 
quel  accident  nous  nous  fommes  feparez.  Il  eft 
temps  de  nous  réunir.  le  te  fuis  defia  venu  quérir 
deux  fois,  vne  fois  à  Montréal  parlant  au  trançois 
en  ton  abfence,  la  2»  à  Qiiebec.  C'eft  pour  la 
troihefme  fois  que  ie  viens  à  prefent.    Vn  collier. 

2  le  te  metz  vne  natte  dans  ma  cabane. 

3  le  te  donne  de  la  terre  pour  hiire  du  bled  dinde. 

4  le  te  leue  de  terre. 

5.  Le  père  Le  Moine  arriua  à  Québec  auec  St. 
laques  foldat,  de  fon  voyage  des  Agniengeronons,    '  '   °''"'" 
nous    portans    nouuelles    que   la    paix    continuoit 
entre   eux  &  le  françois;   qu'il   la  faiioit   auec   le 

26 
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Huron,  &  que  fi  l'Algonquin  vouloit  enuoyer  des 
ambairadcs  chez  eux,  qu'ils  la  fairoient  aud'y. 

7.  M.  de  Lepinc  partit  pour  la  féconde  fois 
pour  Tadouflac. 
ProfeiTion  Itcm  SœuT  Marie  Therefc  de  lefus  (1)  hofpita- 
don, Hofp"  licre  fit  fa  profeiTion.  Le  P.  Supérieur  officia;  le  P. 
Vimont  prefcha.  M.  Bourdon  y  aififia  &  fiit  à 
l'offrande,  6c  Madame  Bourdon  &  fa  fiile  d'Auteil 
entrèrent  dans  la  maiion  des  Hofpitalieres  auec  la 
permifiion  du  P.  Supérieur. 

17.  Kahikohan  arriua  du  Bicq  au  foir  dans  vne 
chvalouppe. 

17.  le  receu  lettres  des  Trois  Riuieres  par 
lefquelles  i'apris  que  le  P.  Ragueneau  auoit  fait  les 
prefens  qui  fuiuent  aux  Oneiotchronons  :  i«  Pour 
leur  graiffer  les  iambes  &  les  bien-vaigner  de  leur 
arriuée,  3  capots  pour  leur  3  familles.  2°  Pour 
leur  dire  qu'ils  feront  toufiours  les  bien  venus  icy, 
pourueu  qu'ils  viennent  en  petit  nombre,  y  ayant 
trop  de  difficulté?-,  trop  de  larcins,  &  trop  peu  de 
place  en  nos  maifons  en  vn  grand  nombre.  Vn 
collier.  3°  Pour  leur  dire  que  l'on  leur  refera  leurs 
armes,  comme  ils  ont  demandé.  2000.  grains  de 
porcelaine.  4^'  Pour  leur  dire  que  ce  qu'ils  ont 
demandé,  que  l'on  allaft  demeurer  chez  eux  à 
OneiSt,  cela  dependoit  d'Achiendacé,  qui  eft  à 
Onontae,  8c  qu'ils  debuoient  s'adreffer  à  luy.  Vn 
collier.  5°  Pour  les  reprimender  de  ce  qu'ils  font 
fortis  de  Québec  dans  vne  fauffe  crainte  des  Algon- 
quins, qui  n'ayant  que  des  penfées  de  paix,  ne  font 

(i)  Demoiselle    Marie  Bourdon,    âg:c  de   i6  ans.     (Reg.  de  N.-D.   de  Québec; 
Hist.  de  l'Hôtel-Dieu,  p.  loo.) 
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pas  pour  faire  vn  niaiiuais  coup  principalement 
dans  le  fein  d'Onontio.  Vn  collier.  6°  Pour  leur 
faire  f(;auoir  que  l'Onontaeronon,  lors  qu'il  traitta 
de  paix  auec  nous  au  nom  des  quatre  nations 
fuperieures,  y  comprit  les  Hurons  ôc  Algonquins,  5c 
qu'ainfy  ils  nedebuoient  rien  craindre  de  ce  coté  là. 
70  Pour  mettre  vne  natte  en  leur  païs,  oij  ils  nous 
ontdeia  allumé  vn  feu,  loriqueles  François,  Hurons 
ou  Algonquins  y  voudront  aller  viiiter.  Vn  collier. 
8'  de  8.  cailors,  pour  les  exhorter  à  aller  à  la  chaiîe 
fans  crainte  en  quelque  endroit  que  ce  foit,  &  que 
s'ils  rencontroient  les  Algonquins,  ils  fe  faflent 
chaudière  &  fe  donnent  de  la  viande,  g»  Vne  peau 
d'orignac,  pour  leur  taire  Içauoir  que  l'Algonquin 
ayant  parlé  depuis  peu  à  l'Agnieronon,  il  y  a  paix 
de  tous  cotez. 

Les  Algonquins  ont  contribué  aux  fufdits  prefens, 
le  7"  le  8'  le  9'  8c  le  y  q"i  ^^^^  4*  prefens.   Le  tout     p. 
a  efté  bien  receu  de  l'Oneiotchronon,  qui  a  promis  promiie. 
vne  fov  inuiolable. 

20.  Kahikohan,  qui  eftoit  venu  du  Bic  le  17.  au 
foir,  s'en  retourna  au  meime  lieu.   Il  auoit  apporté  auBicq 
lettres  du  P.  Albanel. 

Le  troid  commença  rudement. 

D  E  C  1<:  M  B  R  E  . 

5.  le  vifité  la  cote  de  Beauport,  oi^i  ie  fus  3.  iours. 

II.  le  vifité  la  cote  de  Beaupré,  où  ie  demeuré 
iufques  au  18.  wc/u/iuè.  Le  chemin  &  le  temps 
furent  très  mauuais. 

24.  Le  P.  Poncet  dit  la  mefle  de  minuict  auec 
diacre  8c  foudiacre. 


p.  Albanel 


î' 
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Fcftcs  de 
Noël. 


Noël.  25.  M.  Vignart  fit  le  diacre,  &  M.  le  Bé  (ï)  le 

foudiacre.  Il  y  eut  trois  confefTeurs,  les  PP.  Vimont, 
Chaftelain  &  M.  St.  Sauueur.  J'alîifté  au  lutrain. 
Le  P.  le  Moine  dit  la  mefîe  de  minuiéi  à  THofpital, 
8c  M.  St.  Sauueur  aux  Vrfulincs.  hem  le  dit  P. 
le  Moine  dit  la  grand-melTe  au  mefme  lieu,  8c 
moy  aux  Vrfulines.  Ceft  ordre  ne  fut  pas  bien 
concerté  :  il  ne  faut  plus  dorefnauant  retirer  les 
chappelains  de  leurs  chappelles  pour  taire  diacre  8c 
foudiacre  en  les  priuant  de  dire  la  meife  de  minuicl 
en  leurs  monafteres  ;  c'eft  vn  fubiet  de  murmur 
raifonable.  La  nuid  lut  fort  douce  par  vn  dégel. 
On  fonna  le  premier  coup  de  Matines  à  9.  heures, 
le  2'  à  9.  et  T  8c  le  3"  vn  peu  deuant  dix  heures. 
On  commença  imediatement  à  1  o.  heures.  La  meHe 
du  iour  à  7.  la  grande-mefî'e  à  g—.  Le  fermon  le 
fit  après  vefpres,  en  fuitte  le  lalut. 

Le  24.  on  fonne  [le]  premier  coup  du  fouper 
(la  veille  de  Noël  eftant  en  vn  dimanche)  à  5.  heures, 
le  2'  à  5.  heures  8c  vn  quart;  les  litanies  à  6.  heures 
8c  vn  quart,  l'examen  à  6.  heures  8c  t.  Le 
lendemain,  le  leuer  à  5.  heures.  Le  i'  du  fouper 
à  5.  heures  du  loir,  8c  le  fecoiîd  à  5.  heures  8c  vn 
quart.   Les  litanies  à  7.  heures. 

s.Eftiennc.  26.  A  3.  hcurcs  du  foir  retournèrent  à  Qiiebec 
les  3.  ambailadeurs  hurons  qu'on  auoit  enuoyé  à 
Agnié.  Ils  font  accompagnez  de  5.  agnieronons 
dont  4.  lont  venus  à  Q^uebec  ;  le  5-  ert  relié  aux 
Trois  Riuieres.  Le  truit  de  leur  ambafîadc  a  cfté 
qu'au  printemps  prochain  les  Agnieronons  vien- 
dront en  nombre  quérir  les  Hurons  à  Qiiebec. 

(i)  Le  Bcy,  chapelain  de  l'Hôtel-Dieu.  (Annales  manuscrites  de  l'Hôtcl-Dieu.) 


Ordre  des 
iours  de 
Noël. 
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On    dit    la  grande  me(îc  aucc   diacre  &  foub- 
diacre. 

27.  On  dit  la  grande  méfie  fans  diacre  &  foub-     s.  lean. 
diacre,     le  croy  que  la  maladie  du  P.  Poncet  en 
fut  caufe. 

JANVIER      1657. 


icbcc 
oyé  à 
onons 
é  aux 
a  cfté 

vien- 
c. 

Dieu.-) 


1.  On  tira  le  canon  à  la  pointe  du  iour  6c  à 
Feleuation  de  l'hoftie  à  la  grande  méfie. 

'].  Deux  François,  par  ordre  de  M.  Charni,  par- 
tirent de  Qiiebec  pour  porter  nos  lettres  aux  'i'rois 
Riuieres. 

6.  On  commença  à  donner  le  pain  bénit  en  la    Pa'"t>em 
cnappelle  de  billery,  ou  pour  lors  il  n  y  auoit  pomt 

e  lauuages,  après  en  auoir  obtenu  la  permiliion  abfents. 
du  Perc  Supérieur  par  vne  requefte  à  luy  prefentée, 
&  accordée  3.  iours  auparauant. 

On    recommença   à  dire  les  litanies  de   la  Ste.     litanies 
Vierge  après  la  méfie  pour  les  necefiités  du  païs, 
pour  les  affaires  de  ce  pais  que  l'on  traitte  en  France, 
pour   les   embarquemens,    pour   les    mifiions   d'en 
hault  &  d'en  bas,  pour  &c. 

14.  La  Riuiere  p;ela  de  part  en  part  du  coté  du     P«nt  de 
nord  depuis  le  lault  iniques  a  I  11  le.  riiie. 

22.  Partirent  4..  trançois  de  Qiiebcf  pour  hiire 
vn  voyage  aux  l'rois  Riuieres. 

30.  Partirent  de  Q^uebcc  par  ordre  de  M.  Charni 
deux  trançois  pour  Onontage. 
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12.  A  9.  heures  du  foir,  vn  des  deux  Iroquois 
Anieronons  reftez  dans  la  cabane  d'Atchenha,  fut 
blefTé  à  la  tefte  d'vn  tizon  par  vn  algonquin  yure, 
venu  depuis  peu  de  iours  des  Trois  Riuieres.  L'algon- 
quin s'appelle  MiteSemey.   Le  coup  eft  léger. 

II.  12.  ij.  On  fît  l'oraifon  des  quarante  heures. 
Le  St.  Sacrement  fut  expofé  en  nollre  chappelle  le 
1 1"  iour  depuis  4.  heures  du  matin  iufques  à  8. 
heures  du  foir.     On  y  fit  le  falut  à  5.  heures. 

Le  12.  on  expofa  le  St.  Sacrement  à  l'Hofpital. 
Il  y  eut  grand'mefTe  &  fermon  &  falut  à  4  &  demi 
du  foir. 

Le  13.  on  expofa  le  St.  Sacrement  aux  Vrfulines. 

On  y  chanta  grand'mefTe   en    mufique.     Il   y  eut 

fermon  &  falut  à  4.  du  foir. 

12.  con-        14,  Le  iour  des  Cendres,  le  P.  Poncet  fit  la  pre- 

i.air.  dans'u  micre  affemblée  dans  la  chambre  des  congreganiftcs 

?Tonce?."  de  Noftre  Dame.   Ils  eltoient  douze. 

A  g.  heures  du  foir,  fut  bleffé  d'vn  coup  de  tizon 
vn  des  deux  Iroquois  refté  à  Québec,  par  MiteSemey 
algonquin  yure.  Le  coup  fut  fauorable;  la  fatis- 
fadion  faite  par  vn  collier,  tout  fe  pafia  bien. 

24.  M.  Vignard   dit  la   première   méfie   dans  la 

M.' vigntrî  chappelle  de  la  Congrégation  de  Noftre  Dame,  en 

„  ^  ,   la  première  afiemblée  des  congrerraniftes,  où  M.  de 

I.  Pref.de  r  ,  O       n  ' 

la  Congrcg.  Charni  fut  recognu  le  préfet  de  ladite  Congrégation. 

Au  foir  arriuerent  nos  deux  françois,  de  Montréal, 

n'ayant  pu  pafi'er  outre  pour  (^nontage  félon  l'ordre 

qu'ils  en  auoient,  faute  de  guide  &  du  chemin  qui 

eftoit  long  &  mauuais. 


Mars    1657. 
MARS. 
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8.  Le  P.  Albanel,  auec  M.  Lepiné  &  4.  françois,    p.Aibanei 
retourne  par  terre  du  coté  du  fud,  de  fon  hvuer-  i;?''^"'^," 

r  1  r  •  Monts  N. 

nement  auec  les  fauuages.      Il  eut  lain  en  chemin  Dame. 
en   fon   retour   par  terre  l'efpace  de   12.  iours.      Il 
eftoit  parti  des  montz  Noftre  Dame  le  3.  feburier. 

15.  luftement  à  midy,  expira  dans  vn  afioupifle-   s^ s. Ignace 
mentSœurSt.Ignace(i),holpitalicre.  L'enterrement  '"°''"^- 
fe  fit  le  lendemain  à  9.  heures  du  matin. 

22.  Retourna  à  Tadouflac  le  P.  Albanel  auec 
le  neur  Lefpiné  en  chalouppe. 

25.  Vnieune  françois  appelléje  grand  lacques  ou 
le  Picard,  pafl'ant  fur  les  glaces  pour  aller  à  Tille 
d'Orléans,  enfonça  8c  fe  noya. 

Le  P.  Supr.  dit  la  grande  mefl'e  n'ayant  que  le  P.  lourdes 
Poncet  pour  l'affifter  fans  diacre  &  foub  diacre.  Le  P. 
Poncet  fît  l'eau  benifte  dans  la  facriftic,  puis  il  afper- 
gca  le  peuple.  En  fuitte  il  fît  vne  petite  inftrudion 
fur  la  cérémonie  des  Rameaux,  qui  fe  fît  incontinent 
après  par  le  P.  Supérieur  11  donna  les  rameaux  à 
M.  le  Senefchal,  M.  Charni  n'y  eiloit  pas,  puis 
auxmarguilliers.  Le  P.  Poncet  fît  la  diftribution  au 
au   peuple.   Le  P.  Supérieur  chanta  feul  la  palfion. 

28.  On  les  chanta  en  noftre  chappelle.   M.  Gode-     . 
froy  chanta  la  première  leçon,  la  2"  Pierre  Duquet,  f'r"  Mer- 
la  3«  M.  de  Repentigni.     Tout  alla  bien.  "^"^  ^' 

29.  Le  P.  Supr.  dit  la  grande  mefle  :  perfonne 
de  nos  PP.  n'y  communia,  t^uia  non  erat  numcrus 
competens.     On  chanta  les  ténèbres  &  le  falut. 

30.  On  chanta  ténèbres. 

{\^  Demoiselle  Françoise  Giffard,  âgée  de  23  ans.    (Hist.  de  l'Hôtel-Dieu,  p.  106; 
Reg.  de  N.-D.  de  Québec.) 


^^mr 
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officedans       S'-  Oïl    commeiiça   à   officier   dans   la    grande 
Eghfl"'^'     Eglife.   Le  P.  Supérieur  officia.     Tout  alla  bien. 

AVRIL. 


Pafques.  I,  Le  P.  Supr.  officia  à  la  grand  meffie.  Il  y 
eut  deux  grandes  méfies  auec  diacre  &  loub- 
diacre.    Salut  chez  nous  à  5.  heures. 

Au  matin  arriuerent  de  Montréal  deux  agniero- 
nons  pour  faire  des  prefens  aux  Hurons.  Fide  (i) 

On  prefcha  après  difner. 

2.  On  chanta  la  grand  mefle  auec  diacre  & 
foubdiacre.  On  prefcha  le  matin  ;  ce  fut  le  prédi- 
cateur du  Carefme.  Salut  à  5.  heures  à  l'Hofpital. 

3.  Grand  mefTe  auec  diacre  &  fouf-diacre. 
Salut  après  difner  aux  Vrfulines. 

Abiuration.  Je  fis  faire  abiuration  d'herefie  en  ma  chambre 
en  prefence  de  lobin  &  Pierre  du  Val  &  du  P. 
Chaftelain  félon  la  formule  du  concile  de  Trente, 
à  vn  garçon  appartenant  au  dit  lobin,  appelle 
René  Voie. 

10.   Partit  M.  de  Charni  pour  les  Trois  Riuieres 
dans  vne  chalouppe. 
Confrairie       Cc  mefmc  iour,  ie  figné  à  la  requefte  des  me- 
nuifiers  demandans  l'etablifTement  de  la  confrérie 
de  Ste.  Anne. 

20.  Partit  pour  Tadouflac  Martin  Grouel,  & 
des  Trois  Riuieres  vne  bande  de  françois  pour  la 
traitte  des  Poiflons  Blancs. 

22.  Le  P.  Supérieur  donna  l'habit  à  l'hofpital  à 
Marguerite  Bourdon. 

(i)  Le  reste  de  la  ligne  est  en  blanc  dans  l'original. 


de  Ste.  Anne. 


Poiflons 
Blancs. 
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25.  Nous  eufmes  nouuelle  de  Montréal  qu'vn 
canot  de  cincq  Onontaeronons  pafTant  par  Montréal 
auoit  dit  que  luy  Onontaeronon  50»  venoit  en 
guerre  à  Québec  contre  le  Huron  &  Algonquin. 

28.  Cette  nouuelle  fut  confirmée  des  Trois 
Riuieres.  On  adiouta  qu'vne  femme  huronnc  fut 
blcflee  dans  le  lac  S.  Pierre  par  vn  des  cincq  Onon- 
taeronons, lequel  dit  qu'il  eftoit  fuïui  de  3.  autres 
bandes.  Ce  canot  n'apporta  aucune  nouuelle  des 
françois  d'Onontagé. 

MAY. 


2.  M.  Bourdon  leua  l'ancre  de  Québec  pour  le 
voyage  du  Nord. 

5.  Arriua  le  fieur  de  Lepiné  de  TadoufTac,  & 
trois  chaloiippes  de  fauuages. 

6.  Huiél  Onontaeronons  entrèrent  dans  le  fort 
de  Silleri  le  matin,  trouuant  la  porte  ouuerte  ; 
c'eftoit  pour  trouuc  occafion  de  parlementer  aux 
François  ou  aux  Hurons. 

Le  mefme  iour  fur  le  midy,  les  Onontaeronons     ojgatjdes 
tuèrent  vne  vache  appartenante  à  Pierre  Biuil  {i)dit  iroquois. 
le  Suifle,  fur  la  graue  \  is  à  vis  de  fon  logis.  Il  tira  vn 
pierrierdcfîus  les  Onontaeronons  fanseffet.  Ilstucrent 
encor  vne  truie  pleine  appartenante  au  mcim'\ 

Le  mefme  iour,  le  P.  le  Moine  allr.  à  Sillery,  8c 
des  8.  Onontaeronons  qui  y  eftoient,  en  amena  trois 
en  noftre  maifon  de  Québec,  pour  parler  aux 
Hurons  &  Algonquins.  Cela  nt  bien  du  bruit.  Il  y 
auoit  40.   Onontaeronons   caban(  z   en  4.  cabanes  d'i 


Armée 
roquois. 


(1)  Mivillc.  (Registres  de  N.-D.  de  (^Juéhcc.) 
27 
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vis  à  vis  de  Sillcry  de  l'autre  bord  de  la  riuiere; 
Tean  Peltier  les  fut  voir.  Item  dix  autres  qui 
entrèrent  dans  la  maifon  de  Mr.  Thomas  Hayot  fur 
le  bord  de  la  Riuiere.  Item  quelques  autres,  qui 
à  deux  heures  de  nuiél  furent  à  Monceaux  pour 
entrer  dans  la  maifon.  Vn  trançois  leur  tira  vn 
coup  de  fufil  pour  leur  faire  peur;  ils  s'enfuirent. 

7.  Le  confeil  fut  tenu  dans  noftre  fale,  pour 
efcouter  l'Onontageronon,  &  fçauoir  de  fa  bouche 
ce  qu'il  venoit  faire  icy-.  Tout  ce  qu'il  dit  n'aboutit 
à  rien,  merœ  ambages^  merce  tenehrce.  Cefte  aflem- 
blée  eftoit  compofée  de  Onontageronons,  d'Agnie- 
ronons,  de  Hurons,  d'Algonquins,  de  Montagnez 
&  de  François.     M.  Char  ni  y  alTiila. 

L'Onontageronon  parla  le  premier,  &  fît  6. 
prefens  de  porcelaine  enfilée,  qui  difoient  tous  le 
mefme,  fçauoir  :  le  quitte  ma  hache,  ie  fuis  ton 
frère,  toy  François,  toy  Algonquin,  toy  Huron  qui 
comprend  trois  nations.  Et  à  l'Agnieronon  il  dit  : 
le  ne  fay  rien  en  cachette,  tu  diras  à  tes  gens  en  ton 
païs  ce  que  tu  m  as  veu  faire. 

Incontinent  après  &  fur  le  chant,  l'Anieronon 
fit  fix  prefens  aufly  en  porcelaine  enfilée,  qui  difoient 
tous  le  mefme.  Au  françois,  à  l'algonquin,  aux 
trois  nations  huronnes  :  le  me  reiiouis  de  ce  que 
vous  receuez  bien  mon  frère  ailné  le  Onontage- 
ronon.  Et  à  l'Onontageronon  :  le  me  refiouis  de  ce 
que  tu  portes  la  paix  partout. 

Le  foir  du  mefme,  fut  faite  vne  féconde  afiemblée 
en  mefme  lieu  &  des  mefmcs  perfonnes,  011  chaque 
nation  refpondit  1°  aux  prefens  de  l'Onontage- 
ronon,  2"  de  l'Agnieronon.    Le   François  parla  le 
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premier  à  rOnontagcronon,  &  luy  dit  par  vne  brafle 
de  poreelaine:  Garde  ta  paroUe,  ne  reprend  plus  ta 
hache  contre  le  Huron.  2°  Le  Huron  dit  :  Voilà  qui 
eft  bien,  que  tu  viens  vifiter  tes  amis,  &  que  tu  as 
ietté  ta  hache.  3°  L'Algonquin  dit:  Nous  fommes 
frères  de  tout  temps;  ie  tiens  ma  parole  aufîy  bien 
que  le  François. 

Le  Fran(,x)is  repondit  à  l'Agnieronon  :  Voilà  qui 
eft  bien,  que  vous  eftes  contens  tous  deux  toy 
Agnier.  Se  toy  Onontager.  Il  ne  tiendra  qu'à  vous 
que  la  terre  ne  foit  vnie. 

To.  Jour  de  l'Afcenfion.  Le  P.  le  Moine  eftant 
à  Sillery,  tint  confeil  auec  le  Huron  %  l'Onon- 
tageronon,  i(^-auoir  fi  le  Huron  le  donneroit  à 
rOnontageronon.  Le  confeil  fut  troublé  par  vne 
nouuelle  qu'on  apporta,  qu'vn  Onontageronon 
auoit  elle  blefle  d'vn  coup  de  fufil  à  la  cuifTe 
légèrement  par  M.  le  Mire,  qui  vouloit  reprimer 
l'infolcnce  dudit  Onontageronon  8c  de  fes  com- 
pagnons, qui  failoient  les  infolens  &  les  larrons  dans 
la  mailon. 

Le  capitaine  fit  fes  plaintes.  Le  P.  le  Moine 
mit  vne  emplallre  d'vn  collier  de  porcelaine  au 
blefle.  Le  capitaine  aufly  fit  vn  prefent  au  françois 
mefcontent  de  la  ieu nèfle  d'Onontage  ;  i/cm  vn 
fécond  prclent  pour  payer  les  vaches  tiiées  par  la 
ieunefll';  enfin  vn  3-  prefent  pour  prier  le  François 
d'cllargir  fes  bras,  &  laifler  aller  tous  les  Hurons  qui 
voudroient  aller  à  Onontagé.  Puis  en  cachette  ledit 
capitaine  fit  vn  prefent  d'vn  beau  collier  au  Huron 
de  la  nation  d'Arendageronon,  pour  l'attirer  à 
Onontagé.     Le  prefent,  au  lieu  d'eftre  caché,  lut 
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Moulin 
de  M.  de 
Mores. 


produit  par  le  Huron  à  Québec  le  foirdu  iour  qu'il 
retourna  du  confeil  fait  à  Sillcry,  dans  raffemblée 
des  Algonquins  &  Hurons. 

11.  Au  matin,  le  Huron  refpondit  à  ce  collier 
d'Onontageronon  par  deux  prelens,  par  la  bouche 
de  Atfenha  dit  Le  Plat  (1). 

Le  mefme  iour  11.  l'Algonquin  fit  5.  prefens 
au  Huron,  de  dix  peaux  d'orignac  :  1°  le  te  remets 
la  terte,  que  l'Agnieronon  t'a  fouuent  couppée. 
2°  le  t'effuie  tes  larmes.  3"  le  te  donne  vn  breu- 
uage.  40  Nous  fommes  frères,  rifquons  enfemble 
toufiours.  50  Ne  t'en  va  pas  fitoil  à  Agnié,  ny  à 
Onontagé;  attends  encor  vn  peu,  ne  pars  point  que 
tu  n'aye  apris  des  nouuelles  des  françois  qui  font  à 
Onontagé,  &  des  nouuelles  de  tes  frères  qui  font  à 
Agnié. 

Le  Huron  refpondit  de  bouche  à  ces  prefens 
fur  l'heure  :  1°  Tu  me  donne  la  vie.  2°  le  verray 
le  foleil  plus  ayfement.  3°  Mon  cœur  eft  en  bonne 
aiîiette.    4°  &  5°  le  penferay  à  ce  que  i'ay  à  dire. 

12.  A  8.  heures  du  foir,  vn  huron  nepueu 
d'Anotaha  fut  tué  par  vn  Onontagcronon  proche 
du  moulin  de  M.  de  Mores.  Le  capitaine  fit 
femblant  de  ne  point  approuuer  le  tait,  8c  donna  à 
vn  huron  qui  eftoit  allé  voir  les  Onontageronons 
dans  leur  fort  deux  prefens  :  1°  Porte  ta  terte 
entière  ;  va  t'en  paifiblement  à  Qiiebec.  2°  Va 
t'en  dire  à  Onontio  &  aux  Algonquins,  que  ie  fuis 
marri  de  ce  qui  cil  arriué. 


(l)  Après  cett''  phrase,  dans  l'original,  il  y  a  l'espace  de  quatre  ou  cinq  lignes  laissé 
en  blanc  ;  le  F.  de  Quen  se  proposait  sans  doute  d'y  insérer  la  réponse  du  Huron,  et 
la  signification  de  ses  deux  présents, 
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14.  Partit  pour  Tadouflac  le  P.  Druillettes,  en 
retourna  à  Qiiebec  le  27. 

15.  A  7.  heures  du  matin,  les  Onontageronons 
s'en  retournèrent  en  leur  païs  auec  trois  ambafTa- 
deurs  hurons. 

22.  Le  mardy,  féconde  t'cfte  de  la  Pentecofte, 
retourna  le  fieur  CoulKire  à  Qiiebec  des  Trois 
Riuieres,  apportant  pour  nouuelles  que  les  Agnie- 
ronons  qui  eftoient  aux  Trois  Riuieres  auoicnt  em- 
pêché deux  des  trois  Hurons  ar^badadeurs  d'aller 
à  Onontagé  auec  les  Onontagci.mons. 

20.  21.  22.  On  fit  l'oraifon  des  40.  heures  aux 
Vri'ulines,  le  S.  Sacrement  eftant  expofé.  On  y  alla 
en  procefFion  après  velpres  les  3.  iours.  La  pluye 
empefcha  vne  fois.   On  y  fit  auiïy  trois  fois  le  falut. 

24.   Fut  elleiie  canoniquemciit  pour  luperieure     Mère  s. 
aux  Vrfulines  la  mère  Marp;uerite  St.  Athanafe.        Athanafc, 

D  ouperieure. 

27.  Ahui6t  heuresdu  foir,  lenauire  de  Cap.Marot     Vnnauire 
bafque  mouilla  dans  l'ille  d'Orléans  vis  à  vis  du  fort.  z^.^aTMay! 

A  10.  heures  du  foir  du  mefme  iour,  arriua  à 
CUiebec  dans  vn  bateau  du  bord  du  dit  Cap. 
Marot  le  P.  Gabriel  Druillettes,  dans  lequel  bord 
ou  nauire  le  dit  Père  s'eftoit  embarqué  à  Tadouffac. 

A  9.  heures  du  foir,  Pierre  Du  Val  8c  le  fils  de 
Monfort,  allans  vifiter  le  vaifleau  mouillé,  heurtèrent 
contre  le  vaifleau,  le  canot  tourna  &  leldits  deux 
hommes  fe  noycrent(i). 

Ci)  "  Le  27.  de  ce  mois  de  may,"  dit  le  registre  de  N.-D.  de  Quc'bcc,  "  furent 
noyez  dans  vn  canot  qui  tourna  à  l'abord  du  capit:iine  Marot  trelchenieiit  arrii.é,  lur 
les  8.  à  9.  heures  du  foir,  Pierre  Duual,  aagé  d'cnuiron  22.  ans,  marié  en  ce  pays  le 
31  luillet  1656,  &  lacquLj  Montfort,  fils  de  M'''^  lean  Montfort,  maifon.  Leurs  corps 
n'ont  point  elle  trouuez."  Et  en  marge  est  écrit  au-dessous  du  nom  de  Duval  : 
"  Son  corps  retrouué  a  elle  mis  en  terre  le  17.  luin  vis-à-vis  de  l'habitation  de  M. 
Mahcult  enuiron." 


2.  hommes 
noyez. 
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Renouation 
auxVrfuitnes 


Iroquois 
de  retour. 


28.  Les  Vrfulincs  Hrent  la  renouation  des  vœux. 

Arriua,  fur  le  midy,  vn  canot  des  Trois  Riuiercs 
defpeché  pour  nous  donner  aduis  de  24.  Agniero- 
nons  aux  Trois  Riuieres  &  80.  à  Richelieu  prells 
de  defcendre  à  Qj.jcbec  pour  enleuer  les  Murons. 

Qjiatre  [heures]  après  arriuerent  4.  canots  de 
25.  Agnieronons. 

2g.  A  8.  heures  du  matin,  le  confeil  fut  tenu 
dans  nollre  fale,  où  airillcrent  Onontio,  le  P.  Supé- 
rieur, lefdits  Agnieronons  qui  auoient  demandé 
de  tenir  confeil,  les  Hurons  &  2.  Algonquins. 

Thearihogen  Agnieronon  fit  3.  prelens  à  Onontio 
de  4.  caftors  chacun  :  i"  Onontio,  ouure  tes  bras, 
laifTe  aller  à  Agnié  tes  enfiins  les  Hurons  ;  tu 
me  l'a  deia  promis.  2°  Je  ((;ay  que  tu  ayme  la 
foy,  nous  croirons  auec  les  Hurons.  3°  Prclte  leur 
des  chalouppes  pour  les  embarquer. 

A  7.  heures  du  foir,  arriua  vn  canot  de  Montréal, 
d'oion"-*^""  9^"  nous  apporta  les  lettres  de  nos  Pères  d'Onontage 
tagué.  que  les  Onontageronons  venant  en  guerre  contre 
le  Huron  &  l'Algonquin  auoient  cachées  vers 
Richelieu,  puis  repris  en  fe  retournant  de  Qiiebec, 
&  portées  à  Montréal.  Les  nouuelles  contenues 
dans  ces  lettres  efloient  bonnes. 

30.  On  tint  confeil  au  mefme  lieu,  8c  les  mefmes 
perfonnes  que  le  2g.  Le  P'rançois  repondit  à 
l'Agnieronon  par  trois  prefens,  trois  peaux  d'orignac. 
Nous  aprifmes  (i)  que  l'Agnieronon  qui  eftoit  aux 

(1)  On  connaissait  déjà  depuis  le  22  une  partie  de  ce  qui  était  arrivé  aux  ambas- 
sadeurs (voir  ci-dessus)  ;  le  P.  de  Qiien  rapproche  ici  toutes  les  circonstances, 
comme  pour  mieux  faire  apprécier  le  ton  de  la  rcp(mse  que  l'on  crut  devoir  taire  aux 
trois  présents  des  Agniers.  Toute  cette  remarque  doit  être  prise  comme  si  elle  était 
entre  parenthèse. 
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ipe. 


Trois  Riuicrcs  aiioit  dchaiichc  deux  des  trois  AmhafTïdc 
ambadadcurs  hurons  qui  montoicnt  aucc  des  prc-  ''",.'!.""'"' 
fens  auec  des  Onontageronons  à  Onontagé,  8c  que 
d'autres  Agnieronons  à  Montréal  auoient  empêché 
le  troilicfrue  de  monter  auHy,  &  que  ledit  amhaf- 
fadeur  s'en  eftoit  fui  en  cachette  &  auoit  mis  entre 
les  mains  du  pcre  du  I^eron  les  preiens  qu'il  portoit 
de  la  part  des  Hurons,  l'Onontageron  n'ayant  pas 
voulu  s'en  charger  :  1°  Onontio  vient  de  l''rance, 
6c  a  efcrit  qu'il  vouloit  voir  les  Hurons  deuant  qu'ils 
partin'ent  pour  Agniee.  2°  Tu  dis  toy  Agnieronon, 
que  tu  prieras  Dieu  auec  le  Huron,  tu  n'en  feras 
rien  ;  ii  tu  le  fais,  ce  fera  en  apparence.  3°  Toutes 
les  chalouppes  françoifes  font  allé  au  deuant  du 
Gouuerneur.  Tu  fcais  bien  faire  des  canots,  tu  en 
fais  quand  tu  viens  quaffer  la  tefte  au  Huron;  tu 
en  feras  peur  le  venir  quérir. 


I  V  I  N  . 


1.  Arriua  34.  heures  du  matin  le  Père  le  Mercier 
en  vn  canot  auec  Caron  &  Hoquet  &  quelques 
autres  françois  en  bonne  fanté,  &  portans  de  bonnes 
nouuelles  de  la  foy  à  Onontagé.  La  lettre  que 
m'efcrit  de  Ganentaha,  proche  d'Onontagé,  le  P. 
Chaumonot,  eft  dattée  du  17.  mav.  Ainfy  le  P. 
Mercier  n'aura  mis  que  14.  iours  à  defcendre 
d'Onontagé  à  Qiiebec. 

2.  14  femmes  huronnes  auec  plufieurs  petits 
enfans  s'embarquèrent  dans  7.  canots  agnieronons, 
pour  s'en  aller  demeurer  à  Agnié.  C'ell  icy  le 
commencement  du  débris  des  Hurons. 


F.e  P.  le 

Mercier  de 
retour. 


Hurons 
vont  à  Agnié. 


2l6 
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Sillcry 
brûlé. 


Huruns 
vont  à 
Onontagué. 


P.  Rague- 
neau. 


II.  A  II  heures  de  niiii^,  arriua  le  P.  Rngiic- 
neau  dans  vne  ehalouppe  des  Irois  Riiiieres  pour 
monter  à  Onontagé. 

13.  A  deux  heures  de  la  rcleuée,  la  maifon  de 
Sillery,  la  chapelle  &  tous  les  baftimens  turent 
réduits  en  cendre  par  le  teu,  qui  prit  par  la  che- 
minée de  la  cuifme,  6c  que  le  vent  porta  par  tout. 

16.  A  6  heures  du  matin,  les  luirons  de  la  nation 
de  la  Roche  s'embarquèrent  à  (Québec  dans  trois 
chalouppes  equippées  de  fran(^-ois,  pour  les  mener 
iufques  à  Montréal,  &  de  là  lefdits  luirons  debuoient 
aller  à  Onontagé  pour  y  demeurer. 

21.  Mouilla  dcuant  Québec  le  vaifl'eau  du  Capt. 
Tadourneau. 

22.  Partit  pour  Onontagé  le  P.  Ragueneau  auec 
l'équipage  dans  vne  ehalouppe. 

24.  Se  noya  proche  du  moulin  des  Chaftelets, 
Margontier  (1)  4.  iours  après  Ton  arriuée  en  ce 
païs. 

27.  Partit  dans  vne  ehalouppe  pour  Montréal 
le  P.  Mercier  auec  vn  iecond  équipage  pour 
Onontagé. 

IVILLET. 


15.  Retourna  de  Tadouflac  le  P.  Albanel  dans 
vne  ehalouppe. 

22.  Arriuerent  à  Montréal  10.  canots  d'Onon- 
tageronons  qui  venoient  [quérir]  les  huroiis  atten- 

(l)  "  Le  24  de  luin  1657,"  dit  le  registre  de  N.-D  de  Québec,  "  fut  noyé  au  cap 
l'Auge,  en  fc  baignant,  François  Peuuret,  Sr.de  Margontier,  &  le  lend  main  25'"  enteri 
au  cemetierc  nouueau  au  dehors  de  la  chappcllc  de  St.  lofeph.au  delà  de  lean  Delfous.'' 
Jean  Delsous  avait  été  le  premier  enterré  dans  le  cimetière  Saint-Joseph  le  zi  avril  de 
cette  même  année.    {JiiJ.') 
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dans  à  Montréal.  Sept  Onontagcronons  vcrfercnt 
dans  le  iault  de  St.  Ivouis,  6c  y  périrent. 

25.  Arriiia  M.  le  Moine  à  Qjiebec,  qui  nous 
en  apporta  la  nouuelle. 

15.  Le  20.  Auril  partirent  des  l'rois  Riuiercs  8. 
François  auee  20.  canots  de  fauuaj^es  algonquins, 
pour  aller  en  traitte  aux  Poidons  IMancs.  Ils  entrè- 
rent dans  les  terres  par  la  riuierc  de  l^aptifkam,  qui 
eft  6.  lieues  au  dedous  des  Trois  Riuiercs.  Ils 
paObrent  dans  cette  riuierc  28.  laults  en  14.  iours. 
Ils  arriuercnt  au  terme  de  leur  voyage  le  28.  May, 
après  auoir  padc  74.  faults  ou  portages.  Us  retour- 
nèrent aux  Trois  Riuiercs  le  15.  luillet  chargez  de 
caftors.  Le  voyage  eil  rude,  long  &  liazardeux  ; 
néanmoins  il  fut  heureux.  Il  n'y  eut  qu'vn  feul 
françois  qui  y  périt  en  tombant  dans  vn  rapide  en 
glilîant,  où  il  fc  noya.  Ils  y  virent  dcsPoillons  Blancs, 
qui  demandent  à  prier  Dieu,  des  AgouingHi  8ck.  (i) 
&des  Kiriftinons,  qui  font  proche  de  la  mer  du  nord. 

2g.  A  10.  heures  du  matin,  mouilla  deuant 
Qiiebcc  le  vaifleau  Nantois  qui  nous  apporta  M. 
d'Allibouft,  &  laifla  à  Tille  d'Orléans  chez  Âlonfieur 
Maheu,  M.  de  Maifonneutue  8c  M.  l'abbé  Kelus 
auec  3.  eccleliaftiques. 

31.  Le  capitaine  Marot  fit  voile  pour  la  France 
du  port  de  Québec  à  10.  heures  du  matin. 

AOVST. 

9.  Arriuerent  à  Qiiebec  20.  Agnieronons  pour 
emmener  le  refte  des  Hurons.  Ils  eftoient  100. 
dont  ces    20.   fe    font   détachez.     Les    10.   canots 

(i)  OuV    lingSechiSek,  joivant  la  Relation  1658. 
28 


Iroquoin 
pcrill'enr  au 
làuitS.  LoUis 


F''rançois& 
Aljînnijuins 
aux  Foiiruns 
Blancs. 

Riii.  du 
Kaptilkam 
f).  lieues 
au-dcllous 
des  Truii 
Riuieres. 


r  rançois 
nové  dans 
vn  rapide. 


3.  nations 
au  nord. 

Retour  de 
M.  d'Aille- 
boud  Se  aut. 

Abbé  de 
R_ylus  k   5. 
ccclefiaft. 


Agniez 
cheri-hent 
les  Hurons. 
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Retour  du 
voiage  au 
nord.    M. 
Bourdon. 

Hurons 
tiiez. 

Tourbillon, 


Nou.  lubilé. 


M.  d'Ar- 
gfnfon. 


P.LcMoine, 


P.  Poncet. 

P.  de  la 
Place. 


d'Onontageronons,  dont  il  eft  parlé  cy-defTus  22. 
luillet,  s'en  font  retournés,  fe  voyans  plus  foibles 
pour  leur  entreprife  que  les  Agnieronons.  Les  80. 
Agnieronons  attendirent  à  Montréal  les  20.  def- 
cendus  à  Québec. 

11.  A  dix  heures  du  foir,  arriua  deuant  Québec 
M.  Bourdon  de  Ton  voyage  du  nord.  Deux  hurons 
qu'il  auoit  mené  furent  tuez  par  les  fauuages,  & 
vn  François  blefle. 

13.  Le  tonnerre,  8c  le  vent  ietta  par  terre  la 
grange  des  Vrfulines  à  St.  lofeph.  Deux  bœufs 
furent  eftouffés  fous  les  ruines,  deux  autres  bœufs 
bleffez,  &  le  chartier  blefîe. 

12.  Nous  commençafmes  à  gagner  le  lubilé  par 
l'ouuerture  a'vne  procertîon  générale. 

17.  Arriua  de  Tadouffac  le  P.  Albanel  pour  la 
3»  fois,  à  4.  heures  du  matin. 

20.  Arriua  à  4.  h.  du  matin  M.  le  Gagneur, 
qui  porta  nouuelle  que  fon  vaifleau  eftoit  à  l'iile 
aux  Coudres,  qu'il  auoit  relâché  deux  fois  en 
Irlande  ;  que  M.  d'Agenfon  gouuerneur,  le  P. 
Lionne,  M™  Becancour,  des  Muffeaux  6c  le  petit  de 
la  Poterie,  eftoient  retournez  de  France. 

21.  Par<-'rent  de  Québec  quelques  Hurons  auec 
les  Agnieronons  pour  demeurer  à  Agnié. 

26.  Partit  de  Qjiebec  pour  Agnié  le  P.  Le 
Moine  auec  le  petit  iroquois  francizé  8c  quelques 
hurons. 

28.  Partit  le  P.  Poncet  pour  Onontagé. 

29.  Le  P.  de  la  Place  arriua  des  Trois  Riuieres 
à  Québec  à  9.  heures  du  foir. 

31.  Arriua  de  Tadoufac  M.  Lepiné. 
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3.  Arriua  de  Montréal  le  P.  Piiart  dans  la  barque     p.  Piiart. 
de  M.  Grouelle. 

2.  Arriucnt  les  Onontageronons  à  la  cabane 
d'Euftache,  &  deux  à  Qj.iebec(i)  ;  après  auoir  elle 
bien-veignez  par  trois  prefentz  au  nom  de  nos  3. 
nations,  &diâ:  que  le  lendemain  matin  ils  parleroient, 
ils  s'en  retournèrent,  difant  qu'ilz  n'auoient  pas  de 
preients  ;  le  melme  iour,  deux  autres  reuienent 
pour  dire  que  tous  tant  qu'ils  eftoient  vouloient 
venir  à  Kebec.  Les  Algonquins  &  Hurons  ayant 
reprefenté  que  fi  quelqu'vn  d'eux  s'enyuroit, 
quelque  accident  tafcheux  à  l'Onont.  eitoit  à 
craindre,  que  les  françois  lieroient  &  pilleroient  les 
ieunesOnontagerons  qui  defi"oberoient  les  citrouilles, 
comme  ils  font  les  Algonq.  &  les  Hurons  ;  enfin 
que  l'ambafiadeur  algong.  leroit  trop  en  peyne,  fi 
quelqu'vn  d'eux  eftoit  icy  mal  traitlc.  Là-defiiis, 
les  C)nont.  fe  defpitent,  difantz  qu'ilz  n'y  vien- 
droient  pas  du  tout,  mais  que  le  lendemain  ilz 
lepaHeroient  la  Riuiere,  &  que  le  iour  iuiuant  ils 
rcmonteroient.  lin  efi'ed  le  lendemain  ils  le  font 
remis  dans  leur  fort  du  printemps  prés  M'  Nicolas; 
mais  enfin  fe  rauilantz,  ils  ont  député  4.  des  leurs 
pour  venir  parler  aux  Hurons  principalement, 
diiants  qu'ilz  auoient  défia  parlé  aux  Algonq.  cefte 
elle  aux  'i'rois  Riuieres.  On  leur  donne  8.  à  10. 
facs  de  bled. 

6.  Les  dids  Onont.  iont  prefents  de  3.  colliers 
particulièrement  aux  Hurons,  outre  ceux  de  porcel. 

(  I  )  Ce  qui  suit  jusqu'au  y  septembre  est  Je  l'écriture  du  P.  Druillettcs. 
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F.  Nie. 
Fauconnier 


&  le  F 
Ambr.  en 
France. 


enfilée,  qui  aboutiflent  à  les  inuiter  de  fe  ioindre 
à  leur  compagnie  à  roccafion  d'vn  Père  &  de 
KahikSan,  ambaffadeur  algonquain  qui  doibt  aller 
auec  eux  à  Onontaghé  (i). 

9.  N.  F.  Nicolas  1^'auconier  fit  fcs  derniers  vœux 
en  noftre  chappelle,  le  P.  Supr.  dilant  la  meire. 
I  2.  A  8  heures  du  foir,  retournèrent  de  Mont- 
Abbé  de    real.   Le  P.  Poncet,  Mrs.  l'Abbé  &  d'Allibouft.   Le 

Kelus  tait  la    j .       ,-  i    i     '  -1  1  J        ! 

kl  cure.        dit  licur  abbc  prit  la  charge  de  la  cure, 
p.  Poncet       18.  Le  vailleau  du  Cap.  Poulet,  partit  de  Qiiebec 
avec  M.  Charni,   le   P.  Poncet  &  N.  F.  Ambroife 
Cauuet. 

23.  Fit  vn  proi'ne  contre  nous  l'Abbé. 
26.  Partit  le  Cap.  Tadourneau. 

O  C  T  O  B  R  E  . 

2.  l'allé  voir  M.  l'Abbé,  pour  luy  témoigner  le 
defir  de  la  paix. 

3.  Il  me  rendit  vne  vifite  pour  le  mefi-ne  fubict. 
6.   Arriua     au     loir    Boquet     auec     8.    fi-ançois 

d'Onontagé,  fans  iauuages,  qui  nous  apporta  le 
meurtre  tait  le  3"  ioiir  d'Aouft  à  4.  iournées  au 
defius  de  Montréal  par  les  Onontageronons,  contre 
les  Hurons  du  Qiiebec  qui  montoient  auec  le  P. 
Ragucneau  à  Onontagé. 

9.    Il  neigea  toute  la  matinée. 

1 5.  Le    dernier   vaillcau   partit   de    Qiiebec,    & 
en  France,    emmcua  N.  F.  J^icrrc  (2). 

16.  Arriua  vne   chalouppe   des    Trois   Riiiieres, 
qui    nous    apporta    pour  nouuelles  que  depuis   8. 


Meurtre 
des  Hurons 


F.  Pierre 


(1^  Ici  finit  l'ccritiire  du  P.  Druijlettes,  et  te  qui  suit  est  de  la  main  du  P.  de  Qucn. 
(^2)  Notre  Frère  Pierre  Feauté 
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iours  il  y  auoit  vnc  trouppe  de  10.  Onontan-eronons     ondout» 

■y         •  1  •  1     •  1  .,->        .      fi  guerre 

OU    Oneiotchroiions,    qui    rodoient    vers   les    1  rois  ki  bas. 
Riuieres  &  Qjiebec,   pour  tuer  des  Algonquins  & 
Hurons,  &  qu'au  cap  à  l'Abre  ils  auoient  pillé  2. 
trançois  qui  eftoient  à  la  chaHe. 

20.  Arriua  à  6.  heures  du    matin  de  TadoufTac 
M.  Lepiné. 

M.  d'Allibouil,  gouuerneur,  fe  plaint  de    moy     Plaintes 

,  ,  -  .,  ,  ,.  .      •'     du  (iouv. 

du    peu    de    conhance    que    1  ay    en    luy,    dilant  comrHe  p. 
que   ie  ne    luy    communique   pas    les  affaires   qui  ^"^"' 
regardent   la    milHon   d'Onontagé.     1°  En   ce  que 
ie  ne  luy  ay   pas    porté   les    2.   prefens   que  le  P. 
Ragueneau  m'auoit   enuoyé   d'Onontagé,   lefquels 
prefents  s'adrefToient  à  Onontio,  iaits  par  les  Onon- 
tageronons,  quidiloient  :   (Jnontio,  nous  ne  conlen-  des  iro.iuois 
tons    pas    au   meurtre   fait   ew    chemin    par   noilre  [rcàe/nu-" 
icunelîe  fur  les  Hurons;   Onontio,  nous  payons  les  >■""=*. '■^^"• 
torts   que   noffre    ieunelTe    a   tait  aux    habitations 
françoifes  par  les  pillages  &  tueries  des  belliaux.   Le 
P.  Drùillettes  porta  de  ma  part  les  2.  colliers  à  M. 
d'Allibouff  2.  iours  après. 

21.  M.    le    Cjouuerneur   fit   vne    alTemblée   des 
habitans,  où  il  fut  conclu  d'vn  commun  conlente- 

ment  de  tous  les  habitans  &  du  dit  lîeur   Gouuer-     so  Jeien- 

neur,  que  les  francois  fe  deflendroient  contre  lespiiiag"dc 
-  -      '        .  '  ,         .  _         .       .  i>i. 


l'ir. 


HJUUIS. 


indolences  des  Iroquois  d'en  bas  &  d'en  hault,  8c 
qu'on  ne  le  lailTeroit  pas  voler,  ny  piller,  ny  faire 
autre  acle  d'hoililité  ioubs  prétexte  de  paix. 

22.  l'apris  que  trois  lettres,  l'vne  du  P.  Supérieur,     i.ambert 


Clollc 


l'autre  du    P.  Mercier  6c  la  3'  du  P.  Piiart,  toutes 

trois  à  NL  Lambert  Clofle  qui  les  receut  en  chemin  tf^eptécs, 

]       .  ,  1    ^     /-,         1  1  1  •  dontlcgoim. 

de  Montréal  a  (Québec,  tombèrent  entre  les  mams  &rabbé 
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Kayiusfont   ^^  Madame  d'Allibouft  par  vn  accident,  après  que 

choquez.  .        /-  ^  .    '  ^ 

le  dit  neur  Lambert  les  eut  lues  &  qu'il  les  eut 
mis  fur  la  table  au  fort  de  Qiiebec,  eftant  allé 
vilîter  M.  le  Gouuerneur  &  M'"  la  Gouuernante, 
qui  s'en  faifit,  puis  les  monftra  à  M.  le  Gounerneiir 
6c  à  M.  l'Abbé,  qui  en  fut  fort  piqué,  parce  que 
dans  les  deux  dernières  il  y  auoit  des  mots  piquants 
contre  luy  ;  entre  autres  en  celles  du  P.  Piiart,  il  y 
auoit  que  ledit  fieur  eftoit  violent,  &  nous  faifoit 
vne  guerre  plus  iacheufe  que  celle  des  Iroquois. 
Difcours  2  1.  lour  de  dimanche,  M.  l'Abbé  faiiant  fon 
[ïbbéKcfus  pi'o^i^e  dit  :  Meirieurs,  deuant  que  de  vous  dire 
vn  mot  touchant  l'euangile,  ie  vous  donneray  vn 
aduis.  11  y  a  des  perlbnnes  qui  viennent  à  l'eglife 
non  pour  s'appliquer  ce  qu'ils  entendent,  mais 
pour  le  controller,  &  expliquer  mes  intentions.  Il 
vaudroit  mieux  qu'ils  demeuralTent  à  la  maifon, 
&  qu'ils  fuflent  couchés  auec  vne  bonne  tiebure 
quarte.  Puis  il  commença  l'explicatinn  de  l'euan- 
gile, qui  eft  Ciiius  ejî  ùnago,  où  les  pharifiens  tachent 
de  furprendre  N.  S.  en  fes  parolles.  Il  les  fait  ainfv 
parler  :  Qui  eft  donc  ce  lelus  nouuellement  venu, 
qui  fe  fait  aymer  de  la  populace,  qui  nous  veut 
decrediter  ?  Il  y  a  trente  &  40.  ans  que  nous 
gouuernons  l'eftat  &  la  religion.  Nous  auons 
accouftumé  à  commander,  &c.  Ne  voulans  pas  luy 
parler  eux  mcfmes,  ils  luy  enuoyerent  vn  faifeur 
de  coraplimens. 

24.  A  4.  heures  du  foir  eft:  arriué  nouuelle  des 
Trois  Riuieres  :  que  g.  a.;,  inquins  font  allés  en 
guerre  contre  les  Iroquois  d'en  bas  8c  d'en  hault, 
ayant   appris  que  les  Iroquois  y  venoient  les  pre- 
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miers,  &  qu'on  en  auoit  veu  deux  canots  iiu  lac 
S.  Pierre,  vn  cabanage  dans  les  'J'rois  Riuiercs,  & 
que  quelques  Iroquois  ont  pillé  deux  François  à 
l'arbre  à  la  Croix. 

24.  M.  le  Gouuerneur  affembla  au  fort  les 
Algonquins  &  Hurons  pour  leur  prefenter  les  deux 
colliers  enuoyés  d'Onontagé  par  le  P.  Ragueneau. 
Ces  2.  colliers  difoient  :  1°  que  les  anciens  n'auoient 
point  trempé  dansla  trahifon  faitecontre  les  Hurons, 
2"  que  c'elloient  pour  payer  les  dommages  &  les 
tors  que  lu  ieunelTc  d'Onontagé  auoit  fait  aux 
François  en  leur  habitations. 

Les  fauuages  demandèrent  quoment  ils  fe  com- 
porteroient  enuers  les  Iroquois  d'en  hault  &  d'en 
bas.  La  reponfe  fut  :  1°  qu'il  leur  leroit  libre  de 
fe  deffendre,  ou  d'attaquer  les  premiers  ;  qu'il  fcroit 
à  propos  néanmoins  qu'ils  n'attaquafîent  point 
près  de  nos  habitations  ;  2"  que  le  François  deffendra 
les  Hurons  8c  Algonquins  à  la  veïie  des  maifons 
françoiles  ;  3°  le  François  ne  frappera  pas  le  premier, 
&  ne  rompra  pas  le  premier  la  paix;  4"  tous  les 
françois  ont  conienti  à  tout  ce  que  deflus. 

25.  A  6  heures  du  foir,  trois  agnieronons  pillèrent 
iufques  à  la  chemife  M.  Pinguet  le  vieux,  qui  failoit     vmg^a. 
fa   pefche    d'anguille    vn    peu    au-deflus   du    Cap 
Rouge.     Vn    huron    de    celle    bande,    pris  à   l'ille 
d'Orléans  depuis  deux  ans,  s'elchappa  &:  ie  rendit 

à  Qjiebec.    (Cela  s'ert  trouué  fault.) 

25.  Nous  aprii'mes  par  deux  françois  à  10.  heures 
du  foir,  que  les  Agnieronons  elFoient  en  nombre, 
&  qu'ils  kifoient  vn  tort  au  Cap  Rouge.  (Cela  le 
trouua  faulx.) 
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Excom- 
munication. 


28.  M.  r abbé  ietta  l'excommunication  à  la  grand' 
mcfle,  après  auoir  publié  le  monitoire  par  trois 
diuers  dimanches,  contre  ceux  qui  auroient  brullé 
la  maifon  de  Mr  Denis. 


NOV  E  M  B  R  E  . 


François 
mis  à  mort. 


Huronne 
religieufe. 


Agniez 
prifonniers. 


I.  Arriua  le  matin  de  Montréal  vn  canot  à 
Qjiebec,  qui  porta  nouuelle  que  les  Onontage- 
ronons,  ou  autres  lauuages,  auoient  tué  trois  François 
fçauoir  :  M'"  Nicolas  Godet,  St.  Père  &  Ton  garçon  (  1  ). 
Ce  fut  le  25.  Octobre. 

3.  Mourut  à  fix  heures  du  foir  Geneuiefue(2) 
huronne,  à  l'Holpital.  M.  l'abbé  luy  auoit  donné 
le  viatique  le  iour  de  la  Touflaint,  6c  l'habit  reli- 
gieux, le  iour  des  Morts  l'extrême  onélion,  Se  vn 
peu  deuant  que  de  mourir  elle  fit  les  vœux  de 
religion  félon  qu'elle  auoit  defiré.  Elle  n'auoit 
que  15.  ans.  Elle  tut  enterrée  le  lendemain  iour  de 
dimanche  à  l'Hoipital  par  M.  l'abbé. 

A  g.  heures  du  foir,  le  fieur  La  Meilée  amena 
des  Trois  Riuieres  5.  agnieronons  à  M.  le  Gou- 
uerneur,  pour  fçauoir  d'eux  les  meurtriers  des  3. 
françois  tuez  à  Montréal.  Ces  5.  agnieronons 
furent  pris  auec  fix  autres  agnieronons  par  les 
françois  des  Trois  Riuieres,  qui  les  obligèrent  tous 
par  finelTe  d'entrer  dans  le  bourg,  &là  s'en  faifirent, 

(l)  C'est-à-dire  son  domestique,  qui,  d'après  les  registrei  de  N,-D.  de  Montréal, 
s'appelaii  Jacques  Nuël.  "  Le  25  oiiU)brc  1657,"  dit  M.  Dollicr  de  Casson,  "  un 
excellent  menuisier  appelé  Nicolas  (ïodct,  que  la  compagnie  de  Montréal,  avait  fait 
venir  avec  toute  sa  famille  par  Normandie  dès  l'année  1641,  sun  gendre  Jean  Saind- 
Pcre,  homme  d'une  piété  aussi  solide,  d'un  esprit  et  tout  ensemble  dit-on  d'un  jugement 
aussi  cxcclkin  qu'on  ait  vu  ici,  turent  cruellement  assassinés  à  coups  de  fusils  avec  leur 
valet,  en  couvrant  leur  maison,  par  des  traîtres  iroquois."  (Hist.  du  Montréal,  p.  122.J 

(zj   Voir  Hiit.  ,/<•  rHôlil-DiiU  lie  i^uehi-i,  p.  108-10. 
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vn  dcrqucls  fe  deffcndant  contre  M.  le  Barbier,  qui  fe 
trouuoit  trop  foiblc  pour  l'arrêter,  mit  la  main  à 
l'epée,  &  frappa  le  dit  agnieronon  de  la  pointe,  qui  ne 
fit  qu'effleurer  la  peau.  Les  5.  ey-dediis  font  logez 
chez  M.  Coufture,  &  ont  les  fers  aux  pieds  deux  à 
deux. 

3.  En  melme  temps,  nous  aprifmes  que  les  Algon- 
quins 9.  en  nombre,  qui  elloient  aile/ en  guerre  contre 
lesOnontagerononsverslesillesde  Richelieu,  elloient 
de  retour  auec  vne  cheuelure  d'Onontaiieronon. 

4.  A  7.  heures  du  matin,  M.  d'Allibouft  gou- 
uerneur  me  donna  aduis  de  celle  nouuelle  :  me 
dit,  qu'il  eftoit  d'auis  d'enuoyer  2.  agnieronons 
des  II.  priioniers  en  leur  pais,  pour  aduertir  leurs 
gens  de  leur  détention  &  du  fubiet,  qui  eftoit  du 
meurtre  de  3.  Irant^ois  par  les  fauuages,  &  pour 
fc^auoir  dillint'^tement  les  meutriers.  Sur  les  11. 
heures  du  matin,  il  alî'embla  les  principaux  habitans  p^j^^ 
(aucun  de  nos  pères  n'y  fut  appelle,  non  plus  qu'aux  pf"'^''' «"^ 
autres  ademblées),  leur  expola  le  fubiet  de  leur 
an'emblée.    La  conclulion  tut  qu'il  hiilloit  enuoyer 

deux  agnieronons,  &c.  vt  fupra. 

5.  6.  7.  M.  le  Gouuerneur  fait  içauoir  au  fort  aux 
fauuages  le  deflein  qu'il  a  pris,  d'enuoyer  à 
Agniée  deux  des  priioniers  pour  faire  entendre  à 
leur  gens  la  caufe  de  l'empriionement  de  leur 
compagnons.   Les  iauuages  approuuent  ce  deilein. 

6.  On  mené  deux  priioniers  chez  nous  ;  on  leur 
dit  qu'on  les  enuoye  à  Agnié. 

7.  Le  lendemain  ils  partirent  pour  les  Trois 
Riuieres  dans  vne  chalouppe. 

17.  Arriua    des    Trois    Riuieres    vne    chalouppe 
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François 


noy 


pleine  de  fauuages  des  terres,  qui  apportent  nou- 
uelle  que  leur  gens  y  font  arriuez.  Ils  venoient 
fçauoir  ce  qui  fe  paflbit  à  Qjiebec. 

19.  M.  le  Gouuerneur  prend  defT'ein  auec  les 
fauuages  de  les  enuoyer  quérir  pour  venir  hyuerncr 
à  Québec. 

A  midy,  vn  canot  tourna  deuant  Québec.  Vn 
des  deux  françois  qui  eitoit  dedans  lut  noyé. 

20.  Nous  aprifmes  par  lettres  des  Trois  Riuieres, 
que  les  trois  agnicronons,  qu'on  enuoyoit  en  leur 
païs  pour  les  afl'aires  cy-deffus,  partirent  le  13.  de 
Nouembre  des  Trois  Riuieres  en  compagnie  des 
irançois,  qui  les  efcorterent  dans  vnc  chalouppe 
iufques  au  premier  fault  de  la  riuiere  de  Richelieu, 
crainte  de  mauuais  rencontre. 

Ce  mefme  iour   13.  de  Nouembre,   arriuerent 

aux  Trois  Riuieres  60.  canots  des  terres,  &  30.  des 

Trois         Algonquins   ordinaires,  dont  i'ay  eicrit    cy-defîiis. 

On  en  attend  encor  30.  canots  deuant  les  glaces. 

Exploit  22.    La  Vigne  Jergent  nous  apporta  au  P.  Richard 

"bb/q^e-  dans  noftre  maifon  de  Québec,  vn  exploit  pour  com- 

'"'•  paroirtre  à  l'audiance  le  mardy  enluiuant  27.  dudit 

mois,  &  refpondrc  à  la  requefte  prelentée  par  M. 

^,    .      d'Allet  au  nom  de  M.  l'abbé  Quelus,  à  M.  Chartier 

Charrier     .,  i     i       y-v         i  l  11 

L.  gênerai,  licutcnant  gcncral  de  Qiiebec,  par  laquelle  requetie 
il  demande  que  les  PP.  lefuites  ayent  à  quitter  leur 
maifon,  pour  y  loger  ledit  abbé  comrne  curé  de  la 
paroifîe  de  Qiicbec,  ou  de  rembourfer  6000.  liures 
à  eux  données  par  la  Communauté  pour  faire  vn 
prcfbytere  (i). 

(1)  Les  [ésuites,  ayant  été  laissés  libres,  en  164Ç,  d'accepter  6,000  livres  pour  bâtir 
un  presbytère  sur  le  terrain  Je  l'église,  ou  Je  bâtir  sur  leur  propre  fonds,  en  remettant 
la  même  somme  à  la  Communauté  des  Habitants,  avaient  préféré  ce  dernier  parti,  et 


Force  ca- 
nots aux 
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ute 
es  2. 


icane 


18.  Il  y  eut  difpute  entre  les  Meiricurs  du  confcil     n,fp 
de  Q^iebcc  &  M"  de  la  lufticc  ;    ceux-cy   voulans '"l";'!^ 
aller  les  premiers  à  la  proceflion,  &  auoir  le  pain  '"'*'"• 
benift  les  premiers,    contre  le  règlement  qui  auoit 
efté  gardé  iufques  icy  au  contraire. 

23.  M.  le  Gouuerneur  ht  aduertir  M.  Seueilre 
de  payer  15000  Hures  en  caftor,  qu'il  dehuoit  au 
magazin,  auquel  lîeur  Seuellre  nous  debuions  8000 
&  tant  en  caftors,  que  nous  ne  pcni nions  payer 
prefentement  audit  lieur,  &  cependant  Te  voyant 
preHe  de  M. le  Gouuerneur,  nous  prelfoit  de  Ion  coté. 

Après  auoir  enuoyé  quérir  les  fauuages  des  Trois 
Riuieres  fit  arrefter  toutes  les  marchandifes  des 
marchands  de  Québec,  8cc. 

25.  L'abbé  en  Ton  profne  dit  qu'il  feroit  le  falut     ch 
du  S.  Jacrement  tous  les  ieudis  de  l'année,  8c  les '''^ ''''^''^• 
famedis  de  l'aduent  en  l'honeur  de  N.  Dame. 

27.  Retourna  la  chalouppe  des  Trois  Riuieres 
fans  les  fauuages,  qui  y  turent  arrellez  par  les 
François. 

D  E  C  I^:  M  B  R  E  . 

3.  Nous  receufmes  le  fécond  adiournement  pour 
co  m  paroi  (-lire  à  l'audiance  pour  le  procez  de 
600Q.      1res. 

avaient  effectivement  remis  les  6,000  livres,  en  1655,  au  trésorier  de  la  dite  Commu- 
nauté. A  son  arrivée,  M.  l'abbé  de  Qiievlus,  devenu  curé  de  Québec,  et  se  trouvant 
sans  presbytère,  intentaune  action  aux  Pères  |ésuite.^,  pour  leur  taire  remettre  à  la  paroisse 
le  nouveau  logis  qu'ils  venaient  de  bâtir,  ou  rembourser  les  6,000  livres.  Le  jugement 
interlocutoire  du  sénéclial  leur  tut  signifié,  comme  on  le  voit  ici  par  le  lournal,  le  22 
novembre  1657,  et,  quatre  mois  après,  le  23  mars  i6;8,  le  gouverneur  M.  d'Ailleboust 
rendit  un  jugement  dctinitil,  p;ir  lequel  il  déclarait,  "  que  la  Communauté  des 
Habitants  demeurait  dûment  chargée  de  paver,  à  la  décharge  et  en  rac(]uit  des  l'its 
Pères  Jésuites,  la  dite  somme  de  six  mille  livres,  condamnant  le  procureur  de  la  dite 
Communauté,  M  Jean  Uloria,  à  paver  par  préférence  aux  autres  dettes  de  la  dite 
Communauté,  la  dite  somme  de  six  mille  livres,  pour  être  employée  à  la  bâtisse  du  dit 
presbytère."    (Archives  de  la  fabrique  de  N.-D  de  Québec.) 
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M.  Seueftrc. 


Ne 


Cabaret 
aux  Trois 
Riuieres. 


2.  S.  l'ninçois  Xauicr  tombant  le  premier  di- 
manche de  l'Aduent,  l'office  en  fut  remis  au  lundy 
3.  du  mois.  Le  dimanche  2.  du  mois,  nous  fiTmes 
le  falut  commen(,'ant  par  Ifte  ConfcJJor^  Mûgni/iciU^ 
l'antienne  Abna^  &c.  Le  lundy  3.  du  mois,  le  P. 
Claude  Piiart  dit  la  grande  mellb  à  9.  heures, 
prelcha.  On  chanta  la  meire  en  mulîque.  A  2. 
heures  &  demi,  on  dit  vefpres  en  mulique.  Colation. 
Tout  alla  bien. 

8.  Mourut  hcureufement  à  midy  Mr.  Seueftrc, 
&  fut  enterré  le  lendemain  dans  l'eglife. 

25.  Le  P.  Supérieur  dit  la  mefledeminui(5t,  qui  fut 
chantée  en  mufique  qui  ne  valut  rien.  On  oublia 
à  chanter  le  T^c  Dciim  au  commencement.  Noftre 
chappelle  tut  toute  pleine  de  monde;  beaucoup  de 
communions.  l>es  Vlgonquins  y  aiîiftoient  ;  les 
Hurons  entendirent  la  mefte  de  minuit  à  l't-loipital, 
qui  fut  ditte  par  le  P.  Mercier.  Le  P.  Piiart  la  dit 
aux  Vrfulines.  On  lonna  chez  nous  le  i"  coup  à 
onze,  le  2  à  onze  heures  &  demi,  8c  le  dernier  à 
onze  heures  3  quarts.  Noftre  chappelle  eftoit  toute 
pleine  de  luminaires  bien  difpofez,  8c  fut  fort  chaude 
tant  à  caule  que  le  temps  fut  doux,  que  pour  le  feu 
qu'on  y  auoit  mis. 

Antoine  8ab8kima  me  donna  des  lettres  des 
Trois  Riuieres.  Il  eftoit  arriué  le  foir,  veille  de  Noël. 

26.  2  françois  arriuerent  des  Trois  Riuieres,  La 
Perle  8c  La  Motte. 

Le  g.  Décembre  on  drella  vn  cabaret  aux  Trois 
Riuieres,  où  l'on  vendoit  aux  lauuages  du  vin: 
deux  pots  pour  caftor  d'hyuer,  vn  pot  pour 
caftor   d'cfté.     Ce   cabaret  fut  établi  par  M.  de  la 
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Poterie  du  confcntcmcnt  de  c]iielqi,cs  hahitans. 
lu  comme  les  dciordres  ne  ceiroient  pas  par  ce 
moyen  on  fe  plaignit  de  ce  cabaret  ;  ii  bien  que 
M.  de  la  Poterie  fut  obligé  d'enuoyer  à  Québec 
pour  fçauoir  la  volonté  de  Mr.  le  Gouuerneur 
touchant  ledit  cabaret.  La  conclunon  fut  qu'il 
ne  failloit  point  continuer.  On  ne  laiila  pas  toute- 
fois de  continuer. 

31.   le  fus  laluer  M.  l'abbé  malade,  &  luy  donné 
le  bon  iour  &  le  bon  an  par  auance. 


Ahbc 
(^irlus  ma- 
lade. 


lANVIER      1658. 

I.  Le  P.  Piiart  fut  voir  Mr.  l'abbé.  Le  dit  abbé 
ne  rendit  aucune  vifite. 

26.   La  riuiere  fut  prife  de  glace  de  part  en  part     Pontp„, 
cleuant  Québec. 

31.  Arriua  de  Montréal  La  Rofe  auec  trois 
agnieronons,  qui  portoient  des  lettres  du  P.  le 
Moyne,  &  venoient  quérir  leurs  prifonicrs. 

FEBVRJER. 

4.  Les  3  Iroquois  amballadeurs  firent  leur  prefens 
au  fort  en  prefence  de  M.  le  Gouuerneur,  des  PP. 
&  des  habitans,  7  pour  Onontio,  2  pour  les  Jauuages. 
Tous  ne  tendoient  qu'à  deliurer  les  priibniers. 

12.  On  aflembla  lefdits  ambalîadeurs.  Mr.  le 
Gouuerneur^  les  tança  rudement,  leur  déclarant 
qu'ils  choifident  la  guerre  ou  la  paix,  conformément 
à  ce  que  le  P.  le  Moine  leur  auoit  dit  au  pais  & 
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'       cfcrit  au  dit  iieur  Gouuerneur,  fans  leur  dire  s'il 
les  rcnuoiroit  ou  non. 

Les  Agnieronons,  fe  voyant  lans  aucune  efperancc 
de  retour  &  voyant  que  le  conieil  fe  diffipoit 
d'Algonquins  8c  Hurons,  firent  prefent  de  deux 
colliers  pour  dire  :  i°  le  t'afFeure  derechef  que  ie  ne 
cognois  point  le  meurtrier  ;  que  i'ay  apris  à  Mont- 
réal que  c'elloit  le  Oiogerc^non  auec  l'Oiotchronon. 
2°  Si  tu  voulois  que  deux  ou  trois  de  nous  allafî'ions 
afl'eurer  nos  anciens  de  l'eilat  de  nos  aiîaires,  tu 
verras  au  printemps  Ondefonk  (i)  &  le  meurtrier, 
pour  te  faire  latisfadion  ;  par  auance  i'efl'uie  le  fang 
dont  la  terre  eft  couucrte  (2). 

La  harangue  d'Onontio  fut  en  ces  termes  : 
Harangue       '<  le  pcufc  ouc  tu  me  ticus  Dour  vn  enfant  :   il 

J'Onontio.      ,  ^    ,  r  •       .-        i   i  i  >     r 

le  te  parle,  tu  Uis  fembfant  de  m  eicouter  ;  tu 
t'imagines  que  tu  me  tueras  quand  tu  voudras, 
tout  comme  tu  fais  à  vn  captif.  Tu  me  traidtes 
comme  on  traide  vn  chien  :  on  luy  donne  des 
coups  de  bafton,  il  crie  &  s'enfuit  ;  fi  on  luy  prefente 
vn  peu  de  pain,  il  flatte  ceux  qui  l'ont  battu.  Tu 
tues  le  françois  ;  il  crie  on  m'a  tué  :  tu  iettes  vn 
collier  en  te  mocquant,  &  dis  tay-toy  nous  fommes 
amys.  Sçache  que  le  françois  n'oublie  pas  ta  perfidie 
continuelle;  il  s'en  vangera,  il  ne  foufFrira  plus  que 
tu  le  mefprifes.  Iln'yaqu'vn  mot:  fay  fatisfadion, 
ou  nomme  le  meurtrier  ;  ie  ne  parleray  plus;  tu 
n'es  pas  homme,  tu  ne  gardes  iamais  ta  parolle. 
le  fçay  bien  que  ton  armée  eft  en  campagne,  toy 
mefme  l'as  diél  à  l'Onontaerronon  qui  eil  à  Montréal 

(1)  Nom  iroquois  du  P.  le  Moine. 

(2)  Ce  qui  suit,  jusqu'au  19  exclusivement,  est  de  la  main  du  P,  DruiUettei. 
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8c  à  rcs  frères  qui  font  aux  Trois  Riuicrcs,  &  cepen- 
dant tu  ncnfes  m'ainiilcr  auec  vn  collier.  Le  fang 
de  mes  Ireres  crie  bien  tort  ;  \]  ie  ne  fuis  hicntolt 
appaiTé,  ic  donneray  i'atisfad-tion  à  leurs  âmes. 
C'elt  Ondeionk  que  ie  vouK)is  veoir,  il  ne  paroill 
pas;  Ton  efcriturc  que  tu  portes  eft  h  vieille  que  ic 
ne  la  cognois  plus.  Tu  demandes  qu'on  rende  les 
haches,  chaudières,  à  tes  gens  ;  as  tu  rapporté  ce 
que  tu  pillois  dans  les  maifons  tranc^oiles  il  y  a 
deux  ans,  &c.  Il  n'y  a  qu'vn  mot,  tais  la  guerre 
ou  la  paix,  &  ne  fois  plus  traiilre.  Le  tranc^-ois  ne 
craint  rien,  quand  il  a  relolu  la  guerre.  Tu 
demandes  à  l'Algonquain  &  au  Huron  ce  qu'il  a 
dans  le  cœur;  ton  trere  l'Ononraerronon  a  trahv  le 
Huron  qui  s'eftoit  donné  à  luy,  8c  toy  tu  venois  6c 
viens  calfer  la  telle  à  l'Algonquain.  L'vn  &  l'autre 
fouffre  que  ie  t'aye  conlerué  la  vie,  c'elt  qu'ils 
m'obeident  ;  le  collier  que  tu  leur  as  donné  leur 
faifant  cette  demande,  leur  debuoit  feruir  pour 
t'eftrangler,  s'ilz  ne  me  reipect(Ment." 

1  !^.  Lefdits  Agneerr.  eftans  preitz  à  partir  receu- 
rent  3.  prefentz  d'Onontio  :  i"  C'eli  pour  la 
dernière  fois  que  ie  te  parle  :  tes  fourbes  &  ta 
perfidie  meritoient  que  ie  te  chan'affe,  8c  marchafle 
fur  tes  prefentz  ;  va  dire  à  tes  anciens  que  tes  gens 
vienent,  8c  que  les  fers  que  tu  leur  veoisaux  pieds, 
font  pour  leur  taicher  de  donner  de  l'efprit,  8c  non 
pas  pour  les  faire  mourir  ;  puiJque  i'en  fîiis  autant 
à  mes  vrays  frcree  le?  Algonq.  8c  Hurons,  lors  que 
quelquefois  ilz  font  folz.  2'^  Dis  à  tes  anciens  que 
ie  veux  cognoiftre  les  meurtriers  de  Montréal  ;  qu'ilz 
ouurent   les  yeux  8c  les   oreilles,    regardantz    vers 
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Montréal  :  tout  y  cil:  cncor  coiiuert  de  lang  qui 
erie  vne  pleine  fatisfactior  .:ontre  ceux  qui  ont 
troublé  toute  la  terre.  3"  le  veux  veoir  OndelTonk 
mefme  en  perfonne  ;  les  frères  le  veulent  veoir,  &e. 

Eux  ont  refpondu,  qu'auiîitoll  que  Ton  pourroit 
faire  des  canots,  il  viendroit  (1). 

19.  Fut  marié  M.  Villeré.  Aififta  aux  nopces 
P.  Vimont,  parla  à  M.  Tabbé.  Le  dit  fieur  vint 
voir  le  P.  Mercier  malade. 


MARS. 

3.  4.  5.  On  fit  l'oraifon  des  40.  heures  les  trois 
iours  en  noftre  chapelle.  On  expola  le  S,  Sacrement 
à  4.  &  demi  du  matin  ;  on  le  ferra  à  7.  heures 
du  foir.  Dimanche  on  chanta  la  grand' melTe  ;  il  y 
eut  fermon,  catechifme,  velpres  en  iuitte,  &  falut 
à  5.  heures.  Lundy,  grand'melfc  en  muiiqiie  comme 
Dimanche,  &  falut  à  5.  heures  du  foir.  Mardy, 
grand'mefl'e,  lalut  à  4.  heures,  qui  termina  les 
40.  heures.  Le  concours  du  peuple  fut  alTez  grand, 
&  la  deuotion. 

13.  (2)  M.  le  Gouuerneur  alla  aucc  M.  Vignard 
vifiter  la  colle  de  Beaupré  pour  voir  li  on  trauailloit 

(0  Ici  rtpreni!  l'écriture  l'u  P.  de  Qucn. 

(  2^  Quckjucs-uns  ont  lu  i  ?,  et  de  prinii;  aburd  I  on  est  porté  à  lire  ainsi.  Cependant, 
si  l'on  examine  attentivement  comment  le  P.  de  (^len  fait  toujours  le  chiffre  i,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  reconnaître  ici  un  i  dont  la  tète  est  un  peu  ]ilus  contournée 
que  d'ordinaire,  mais  qui  diffère  essentiellement  du  2  par  le  pied  ;  dans  ti'.ue 
l'écriture  du  P.  de  Quen,  le  chiffre  2  est  toujours  terminé  à  sa  base  par  un  trait 
horiiontj!  bien  caractérisé,  qui  manque  absolument  ici  ;  la  plume  n'a  fait  aue  traîner  un 
peu  au  point  du  départ.  Au  reste,  le  contexte  semble  proi.ver  qu'il  faut  lire  13  ;  car 
l'alinéa  suivant  étant  daté  du  23,  le  Père  l'aurait  vraisemblablement  commencé  par  ces 
mots  /.(•  même  jour,  ou  quelque  chose  d'équivalant,  'i  l'.ilinea  précédant  eût  etc  de 
même  date.  Dans  tous  les  cas,  M.  d'.Mllehoust  ne  visita  point  lu  cote  le  Beaupré  le  23, 
puisque,  ce  jour-là  même,  il  rendait.,  au  tort  Saiiu-fjouis,  l'arrêt  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  (note  de  la  page  226). 
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aux   réduits.     M.  Vignard,  dclcguc  par  M.  l'abbé,     Kgiiie  du 
bcnit  Kl  place  de  regliie  du   Petit  Cap(i).     M.  Je  P"-''"' <-V 
Gouucrneur  y  mit  la  première  pierre. 

23.  Vn  Tamedy,  hirent  condamnés  par  MM.  du 
Confeil,  Lamote  6c  l'ieri,  chacun  à  500.  liures 
d'amende,  pour  auoir  vendu  au  «.Iclà  du  taril. 

31.  M.  l'abbe  dit  à  Ton  profne  que  c'eiloit  péché     frofnc 
mortel  de  vendre  de  Teau  de  vie  aux  iauuages,  parce  Kayius. 
qu'ils  n'en  demandent  que  pour  s'enyurer.   11  auoit 
(lit   auparauant  que  ce  n'eiloit  pas  péché  nKjrtel.  '^'''' 

31.  Fut  condamne  par  M.  Chartier  le  iieur 
Lcpinay  auec  fes  aÛociés,  içauoir  les  mères  Holpi- 
talieres,  &  le  contraél  de  locieté  fut  calie,  à  railon 
qu'il  elK^it  tait  entre  des  perlonnes  incapables  de  ^J^?^ 
traitter,  telles  que  \ont  les  religieules.  L'hilloire  de 
celle  focieté  ell  longue. 


Contra- 
ion. 


Société 


A  V  R  I  1 .  . 


niard 
ailloit 


leruiant, 
on  ne 
intr-iirnéf 
ans    l'-'.e 

un  trait 
traincr  un 

1  3  ;  car 
:c  par  ces 
jt  été  de 
prèle  2.^ 
■uns  parle 


I.  Les  habitans  du  Cap  Rouge,  pour  auoir  refufé 
de  laire  le  pain  bénit  à  la  paroiffe  de  (^uc'  ce, 
turent  appelles  deuant  M.  le  (Jouuerneur,  qui  leur 
conieilla,  après  auoir  oiii  toutes  leurs  raiions,  de 
s'accorder  au  plus  toil  auec  les  marguillicrs  de  la 
paroifl'e,  pour  payer  quelques  eicus  chaque  année 
comme  vue  recognoilllince  à  la  paroilTc  pour  faire 
le  pain  bénit,  à  quov  ils  s'accordèrent  tous. 

18.  leudv  Sainct.  Nous  filmes  le  lalutà  5. heures 
&  vn  quart,  à  la  lortie  des  ténèbres  de  la  paroille. 
Nous  chantaimcs  le  Mifcrcrc  en  faux  bourdon, 
puis  le  Vcxilla  Rcgis  aufly   en    faux    bourdon,  au 


(  I  )  Saintc-Anne  du  Pctit-Cap,  o\i  la  h,.nni  Siitiitt-ylnru 
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L'i^bbé 
malaoe. 


Pafques. 


bout  duquel  !e  P.  Claude  Piiart,  qui  cfloit  en 
furplis  deuanr  le  S.  Sacrement,  adioulla  Refpice 
quœ/umus.   Va  ainly  finit. 

19.  le  tus  viiiter  M.  l'abbé  malade.  Le  P. 
Vimont  fut  prié  de  dire  la  mellc  à  la  paroilTe  le 
iour  de  Pafques.  Le  P.  Piiart  le  vifita  le  famedy  20. 
21.  Le  P.  Vimont  fut  prié  de  dire  la  meil'e  à  la 
paroiiTe.  Le  mefme  iour,  fut  affiché  à  la  porte  de 
nollre  elglife  vn  mandat  du  dit  fieur  abbé,  qui 
portoit  que  tous  preilres  feculiers  &  réguliers, 
religieux  &  religieuies,  eullent  à  dire  à  la  fin  de  la 

leiusàiafin  mefic  iulqucs  à  la  St.  lean,  les  litanies  du  Nom  de 

deiarndie.   ^^^^^  p^^jj.  ]^.^  neceifités  du  païs. 

23.  La  miffion  d'Onontagé  fut  rompue.  Tous 
nos  PP.  FF.  &  fran(,'ois  qui  y  ertoient  arriucrent  à 
Québec  fur  les  5.  heures  du  foir. 


Lit,  du 
nom  de 


Miffion 
rompiic. 


M  A  Y  . 


pp.Aibanci,       i^.   Le  P.  Albanel   partit  auec  le   P.  Duperon, 

Duperon.         vt      t^      vt*        1  r  \  o        r       -11  t>     •      ■ 

N.  V.  Nicolas   Charton    6c   (iUillaume    Bomni,    & 
Charles  Panie  pour  Tadoufiac. 

20.  Nous  apprilmes  nouuelle  à  Qiiebcc  par  les 
F  le  Movne  ë^*^^"^^^  Algouquains  que  le  P.  Simon  Le  Moine 
de  retour,     eftoit  arHuéaux  Trois  Riuieres  auec  3.  .\gnieronons 

dont  il  V  en  auoit  vn  ancien.   Les  dits  p-uerriers  ont 
apporté  la  cheuelurc  d'vn  agnieronon  qu'ils  ont  tué. 

21.  Arriua  lur  le  midv  le  P.  Le  Moine  auec  3. 
agnieronons  qui  le  ramenoient  Se  6.  hurons  de 
Mt)ntreal  qui  s'elloient  défilez  de  l'armée  de  200. 
qui  dcbuoient  aller  à  Tadoufiac  (i). 

(l)  Ce  qui  suit,  jusqu'au  iK,  iiiciusivcmeni,  est  de  la  main  du  P.  Druiilettes. 


May    i  6  ^  cS  . 
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22.  T>cdid  P.  Le  Moync  rapporte  la  voix  des 
Agneerronons  que  le  19.  yXiiril  en  prefence  des 
HoUandois  les  plus  conliderahles  de  Manatte,  luy 
tirent  7.  prelentz  :  1°  le  t'elluye  la  Tueur  du  front 
&;  les  boues  de  tes  fouliers.  2°  le  te  donne  3.  de 
mes  gens,  vn  de  ehaque  nation  pour  te  remener. 
Mon  frère  tiendra  ma  place,  comme  toy  celle 
d'Onontio,  qui  ne  nous  vient  pas  veoir.  30  Tu 
cherches  querelle,  &  ne  dis  pas  que  c'ell  moy.  le 
t'av  remené  Marguery,  &  tu  as  did  à  l'Ononta- 
gherronon  qu'il  me  tuai-t.  40  le  n'ay  rien  de  tortu 
en  ma  penfée,  ie  veux  élire  ton  frère  ;  nous,  gens 
de  conieil,  te  difons,  prends  garde  à  ce  que  tu  as 
faid.  5"  QjLie  les  Algonquins,  qui  lont  caufe 
qu'on  retient  nos  nepueux,  les  laillent  aller.  6°  Tu 
ne  me  mettras  pas  aux  fers  ;  li  vne  autre  fois 
on  te  tue,  qu'en  peus-ie  mais  ?*  7'^  b\iis  comme  le 
HoUandois,  qui  ne  le  mellent  pas  des  guerres  des 
Loups,  Sec.  80  Vous  autres  HoUandois,  lovez 
tefmoings  que  ie  dis  au  françois,  qu'il  commence 
le  premier. 

24.  Onontio  relpond  :  i"  Pcjur  grailler  les  pieds 
des  conducteurs  du  P.  Ondefonk,  3.  capots.  2°  le 
dellie  tes  nepueux.  3°  Polie  la  peur  aux  anciens, 
qui  craignent  de  venir  à  nous.  4"  Les  algonq.  & 
hurons  nous  obeilTenr  parfaictement.  C'ell  moy  qui 
auoit  elle  tué  à  Montréal,  c'ell  mov  qui  ay  mis 
aux  fers  tes  nepueux.  Se  non  pas  p.y  le  Huron  ny 
l'Algonquin.  5'^'  Tu  es  le  premier  à  m'agacer,  iamais 
ie  n'ai  commencé  la  guerre  ;  lorfque  d'vne  main 
tu  me  rendois  feu  Nhirguery  6c  Normaniiille,  de 
l'autre  tu  tuo^s  mon  frère  l'Algonquain.    6«  Polie 


:36 


M 


A  Y 


&     f 


VIN     I 


6^8 


les  brofiaillcs  du  chemin  i]uc  tiendront  les  anciens. 


7 


o  Ceux  c 


le  tes 


nepiieux  ciui  (lemeureront  icv,  con- 


X' 


ferueroiit   le   feu   que    tu   t'v   es  allumé    autrefois 


80  I. 


c  ne  parle  pas,  ta  voix  e 


W 


encore 


pei 


relue  auec 


tes  preiens  ;    lorlque   les  anciens  \  iendront  icy,   le 

parleray. 

Après  le  confeil,  vn  des  ].  amhairadeurs  diuiie  vn 
collier  par  la  moitié.  Auec  Tviie  il  dict  :  C'ell: 
l'OneiHtchronon  cpii  t'a  tué  ;  c'elt  vn  eliourdy,  il 
en  faict  autant  quelciuelois  à  mov  melme,  qui  luis 


y 


q' 


ion  père.     Auec  l'autre,   il  remercie  de  ce  que  les 
nepucux  font  delliés  (i). 

2  5.   Les  dits  Iroquois  s'en  retournèrent  dans  leur 


du  furt  It 
runipt  ilu- 
Mnt  vn  con- 
feU. 


ais. 


Le  22.  durant  qu'on  tenoit  conleil  lur  la  galerie 
du   tort,  où   le   trouuerent   M.  le  (îouuerncur,   les 


PP.   Supr.   Mercier,  C'ha 


(lum^ 


'1 


lumono 


urons   5 


&    1 


rociuois. 


t,   (iahricl,    A 
ditt 


!iH)n- 


iditte    lïalcne    le 


1< 


le 


y 


rompit   par   le  milieu  ;   tout    le  monde  tom 
eitre  hlellé,  à  la  relcrue  de  de\ix  ou  trois. 


iba  r 


ins 


I  V  1  N  . 

I  5.  i'artircnt  pour  la  guerre  contre  Tlroquois 
23.  Murons  tians  3.  cin^.ots  à  l'Iroquoife. 

17.  Le  bac  de  Montréal  arriua  à  (Québec,  cjui 
porta  pour  nouuelles  que  trois  iranc^ois,  ieudv 
dernier  i  ].  du  luldit  mois,  lurent  pris  par  vn  canot 
de  6.  Iroquois  à  ^.  heures  du  matin  à  la  j^remiere 
riuiere.  ils  s'appellent  Adrien  iolict,  l'"ouquet, 
Chriltophle. 

20.    jour  (lu  S.  Sacrement,  \L  l'abbé  porta  chez 

(I)  ki  reprend  l'ccriturt  Ju  V.  dv  (,Uien. 


I   V  I  N     &     I  V  1  I.  I.  KT     I  6   ^  <S 
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nous  en  proccU'ion  le  S.  Sacrement.  Deux  de  nos 
Pl\  le  receurent  à  200.  pas  iiors  ile  P Milite  auec 
4.  enfans   en    lurplis    (deux    tenoicnt    des    balî'ins 


pleins   tte    fleurs,   dont   ils   lonehoient    le    elieinni 


deux  autres  portoient  I  encens,  pour  en  rournir  aux 
V\\  qui  encenloient)  ;  le  conduifirent  de  ced:c 
lorte  iult|ues  au  halul^re,  8c  le  reconduilirent  iulcnies 


a  1  en 


y 


I  I 


lile  d( 


A  d 


a  naroUlc 


11; 


1  V  II.  L  [{  r 


r 


eux  heures  après  niuiy,  mouilla  I  ancre 
deuant  (Québec  le  premier  vailleau,  tpii  nous  donna 
M.  d'Aigenlon,   gouuerneur,    le   I'.  C-laude  Aloe/     V" '■.  \ 


M.   dV 
{?cnloii  ar- 

riiic. 


&,  deux  de  nos 


I  !• 


2.  I-K 


I  ^.  l'Ut  tuée  vne  k'mme  montaL!;naile  par  les 
lr<>(juois  dans  le  champ  de  M.  de  Repenligny. 
Deux  autres  femmes  algon(]uines  turent  blell'éeS;  6c 
2.  petites  lilles  s'échappèrent. 


No'.is    aprilmes    ce    melme    lour    par 


M 

y 


4 

ontreal  îinnortées  parc 


ill 


des  H 


urons,  ciue 


lettre 
les  il 


s  de 


rociuois 


ih; 


uioient  cite  vailiament  repoullez. 

28.    M.  le  (louuerneur   nous   lit  l'honeur,  auec  ,  R';<fpfi"n 


M.  l'abbé  Qjieylus,  de  dilner  c:he/  nous,   011  il  fut 


u  ( 


lyuu. 


rcceu  i>ar  la  'eu ne 


(Te   di 


u   pais  il  vn   petit  drarne  en 


P 


ran^<>is,  hu'on  6c  al|!;oncpiin,   dans  noltre  lardm,  a 


.Iti 


di 


la    \eue    de    tout    le    peuple    de    (Québec.      Ledit 


lieur  (-ouuerneur  teimoiji;na  élire  content  de  (.clic 


d< 


•Ib 


réception. 


A  0  V  S  r 


I.    Les  lauuasies  Al<ronciuins  8c   Murons  allèrent 
laluer  M.  le  Ciouueriieur  au  fort.     Les  Algonquins 
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luy  firent  deux  prcf-ins,  vn  de  10.  caliors,  l'autre 
autant.  Le  i'^  fîgnilioit  la  eoniouilîance  de  Ion 
arriuée  après  tant  de  dangers  ;  le  2""  pour  luy  dire 
qu'ils  le  recogiioidoient  pour  leur  capitaine,  efeouter 
la  voix,  8c  luiure  fcs  ordres.  Les  I  lurons  firent 
audydeux  prelens  :  le  i"d'vn  collier  de  3000  grains 
de  porcelaine,  &  le  iecond  de  100  grains  enhlez, 
qui  llgnihoient  le  melme  que  ceux  des  Algonquins. 
M.  le  Gouuerneur  telmoigna  qu'il  ertoit  bien  aile 
de  les  voir,  6c  qu'il  leur  parleroit  en  Ton  temps. 

2.  M.  le  Gouuerneur  fit  vn  tcil:in  de  7.  chau- 
dières à  tous  les  fau nages. 

3.  Il  repondit  à  leur  prefens  par  3.  prefens 
aux  Algonquins,  8c  3.  aux  Hurons,  qui  fignifioient  la 
merme  choie  à  l'vn  8c  à  l'autre  :  i^  le  vous  eiluic 
les  larmes  de  ce  que  vos  gens  ont  efl:é  tuez,  i  2  liures 
de  poudre  8c  30  liures  de  plom  à  l'Algonquin,  aux 
Llurons  12.  efpces.  2"  le  vous  donne  vn  breuuagc 
pour  remettre  la  voix  quand  il  faudra  exhorter  la 
ieunede  au  combat,  12.  elpées;  aux  Hurons,  200. 
fers  de  flèche.  3"  le  vous  exhorte  à  la  foy,  à  faire 
ce  (]u'>  vous  enfeigne,  furtout  à  fuir  la  poligamie 
Scl'yuro  leric,  queie  ne  veux  pas  protéger,  2  fulds, 
ôc  aux  Hurons  12  haches. 

6.  Arriua  à  Qiiebcc  le  vailfeau  de  'l'adourncau. 
8.   Arriua  de  Tadouflac  le  P.  Albanel. 
Parente  de       Nous    filuics  Imnificr    uoltrc   patente  de   iirand 

Grand  Vi-  •       •  •     xi      P    i  i    -  '  ° 

caire  pour     vicaiTc  a  M.  I  aooe. 

'"^"'  13.   Monta  aux  Trois  Riuieres  8c  à  Montréal  M. 

le  Gouuerneur  dans  trois  chalouppes  8c  quelques 
canots  françois  8c  fauuages.  Arriua  le  3'  vailîeau  à 
p. Lvonnc.  Qucbcc,  qui  nous  donna  le  l\  Lionne. 
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15.  Arriiia  à  5.  heures  du  matin  la  barque  de 
la  nouuelle  Hollande  auec  lettres  du  minillre 
pour  le  1*.  le  Moine. 

21.  Partit  de  Qjiebee  M.  l'abbé  de  Qjievlus 
pour  Montréal,  aucc  M.  Dalliboull:  &  fa  femme,  en 
eompagnie  de  60.  perlonnes,  dans  trois  chalouppes. 

r^a  nuid,  les  Iroquois  parurent  au  Cap  Rouge, 
qui  prirent  lean  Hayot(i),  qui  par  hneflL"  fe  fauua 


de 


:urs  mams. 


30.   Vn    huron    allant    au    bois   fut    pris    par  4. 
Iroquois  dans  la  fapiniere  en  de(,-a  de  noltre  moulin. 


S  1:  P  r  \i  M  B  R  K 


4- 


ne  e 


haie 


ou ope  t 


Qiiel 


'PI 


les    1 


rois 


lec 


'ig 


TUieronons    pris 


R 

)ar 


luieres  amena  a 


tinelTc 


)ar    les 


Anniez 
pris    par 
adJrffié. 


trançois  aux    Trois  Riuieres. 


6.   A  4.  heures  de  releuée,  partit  le  vaifleau  d 


u 


jafrneu 


r  auec  6.  des  noftres,  Içauoir  :  les  VP.  de  la     six  [«. 

vont  en 
l'rancc. 


c 

Place,    du    l?eron,    Fremin,   Richard,    &    nos    I^'F. 
Nicolas  Fauconicr  &  Louis  Le  Bohême  (2). 

7.  Atog8ark8ann  (3),   dici  la  (irande  (jueillierc, 
chef  des  6.  Annieyer'onon:.,  pris  aux  Trois  Riuieres, 


ieit   en   prefence 
Alszonquins    ces 


d'O 


nnontio, 


les 


H 


urons 


&  d 


es 


gonq 


PT 


elenî 


1  '  le    viens    porter    ma 


tclk'  aux  pieds  d'Onnontio,  dans  la  confiance  que  ce 
qu'Achiendalc  a  dicf  de  la  part  à  toutes  nos  nations 
iroquoifes  ci\  vray,  f(,auoir  ell,  que  les  faux  bruits 
ne   pourroient   iamais  altérer  les  pcnlées   de    paix 


f  I  )  La  Relat 


dr  lOsS  dit 


nt   viiictaine 


d'Ag 


nicrotiuiis  (c  icttcrcni  lur  deux 


tVan(^ois  au  Cap-Roiif,e  :    l'vn   ciloit   tiis  d'vii    hahitant 


nomme 


II.1 


&  !' 


autre  ettoit 


leruucur  de 


Monfieur  Bourdon. 


(21  Ce  qui  suit,  nisqu'aii  i6  exclusivement,  est  de  la  main  du  I'.  ChaïKi'onot. 


1,'origmal     porte    AtogSatk8ann,    assez     bien    écrit 


R 


dation    lie 


l6s8. 


Aiogoiiackoiun    C'était  son  nom  iroquois;  le»  Algonquins  l'appelaient  MichtacmikSann. 
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entre  luy  8c  nous.  2^  Voilà  pour  didl  perles  défiances 
que  nous  pourrions  auoir  les  vns  des  autres.  3°  le 
viens  voir  (i  nos  gcf  que  vous  auez  mis  aux  fers 
font  encore  en  vie.  4'  J'accomode  l'elprit  des 
Hurons  à  ce  que  dorefnauant  ils  ne  iaircnt  plus 
courir  de  faux  bruits  de  part  ny  d'autre. 

Onnontio  refpond  :  i^  Après  auoir  inuité  tes 
anciens  au  confeil  tant  de  fois,  ils  neparoiffent  point; 
mais  en  leur  place  tu  nous  viens  calTer  des  telles. 
Que  meritcrois  tu  autre  chofe  que  le  feu,  fi  nous 
citions  aufiy  cruels  &  vindicatifs  que  toy  ?  Au 
contraire,  nous  te  donnons  la  vie  8c  aux  tiens,  8c 
voulons  que  deux  de  voflre  bande  aillent  en  donner 
aduis  dans  le  païs,  8c  dire  aux  anciens  que  les 
autres  vivent,  tant  les  derniers  retenus  que  les 
premiers,  8c  que  les  fran(^'ois,  hurons  8c  algonquins, 
qui  font  infeparablcs,  l'ont  ainfy  refolu.  2^'  Tu  as 
promis  d'arracher  la  hache  des  mains  de  toutes  les 
nations  iroquoifes;  faits  le  donc  à  la  bonne  heure, 
car  nous  françois,  algonquins  8c  hurons,  voulons  la 
paix  ou  auec  toutes  ou  auec  pas  vne,  8c  pour 
monllrcr  que  tu  l'as  fait,  ramené  nous  des  captifs 
de  toutes  les  nations,  fc.  françois,  algonq.  8c 
hurons.  2°  l-^  Heu  du  conleil  fera  les  Trois  Riuiercs, 
où  les  ambafl'adeurs  viendront  tefte  leuéc  en  faifant 
les  harangues  ordinaires,  8c  perl'onne  ne  viendra  en 
cachette  8c  dans  les  broulTailles  ;  autrement  fi  on 
l'attrappe,  il  fera  condamné  au  feu  (i). 
p.ieMoyne  1 6.  A  6.  hcurcs  du  matin,  arriua  le  baca  de 
M.  Suart.  Montréal,  qui  nous  donna  le  P.  le  Moine  8c  M, 
Suart,  auec  beaucoup  de  nouuelles  bonnes  8c  mau- 

(l)  Ici  reprend  l'écriture  du  P.  de  Qnrn. 
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iiaifes  :  Garaconkc,  chef  des  Onontagcr.  venu  à 
Montréal  aiicc  prelens,  ècc;  ramenez  deux  François 
pris  aux  Trois  Riuicres;  11  Onontageronons  faits 
prifonniers  à  Montréal  ;  2.  Onontager.  tuez  ;  le 
Huron  appelé  le  roy  de  Suéde  fauué;  g  canots 
d'StaSak,  chargez  de  pelteries,  arriuez  à  Mont- 
réal, &c.  (i) 

Voicy  les  prcfents  que  noftre  hofte  Harakontie,  3'-A"8"ft'' 
nous  vint  pendre  fur  la  perche  à  Montréal,  en  nous     ïo]yetk 
ramenant  deux  de  nos  françois,  lolyet  8c  Chretofle  r^ïenufL 
pris  aux  Trois-Riuiercs  par  ceux  d'OnneiSt.  iroquois. 

Après  t'auoir  ell'uyc  tes  larmes,  ouuert  le  gofier, 
&  efluyé  le  fang. 

1°  le  viens  nettoyer  les  endroits  où  il  y  a  eu  du 
fang  refpandu.  2'^  le  te  donne  vn  breuuage  pour 
appaifer  ton  cœur.  3°  refTuye  la  honte  que  ceux 
d'OnneiSt  m'ont  ietté  fur  le  vifage.  4°  le  le  fais 
encore  vne  autre  fois.  5°  l'enfeuelis  les  trois  com- 
pagnons d'Achiendafé,  qui  fe  noyèrent  auec  luy, 
lors  qu'ils  defcendirent  à  Kcbeq.  6°  le  iette  du 
fable  fur  toutes  les  fofl'es,  011  il  y  a  eu  du  fang 
refpandu.  7°  le  defire  que  tu  me  die  vn  bon  mot. 
8°  le  replante  à  Montréal,  l'arbre  defia  planté,  pour 
les  affaires,  go  Le  foleil  s'y  ell:  eclypfé,  ie  l'y  rattache. 
10°  le  r' allume  le  feu  de  ton  conleil.  ii-^  l'y 
eitens  la  natte  de  ceux  qui  y  parleront  d'affaires. 
12°  le  nettoyé  toute  ta  riuiere,  en  oftant  les 
pierres  qui  y  font.  13°  le  te  prie  de  receuoir  icy 
mes  nepeux,  comme  des  chaffeurs.  14°  Vn  lien  qui 
nous  eilreindra  fortement  auec  nos  4.  nations. 
1  5"  Reuiens  en  mon  pays,  pour  m'y  apprendre  à 

(I)  Ce  qui  suit,  jusqu'au  19  exclusivement,  est  de  la  main  ilu  F'.  le  Moync, 
31 
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prier  l^ieu,  comme  tu  faifois.  16'^  le  t'aflcure  que 
ta  maifon  de  (îanncntaa  ell  encore  fur  pied. 
ij<^  Les  Agnieroiinons  t'ont  delîa  adeuré  d'auoir 
tancé  ceux  d'OnnciSt.  18"  le  romps  les  fers  de 
mon  nepueu  Atiohonchiot,  qui  c(l  ton  hofte  depuis  9 
mois.  19^  le  t'afTeureque  ie  me  fuis  plaint  à  Agnienge 
du  meurtre  fait  icy.  20"  Te  regrette  que  mon  nom  a 
feruy  à  ceux  d'OniiciHt  pour  prendre  trois  françois 
aux  Trois  Kiuieres.  2  ("  Ne  penfe  pas  que  ie  rellente 
la  mort  de  deux  de  mes  nepueux  que  tr.  viens  de  tuer. 
2  2°  le  mets  des  pierres  lur  leur  io(Te,  à  ce  qu'il 
n'en  foit  plus  parlé.  23^'  Laide  moy  paiVer  quand 
ie  viendray  tuer  l'Algonquin.  24°  Cherchons  vn 
expédient,  pour  que  ie  tue  l'Algonquin.  25»  le  te 
ramené  tes  deux  nepueux,  comme  i'ay  délia  tait 
autrefois.  26°  le  t'aduertis  que  deux  cens  de  mes 
nepueux  vont  en  guerre  contre  ceux  du  Feu. 

Le  P.  le  Moyne  luy  fit  trois  prefents,  le  foir  du 

mefme  iour,  au  nom  des  robes  noires.     Secreto  (i). 

Prefen?  des       1°  Nous    ï\Q    fommcs    pas    forty    de    ton    pays 

robes  noires.  /^^/^^^/^^  (inimo  :  uous  euHious  pu  rauager  ton  village. 
2°  Ce  qui  nous  détermina  à  ce  faire,  a  eilé  le 
meurtre  de  Montréal  impun\,  &  les  bandes  de 
guerriers  qui  partoient  tous  les  iours  pour  Kebeq, 
dont  les  françois  nous  croyoient  eftre  la  caufe. 
3^  Les  robes-noires  font  pref-ts  de  retourner  en  ton 
pays,  lors  que  les  affaires  feront  bien  appaifées  lie 
tous  coftez  (2). 
2.hofpita-       19.  A  7.  heures  du  foir,  s'embarquèrent  la  mère 

MonJeX  "*  Agnès   St.    Paid   &   la   mère    Marie   Renée   de  la 


(1)  Cf  mot  est  tle  la  main  du  P.  de  Qiicn. 

(2)  Ici  reprend  l'ccriturï  du  P.  de  Qiien. 


Septembre     1658. 


243 


Natiiiité,  hofpitalicrcs  de  Qj.icbcc  (i),  pour  monter 
à  Montréal,  auec  le  i-*.  Chaumonot,  qui  efloit  enuoyc 
de  M.  le  Ciouuerneur  pour  y  traitier  les  affaires  des 
Onontageronons. 

25.  A  g.  heures  du  loir,  arriua  la  ehalouppe  des 
Trois  Riuieres,  qui  amena  cinq  Iroquois  OneiStche- 
ronons,  pris  priioniers  vn  peu  au  deffus  des  Trois 
Riuieres  par  les  françois  par  hneffe  :  trois  autres 
turent  tue/  dans  le  combat,  Se  vn  li.xierme  fut 
relâché,  qui  fut  enuoyé  en  ambaffade  en  Ton  pais 
auec  des  prefens  pour  dire  ce  qui  fe  panbit(2). 

Le  28.  Septembre,  le  P.  Chaumonot  fit  des 
prefens  à  Montréal  d'ordre  de  Monfieur  le  Gou- 
uerneur  à  2.  Onontage'ronnons,  qu'on  renuoïa  en 
leur  pais,  dont  l'vn  s'appelle  A^enhia,  8c  l'autre 
Otchiondi,  huron  adopté  par  Ican  Jiaptifte  Aehio- 
iiagras:  1°  I^our  pleurer  les  deux  hurons  captifs 
d'Onontagé  tuez  par  les  François  lors  qu'ils  les 
voulurent  retenir  prifoniers,  dilans  que  s'ils  eullent 
voulu  attendre  Gara'kontié,  ils  n'auroient  pas  efté 
maltraités.  2°  Po\jr  ioindre  ia  voix  à  celle  de 
Gannonchiafé,  afin  de  remercier  Gara'kontié  d'auoir 
ramené    fes   nepueux  &   d'auoir    tait    de   fi  beaux 

fl'l  Mademoiselle  Mance  n'ayant  pas  encore  de  religieuses  pour  son  hôpital, 
"  l'abbé  de  Qucius,  qui  aimoit  beaucoup  notre  communauté,  jugea  que  ce  l'ernit  un 
avantage  pour  nous  &  pour  tout  le  p.iys,  s'il  n'y  avoir  a  Québec  &  à  Ville-Marie 
qu'un  mcinc  iiillitut,  parce  (jue  cela  cntrctiendroit  mieux  la  paix  (jui  doit  être  entre  les 
mailons  religicufe.s  ;  c'ell  pourquoi  nous  ayant  propolé  rafî'airc  &  déclaré  'es  vues,  il 
nous  pr'll'a  tant,  que  nous  y  conlentimes.  On  crut  devoir  garder  un  grand  lécret, 
iufqu'à  Le  que  l'on  eût  gagné  ceux  dt;  qji  cette  fondation  depen.loit;  &  pour  lifavoir 
li  on  pourroit  s'accomoder,  nous  envoyâmes  à  Montréal  deux  de  nos  lœurs,  la  Mère 
Marie-Renée  Boulic  de  la  Nativité,  fous  prétexte  de  lui  faire  prendre  l'air  pour  la 
rétablir  d'une  maladie  qu'elle  avoit  eue,  nous  lui  donnâmes  pour  compagne  la  Merc 
leanne-TI. ornas  Agnès  de  Saint  Paul."  (Mist.  de  l'Hûtel-Dicu  de  Québec,  p  I14.) 
Suivant  cet  ouvrage,  les  deux  religieuses  partirent  le  18.  Cependant,  il  est  bon  de  se 
rappeler  que  l'Histoire  de  l'Hôtei-Dieu   n'a  pas   été  imprimée  avec  beaucoup  de  soin. 

(  i)  Ce  qui  suit,  jusqu'au  mois  d'Octobre,  est  de  la  main  du  P.  Chaumonot. 
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prefents.  3°  Pour  fignifier  aux  anciens  d'Onontagé, 
que  s'ils  veulent  rauoir  les  Pères  (comme  ils  difent), 
qu'ils  nous  amènent  des  petites  filles  à  mettre  chez 
les  Mères  Vrfulines.  4°  Que  le  lieu  du  confeil  fera 
les  Trois  Riuieres. 

On  feit  vn  cinquiefme  prelënt  à  Sokenda'ti, 
huron  captif  d'OneiSt,  qu'on  renuoya  au  pais  pour 
dire  aux  anciens  que  GandSta're,  Te  gannonchiogen, 
Agonnon*rentonnion,  Agannen'raiefa  &  Garha- 
gonha,  pris  aux  Trois  Riuieres,  vivent  (i). 

OCTOBRE. 


Hofpiu- 
lieres. 


IroquoL 
pris. 


3.  Sur  les  9.  heures  du  foir,  retourna  de  Montréal 
à  Québec  le  P.  Chaumonot,  qui  nous  aprit  que  les 
2  hofpitalieres  y  eftoient  arriuées  heureufement. 
M"«  Menfe       14.  Partirent  les  vailTeaux  des  capitaines  Remon 
«cnFrancc.  ^  Tadoumcau,  OU  cftoit  M"  Mance. 

15.  Fit  profeffion  la  fœur  Marie  Marguerite  de 
S.  lean  BaptiPie  Bourdon. 

20.  Trois  Agnieronons  allans  en  guerre  à  Ta- 
doufac  briferent  leur  canots  au  dcfTous  de  la  maifon 
de  Coufture  ;  ils  furent  contraints  de  s'y  réfugier. 
On  en  donna  aduis  à  M.  le  Gouuerneur,  qui  les 
fit  venir  au  fort  la  nuid.  On  les  mit  auec  les 
autres  prifoniers. 

28.  Sur  le  foir,  parurent  deuant  le  baftion  du 
Cap  Rouge  7.  Iroquois,  qui  demandèrent  la  paix  à 
Nopce,  &  des  nouuelles  de  leurs  gens  prifoniers  à 
Kebec.  Ils  luy  dirent  qu'ils  l'auroient  tué  s'ils 
l'auoient  voulu.    Ils  prirent  4  ou  5  minots  de  pois 

(i)  Ici  reprend  l'écriture  du  P.  de  Quen. 


Baftion  au 
Cap- Rouge. 
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forts 
Sillerv, 


dans  la  grange  de  Mr.  Gauthier,  puis  s'en  retour- 
nèrent dans  leur  canots  de  l'autre  bord  à  leur  gens. 

29.   M.  le  Gouuerneur  fut  à  Sillery  8c  au  tort   .3 
S.  Xauier,  &  au   Cap  Rouge,  accompagné  de  25.  s.  x'ii'ier, 
François  &  deux  PP.  pour  voir  il  on  dccouuriroit  ^"^p'^""^'; 
quelque  chofe. 

NOVEMBRE. 


8.  Nous   aprifmes   de   Montréal   par   vn    canot     onze  pri- 
arriué    de  là  à   Québec,    que    les   onze  prifoniers  J'Jîj'iVechap. 
d'Onontagé  s'eftoient  échappés  tous  de  leur  prifon  p^'- 
par  la  lenellrc,  après  auoir  rompu  deux  barreaux 
de  fer  le  19.  Odobre  1658. 

10.  Nous  aprifmes  des  Trois  Riuieres,  par   vn 
canot  arriué  à  Québec  à  7.  heures  du  matin,  que  le 

c  de  ce  moi''  douze  Iroquois  Agnieronons  auoient     .4-f""ço'» 

J  ^  1  ^  £3  pris  par  les 

pris  4  Irançois  prifoniers  taifans  du  foin  de  l'autre  iroquo». 
bord  de  la  Riuiere,  vis  à  vis  des  Trois  Riuieres, 
puis  quatre  autres  françois  vers  le  lac  St.  Pierre,  amlVs^"'' 
qui  retournoient  de  la  chafle.  Les  dits  Iroquois  en 
renuûierent  vn  des  8.  priioniers  aux  Trois  Riuieres, 
pour  aducrtir  le  capitaine  de  leur  prife,  &  de  luy  faire 
f^auoir  qu'ils  mènent  les  autres  à  Agnie,  pour  ne 
les  ramener  qu'au  printemps  auec  les  anciens  du 
païs  pour  traitter  de  paix. 

11.  Prit    l'habit   aux    Vrfulines    Marie    Dodier, 
lœur  conuerle. 

20.  Arriuerent    fix    Agnieronons    ambafiadeurs     7.  prir^n. 
à  Québec  auec  le  P.  le  Moine  qui  e(loit  aux  Trois  "'"«françois 

_^>«^  T  ramenez  par 

Riuieres,  &  auec  eux  vn  Hollandois  de  la  nouuclle  i"  iroq. 
Hollande,  pour  les  adeurcr  que  les  François  ne  leur 
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fcroient  pas  de  mal.  Leur  deflcin  eft:  de  retirer 
leurs  gens  prifoniers,  &  de  faire  la  paix  auec  tous 
(à  ce  qu'ils  difent),  Algonquins  &  Hurons.  Ils  ont 
ramené  nos  7.  François  prifoniers  depuis  15  iours,  &les 
ont  laiflez  en  pafTant  par  les  Trois  Riuieres  (i). 

D'abord  on  les  conduiiit  au  fort,  où  Onnontio 
leur  feit  deux  petits  prefents,  chafcun  d'vne  grande 
bralTe  de  pourcelaine  :  le  premier  pour  leur  defUller 
les  yeux,  &  l'autre  pour  leur  nettoïer  le  gofier. 

Ils  refpondirent  tout  fur  le  champ,  auec  3.  petits 
prefens  chafcun  d'vne  brade  :  le  premier  pour 
efl'uier  le  fang,  le  fécond  pour  efl'uier  les  larmes,  le 
3"  pour  déboucher  le  gofier. 

Ils  demandèrent  à  parler  le  lendemain  ;  on  leur 
refpondit  iqu'on  les  vouloit  laifTer  rcpofer  le  lende- 
main, mais  qu'après  le  lendemain  on  lesefcouteroit. 
Ils  s'y  accordèrent. 

Prefents  des  Iroquois  TeGarihogen,  &c. 

22.  1°  Onnontio,  tu  nous  as  enuoyé  dire  que  tu 
nous  voidois  parler,  nous  auons  elcouté  ta  voix  : 
toutes  nos  3.  nations,  fçauoir  des  Ours,  des  Loups  & 
de  la  Tortue,  nous  ont  enuoyé  ;  c'eft  de  leur  part 
que  ie  parle.  2"  le  ne  fçais  ce  que  c'eft  d'enchaifner 
des  (auuages.  j^.^  hommcs  :  ic  te  prie,  Onnontio,  de  ietter  tes  fers  & 
tes  menottes.  3°  l'ay  ramené  tes  7.  nepueux,  qu'on 
emmenoit  en  mon  païs.  4°  le  remets  le  foleil  pour 
efclairer  le  fond  de  nos  penfées.  5°  le  te  remercie 
de  ce  que  tu  me  fais  reuoir  mes  nepueux.  6°  le 
fuis  femme,  8c  porte  fur  ma  queiie  de  cheueux  les 
Hurons  &  Algonquins.  7°  Nous  fommes  7.  nations 

(l)  Ce  qui  suit,  jusqu'au  26  novembre  exclusivement,  est  de  la  main  du  P.  Chaumonot. 


Députez 
des  3.  na- 
tions des 
Ours,  des 
Loups,  de  1 
Tortiie. 
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alliées,  le  SonnontSerronnon,  l'OiogSen,  l'Onnon- 
tager,lefranvoisdeCannentaà,rOnnci8t,rAnniege, 
le  Mahingan  &  l'Holandois;  ne  te  retire  pas  de  noftre 
alliance.  8°  Tous  nos  alliés  m'ont  député  pour 
venir  quérir  ta  penTée.  9"  le  raccommode  la  riuiere  ; 
nous  Se  nos  enfants  y  pourrons  dorefnauant  nauiger 
en  paix.  10°  Otfindiaxon,  fçauoir  le  capitaine  de 
de  la  nouuelle  Holande,  efi:  compagnon  de  mon 
ambafl'ade.  1 1°  Onnontio  &  moy,  depuis  5.  ans  que 
nous  auons  la  paix,  nous  nous  tenons  par  le  bras. 
1 2"  Il  arriue  d'ordinaire  des  troubles  parmy  les 
alliés  de  différentes  nations  :  rOnnei8t  mon  enfant 
a  caufc  les  differens  que  nous  auons  eu  a  demeller, 
mais  il  a  rendu  les  3.  fran(,^ois  qu'il  auoit  pris  aux 
Trois  Tiuieres  ;  le  printemps  vous  reuerrez  celuy 
qu'il  nous  auoit  mis  entre  les  mains  pour  vous 
ramener,  il  eft  à  la  nouuelle  Holande.  13°  Qiiant 
aux  5.  Onnei8t  que  vous  tenez  es  iers,  ic  ne  dis 
pas  que  vous  me  les  rendiez;  ie  vous  prie  feulement 
de  les  déchailncr.  14»  le  remets  â  vous  de  chercher 
les  moyens  d'eftablir  vne  bonne  paix.  15°  ralfigne 
mon  païs  d'Anniege  pour  le  lieu  du  confeil,  où 
i'affembleray  toutes  nos  nations  ;  ie  te  prie  Onnontio 
de  bien  parler,  à  ce  que  ie  ne  fois  point  honteux  de 
reporter  ta  voix.  16"  le  te  prie  de  nous  donner  des 
canots  pour  nous  en  retourner,  8c  quelques  fulils 
pour  tuer  des  belles  pour  nous  nourrir  fur  les 
chemins. 

Remerciement  d'Onnontio  à  ces  16.  preiens. 

25.    V  II  donna  6.  capots  &  vne  pièce  d'eltoffe     Prefens 
de  2.  aufnes  aux  AmbalTadeurs.   2°  Il  remercia  pour   "  ""vf»- 
les  4  premiers   prefents,    particulièrement    de    ce 
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l'refens 


qu'ils  aiioicnt  ramené  nos  7  François,  d'un  hcau 
collier.  3'^  Il  remercia  d'un  autre  collier  pour  les 
4  autres  prelens,  notamment  pour  celuy  qui  diloit 
qu'ils  nous  regardoient  emore  comme  leur  alliés. 
40  U  remercia  des  4  autres  luiuants  auee  un  collier^ 
s'arreitant  fur  ce  qu'il  auoit  pris  le  Holandois  pour 
fon  aduocal  cnucrs  tious.  5°  Il  remercie  des  4 
derniers  auec  un  autre  collier,  leur  raccontai\t 
comme  les  C)nnei8t  s'eftoicnt  trop  haliés  de  VTnir 
icy  bas  dcuant  qu'on  Iceiit  la  veniie  de  (iara'kontie, 
qui  auoit  ramené  les  2  trançois  à  Montréal.  (Cela 
tit  iaux). 

Prefents  d'Onnontio  à  porter  dans  le   pais  des 
Iroquois. 

i"  Onnontio  parle  au  nom  des  François,  Murons  &. 
iju'on en.oif  ,,\1  jronq U uis  ;  il  elt  venu  de  l'rance  pt)ur  procurer  la 

•u  loin.  p       T  '  I  r 

paix  par  toutes  ces  contrées,  à  ce  que  l'entrée  foii 
libre  aux  prcilicateurs  de  l'iùiangilc.  2^  Puilque 
vous  me  remettes  les  moyens  de  la  paix,  n'en  voicy 
un  que  ie  trouue  :  le  P.  Ondclonk  ira  en  vo  Ire 
pais  pour  traicter  de  la  paix  auec  toutes  vf)s  nations. 
30  L'Algonquin  ira  ce  printemps  en  ambaiFride 
chez  vous,  il  n'a  rien  pour  le  prelcnt  à  donner  aux 
ambalUideurs  qu'il  cnuoiroit.  4"  le  luis  marry  que 
vollre  ieunede  n'etl  plus  ohcilTante,  ie  vous  rendrois 
fous  vos  nepueux,  mais  leur  peu  de  fidélité  me 
contraint  de  retenir  4.  de  vos  gens  pour  alleurer  la 
vie  du  Père  qui  di  auec  vous.  5''  le  ne  veux  pas 
la  paix  pour  deux  ou  trois  ans,  ie  la  veux  éternelle, 
l.e  moyen  de  l'auoir  éternelle  eft  de  nieller  noitre 
pays  auec  le  voltre.  Venez  donc  habiter  parmy 
nous  Si  nous  auec  vous,  (Se  au   moins  amenez  nous 


Nov.    1658.  &  ]anv.   1659. 


249 


des  filles  quand  vous  vicndrcs  requérir  \ os  ncpucux. 
6'  refUiic  le  iang  rcipandu  aux  Trois  Riuicrcs  &  à 
Montréal.  Arquebulc.  7°  Vo{\c  les  fers  auv 
OnneiSt,  &  en  renuoie  vn  d'ieeux  auec  vous,  à  ce 
que  (.\irontag8ann  lt,aclie  que  ie  luis  meilleur  père 
qu'il  n'eJt  entant.  H'  le  détourne  la  bouche  de  \os 
armes  à  feu  du  corps  des  hommes,  &c  la  tourne  du 
collé  des  heltes.  Arquebule.  9'^  Ave/  loin  du  P. 
Ondelonk.  Du  plomb  &  de  la  poudre.  10^  On 
alTemblera  toures  les  nations  pour  elcouter  ma 
voix  de  la  bouche  d'Ondelonk. 

Après  ces  preients  le  (larihogen  ht  les  2  fuiuants: 
1"^  le  ievte  a\i  fonds  de  la  terre  tous  les  reproches 
mutuels,  dcc.  qu'on  n'en  parle  plus.  2''  ie  prie 
Onnontio  d'auoir  loin  des  4.  ollages  cju'il  retient  (1). 

26.  Vue  partie  des  Agnieronons  &  les  priloniers 
relâche/  parti  ent  pour  leur  païs. 

D  a  C  \i  M  B  R  E  . 

1-a  melFe  de  minuit  fut  dite  à  la  paroifle  auec 
grande  lolemnité,  lans  beaucoup  de  Iroid  dans 
Teglile,  quoyque  la  (ailon  hit  cxtrcmement  froide. 

1  A  N  \  r  Iv  R       1639. 


1.    La  grande  mclTe  hit  dite  à  la  paroiire.   X'elpres 
îk  fermon  en  nolire  chappellc. 

6.  Fut  benittc  par  le  I*.  Supérieur  en  grande  ci.» 
lolemnité  la  chappelle  des  Vrlulincs,  &  le  St.  ^J^ 
Sacrement  tranlporté. 


apcUe 
fulines 


{%')  Iri  reprend  l'ciriturc  ilu  P.  de  (jucn. 

sa 


f'"^'^ 
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7.  Anne  Bourdon  receut  l'habit  aux  VrAilincs. 
F.  Fciiiiic.       8.   N.  p.  Feuille  (1)  tomba  trois  fois  dans  l'eau, 

fon  pcril  lur  .  ri  i  -ri-  1     rr-  1 

l'eau.  marchant  lur  les  glaces  qui  fendirent  defTous  luy, 

vers  le  cap  au  Diamant,  &à  peine  fe  fauua-t-il. 

I  2.  Vn  lauuage  parti  des  Trois  Riuieres  arriua 
à  Qiiebec  auec  lettres  qui  difoient  que  le  P. 
p.ieMoyne.  Je  Movuc  clloit  cncoïc  aux  Trois  Riuieres  auec 
Teharihogen. 

20.  Arriuerent  à  Québec  3.  François  des  Trois 
Riuieres  auec  des  lettres.  Il  n'y  auoit  rien  de 
nouueau. 

22.   Marie  Boutct  receut  l'habit  aux  Vrfulines. 

27.  Retournèrent  aux  Trois  Riuieres  les  3. 
François. 

F  K  B  V  R  I  E  R  . 


14.  Arriuerent  2  Irançois  des  Trois  Riuieres 
auec  lettres.   Point  de  nouuclles. 

9.  Les  habitans  de  Beaupré  prefenterent  requeftc 
à  M.  le  Gouuerneur  pour  qu'Information  Fut  Faite 
de  la  vie  &  mœurs  de  M.  Vaillant,  prertre  de 
ladifte  cote.   La  requefte  fut  renuoyée  à  l'ofîicialité. 

10.  Fut  prefentée  requefte  à  M.  le  Gouuerneur 
par  M. Vaillant  pour  qu'information  fut  faite  contre 
leidits  habitans  comme  calomniateurs.  La  requeftc 
Fut  entérinée,  &  M.  Charticr  auec  Fon  gretïler,  Fut 
enuoyé  en  qualité  de  commilTaire  par  M.  le  Gou- 
uerneur à  la  cote  de  Beaupré  pour  informer.  H 
oiiit  83  teFmoins.  M.  le  (îouuerneur,  avant  veu  les 
inFormations,  renuoya  l'afîairc  par  deuant  l'ofFicial, 
&  condamna  ledit  ileur  Vaillant  à  payer  les  Fraitz. 

(i)  Fevillc,  ou  Fcuvillc. 


Requête 
contre  vn 
prêtre. 


Requête 
de  M.  Vail- 
lant contre 
le:s  habitans, 


Prêtre 
condamné 
aux  traix. 
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15.  1/C  V.  Supr.  fit  la  vilîtc  à  la  coftc  de  Ik'aupré, 
&  intorma  Iccrctcmcnt  de  M.  Vaillant  pour  l'acquit 
de  fa  coiifcieiice. 

A  V  R  I  L  . 

3.  Arriuerciit  à  Q^uebec  3  OnnciHtes  pour  traitter 
d'alîaircs  auec  M.  le  Couuerncur,  Se  pour  deliurer 


1 


ieh 


ifc 


eur  gens  ae  la  prnon 
Les  amballlideu 


fe 


a  S( 


I( 


l'es  Iroq. 
Annier. 


Prcfcns 
Its  Annicrs. 


nomn 
noriSara  8c  Otarannhont  (1). 

5.  'J'indrent  confeil  les  fufdits  3  ambaHadeurs  Députez 
au  tort,  vn  dclquels  parla  &  fit  24  preiens, 
r(,auoir  22.  aux  fi^ançois,  1.  aux  Algonq.  1.  aux 
Hurons.  Le  but  de  ces  prefents  eiloit  de  retirer  les 
prifoniers  Agnieronons  &  Onneï8t,  faute  de  quoy 
il  n'y  auroit  point  de  paix. 

1°  Il  s'accule  d'auoir  trop  tardé  à  faire  fon 
dcbuoir,  c'elt-à-dire,  de  faire  fatisfadion  pour  le 
meurtre  fait  à  Montréal  des  3  frani,ois  ;  il  dit  :  le 
viens  arracher  la  hache  de  ceux  qui  ont  ci\é  tuez 
à  Montréal.  2°  3"  4°  le  iette  vn  drap  mortuaire 
lur  le  mort  ;  il  fit  3  prefens  pour  cela,  vn  pour 
chaque  mort.  5°  le  iette  bien  auant  dans  la  terre 
ces  morts,  afin  d'etoufi'er  tous  les  lentiments  de 
vengeance.  6°  Il  lomme  le  l'rançois  &  TAlgonquin 
de  la  parolle  qu'ils  ont  donnée  d'enuoyer  des 
ambafiadeurs  à  Agnee,  8c  que  ce  foit  au  plus  toft, 

(1)  Cette  phrase  est  de  ]a  iiiain  du  P.  Cliaumonot. 

(2)  Cette  note,  qui,  conimt  la  suivante  et  la  plupart  des  autres,  est  d'une  niain  bien 
plus  moderne  que  celle  du  P.  de  Qucn,  n'est  pas  en  harmonie  avce  le  texte  ;  les 
ambassadeurs,  ou  députes,  étaient  onncyou.s. 
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car  la  paix  dcpciu]  de  cela.  7"  le  plante  le  may 
fimbole  de  la  paix.  8'  l'alTerinis  ce  meline  limholc 
de  peur  que  le  vent  ne  Tabbatte.  q°  l'allume  vn  teu 
à  l'omhragie  de  cet  arbre,  pour  allembler  en  conleil 
lesfran(;ois,  algt)ni]uins,  hurons  alin  qu'ils  délibèrent 
des  moyens  d'vne  bonne  paix.  lo'^'le  donne  vn 
breuuagc  d'vne  excellente  racine  blanche  dont  on 
guérit  de  toute  forte  de  malailies  en  mon  païs. 
1  1°  le  dilpole,  Onontio,  ton  elprit  à  \ ne  l)onne 
paix  ;  fais  en  lorte  que  les  ioldats  depoJent  toutes 
les  penlées  de  guerre.  12"  le  remets  le  foleil  : 
nous  n'irons  plus  qu'en  plein  midy  ;  les  nuages  Se 
les  ténèbres  leront  tout  à  fait  dillipez.  1 3"  Les 
Agnierunons  attendent  Ondelonk  6c  les  Algonquins; 
voicy  pour  les  alfeurer  qu'il  n'y  a  rien  à  craindre. 
14"  L'Onontageronon  te  lait  reirouuenir  que  vous 
vous  ertiez  pris  par  le  bras  l'vn  l'autre  ;  que  vous 
vous  ertiez  liez  auec  des  liens  de  fer:  c'ell  tov, 
franc^ois,  qui  as  rompu  le  lien,  partant  ÏNcog/iiio  de 
mon  païs,  &  quittant  ta  demeure.  15^  L'Ononta- 
geronon te  reprend  par  le  bras,  renoue  l'amitié 
auec  toy  plus  que  iamais.  16"  L'Onontageronon  te 
dit  :  le  te  remet  en  ta  maifon  de  Cîanentaha;  tes 
logemens  font  encor  lur  pied  ;  il  y  a  vn  ancien 
qui  y  demeure  pour  les  conleruer  :  met  ton  canot 
à  l'eau,  &  va  prendre  podeirion  de  ce  qui  t'appar- 
tient, ly^  C^-e  qui  m'amcine  particulièrement  icy, 
eft  pour  retirer  les  prilonniers  d'Agnee.  18''  Rend 
les  moy  tous;  l'elprit  de  nos  anciens  ne  icra  pas 
fatistait  ians  cela.  19"  le  te  demande  aully  que  tu 
mettes  en  liberté  ceux  de  mon  païs  que  tu  retiens 
en   prilon.    20'^  Rends  les  moy  tous,   ne  les  fepare 
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point  ;  ou  tout  ou  ncn.    2  i"  l.cs  y^,  nations  d  Agncc» 
d'OnciSt  &  d'Onoiitagc  attendent  cela.   Autrement 


tu  ne  leur  ouures  pas  le  ecrur.  22^'  Ouure  tes  yeux 
&  tes  oreilles,  tranyois,  regarde  eoinnie  nos  gens 
t'ont  rendu  tout  en  vn  eoup  tous  tes  prilonniers 
fans  en  faire  à  deux  fois,  imite  les,  ahn  ipie  tu 
monllres  cpie  tu  defires  autant  la  paix  que  nous. 
23°  Aux  Algotujuins  :  Algo!U|uins,  ne  craigne/, 
point  daller  en  amhallaile;  que  leilelaut  de  prelens 
ne  vous   retienne   pas:    voltre   prelence  8c  non  pas 


vos 


loi 


P 


ns    leront    voir    que  vous    vou 


le/.    1; 


P 


1    paix. 


24"  Hurons,  dit  l'orateur  ainbalUuleur,  celle/  de 
lairecies  luiees  aux  étrangers  Iroquois  qui  viendront 
en  ambalVade  ou  en  traitte  chez  vous.  Jl  vouloit 
dire  par  là  qu'ils  eud'ent  à  les  receuoir  humainement. 

6.  i.a  nuic4,vn  des  ainbadaiieurs  fit  vn  prefent  au 
Père  CJiaumonot  en  lecret  d\n  beau  collier,  pour 
le  prier  de  haller  lesaflaires;  qu'on  eut  à  reipoiulre 
au  plus  toit  aux  deinaïules  qu'ils  auoient  laites  à 
Onontio,  6c  que  l'on   ne  les  retint  pas  longtemps. 

I  5.  La  2'  telie  de  Pafque,  Antoinette  du  Tertre, 
fœur  de  la  Vil'itation,  lit  proteirion  à  rih)lpital. 

18.  A  g  heures  du  loir,  arriua  à  Qjiebec  \'n  canot 
des  Trois  Riuieres  de  3.  algonquins,  qui  dit  pour 
nouuelles,  que  14.  agnieronons  auoient  pris  pri- 
lonniers MitC(Semey  &.  la  IcLMir,  algoiu|uins,  dans  le 
lac  S.  Pierre,  proche  de  la  riuicre  de  Richelieu  ilittc 
des  Iroquois,  mais  cjue  Tcgarihogen  amJKidadeurs 
des  Iroquois,  qui  pour  lors  eltoit  à  la  chailc  en  ces 
iiles,  ramena  le  dit  MitScmev  8c  la  Icinir  aux  Irois 
Riuieres  (i). 

(  I  )  Ce  ()ui  suit,  jusqu'au  mois  de  ma'',  est  encore  de  la  main  du  I*.  Chjumonnt. 
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Prcfcni  à 
Quebek. 


Comme  les  Algonquins  qu'on  attendoit  pour 
relpondrc  aux  OnneiHtr.  tardoient  trop  à  venir, 
Onnontio  feit  prclent  de  chalcun  vn  capot  aux 
3.  ambaflluieurs  pour  les  all'urcr  qu'on  ne  les 
rctardoit  pour  autre  fin  que  pour  leur  donner 
quelqu'Algonquin  pour  remener  en  ambaHade 
auec  eux  aud'y  toit  que  Noël  feroit  de  retour. 

Le  26.  Noël  algonquin  renient  de  la  clialFe,  & 
2.  iours  après  on  parie  aux  ambaiVadeurs  On- 
nciStronons. 

28.  On  refpond  aux  ambafladeurs  auec  7.  colliers 
de  remerciement  à  leurs  24.  prefens,  en  attendant 
qu'OndeHont  teit  dans  leur  pays  la  totale  relponfe. 

Aux  5.  premiers  prefens  on  refpond  ce  qui  fuit: 
Si  tu  auois  recogneu  ta  faute  plus  toft,  nous  n'au- 
rions pas  veu  tant  de  brouilleries,  &  les  Pères 
feroient  encore  à  Kannentâ,  6c  tes  gens  n'auroient 
pas  elle  emprifonnés  ;  enfin  i'agrée  que  tu  la 
recognoin'e. 

Aux  5.  fuiuants  on  refpond  que  les  T'rançois  & 
Algonquins  iront  en  ambalVade. 

Aux  3.  luiuantson  refpond  qu'il  feroit  à  fouhaitcr 
que  la  ieuneire  iroquoile  obëilt  aux  anciens  comme 
la  françoife  obëit  à  Onnontio. 

Aux  3.  d'après,  laits  au  nom  de  Sagochicndage'te, 
on  rclpond  que  li  OtreSa'ti  &  fes  huit  camarades 
ne  s'en  tulVent  point  entiiy,  ie  m'en  ierois  retourné 
auec  eux  à  Onontage. 

Aux  deux  prefens  faits  au  nom  de  l'Annie- 
ge'ronon,  on  refpond  que  les  1ers  rompus  par 
Tegarihogen,  ont  efté  reforgé  par  voltre  ieuneire 
inlolente,  en  tuant  nous  &  nos  alliés. 
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Aux  3.  fuiiiants,  on  rcfpDiul  qu'il  a  mauuairc 
gracc  de  rcdcmamlcr  tous  les  captifs,  veu  cjuil  ne 
nous  ramené  pas  le  petit  Jrani,ois  (1)  que  nous  auons 
ii  louuent  recienunulé,  mais  que  nous  luv  en  rendons 
trois,  li,auoir  elt,  2.  OnneiSt  6c  vn  d'Annienge,  Se 
de  plus  que  nous  rendons  (nitogHann  au  !'.  le 
Minne,  à  ce  (ju'il  le  remenc  auee  l'algonquin. 

Au  dernier  prelent,  on  relpond  que  nous  auions 
les  yeux  luBîlamment  ouuerts  pour  \()ir  que  la 
voix  de  leurs  anciens  n'eltoit  pas  alTe/  aH'ermie 
par  des  coliers  de  pourcelaine,  mais  qu'il  la  falloit 
doreinauant  affermir  par  des  hommes  que  nous 
donnerions  de  part  &  d'autres  pour  demeurer  les 
vns  auec  les  autres. 

30.  Les  OnneiStronnons  ambalVadeurs  partent 
pour  les  l'rois  Riuieres  auec  4.  de  leurs  gens, 
ic,auoir  ell,  Tegannonchiogen  Se  Sagon'nenra8agon 
d'OnneiiSt,  Se  CiatogcSann  Se  SoiehSaikSa  d'An- 
nienge. Le  R.  P.  Supérieur  Se  le  V.  Droiiillet  les  y 
accompagnent  auec  quantité  d'Algt)nquins,  qui 
vont  donner  leur  commillîon  à  ramhalî'adeur  qui 
ira  de  leur  part  au  pais  Iroquois. 

Prcicns  que  le  W  le  Moync   doit   faire  dans  le 
■   pais  aux  OnneiHt. 

1^  Nous  ne  fanions  pas  que  CîarontagSan  eut  de  profcmsà 
fon  plein  gré  rendu  nos  3.  fran(,x)is  aux  Onnonta-  <^""«''^'- 
geronons  Se  Annienge'ronnons  nous  fuppolions 
que  les  Onnontage'ronnons  les  euirent  retir/; 
comme  à  force  de  prefents.  Sec.  C'ell  pourquov  ne 
t'ertonne  pas  que  la  ieunefre  des  Trois  Riuieres 
aye  mal  traidé  de  tes  gens,  Se  cela  ncantmoins  me 

(1)  Probablement  Charles  Picard,  dont  il  est  parlé  un  peu  plus  loin. 
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defplait  :    i'arrachc  ki  liachc    ùc   leur    tclK\     2°  le 


il  i 


ictrc  \'n  linceul  lur  ics  corps  morts. 


le  mets   \ 


n 


cmplallre  fur  les  blelfés.  4''  l'entonce  bien  aiianc 
dan.s  terre  toutes  les  mauuais  bruits.  ^-  le  replante 
le  may.  6'-  Je  lui  mets  des  racines.  7  le  te  donne 
vn  breuuage.  8^  le  te  raccommode  Telprit,  &  à 
toute  la  ieuneile.    9»  le  rattache  le  foleil.    ic   le  le 


t 


ais  renanc 


re 


luift 


dre  i 


es  rav<:>ns,  a  ce 


lue  tu 


t"al] 


oie  ou    Ils 


I 


ent.    i  !'■'  Je  reunis  en  \  n  toutes  les 


pa 


niée 


d( 


s  ue 


vos  c;.  nations,  en  lorte  (]ue  vous  n  avés  qu  vne 
mefme  parolle.  12"  le  rallume  le  teu  du  conieil. 
13°  le  remets  vncnatte  pours'afîeoir  auprès  de  ce  teu. 
14"  le  ralî'emble  le  conieil  lur  cette  natte.  1  5''  le 
te  rends  2  de  tes  nepueux.  16'  Onnontio  a  loin  des 
2  Onnei8t  demeures  à  (Québec,  ly-  Kcnds  moy 
mon   nepueu   (-harles    Picard,  que  tu  m"as  promis 


tan 


t  de  i 


ois. 


d\ 


our  le  r  initruu'e  ;  ciuan 


id  il  1 


cra  bien 


r'inllruit,   il   te   retournera  \'oir.     iS^Onnontio   ne 


d( 


ilemande   que   la 


troul 


ai\ 


vous  vovcz 


bi( 


en    que    les 


q 


n 


)les  ne  lont  venus  que  de  voltre  part  ;   lamais 
ous  ne   commençtuis  Ic^  premiers,    icy  Onnontio 
veut    la    paix    à    ce    que    les    IYtcs    puid'cnt    allez 
librement  partout  prelcher  la  lov.    20    Nous  lommes 


1(11 


d' 


allures    a  vn    rni radis    pour   les 


1 


li 


P 


)ons 


&  d' 


\n  enter 


pour  les  melchans.  21  '  le  t'ouure  les  aureilles 
à  la  voix  de  Dieu.  22  le  [iroteltc  que  c'ell  ta  faute 
I)  tu  te  damnes  ;  ie  luis  tout  prcitde  reuenir  quand 
tu  auras  appaifé  les  troubles  (i). 


(l)  Jti  reprend  l'ccriturc  du  P.  Je  Quen. 


May  &  JviN    1659. 
MAY. 


^Sl 


V  Vcrfcrent  dans  vn  canot,  rctournans  de  l'ifle 
d'Orlcans  par  vn  grand  vent  de  rord-ert,  Mr.  de  la 
Citiere,  l.archeucrque  &  Herofme. 

7.-  Partirent   des   Trois   Riuiercs   pour  aller   en  P,.Movne 
ambaiiade  2.  algonquins,  le   W  le  Moyne  &  lean 
de  Noyon  à  Agnie  auec  Tegarihogen,  4  prifonnicrs 
deluires  de  Québec.  &  3.  ambairadcurs  d'Onei.St. 

12.  Partit  de  Qiiebec  pour  Tadoufîac  le  \\ 
Albanel  dans  vne  chalouppe. 

13.  Partit  M.  le  Gouuerneur  dans  Ton  brigantin 
auec  le  P.  Chaumonot  &  40.  hommes  pour  les 
J  rois  Riuicres  &  Montréal. 

29.   Jl  en  retourna. 

I  V  1  N  . 

2.  Arriua  vne  chalouppe  de   Montréal,  qui  dit 
auoir  veu    des    Jroquois    à    Montréal;    c'elloit   le 
J^altar    l^amcnt  luy   2 5 •.    Larofe    dit    auoir   veu    c 
canots    iroquois    remontant    des    Trois    Riuieres    à 
Montréal.     Les  Jauuages  des  Trois  Riuieres  difcnt 
allant   en    traitte  dans  les   Trois    Riuieres   vers  le 
premier    lault,   auoir  veu   vn  cabanage  d'Jroquois. 
Les   Hançois  difent    auoir  veu    ^   canots  iroquois 
Claris  les  illes  des  Trois  Riuieres.  ^  Tout  cela  quall 
en  melme  temps. 

^  8.  Nous  aprilmes  par  deux  Hmuages  rctournans 
ue  la  chaire,  qu'ils  auoient  trouué  40.  Agnieronons 
a  la  pointe  Ste.  Croix,  dont  le  chef  eftoit  le  lialhird 
Hamand,   qui   venoient  en  guerre,  &  le  Ciel  bleu 
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&  3  frcrcs  de  la  Grande  Cuillicr,  qui  prirent  vn 
canot  d'vn  Algonquin  Jroquiié  &  vn  huron.  Ils 
furent  relalehe/. 

g.  Ces  deux  fauuages  relâchés  retournèrent  à  la 
pointe  de  Ste.  Croix  pour  y  trouuer  les  dits  40. 
Iroquois  8c  pour  leur  dire  que  les  françois  qu'ils 
aiioient  demandé  ne  viendroient  pas  à  eux.  Le 
huron  retourna  ieul  dans  Ton  canot  à  Québec; 
Talgonquin  iroquilé  relia  parmi  eux. 

4.  l'Vancœur  fut  pourluiui  au  matin  dans  fon 
champ  par  3.  Iroquois  au  fort  S.  Xauier,  &  eull  elié 
pris,  fi  ceux  dudit  fort  ne  iuflent  venus  au  fecours. 
Kn  fuitte  M.  le  Gouuerneur  enuoya  drcller  des 
embufcades  vers  ces  quartiers  là  par  trois  cfcouades 
de  fran(,ois,  d'algonquins  &  hurons. 

16.  Fit  profelllon  aux  V^rfulines  lœur  Antoinette 
de  Ste.  Marthe. 

Arriuéedu       Sur  Ics  6.  du   foir,   ce    mefme    iour,    arriua   de 
dc2prciires!  Fraucc   à    Qiiebec   le    premier  vailleau,    qui  nous 
mlnt.     ^^  donna  vn    lùieique,   auec  M.  Charni,  le  P.  Lalle- 
mant  &  2  prertres  (1). 

17.  Nous  receulmes  en  procelîion  Mr.  l'Euefque 
fur  le  bord  de  la  Riuiere  &  en  l'eglife  de  Qjiebec. 

9.  &  10.  le  \  ihté  les  monai1:eres  des  Hofpitalieres 
&  Vrfulines. 

22.   M,    riùiefque  fit  leftin   aux   fauuages  dans 
noftre  fale,  8c  leur  parla  bien  à  propos. 
3  trançois       27.   Nous  rcccufmes  nouuelles  par  vn  canot  de 
Montréal  8c  des   J  rois  Riuieres,  que  3.  iranc^ois  des 

(i)  MM.  Jean  Torcapel  ft  Philippe  Pèlerin,  "  que  leurs  infirmités,  dit  M.  de  la 
Tour,  obligèrent  l'anirie  suivante  de  retourner  en  France."  M.  Henri  de  Bernièrc», 
était  aussi  avec  eux. 
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Trois    Riiiicres    auoicnt    cfté   faits    prifonicrs    aux 
illcs  de  Richelieu,  eltans  à  la  chaHe,  par  vue  bande 


d'I 


roquois 


Oi 


itag 


nontaireronons. 


C 


omme  au 


(1 


y  q 


U  \11 


algonquin  qui  accompagnoit  rambalFadeur  algon- 
quin auee  le  Père  le  Moine,  après  auoir  demeuré 
deux  iours  dans  le  village  d'Agné,  s'enfuit  de  peur, 
&  arriua  à  iMontreal. 

29.  Mr.  riùielque  dit   la   méfie  in  Pontificalihus^ 


ht  t: 


aire  abiuration  après  veipres  a  vn  hérétique 


i"'  mcfl'c 
pontit'uiilc. 

Aliiuration. 
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3.  A  dix  heures  du  foir,  arriua  d'Agnie  à  Q]icbee 
le  P.  le  Moine  auec  l'Alguonquin  luita(Sikiik 
ix  4  Agnieronons,  qui  venoient  requérir  la  (îrande 
Cuillier  &  les  autres  (jllages. 

On  tînt  4  confcils,  où  il  iut  dit  : 

i^  L'iroquois    remercie   Onontio  de    ce   qu'il   a 


ii( 


conicrue   la  vie  a  les 


g^' 


ns. 


2''  Il  elTuie  les  1; 


u'ines 


d'Onontio  pour  la  priie  Iraichement  taite  par  les 
Onontager.  de  trois  franc^ois.  3»  Il  luv  débouche  le 
gozicr,  6c  luv  arrelte  les  fanglots  par  l'elperance 
(ju'il    luy   donne  qu'il   luy    fera  reuoir  en   bref   les 


[ran(;ois 


pris 


Onontio  parle  &  dit  :  l'Mc  te  remercie  de  ce 
(|ue  tu  as  conierué  la  vie  à  mes  ambalîadeurs. 
2°  Pefluie  tes  larmes  pour  la  perte  de  tes  gens  tués 
cet  hyuer  en  guerre  contre  la  nation  du  l'Y'u  8c 
autres.  3°  Parrelle  tes  fanglots  pour  le  melme 
iubiet. 


iOn 


feil. 


Le  P.  le  Moine  raconte  tout  au  long  fa  gefHon, 
rend  compte  de  fon  ambaifade  à  Agnie. 


4.  confeils. 


wmm^ 
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3.  Confcil. 

Le  fubict  fut  pour  i'(,auoir  fi  on  rcndroit  tous  les 
prilonicrs  ou  vne  partie,  ou  il  on  les  retiendroit 
tous.  Concluiîon  prifc  de  renuoyer  les  deux 
Agnieronons,  fc^auoir  la  Grande  Cuillier  &  Ion 
compagnon,  &  retenir  les  deux  OnneiHt  iniques  à 
temps  qu'on  eut  renuoyé  les  deux  fran(,'ois  pris  par 
les  Onontager. 

4.  Confeil. 

1°  On  déclare  aux  Jroquois  qui  auoient  ramené 
le  P.  le  Moine  que  Ton  leur  donne  leur  gens,  & 
qu'on  retient  les  deux  autres.  2"  Leur  déclare  que 
i'r.mbairadeur  algonquin  auoit  tait  contre  iés 
ordres  n'ayant  pas  compris  les  iauuages  de  Tadouflac 
dans  le  traitté  de  paix;  qu'il  veut  qu'il  y  foient 
compris.  3'^  Il  leur  déclare  que  c'ell  l'algonquin,  & 
le  huron  auec  luv,  qui  rend  la  Grande  Cuilliere. 
4"  Il  leur  donne  aduis  qu'ils  ayent  à  viilter  publi- 
quement, non  en  cachette,  par  les  chemins 
ordinaires,  &  non  par  les  bois. 

En  fuitte  l'iroquois  parle  &  dit  : 

1°  Onontio,  ie  te  remercie  de  ce  que  tu  deiliures 
mes  gens.  2^  Algonquins  &  Ilurons,  de  ce  que  vou^ 
auez  contribué  à  ce  renuoye.  3°  Onontio,  ie  te  prie 
que  mon  tils  l'OneiSt,  qui  demeure  encore  chez 
toy,  qu'il  ne  ioit  pas  retenu  lî  court.  4°  le  t'aiîeure 
que  déformais  on  n'entendra  plus  le  bruit  de  ma 
hache  en  ces  quartiers,  que  la  terre  ne  fera  plus 
enfanglantée,  &c.  le  porteray  la  guerre  ailleurs. 
90  Algonquins  &  Hurons,  ie  vous  inuite  à  venir 
traitter  dans  nos  villages  ians  crainte.  6°  Onontio, 
ie    te    remercie  de   ce  que  tu   as   donné   la  vie  à 
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TAlgonquiii  Iroquifé  pris  en  guerre,  y»  le  te  prie 
de  trouiier  les  moyens  de  nous  taire  retourner 
xillement  en  noltre  païs. 

Le  (S.  partirent  d'icy  les  Iroquois   pour  leur  pais  H.i'^Moi 
auee  le  l\  le  Moine,  qui  réitéra  aux  Trois  Riuieres. 
Partit  audy  pour  Tadoufae  Mr.  St.  Denis  dans  vne 
petite  barque. 

16.  Arriua  des  Trois  Riuieres  vn  canot  qui  nous 
aprit  que  la  Grande  Cuillier  auec  Ton  compagnon 
ciloit  parti,  &  que  Antoine  des  Rofiers  s'elto-t 
iauuc  des  mains  des  Onontagcronons  vers  le  lac 
d'Ontario,  &  qu'il  eftoit  ariiué  aux   Trois  Riuieres. 

19.  Arriua    vn    cr.not   des    'Trois    Riuieres    à    9. 
heures  du   loir,  &  de  Montréal,  qui  portoit  pour 
nouuelles   que    12    canots   elloient    delcendus   des  L';'""'" 
Poilions  Planes   auec   bonne   pelterie,  6c  qu'on  le 
preparoit  pour  aller  aux  8ta8ak. 

22.  Arriua    des    Trois    Riuieres    le    P.    PVemin    p.  f 
dans  la  chalouppe  de    Poupin. 


12   cinots 

vr-nus  dt:s 


remin. 


A  O  V  S  T  . 

I.  Arriua  des  Trois  Riuieres  vn  canot  qui  porta 
nouuelles  que  33  canots  eltoient  arriucs  des  terres, 
partie  Attikameg,  PiiUitang,  entre  autres  6  canots  de 
la  nation  du  Sault,  Milifager.  LeJquels  iix  canots 
du  fault  delcendirent  par  les  terres,  8c  y  rencon- 
trèrent les  Poilîons  Planes,  y  furent  15  mois  en  leur 
voyage.  Ils  demandent  des  Irançois  pour  les  efcorter 
en  leur  retour. 

3.  Put  reprelentée  dans  noftre  chapelle  de  Qj_iebec  pkcc  pour 
l'adion  en  l'honneur  de  Mr.  PpAiv-ique  de  Petrée.  jV^pTr 
'Tout  alla  bien.  f*"^'^"- 
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Preftres  & 
les.  vont 
en  France. 


Abbé  de 
de  Queliu 
venu  de 
Montréal. 


Iroq.  tuez. 


Pek-he  de 
loups-marins 
&  morûei. 


Confirma- 
tion. 

8  François 
pris  par  les 
Iroquois, 


4.  Partit  fur  les  1 1  heures  du  matin  le  vaifTeau 
du  Gagneur,  où  eftoient  Mr.  le  Vaillant,  les  i'P. 
Richard  &  Fremin,  M.  de  la  Citiere  &  Mr.  du  Menu. 

3.  Fut  publié  à  la  paroide  vn  monitoir  à  raifon 
d'vn  vol  tait  depuis  peu  de  iours,  de  54  liurcs  de 
caftor  au  maga/in. 

7.  Arriua  le  bac  de  Montréal,  qui  nous  donna 
Mr.  l'abbé  de  Qiieylus.   Il  alla  loger  au  fort. 

10.  Arriua  de  ÂlifkH  le  lieur  du  'l'ertre,  qui 
nous  donna  pour  nouuelle  qu'vn  Iroquois  auoit 
tué  fur  l'illet  de  Tadoufac  vne  montagnefe,  &  que 
le  meurtrier  auoit  elle  tué  à  coups  defufil  fur  la  place. 

21.  Arriuerent  des  fauuages  des  Trois  Riuieres 
auec  9  cheuelures  d' Iroquois,  qu'ils  auoient  tue/, 
vne  iournéc  au  defTus  de  Montréal. 

I.e  mefme  iour,  partit  d'icy  la  chalouppc,  pour 
aller  quérir  à  Montréal  les  deux  holpitalieres. 

20.  Partit  Lepiné  pour  aller  aux  loups  marins  à 
l'ide  Rouge.  Le  iour  auparauant,  ertoit  partie  la 
chalouppe  du  lieur  Maheu  pour  aller  à  la  moliie  à 
l'ille  Percée. 

24.  M.  rEucfque  confirma  à  rHofpital  au  matin 
100  fauuages  tant  Algonquins  que  Hurons. 

26.  Arriua  vn  canot  des  Trois  Riuieres  portant 
pour  nouuelles  la  prife  de  8.  françois  proche  des 
Trois  Riuieres  par  100  Agnieronons.  La  prife  tut 
faite  le  25.  iour  St.  Louis. 

27.  Partit  vne  chalouppc  de  Qiiebec,  de  25 
hommes,  pour  aller  fecourir  les  Trois  Riuieres. 

28.  M.  TEuefque  dit  pontifîcalement  la  melle  à 
l'Hofpital,  où  preicha  Mr.  Tabbé  de  Qiieylus,  le 
iour  de  St.  Augulliii. 
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29.  Div-Tcpt  canots  tant  algonquins  que  liurons 
partirent  de  (^uehec  pour  aller  en  guerre  vers  les 
i'rois  Kiuieres. 

31.  Arriua  de  Tadoulac  le  \\  Alhanel  dans  le  hac   •'•  AiK.nci. 
de  Mr.  Lepiné,  qui  auoit   tué  fur  l'ille  kouge  220 
^oups  m  II  ri  11  s. 

S  1-:  1^  r  I',  M  H  R  !-: . 

3.  Se  fauua  à  Qjiebec  vn  luiron  iroquifé  d'vnc 
bande  de  7  iroquois,  qui  efloit  vers  le  moulin  de 
M.  de  Mores  pour  taire  coup,  Se  dit  ijue  3  autres 
bandes  le  luiuoient,  de  7,  de  10,  de  1^;  que  le 
françois  pris  par  les  Onontageronons  auoit  c\\ù 
brullé  à  Onontagé;  que  la  Cirande  Cuillier  elloit 
à  Agné  ;  que  la  guerre  elloit  refoliie  indépen- 
damment de  Ton  renuoye;  qu'il  auoit  rencontré  8 
françois  faits  prifoniers  aux  Trois  Riuieres  par 
60  Agnieronons  ;  qu'on  les  ment)it  au  païs  pour 
eftre  bru  liés. 

4.  Le  moulin  de  M.  Denis  fur  le  cap  aux  Diamans 
commen(;a  à  moudre. 

6.  La  nuid  entre  le  5.  &  le  6.  fe  lauuerent  les 
deux  Iroquois  du  tort. 

7.  Arriua  à  7.  heures  du  foir  le  vailleau  appelle 
le  St.  André,  qui  nous  donna  3  religieules  pour  le 
Montréal,  Mademoilelle  Mance  &  2  prellres  (i), 
Monl.  Vignar  Se  Mr.  le  Mailtre,  Se  enuiron  130. 
padagcrs  ;  9.  ou  dix  elloient  morts  par  le  chemin 
d'vne  certaine  lîebure  contagieuie. 

Il  y  tut  en  ce  temps  grande  conteftation   pour 


Moulin 
lur  le  rap. 


(l)  lii    tinit    l'ccriture    du    I'.    de    (jueii  ;     n-    ([ui   suit,    juscju'au    j  d'uoiit    1665 
inclusivement,  est  de  la  main  du  P.  Jérôme  Lalemant. 


Arriuée 
du  dernier 
vaillcau. 

Vailliîau 
apporte  M"" 
Mcnle  aucc 
j.  Kcl.  pour 
IVIoiilrcal. 

Il  apporte 
audi  vue  ma- 
ladie fonta- 
i^ieuteijui  in- 
Icde  le  pais. 


I'      < 
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Bancs  de 
M.  l'Euef- 
que  &  (.!.■  M 
le  Gouu. 


'  .-•  R.  P 

Icromc 

Lalemaiit 

Supérieur. 

M.  l'Abbé 


(I) 


la  fituation  des  bancs  de  Monf.  THucIque  &  de 
Monf.  IcCiouucrncur.  Monf.  d'Aillcbuull  s'en  entre- 
mit, &  la  chofe  fut  accordée  que  le  banc  de  M. 
ri^^uefque  feroit  dans  les  baliillres,  &  celuy  de  Mr. 
le  G(iuuerneur  hors  des  balullres  au  milieu. 

Outre  les  morts  du  fuùlit  vaincaii,  olufieurs 
arriuant  defcendirent  malades  du  vailleau  de  cCtte 
heburc  contagieufe,  qui  le  communiqua  incontinent 
à  plufieurs  perfonnes  du  pays  qui  en  lurent  iniedés, 
dont  quelques  vns  moururent. 

Le  8.  le  Hierofme  Lalemant  rentré  en  charge 
le  8.  de  Septembre  à  8.  heures  du  loir. 

Monf.  l'abbé  de  Qjieylus  ellant  fur  le  poinét  de 
de  (iucyius  s'cmbarqucr  pour  s'en  retourner  en  l'rancc,  changea 
de  delîein  à  l'arriuée  du  vaiflcau,  liir  les  lettres 
qu'il  receut  ;  &  luy  qui  auoit  protefté  que  quelque 
lettre  &  pouuoir  qui  luy  leroit  enuoyé  il  ne 
l'accepteroit  pas,  6c  qui  auoit  protefté  toute  amitié 
auec  Mon!,  de  Petrée,  fe  voyant  nanti  des  pouuoirs 
de  Monf.  de  Rouen  &  de  la  lettre  du  Roy  du  11. 
de  May,  leua  le  mafquc,  &  voulut  fe  faire  recon- 
noiftre  grand  vicaire  de  Monf.  de  Rouen.  Mais 
Monf.  de  Petrée  eftant  d'vn  autre  cofté  nanti  d'vne 
autre  lettre  du  14.  qui  dcrogeoit  entièrement  à  la 
première,  il  fut  contraint  de  defifter  ;  mais  Monf. 
de  Petrée  n'ayant  plus  fuiet  de  s'y  fier,  difpofa  de 
tout  icy  bas  &  à  Montréal  louuerainement  pour 
le  fpirituel  (2). 

(l)  Ce  mot  remue  n'est  pas  de  la  main  du  P.  Jérôme. 

(2")  Comme  on  le  voit,  il  ne  s'agit  ici  que  de  juridiction  erdcsiastique,  quoiqu'on  dise 
M.  l'abhé  Faillon,  qui  tronque  ce  texte  comme  suit  :  M.  de  Petrée  liisfosa  tout 
iou-i'eraine>ncHt  a  l^/e/'ee  ci?  rf  Montna/.  (Hist.  de  la  col.  f'r.  ii,  p.  34.6.1  Après  avoir 
ainsi  retranché  les  mots  /<our  le  ipirttud,  il  était  facile  de  tirer  la  conclusion  (jue  Mgr 
de  Laval    "  crut  pouvoir  outrepasser  les  bornes  que  le  roi  avait  prescrites."  (  Ibid.) 


s  H  i*  r  H  \^  B  R  K    I  6  5  Q  . 
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1  1.  Ntonfcigncnr  de  l'V-tréc  lùiciquc  avant  dcfirc 
iju'on  fit  le  (criiicc  pour  M.  de  Jk-rnieres  partout, 
nous  le  filmes  le  ieudv,  iiitimanr  la  veuille  au 
rctet'toire  qrie  le  lendeinalu  tous  les  Pi*,  diroient 
la  melFe  de  rtv^ui\//i^  h  nos  l''l'\  vn  chapelet,  6c  eom- 
munieroient.  Monf.  riMiefcpje  dit  la  melîe  de 
communion.  Il  eut  euliien  de  riuclination  qu'on  eut 
dit  vn  icruic:e  ;  mais  nous  nou>  en  evculalines,  luy 
faifant  voir  que  c'elfoil  contre  nos  coullunies. 

(le  melme  iuur,  nous  traillalmes  au  réfectoire 
M.  Tabbé  île  Kelus,  &:  les  deux  prellres  venus  de 
nouucau  auee  M.  d  Aies  11). 

[.e  I  2.  fur  les  10.  heures  du  matin,  huici  vroquois 
attaquèrent  au  CÀi}-)  Kouge  ceux  qui  elfoient  à 
l'an^ruille,  6<:  emmenereni  captif  (îuill.  Routier. 

Conlulte  pour  raujjfmentatiou  ilc  chapelle,  ou 
en  faire  vue  nouuclle  :  dillere  à  d'ic\  en  \ii  an, 
&"  i/iierim,  qu'on  aduileroit  de  la  place. 

//r;//,  pour  Robert  Hache,  ccun  lulion  tju'il  iorti- 
roit,  ou  le  mertroit  à  la  railon  des  autres  donnez. 

Item  pour  l'abllinance  du  lamedv  :  an  continudndd 
per  nnnu}n  .^  Cominuafîda  n/m  ha<  modifie ationc, 
quod  fcro  tuntmfi  />/  rœna  ohferuat'ctur. 

Item  de  Sillery  :  redigenda  refidentia  illa  -fuidem 
hurnncftfis^  hoc  <//,  faeient  fiobifcitm  -'cnam  domum 
hahentem  eofdem  offieia/es  ;  fi  co  redcunt  Çyliicdres^ 
reftituetur  jii>e  proprictati. 

hem  de  F,  llonncmer  ;  muderanda  acfio  ehirurgi 
circa  fœmincum  lexum. 

Item  pour  les  femmes  à  la  Congrégation.  I.,es 
bonnes  feltes  auee  congé. 

(j)  MM.  |jn)!ii-s  Ia-  Maure  t(  (îuillaum'-  V  igiml. 


Scniice  de 
M    de  Bcr- 
nicrci. 


Pri-ftreî 
rcgallrz. 


Iroquois 
l.jni  des  pri- 
tbnnieri. 


N-jllre 
(  happellf. 


Roh.  Hache 
liiiiiiip.  Mail 
l'i  gcrit. 

Alillincnce 
lin  iamedy. 


Chinirgiis 
non  curot 
faMiiinas, 
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Rccipiendi       Itc^^'  ^^  iMiicTC  au  noiiitiat  ;   de  Hoquet,  de  Ch. 
mùtendi."'    '^''^nie,   hic  ulti)?ius  fcruandus  in  annum  Jcf/ucntcn/  ; 
Boffict  prias  moncndus  ;  qiiod  Ji  pojî  vota  excat^  non 
>  rccipicndus. 

Item  de  1\  Poneet,  cui pctenti  conccjfa  [uffragiorum 
noftrorum  partici patio. 

Vn  fran<,-ois  nommé  l'Epine  tué  aux  Trois  Riiiicres 
par  les  Yroquois,  peut  eitre  par  l'vn  des  deux  oui 
s'elloient  elcliappés  des  prifons  de  Qiiebek,  dont 
l'vn  a  elle  repris. 

OC  r  O  B  R  K  . 


Iroquois 
tuent  vn 
françois. 

Fuyard  pris 


Mort  du  Le  I.  le  P.  lean  de  Qiien  s'alita,  6c  le  8.  il  mourut 
de  ces  ficures  contagieules,  qu'auoit  apporté  le 
dernier  vaideau  dont  il  ell  parlé  cy  delî'us.  Son 
hiftoire  particulière  ou  lettre  enciclique,  fe  trouuera 
dans  les  Archiues. 

Le  9.  fut  enterré  le  P.  de  Qiicn  au  matin, 
prajmtc  corpore^  dicicv  diiœ  mijjœ  priuatcc^  in  fuinmo 
a/tari^  dum  diceî-ctur  ufficium  (i). 

Ce  mefme  iour,  tut  faite  la  vefture  de  Icanne 
Godeiroy  aux  V'rlulines  par  Monleign.  l'Fuefque  ; 
il  lit  la  cérémonie  en  rochet  '^.  camail  deuant  & 
après  vne   meire  bafl'e  qu'il  dit.    Monf.  de   Petrée 

Contribué  luy  donnna  pour  fon  habit  9.  aufiies  de  ferge  noire 
à  6.  Hures  l'aulne,  deux  pièces  de  toile  de  25. 
aufnes  chaqu'xne  ;  ie  donné  dix  cfcus  pour  la 
tunique  6c  les  voiles  blancs,  que  les  religieufes 
fournirent. 

(1)  I.e  P.  de  Qiicn  fut  sans  doute  enterré  dans  la  diapclle  des  Jésuites,  et  c'est 
peut-être  pour  cette  raison  que  l'acte  de  sa  sépulture  ne  se  trouve  pas  dans  le  regiilrc 
de  la  paroisse. 


Enterre- 
ment du  P 
de  Quen. 


Vefture 
de  leanne 
Godefrov. 


o 


CT 


&   N 


C)  V 


5  9 
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l,c  22.  partit  le  xaifTcaii  du  Capitaine  Poulet, 
qui  auoit  amené  ceux  de  Montréal  ;  dans  ee 
vailleau  s'en  alla  le  l\  Harthelemi  Vimont,   iMacre 


6c  lean  de  Novoi 


n,   nos  uonieituiues 


\\\ 


'V 


M 


OMl 


iU[ 


inoe 


De  pan  il  11 
vailli'ïu. 

I'.  X'imont, 
Abhe  de 
(^cliis. 


de  Qiieylus,  Mr.de  Heeancour,  (^-hartier,  N'illeré  Se 
la  plulpart  des  marehans.  Ils  relaicherent,  Se  ne 
repartirent  que  le  26. 

I.e  dernier  d'Ot'tobre  fur  les  10.  h.  du  matin,  le 
\\:u  s'elhmt  pris  à  la  cheminée  de  la  cuiline,  faute 


Ini  cndie 
cuilé. 


d'auoir   elté   ramonée,   on   hit   en  danjier,   i 


prompt  lecours  nous  deliura. 


gei 


mais 


1» 


N  0  V  1',  M  n  R  1" 


Le  I.  retournèrent  les  guerriers,  qui  amenèrent 
\n  petit  agnieronon  de  12.  ou  ij.  ans  après  auoir 
tué  deux  hommes,  ('et  enfant  eut  la  \  ie  par  ntjltre 
moyen,  Ic^auoir  en  tourniirant  3000.  grains  de 
porcelaine,  dont  Mr.  l'iùielque  donna  la  moitié  ; 
en  mclme  temps  eut  la  \ie  l'Oneiocheronon  qui 
elloit  prilonnier  au   tort,  pour  lequel  pareillement 


Retour  Je 
guerriers. 


on  donna  mu  urams 


)orcelaine 


Ce  melmc  iour,   partit  pnur  Montréal  Monl.  de 
Maifonneuue,    Monl.   d'AillcboulL    de    MulFeaux, 


Suar,  Sec,  Se  le   P.  Al 


oes   pour 


les  r 


Le  P.   Druillettes  deuoit   aulTy   partir 
e   s'ellre  trouué  à  temps,  les  chaloupes  partirent 


rois  Riuieres. 
;    mais  pour 


Ocpart 
P'Uir    Mont- 
réal. 

P.   Alooz. 

r.  Driiil- 
Icttes. 


n 


lans  lu 


y- 


11 


partit   toutestois   8.   lours  a 


près,  pour 


retourner  au  plullolL 

Le  9.  retourna  de  TadoufTac  le  P.  Albanel  Se 
(îuill.  Hoiuin. 

Le  8.  partit  audy  le  P.  Mercier  pour  la  miffion 
de  Beaupré. 


Retour  do 
'i'aJoulIac. 

Miflion 
d'hvuer. 


•68 


Nov.  8c  Dec.   1659 


Vn  pen- 
fionnaire 
gratis  4U  Sf- 
minatre. 


Autres 
penliiinnai- 
ros  lie  la 
pgroillc. 


P.  Albiinel. 
Son  ilcpart 
I  ûur  'l'a- 
joullit.. 


I 


c   1  5.  OU  cmiiron, 


fut  arrclk'  qu'on   nouriroit 


gratis  vn  enfant  au  fcn\inairc,  &  cliaiju\n  pas  plus 
d'vn  an,  pour  pouuoir  cllcndrc  la  cliaritc  lur 
plulîcurs,  &  tut  nommé  lolcph  Dubuillon  tout  le 
premier  pour  iniques  à  la  roulîains  de  1660. 
Kt  le  nombre  de  ceux  qui  font  nouris  aux  defpens 
de  la  paroill'e  fut  augmenté  de  deux,  &  ainfy  ils 
ellt)ient  4.  St.  Martin,  Murin,  Amador  8c  V'eron  ou 
1' 


nyuer  & 
neige. 

BoifTon 
des  liiuuiigc'''. 


oupau. 


'F 


Le  21.  partit  le  V.  Albanel  pour  aller  hyuerner 
à  Tadoufae  aucc  (îuillaume  jioiuin  8c  r'ran(,-ois 
J'elletier  d'vne  part,  8c  Monf.  d'Auteuil  8c  deu\ 
matelots  de  l'autre.    (>'eii  vue  eipreuue  qu'v)n  fait, 


)OU 


r  voir  fi  eela  le  doit  continuer,  n' 


ay 


Lint  encore 


iamais  cité  fait  de  la  lorte  ;  Cîuill.  Roiuin  elloit  à 
nos  fraits,  8c  non  Fr.  l'elletier,  quoyque  Joubs 
noflre  no;n. 

Le  26.  ou  27.  commen(,'a  le  froid  8c  les  neiges, 
de  forte  qu'on  pouuoit  traifner. 

Kn  mefme  temps,  première  airemblée  chez  Monf. 
l'iùiefque    pour    refondre    le    cas    f'i  vendre   de   la 


boiffon  de  vin   ou  eau   de  vie  aux  f; 


lUU 


péché.     Le  refultat  aux  Archiues. 


^g 


es  e 


Itoit 


.e 


30; 
renouuelé 


l'ord 


maire,    vœu 


de    1 


.1    conce 


pti 


on 


I)  li  C  L  M  B  R  L  . 


s.  Xauicr.  Lc  I.  vcfprcs  dc  s.  Xauier.  Le  lendemain  Monf 
l'Euefque  dit  vne  baffe  melfe  fur  les  7.  heures,  en 
laquelle  il  donna  la  tonfure  à  Germain  Morin  8c 
les  4.  mineurs  au  mefme  8c  à  Monfieur  de  Bcrniercs. 


D  R  (.  F.  M  B  R  E      I  6  ç  g  . 


26g 


La  ccrcmonic  lut  lî  longue  i];.c  tour  ce  cjvic  l'on 
put  taire  tut  de  dire  la  grande  inelle.  I,e  lermon  tut 
dilleré  à  raprès-diinée,  après  le  Mii^^nijuut  de 
\elpres.  IVrIonne  ne  tut  inuité  au  rctecî-toire  pour 
diluer,  liont  la  raiton  prineipale  etl  que  d'inuiter 
riùielque  lans  le  (jouuerneur  <///'/  contra^  eela  teroit 
ialoulle,  &  l'vn  ne  veut  pas  quitter  à  l'autre  pour 
le  premier  rang.  I/indulgenee  pleniere  ell  alUirée, 
elle  ne  lut  toutetois  publiée. 

Le  4.  &  5.  feeonde  Alleniblée  des  cas;  le  4.  chez 


nous, 


chez 


M 


on 


-uelt 


]ue. 


lund 


Le   6.  ieulne   de    la    Cioiueption,   qui    elloit    le  e 


dred' 


luniiv  \  pt)nit  il  ablinience  le  vei 

A  Noël  ie  dis  deux  nielles  à  minuit,  où  nos 
LL.  6c  les  tauuages  communièrent.  Monfeig. 
riùieique  dit  en  luiie  deux  autres  melTes,  ix,  en 
melme  temps  le  V.  Châtelain  les  trois  melles  au 
petit  autel,  le  dis  la  3  lur  les  7.  heures  &  tlemic. 
Le  P.  Piiart  enluite  les  trois  liennes,  6c  le  P.  Druil- 
lettes  enluite  les  hennés  commentant  à  dix  heures. 
L'expérience  iit  voir  que  c'elloit  atFez  de  les  com- 
mencer à  dix  heures  &  demie,  pluiîeurs  après  la 
grande  mcire  cllant  venus  pour  entendre  icy  la 
mètre,  &  n'en  trouuant  plus. 

La  colation  tonna  à  6.  heures,  le  leuer  à  1 1.  h.  '., 
8c  le  leuer  du  lendemain  vue  heure  plus  tard  ;  le 
foupcr  à  6.  heures,  la  tin  de  la  récréation  à  j.h.Ôc  '.. 
Le  lendemain  on  tonna  à  4.  &  on  n'eueilla  qu'à  5. 

A  la  paroilîe,  pour  les  contetîîons,  il  n'v  eut 
que  trois  contetreurs,  Monleign.  TEuelque,  le  P. 
Châtelain  &  le  P.  Piiar,  qui  en  eurent  pour 
s'occuper  iullcment  iniques  à  laudes  de  la  paroitle. 


'onreption. 


Nocl. 


^r 


HP 
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Nous  airifl-afines  ;ui  ch(Lnir  le  P.  Dnhlon  &  moy  à 
matines,  iiirqiics  à  ce  qu'on  nous  vînt  aduertir  lur 
les  1  1.  h.  l.  pour  venir  dire  la  melî'e  de  minuit, 
moy  chez  nous,  6c  le  P.  Dablon  au.\  Vrfuiines,  où 
il  dit  deux  mclles  la  nuit,  &  la  3''  lur  les  9.  heures. 
Monf.  i\'lerin  y  dit  Tes  3.  meHes  fur  les  7.  heures. 
Monfieur  de  Charny  tut  à  THolpital  la  nuit,  &  le 
P.  Chaumonot  le  iour,  le  P.  Raguencau  à  Heau- 
port,  le  P.  Mercier  à  Beaupré. 
^""î^'^f         Le  diacre,  M.  Pèlerin  à  la  melTc  de  minuit,  &  à 

pour   1  ordre  _         '  ,   _  ,  ■ 

des (hurifica-  ccllc  du  iouT  ayant  fait  encenler  M.  le  (iouuerneur 
par  le  thuriféraire  au  lieu  de  l'encenlcr  luy  meinie 
félon  la  coutume,  (&  ce  par  l'ordre  de  Monf. 
riuiefque),  Monf  le  Gouuerneur  s'en  refentit  bien 
fo/t,  de  forte  qu'il  vint  à  examiner  fes  droits,  & 
ayant  trouué  que  dans  le  Cérémonial  des  lùiefques 
il  y  auoit  qu'il  deuoit  eltre  encenfé  immédiatement 
après  l'I'^uefque,  non  feulement  il  prétendit  eilre 
encenfé  par  le  diacre  à  la  melfe,  mais  auffy  par  le 
preflre  affilant  qui  auoit  encenfé  à  vefpres  l' Kuefque 
&  ce  immédiatement  après  l'iùicfque,  deuant  les 
prefl"res  du  clurur,  foit  à  la  melTe,  foit  à  vefpres; 
fur  quoy  y  ayant  eu  grande  conteftation  entre  Monf 
l'iùiefque  &  Monf.  le  (jouuerneur,  celuy-cy  fe 
fondant  fur  !e  texte  du  Cérémonial,  l'autre  fur 
l'vfage  de  France,  qu'il  difoit  efl:re  contraire,  & 
DitFrrend  fut  tout  fuT  l'vfagc  Sc  Kl  pofrcfîion  daus  laquelle  on 

accorde  par  ^.fj-^^jf  jj.  f-yj-j.  cnccnfcr  Ics  preff-rcs  du  chœur  aupa- 

nolirc  entre-  i  r 

rauant  le  (îouuerneur,  8c  ce  depuis  le  commen- 
cement du  feruice  fait  à  l'I^glife  nouuclle,  nous 
fuîmes  entremis  pour  accorder  le  différent,  qui  le 
fut  à  la  manière  qu'il  eff  expliqué  dans  vn  acte  qui 
en  fut  fait,  qui  fe  retrouuera  dans  les  Archiues. 


mile 
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i  A  N  V  1  |{  1^      166 


O 


La  Circoncifion  v 


c  matn  Monf.  ri^uclquc  dit  la  prc 


] 


nous,  &  i'allc  dire  1 
11   feroit   louhaitablc  d 


int  vnicudy  :  vcfprcs  la 


veuille; 
iniere  mefleehe/ 


Cir 


lior 


i  grande  mclle  aux  Vrfuli 


ine: 


mclîe   à   la   fin   de  l'cjrail 


c   ménager  ce   iour   là   \  ne 


II 


"n,   ou   à  6.  h. 


nienuiiiers. 


mais  cela  ne  Te  put  cette  an 


pour  nos 


née  a  eau 


fed 


es 


,   qui   délirèrent  vue  grande   mcfTe  à   1; 


paroiHb,  de  l'orte  qu'il  fallut  fo 


aux  V^rfuline 


urnir  deux  lefuilt 


es 


11 


n'y    eut   point  d'autre  folemnité 


le  matin  ehe/  nous,  il  c 
communions. 


ce    iour   là 


c  n'eil  à  l'ordinaire  f 


orce 


N 


ou 


s  partifincs  fur  les  fix  heures,   le  P.  Dabi 


&  moy,   pour  laluer   Monf.  l'iAuef 


on 


le    ( 


jouucineur. 


que,   puis  Monf. 


nous  arnualmes   de   trop    ho 


une 


heure  au  fort,  la  porte  n'efloit  pas  encores  ouuerte 
•1  nous  fallut  attendre  là  quelque  temps,  mais  ie 
cmy  que  ce  fut  pour  ie  dilpoier  à  faire  la 
c  qu  ils  lirent,  car  le  iergent  ouurant  la  porte 
e  compliment  tout  entier  de  parole  &  d'eiled, 

ats  en  hâve 


ial 
fîtl 


tirant    ion    piffolet,    puis   tous   les  lojd 


tirant 


leur   cou 


leur 


dif 


p.      le    1 


es   remercié    i'ur   le    champ 


int  que  nous  ne  méritions  pas  cet  honneur 
^^leurenuoyé   chaqu'vn  \n  chapelet.    (Peu 
Icra-t-il    plus   a    propos    vne    autre    fois  d 


t-eil 


voir   l'i    la    porte    du    f 


-hapel 


to 


rt   cil 


eiuiover 


ouuerte. 


pelet,  \  n 


pot  d 


eau 


d 


Ont 


ie 


de  vie  &c  vnc  liure  de  peti 


de  c 


Monf.  l'iùieique  n'efiant  pas  iatisf'ait  pi 


un. 


pleinement 


c  que   M.   Torcapel    auoit    fait    le   Dimancl 


le 
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d'auparaiiant  à  la  paroifle,  annonçant  la  feile  de 
la  Circoncilion,  voulut  luy  mefme  fuppléer  le  iour 
de  la  Circoncifion,  &  montant  en  chaire,  fit  yn 
difcours  dVne  demv-heure  fur  la  Circoncifion  &  le 
nom   de   lefus,    où   à   la  fin    avant  apoftrophé   St. 

rrocc  liions  mi  •'      i  • 

à l'cgiife  les  Ignace,  il  conclut  que  pour   iulie   reconnoifTance 

les.  coni-         J  r         •  1  '     ('  J 

mencées  par  cles  Icruices  quc  J  cipace  de  30.  ans  nous  auions 
de'^Laîar^'  tcndus  à  la  paroilTe,  dont  nous  auions  eu  le  foin  & 
Mr.  Torca-  \^  couduitc,  Ics  vcfprcs  &  Ic  fcrmoii  ce  iour  là  ne 

pel  ellant         r      i  •       •  ^    i  •  rr  •  n- 

curé.  lediroient  à  la  paroilfe,  mais  que  procellionnellement 

on  viendroit  chez  nous  les  dire  tous  les  ans  ;  ce  qui 
lut  commencé  cette  année  en  cet  forte  :  Le  iour 
de  la  Circoncifion,  on  fonna  les  vefpres  à  la  paroifle 
à  l'ordinaire  des  autres  leftes,  &  on  en  fortit 
procellionnellement  deuant  deux  heures.  Mr. 
l'I^uefque  demeura  en  bas,  &  le  Curé  auec  le 
Clergé  monta  au  lubé,  où  il  dit  les  vefpres  en  Chape, 
qui  turent  fort  bien  chantées  en  mulique.  On  luv 
auoit  préparé  là  Ion  liege  tapilîe  auec  vn  prie-Dieu. 
Le  lermon  le  fit  enluite,  puis  le  falut,  à  l'iflue 
duquel  on  retourna  procellionnellement  à  la 
paroilTe.  Peu  de  monde  accompagna  le  Clergé  à  la 
proceflîon.  Mon!,  le  Gouuerneur  alFiila  aux  vefpres 
&  fermon,  mais  non  à  la  procelfion.  Nous  allalmcs 
trois  à  la  porte,  pour  y  receuoir  la  procelfion  à 
l'entrée  &  au  fortir. 

Monf  le  Gouuerncur  alla  ialucr  M.  flùiefque  à 
rifiue  de  la  grande  melTe  auec  vne  douzaine 
d'habitans,  puis  auec  les  mefmes  vint  chez  nous. 
Monf  l'Kuelque  v  vint  le  foir  après  la  procelfion. 
Epiphanie.  Lc  iour  dcs  Roys,  il  y  eut  fi  peu  de  monde  à  la 
première   mefle   que  ie  douté    fort  s'il  falloit  faire 
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Beaiiport, 
concevions. 


ce  iour  là  le  petit  fermon  ;  ce  fut  le  père  Pii:irt 
qui  le  fit  à  ma  place,  ayant  efté  iniiité  ce  iour-là 
de  dire  la  grande  méfie  à  la  paroifie,  ovi  Tenccn- 
fement  fe  fit  à  l'ofi'ertoire  de  deux  coups  à 
Tofiiciant  i'=  8c  puis  de  trois  à  rKueiquc. 

Les  loldats  faiiant  le  pain  beny  ce  iour  là,  firent 
retentir  les  tambours  8c  flufi:es,  8c  vinrent  de  la  forte 
à  l'ofiVande,  8c  s'en  retournèrent  de  la  forte  à  la 
hn  de  la  méfie,  ce  qui  choqua  puifiament  Monf. 
riùielque,  auquel  toutesfois  ayant  porté  vn  chan- 
teau,  il  leur  enuova  deux  pots  d'eau  de  vie  8c  2. 
Hures  de  petun. 

iînuiron  ce  temps,  fe  fit  confulte  extraordinaire,  Terre» de 
pour  adnilcr  li  on  donneroit  des  concédions  au- 
defi'us  des  terres  de  notre  ferme  de  Heauport, 
c'eft  à  dire  par  delà  20.  arpens  de  profondeur  fur 
7.  de  large  ;  7.  perfonnes  fe  prefentcrent  pour  y 
habiter,  8c  omnibus  expc/i/is^  la  plulpart  conclut  à 
leur  accorder,  toutesfois  on  le  contenta  d'en  accorder 
au  defi'us  des  concefllons  voifines,  8c  non  pas  au  dcllus 
de  nofire  ferme,  d'autant  que  depuis  nofire  delert 
iufqucs  à  la  iapinierc,  il  n'v  refioit  plus  que  6.  arpens 
de  bois,  qu'il  talloit  conleruer  pour  les  fermiers. 

Le  P.  Mercier,  efiant  retourne  de  la  million  de 
Beaupré  le  8.  de  Lanuier,  y  retourna  le  22.  8c  Monf 
l'Luefque  s'v  en  alla  le  23.  auec  Monf  de  Bernier 
Hoquet  8c  Durant  \alct  du  dit  fleur  lùieiquc. 

Le  26.  on  alla  difncr  chez  Mr.  Ciifiar,  4.  PP.  Se   /^";;" 

'      '  rhe/  M. 

4.    FF.  ('i»t-rd. 

Le   27.  le    P.    Ragueneau    alla  en   million   à    la     [^i^j^, 
Pointe    de    Leui,   la    riuierc    efliant    priie    deuant  '"''-• 
(^uebek.  dèc  le  20.  ou  enuiron. 

86 
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1''  K  I!  V  R  I  1'  R      I   ()  6  ()  . 


1'  i<:  n  \  R  1  i<  R . 


fnritKH- 


tion. 


pour 

r 


A  la  riirihcatiDn,  la  hciu'iliciion  des  cicr^cs  le 
iit  t  hc/  luivis,  inov  liilirihuant,  ic  dis  le  linncn  ^. 
Nuni  di/nittis  mill<>  alio  relpcMulento.  (")i>  tint  \\\ 
cierge  tDiit  prell  pour  Mr.  le  ( iciiuenu'iir  leinhlaMe 


au  iiiien  en  eas  qu  il  ie  nrelenta 


pas    preleiué,    ie 


mais  ne  s  elianr 


le    1 


uv    eiUKne    à    la    lin    t 


le    1 


bénédiction,    par    \n    des   leruans    en    iurjïlis   rout 
edeint,  ^  on  luv  porta  ile  la  lumière  à  Plùiangile 


b<,  a 


l'I 


euation  pour 


Pall 


umer 


5c  r 


avant  laide  a  la 


fin  lie  la  mell'e  lur  l'autel  de  la  ehapelle,  '<"  le  luv 


enuové  lur  le  midv 


Iv,  5:  il  I 


e  relent  vtdon tiers 


Coiuiiitc        lie  ().  eonlulte  générale,  pour  ailuiler  de  riieure  du 
,r  diiner,    cK    de    la    collation    en   ("lareime:    pour   le 


licuie  du 
diliicr  .V  toi 


dil 


ner, 


hit  di 


it  ciu  on    ne  ehanneroit    point 


ri 


leure 


atioti. 


iM'dinaire  de  ii.  heures  ix,  \n  i]uart,  cela  ellam 
fiuule  lur  les  antheurs  ^  lur  priuile^e  ;  pour  la 
ccdlation,  ijuau  lieu  de  6.  :^.t]ui  elloit  l'heure  ipielle 
le  tailoit  par  le  pallé,   elle    le  iairoit  doreinauanr  à 


heuies    pour 


eonlormer 


lie    pi 


lUS 


)res    a 


coulhime  de  l''ranee,  6c  à  1  rlprit  de  l'h-glile  ^  il» 


la  ( 


ompaiinie,  de   eonlulerer   ee  temjis-la   eomnu 


-1; 


\  n  temps  tie  penitenee 


Oniilbn  (1 

O.    llfUlfS. 


l'ord 


eommenv;»     l  oraïuni    île    4 


maire  de  no 


h-e  ( 


Heures    a 


>mi)aiinie,    le  St.  Saerement 


expnle  à  4.1'.  relerre  à  -.  h.  du  loir  le  Dimanehe 
6.  le  lundv,  ^  le  mardv  a[>rès  le  lalul  de  4.  heures, 
itinees   il   n"\   eut  point  autre  lolemnité  une 


.es 


11 


es    melles    eontinuees    depuis 


les    s.  1 


1. 


iidi 


nues 


à   II.  heures,  C\.  le  loir  les  laluts,  le  Dimanehe  aprè; 
les  N'elpres,  5c   le   lundy   ix  le   mardv  à   4.  heure; 


F 


V.  R  \'  R  1  K  R     I 


6  6 


1  o 


27. 


nu  a 

a    la 

c^  de 

mine 

ics    à 

ment 

iiuhe 

eures. 

L-     (jUC 

liHiies 

après 

lenres 

1 


:-)reenemen 


r,  aux  laliits  il  veut  exliortatiim  irenuiron 


\  Il  quart  iriieure.  Muni.  Tlùielque  (^llieia  au  laiut 
le  Dimanehe  isc  le  inanlv,  <x  le  lumlv  Moiil.  de 
('harnv.    Le  Dimanche  au  lalut  ou  ne  chaula  c]ue 


le    / 


t/f/i^i 


ft//'jU(/   (.leuan 


Il    la    l 


HMU'i 


lu-i 


uin, 


a   laule 


ciu'ou  lorttiit  vie  \elpres,  ^  les  di"u\  autres  iours  on 


chanta  eu  o 


urre  Ir  lund\    le   .1// 


/l'rrrc  !k    le  manlv 


17-: 


Xiiuditif,   ajirès  quov   le    fit    k-   petit  icrmou   à  la 


IViits  l'cr- 


liu     duquel    \iut    ri>l]ieiaul   au    milieu    île    l'Autel  "^ 
pour  eneenier,  pendant  tpio\  o\\  chauta  Y  lùcc  fhi'i 


ipres  quo\ 


'1 
le  d 


le  d 


lient  les  orailons,  pin 


lai 


teuei 


Iki 


/.'•, 


uni 


onna. 


I,e  iour  des  Cendres,  elles  le  bénirent  à  l'Autel     i.n„  .ic 


P 


Ml 


tieuant  la  première  mené,  qui  lut  iliic  a  I  orilinain 


rdi 


des  ielies,  6c  penliul-cui  ipi'il  \  dut  auoir  ilu  monde 
à    l'ordinaire    pour    v    preleher,    mais    ik     s'ellaut 


irouue   t]iR 


tort    peu    ile    momie,    on    n'v    preleha 

le  h 


■jomt,  ^  il  iera  plus  a  propos  de  benir  dorelnauani 


P 


pro| 


à  la  laerillie  ielou  le  eoutumier  deuaut  la  première 


•|] 


mené  eo 


P 


mine  on  tait  l'eau  heuill 
il] 


\  la  paroilie,  il  \   eut   \  n  lUiuiile   raitonahle  a  la 


e. 


rande    melie,    (pu    eut     hien    mente    \  ne    petite 


exhortation 


fur  1 


1  ecremonie, 


On  publia  partout  la  permiliion   de   mauiier  des     e,ir<-i 


P 


P 


lll 


(inits    pcnir    eette   année 


on    ne    parla    point    ou 


troinage,   on    en    luppola  la  permiliion    (i>minc  du 


l 


unirre, 


1  ,e  P.  Châtelain  preleha  les  \  t  lulredis  à  l'I  lolpilal, 


mov 


11 


ler, 


alemaut  aux 


Nrl'ul 


mes  les  un k  redis 


l\  Dablon  à  la  paroiffe  les  lelles  ^c   Dimanches. 

I/hvuer  lut  lort  ruile  ^  lacheux  iniques  à  la  St.     n\ 


Math 


nas,  qu  il  commen^- 


nea  à  s  adoucir  ^  deiieler, 


mm 
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Confirma- 
tion. 

Ordres. 

Mr.  de 
Berniercs 
ptre. 


Ce  niefmc  ii)iir  de  St.  Mathias,  Monfcigncur 
riùicfquc  donna  la  Confirmation  à  Oiicbcc  pour 
la  2-  fois.  Monf.  du  Berniercs  aux  4.  temps  prit 
l'ordre  de  diacre  en  notre  eglile,  &  la  preilrife  à  la 
paroifî'e  le  veuille  du  Dimanche  de  la  Palîion. 

M  A  R  S  . 


Pcnfion- 
naircs  reii- 
uovii'cs  de 

rHorpit.ii. 


En  ce  temps,  Moni.  riùiefque  fit  la  vilite  à  l'Hol- 
pital,  d'où  les  penl'ionnaires  c]ui  n'elloient  que  deux 
turent  renu(wées. 

St.  lofcph.  ^'^  *9'  ^'^^^  ^^^  ^^'  lolt-'p!"»?  f<-'  dit  icy  la  meile  à 
l'ordinaire  à  6.  h.  ou  5.  h.  '..  fans  exhortation,  à 
raifon  de  la  première  melTe  que  debuoit  dire  Monf. 
de  Berniercs  aux  V^rlulines,  qui  en  effecl  la  dit  à  7.  h. 
Monf.  de  Charny  ralFilhuit.  On  y  alla  contellcr, 
&il  y  eut  vne  très  grande  cjuantité  de  communions  ; 
le  P.  Dablon  v  dit  enfuitc  la  meiTe,  &  moy  la 
grande  mefî'e  enluite,  où  le  P.  Dablon  &  le  P. 
Chaumonot  me  leruirent  de  diacre  &  loubldiacre  : 
le  P.  Chaltelain  Se  Monf.  l'iùieique  y  auoient  dit 
la   meile  deuant  Mr.  de  Berniercs.    il  y  eut  indul- 

dc^ivl^r'^"  Je  g^'"^^  pleniere  appliquée  par  Monieigncur  riùielque 
de  3.  qu'il  auoit  pouuoir  d'appliquer,  outre  autres 
trois  auec  oraifon  de  40.  heures.  Le  fermon  folennel 
fut  fait  à  la  paroilfe  l'aprefdilnée  &  celuy  des 
Wlulines  en  melme  temps  fans  iolemnité  à  leur 
grille;  le  falut  eniuite  lolemnel  y  lut  lait  par  Monf 
de  Berniercs,  8c  la  mufique  en  la  manière  qui  luit, 
ie  St.  Sacrement  y  cliant  expolé  :  on  commença 
C'A  mufique  par  le  PaNge  lingua^  après  quoy 
linmediatement  les  religicules  chantèrent  vn  motet 
court  du  St.  Sacrement,  eniuite  la  mufique  recom- 
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mencç-a  V  IJie  Confcjfor^  après  qiioy  immédiatement 
les  religicufes  ehanterent  vn  motet  du  Saint, 
après  quoy  la  muiique  reprit  le  Domine,  falmwi 
fac  regcWy  à  la  fuite  duquel  Monf.  de  Hernieres 
ofFieiant  dit  le  verlet  &  les  3.  orailons  correspon- 
dantes ;  après  quoy  les  religieuies  deuoient  chanter 
quelque  choie  pendant  rencenlement  &  la  hene- 
nedidion,  ce  qu'elles  ne  firent  pas,  pour  n'en  auoir 
eilé  lufîîiament  aduerties.  Le  tout  hit  conclu  par 
vn  Ldudate  Dominum  citante  par  la  mul'ique.  On 
en  fut  fort  fatisfait,  &  la  choie  parut  belle  &,  deuote  ; 
toute  l'eglife  eftoit  remplie.  On  manqua  de  mettre 
au  dedus  de  la  porte  refcriteau  Indulg.  plen. 

Le  2  I.  iour  des  Rameaux  à  5.  h.  3.  quarts  la  mefre 
icy,  011  la  méfie  fut  dite  à  l'ordinaire  de  noilre  Com- 
pagnie auec  la  benedidion  des  rameaux  &  vn  petit 
mot  d'inrtrurtion  ;  le  P.  Druilletes  me  vint  prefentcr 
le  rameau,  &  ie  luy  en  donné  deux,  vn  pour  luy 
&  vn  pour  Mon!,  le  Gouuerneur,  à  qui  il  le  porta. 
Le  fermon  à  la  paroiffe  Taprefdinée. 

I>e  25.  leudy  Sainct,  la  melle  à  pareille  heure, 
qui  fut  feule  à  la  maifon,  oîi  communièrent  tous 
nos  PP.  8c  Fl^\  au  nombre  de  6.  tant  W.  que  P'F. 
A  Tifliie,  la  procefFion  à  l'entour  de  l'eglife  à 
laquelle  afl'illa  Moni.  le  Gouuerneur,  auquel  on 
prefenta  vn  cierge  &  à  quelques  autres  de  fa  maifon. 
Le  P.  Chaumonot  portoit  la  croix,  deux  encenfoirs, 
8c  le  P.  Dablon  comme  prellre  aOlflant.  Monf.  de 
Charny  dit  la  melfe  du  matin  à  l'Holpital,  Se  x\Ir. 
Pèlerin  aux  Vrfulines. 

A  la  paroiHe  furent  faites  à  la  grande  meife  les 
laindes  huiles;    cela  alla  afl'ez  bien.    l'y  fis  office 


Pafque 
fleurie. 
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leudv  St. 


..aucmcnt 


I.a 

des  pieds. 


d'archidiacre;  mais  il  y  eut  bien  de  la  peine  pour  la 
mixtion  du  baume  auec  les  lainc'ies  huiles.  Il  y 
auoit  outre  le  célébrant,  prell^re  alFi liant,  diacre  & 
foubldiacrc,  4.  autres  prellres  />/  /uihitu^  Se  moy  qui 
taifois  le  5.  &  qui  pris  la  Chafuble  quand  il  fallut 
faire  la  halailon,  le  rell:e  du  temps  ayant  ti\é  en 
Aube  &  Kllole;  i'arriué  en  cet  ellat  au  chœur  auec 
les  flambeaux  de  l'ideuation,  les  4.  autres  prellres 
eftant  entrés  auec  Tofliciant. 

La  procelFion  fe  Ht  après  la  confecration  des 
huiles,  pour  reconduire  par  le  plus  long  les  iaintes 
huiles  à  la  facrilHe  ;  elle  ne  fe  lit  qu'à  l'entour  du 
chœur. 

La  procefFion  du  Saint'V  Sacrement  fut  mal 
dilpofée  à  faute  de  maiilre  des  cérémonies  (s'il  n'y 
en  a  point,  il  faut  que  le  diacre  qui  va  le  dernier 
fupplée,  failant  marcher  ceux  qui  vont  deuant  à 
leur  rang)  ;  de  forte  que  la  Crollc  Se  la  Mitre  alloient 
derrière dcbuant  aller  deuant,  Sec,  Monf.  Tlùiefquc 
fit  auflv  plulieurs  fautes  :  au  commencement,  il 
entonna  le  Pa/igr  lingua  eilant  encore  à  genoux 
fur  le  bas  degré,  au  lieu  de  monter  fur  le  plus 
haut  auparauant  que  de  l'entonner  vs'il  le  vouloit 
entonner,  &  puis  delcendre  leulement  quand  il 
feroit  temps  de  marcher  à  ion  rang,  ne  donnant 
pas  le  loifir  de  s'y  mettre  ;  de  plus,  arriué  qu'il  fut 
au  repoloir,  au  lieu  de  le  tenir  fui  ie  premier  degré, 
il  monta  &  le  tourna  \'ers  le  peuple  pour  donner 
le  Sainct  Sacrement  au  diacre. 

Le  lauement  des  pieds  fe  fit  enfuite  à  l'Hofpital, 
011  tout  alla  bien  :  il  n'y  a  en  l'vn  &  en  l'autre 
qu'à  garder  exad^ment  ce  qui  eil  eicrit  dans  les 
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liiircs  (on  oublia  toiitesfois  tic  donner  la  bcnc- 
didion  au  commcnc:cmcnt  du  repas)  :  le  foubitliacrc 
le  pié,  le  diaere  les  linges,  le  preiire  ail'i liant  donnoit 
les  badins,  ie  retirois  ceux  qui  auoient  ferui,  les 
Acolytes  les  portoient. 

l.c  lalut  jt  ht  icv  à  riffuc  des  Ténèbres:  comme 
on  ne  Tonne  point  pour  cela,  ie  ne  m'v  trouué  pas 
aile/,  à  temps,  cela  ht  \n  peu  attendre.  On  auoit 
préparé  deux  coufllns  proche  du  balullre  du 
repoloir,  vn  pour  M.  l'Iùielque,  l'autre  pour  Monf. 
le  Cjouuerneur.  Mon!,  le  (îouuerneur  y  cllant 
venu  le  premier,  &  s'eliant  mis  à  genoux  proche 
de  ccluy  de  Mr.  IMùielque,  ians  prendre  garde 
au  iien,  iugea  plus  à  propos  de  s'en  aller  tout  à 
fait  que  de  changer  de  place  &  le  retirer  où  eiloit 
le  lien.  Vne  autre  fois,  il  faut  mettre  le  carreau  de 
riùiefque  dans  le  fanc'tuairc  du  repoloir. 

Le  Vendredv   à  7.  h.  'a  paillon  à  la  paroiile  ^    à     vendredy 

di  ■  1  1        r  •  ■  SaiiiiJl. 

IX  heures  vn  quart  deuant,  le  ieruicc  céans,  qui  y 

fut  fort  mal    fait,    le  P.   Oablon  qui  auoit  prelché 

la   paillon    n'ayant  eu    le  loijir   de   le   préparer  ny 

préparer  les  autres,  de  forte  que  le  iacrillain  reprit 

la  croix  8c  l'apporta  fur    l'Autel,   il    n'y  eut  aucun 

luminaire  à   la  procefilon  ny    enfuite  la  plus  part 

de  nos  l^'F.  8c  PP.  8c  il  v  faut  pouruoir  par  ailleurs 

que  par  celuv  qui  doit  prcicher. 

Le  Samedy   Sainci,   le  Ieruicc   à  9.  heures;    c'eil     j,^^^.^,^ 

allez  toit,   le  fis  faute  à  la  bénédiction  du  feu  en  ce  ^•''"''^■ 

que  ie  ne  donné  ny  eau  beniile,  ny  encens  (1).    Il 

falloit  doubler  les   litanies,  ce  qui  ne   fut  pas  fait. 

(0   Ici  ac  trouve  !a  phrase  suivante,   qui  a  été  raturée,   mais   que   l'on   ftcut  encore 
lire  :    "  Le  P.  Dablon  n'ell  point  piopre  pour  chanter  fcul  vn  Exu/iii." 
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Me  (les 
priuées  le 
Samcdy  St 


Pafque. 


Le   refte    alla   palfablcmcnt  auec    deux    FF.  &  3. 
PP.    Le  P.  Chaumonot  portoit  la  Croix. 

le  donné  congé  gênerai  de  dire  la  meire  priua- 
tim  ;  il  vaut  mieux  ne  le  donner  qu'à  ceux  qui  le 
defireront  &  le  demanderont  exprellement,  ôc  qu'il 
n'y  aye  qu'vne  mefî'e  publique.  Monfgnr.  l'Kuelque 
la  vint  dire  icy  entre  fix  &  7  ;  il  douta  s'il  la  debuoit 
dire  ùmuis  claujîs  ;  mais  il  la  dit  publiquement,  & 
à  fa  mefTe  communièrent  quelques  perionnes  qu'il 
auoit  difpenfées. 

Le  loir  fe  lit  icy  vn  falut  folemnel. 

Le  Dimanche  de  Pafque,  il  y  eut  4.  méfies  à  la 
paroiffe  ;  céans  3.  de  fuite  le  matin,  le  P.  Dablon 
[la  I  dit  à  l'Hofpital,  &  le  P.  Châtelain  aux  Vrfulines 
fur  les  4.  2'  Les  faluts  fe  firent  à  la  paroilîe.  H  y 
eut  difficulté  pour  le  pain  bénit  que  donnoit  Monf. 
le  Gouuerneur,  le  prétendant  preienter  à  l'ordi- 
naire auec  tambours,  Ôcc,  &  Moni.  l'Euefque  ne 
le  voulant  fouffrir  ;  la  chofe  [lut  accordée  de  la 
forte,  que  le  pain  bénit  leroit  porté  deuant  le  leruice 
&  reporté  après,  affin  que  le  feruice  ne  fut  point 
interrompu. 
Première  Lc  lundv  fc  fit  la  1 ''  Commuuion  des  enfans, 
au  nombre  d'vne  40"  (i).  S'y  trouuerent  touteslois 
quantité  d'autres  au  defieuner,  qui  auoient  efté 
communies  Tannée  d'auparauant  ;  ce  fut  Mon!. 
l'Euefque  qui  le  voulut  faire  8c  le  faire  chez  luy. 
L'on  eut  icy  de  penfionnaire  extraordinaire  gratis 
7.  ou  8.  d'extraordinaire  pendant  le  Carefme,  & 
Monf    l'Euefque    mit    aux    Vrlulines    vne    20'  de 

(i)  Le  Père  semble  avoir  mis  d'abord  40,  et  avoir  ensuite  passé  la  plume  sur  le  4. 
pour  en  taire  un  i. 


communion 
des  enfans. 
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petites    filles    pendant    le    niefme    temps.     Monf. 
riùiefque  leur  dit  vne  petite  mefîc  à  la  puroilTc. 


AVRIL 


A  la  vSt.  Marc  on  ne  dit  point  icv  les  litanies  des     st. 
Sainds  à  la  petite  méfie,  &  il   n'ell  pas  nccellaire 


Ma 


non 


plus  qi 


u  aux  petites  me 


(Tes  d 


es 


paroi 


a 


es. 


F/Q   veuille  arriua   de   Tadoulac  le   P.  Albanel,    p.Aibanei, 


qui  deuant  Ton  départ  de  l'adouiae  auoit  marié  vn 
tran(,-ois  nommé  François  Pelletier  auee  vne  fau- 
uagelîe   chrellienne    fans  publication   de  bans,   ny 


Monl. 


Tâdoufac. 


Mariage 
de  l'cllctier 
,iuci-  vnclau- 


iiai 


gcire. 


'.iicres,  hic 
'lohné  à   has 


aduis   donne  par   deçà    aux    parents,    nv  a   r 
rEucfque,    ny    Moni.  le  Gouuerneur  ;  ce    qui   lit 
beaucoup  de  bruit. 

l'.n  melme  temps  arriua  des  Trois  Riuicres  le  Trois  Ri 
fieur  Houcher  dans  noltrc  chaloupe  chargée  de  190. 
minots  de  blé  pour  nous,  ce  qui  donna  le  m(jyen 
à  bien  du  monde  de  femer  &  de  viurc,  la  dilette 
de  blé  eftant  prefque  extrême,  le  blé  cllant  pour 
cela  rehauiTé  de  prix.  Nous  ne  voulu! mes  point 
profiter  de  la  miiere  du  pavs,  &  nous  nous  conten- 
tafmes  du  prix  ordinaire  du  pafTé,  fçauoir,  5.  hures, 
quovque  pour  lors  il  fe  vendit  6.  7.  &  8.  liures. 


Le  27.  partit  le  P.  Druillcttes  auec  les  fauiiages     p.  Dmii- 


iiu 


erriers  venus  de  Tadoulac  pour  aller  auec  eux  r^ois^R 


R 


luieres  pour 


P 


h 


y 


inttruire  les 


lulques  aux     l  rois 
Poilfons  Blancs,  &c 

Le  melmc  iour,  partit  Kullache  Lambert  pour 
Montréal  ;  dans  (on  vailTcau  elloit  Monf.  Dalet 
entr'autres,  qui  auoit  elle  tout  l'hyucr  nialade  à 
l'Holpital. 

36 


Montréal. 
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Avril  8c   May    1660. 


Hcauprc, 
P.  Mercier. 

Rcni;  Oiiré 
(ionnc,  re- 
traite la  pa- 
role. 


Rogations. 


Excom- 
munications 
contre  les 
traideurs 
d'eau-de-vie. 

Prifonnier, 
nouuelles  de 
rarmcc. 


Retraite 
au  foir  des 
moniales 
chez  nous. 


Fefte-Dieu, 

point  depro- 
cellion. 


I.c  P.  Mercier  tftant  rcucnu  tic  Ja  min'ion  de 
Heniipré  le  6.  il'Auril,  y  retourna  le  26. 

kené  Oiiré,  q'.ii  s'elloit  donné  à  nous  allant  à 
Onontaé,  il  y  a  3.  ans  ou  cnuiron,  voulut  rompre 
fon  contracl;  ce  qui  luy  tut  accordé  le  28.  Auril. 

MAY. 

Aux  Rogations,  on  vint  céans  le  mercrcdy,  &  on 
y  chanta  .'a  rncn'e  du  De  Profundis  en  mufique,  le 
mardy  à  rflofpital,  le  incrcredy  aux  Vrlulines. 

Le  6.  iour  de  l'Afcenfion,  fe  iit  la  publication 
de  l'excommunication  contre  les  boiflonsenvurantes 
données  aux  lauuagcs. 

I.e  15.  retournèrent  les  guerriers  de  Tadoufac, 
qui  auoicnr  kirpris  vn  canot  d'yroquois,  dont  trois 
eftoient  demeurés  lur  le  lieu,  vn  fait  prilonnier  dont 
on  apprit  les  nouuelles  de  l'armée  de  9.  ou  12. 
cent  ennemys  qui  s'amalîoient  à  la  roche  fendue. 
Ce  prilonnier  elhmt  blelVé  &  ne  pouuant  eftre 
conduit  en  vie  à    l'adoufac,  fut  brullé  icy  le  18. 

Le  mercrcdy  ig.  au  ioir,  commencèrent  les  reli- 
gicuies  à  venir  icy  coucher  :  les  Vrfulines  à  la 
Congrégation,  8c  les  Holpitalieres  à  la  menuiferie, 
8c  ce  pour  la  crainte  des  ennemys,  leur  maifon 
n'eftant  pas  en  eftat  de  detcnfe.  Item  le  St.  Sacre- 
ment de  la  paroilfe  8c  de  leur  maifon. 

Le  26.  les  Vriulines  ccfferent  d'y  venir. 

Le  iour  de  la  Felle  Dieu,  on  ne  ht  point  de 
proceffion  à  caule  du  mauuais  temps.  Le  St.  Sacre- 
ment tut  ce  iour  là  expofé  à  la  paroilîc  8c  point 
chez  nous  ;  mais  à  Tifliie  de  vefpres  de  la  paroilTe, 
il  y  fut  apporté,  8c  le  lalut  chanté  chez  nous,  oij  le 


May  &  I  VIN    I  660, 


28 


St.  Sacrement  fut  de  reelief  laifU-,    &c  le  long  de 


aue  expo 


le  el 


le/   nous  viniciuement   le   tnatin 


rod 

penilant  les  nielles,  ^creferré  à  la  dernière,  6c  le  lalut 


fur  l 


es 


leures  t 


lu  I 


oir. 


Le  Dimanche  dans  l'Oc^taue,  le  fit  la  grande 
proceirion.  On  alla  à  la  halle  ville,  repoloir  au 
magafin  ;    puis  on   remonta  au   tort,   où  il  y  auoit 


)areillement    repoloir 


de   1; 


i  on    n  alla    pt)mt  aux 


V'rlulines,  mais  trenehant  vis  à  vis  de  Mr.  Duquet 
on  alla  jxiirer  deuant  le  logis  île  Monf.  l'iùielque 
puis  à  noltre  eglile,  (  ù  le  fit  le  lalut,  &:  la  pri)ee(rion 


le  termma  à  la  parodie  d  ou  on  eltoit  parti  ;  &  puis 
lur  le  foir  r'aporté  à  petit  hruit  fur  les  S.  h.  à  noll^re 
eglile   par  le  curé,    où   deuant    que  de   donner  la 


henec 


lid 


ion,  nous  diimes  nos 


lifi 


lui   h 


;(î 


.1    proceiiion,   4.  f 


lit; 


mies. 


ns.   ou 


trc  1 


es 


qui 


M 


auoient  foin  des  fauuages,  f/ic  cfiim  nos  dccct  implcre 
onincm  iujfitiam^  8cc.),  tdf^uc  Jhic  v/Io  ordinc  regulari : 
i'allois  fiiperieur  le  1  '^  auec  le  I\  Dahlon  en  lurplis 
Se  ellole  ;  luiuoit  le  I'.  Ragueneau,  &  le  P.  C'hate- 
lain  en  chaluble,  puis  Mr.   Pellerin  &,  St.  Sauueur 


en  c'^a 


pe. 


1  V  I  N 


Hurons 


Le    I.  le   P.  Mercier  retourna  de   la   milluMi  de 
Heaiipré,  &  le   y  il  s'y    en  retourna. 

Le  melme    cinq,    vn    canot    de  (S.   yroquois   ou  ,  '''";""  „ 

P  _  _  V  1    _  [rfK]iillfs,  8. 

plulloll    Hurons    vroquifés    avant    au    Petit    Cap  en  nn,„hre 

1         '    1       r  J'      i->-  i     \     '  C  C  \  pris:  (.noyés 

enleue  la  remme  de  l^icar  (i)  auec  4.  entans,  turent  h  5.  iruité,. 

(1)  Marie  Caron,  (emmo  de  Jean  Picard.  "  Sa  maison,  dit  M.  Fcrland,  "étair  sur 
une  terre  appartenant  encore  aux  descendants  de  Robert  Caron  ;  elle  était  située  a  peu 
près  à  un  mille  au  dessous  de  l'église  de  Sainte-Anne  du  Petit-Cap."  Cette  t'emme 
imnirut  quelques  jours  après  à  l'Hùtcl-Dieu,  &  fut  enterrée  le  lo  dans  le  cin'etière  de 
(^lebcc.     (Ferland,  Hist.  du  Canada  ;  Registres  de  N.-D.  de  Québec.) 
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Femme  de 
Picard  prile 
A  hlcllcodan- 
gcreuieincnt. 


Oaaue  de 
la  Fcllc- 
Dieu. 


Défaite  des 
Hiirons  A 
François. 


Mort  ilc 
Mr.    Daillc- 
lio'.ill,  der- 
nier de  May. 

i"' vailll-au 
arriuc. 


F.  Fremin 
revient  de 
France. 


reconnus  le  mefme  iour  fur  les  10.  heures  du  foir 
palîlmt  à  la  pointe  de  Leui  par  vne  2^^  de  Mon- 
tagnes ou  Algonquains,  accompagnés  de  8.  fran(,^ois  ; 
la  femme  fut  bleirée  dangcreuicment,  &  des  8. 
yroquois,  3.  furent  noyés  8c  5.  amenés  en  vie,  dont 
3.  furent  brullés  icy,  vn  donné  aux  Trois  Riuieres, 
&  vn  la  vie. 

Le  3.  iour  de  l'Ooiaue  de  la  l'efte  Dieu,  le  St. 
Sacrement  ne  fut  point  expofé  chez  nous;  à  la 
paroifî'e,  fur  les  8.  heures,  on  y  dit  vne  méfie  balTe 
où  on  le  confiicra  &  expofa  ;  grand  melî'c  à  8.  h. 
à  Tiflue  de  laquelle  on  fit  procefîion  en  dehors 
autour  de  l'eglife,  &  apporta-t-on  icy  le  St.  Sacre- 
ment, qui  fut  expofé  pendant  quelque  méfie  qui 
reitoit  à  dire,  puis  relîerré,  &.  le  foir  falut  à  l'ordi- 
naire. Qiiatre  de  nos  PI*,  afîî Itèrent  à  cette  pro- 
cefî'ion,  &  nous  allafmes  au  deuant  à  la  porte  en 
furplis,  2.  ou  3. 

Le  8.  fur  la  minuit  vint  la  nouuelle  de  la  deffaite 
des  40.  Hurons  qui  relloient,  &  efloient  allés  en 
guerre  auec  17.  françois,  &  4.  Algonquains,  &  ce 
par  vne  armée  de  700.  yroquois  préparée  pour  venir 
à  Qiiebek,  &  diuertie  pour  ce  coup  par  ce  rencontre. 
Item  la  nouuelle  de  la  mort  de  Monf.  d'Adleboull 
dccedé  le  dernier  de  May. 

Le  12.  vn  iamedv,  parut  le  premier  vaifleau  de 
Normandie,  en  fuite  du  nouueau  traité  fait  pour  le 
commci'cc    du    pays    par    le   fieur    de    Jk'cancour. 

l^t  la  fepmaine  fuiuante,  vinrent  Monf  le  (îan- 
gneur  dans  vne  chaloupe,  Monl.  Denys  le  ieune 
auec  le  P.  Fremin,  &,  le  lendemain  icudv,  vne  autre 
chaloupe,  où  elb)ient  Maffé,  iVré  &  autres  petits 
m  ar  eh  an  s. 
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Le    7.    repartit    le    premier   vailleau    pour   aller    Levai 


nuerir  ci 


M 


les  i" 


ir 


ines  en   l'Vance,  6c  en  nielme  temps 


s  iMi  retourne 


OU  la  veuille  le  lieur  Cirignon,  le  (langneur,  8cc. 


dans  1 


eur  ( 


hal 


ou 


pe. 


I.e  8.  partit  Mon!,  le  (îouuerneur  pour  les  Trois     Vi.vagf 


1 


Riuieres  auec  le  P.  Alhanel,  d'où  ellant  prell  de 
repartir  les  yroquois  tirent  eoup  lur  deux  Algon- 
quins, dont  ils  tuèrent  Tvn,  &c  emmenèrent  l'autre 
en  vie.     Ils  turent  pourluiuis  j)ar  Mr.  le  Gouuer- 


.Ics   T 

Ri 


neur  accompaunt 


pagi 


vne  eentame    de 


mais    les    ennen^ivs    les    avant     attires    dans    leurs 


pe 


ri 


on  nés 


1. 


cm 


bu( 


enes,  1 


Is  f 


urcnt  tous  en 


g^ 


[in( 


1  d; 


in 


gei 


u  n 


en  eut  toutcstois  qu'vn  qui  fut  légèrement  hlcflé. 
Il   retourna   icy   le    19.  auee   le    P.    \loes,    &  le 


m 


cime  iour  partit  le    i*.  (iabriel   &  le  1\   Fre 


min 


pour   fadoulac  en  compagnie  des  melfieurs  de  la 


traite,  qui  rirent  le  po 


q 


llibl 


e  loups  main  pour  ne  les 


P 


1( 


Di-  Tii- 

liiiulat. 

Trirlicri 
Jcs  M.-M'.  il 
U  traiitc. 


l 


■)as  cm  parquer 


Le  20.  partit  lacques  d'l*-kSi,  (|ui  auoit  lerui  au     ' 
feminaire  plulieurs  années;  lur  la  fin  eHant  deucnu  d'ii 
comme    fhqiide    8c    interdit,     il    partit    dans    vne 
chaloupe  de  Monf.  Maffé  huguenot,  mais  en  com- 


k8i. 


laii'nie  de  Monl.  Peré  &;  autre; 


pa^; 


>oiir  aller  a 


11( 


llh 


ercee  trouuer  le  capitaine 


I  >ef 


cure. 


Le  3  I.  à  la  St.  ignace,  velpres  la  veuille;  mefîe  à    î^'-  '{;"■ 
diacre    8c    fouhicliacre,     ce    fut    Mr.    Torcapel    8c     m    i: 


con 


fors  d( 


i  paroi  Ile  11  ui 


ï 


Ih 


la  d 


irent  ;    t)n   v  chanta 


la  melle  de  La  l'ieiche.  Le  V.  Piiart  v  prelcha  au 
milieu  ;  vcfpres  à  2.  h.  le  lalut  à  7,  à  l'ordinaire. 
Perionnc  '»e  fut  inuité  au  refec^toire  pour  le  diluer  • 


•"Y: 
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Meflrs.  les  Oïl  eiiuoya  4.  faumons,  vn   au  fort,  l'autre  à  Mr. 
Momreî.     l'Kucfque,  Ic  3«'  à  Meiïieurs  les  Kcclefiaftiques  de 
Montréal,    le   4"  aux   VrfuHnes;    les   Holpitalieres 
faifoient  la  pefche  auec  nous. 


AOVST. 


Md»  Dail- 
lebouft. 

Hilloire 
desOiochro- 
nons. 

P.  Menar. 


François 
pris. 


Départ  de 
Mgr.  de 
Petrée  pour 
Montréal. 


Arriuée 
des  8ta8at. 


Le  premier,  partit  Guill.  Boiuin  pour  les  Trois 
Riuieres. 

Le  4.  arriua  le  2.  vaifTeau. 

Kt  vn  peu  après  revint  de  TadSfac  le  P.  Driiil- 
letes  6c  le  P.  Fremin,  6c  en  merme  temps  le  bac 
de  Montréal  defcendit,  où  eilioit  Mad.  d'Aillebouft 
D.  6c  4.  Oiochronons  qui  s'eltoient  donnés  pour 
venir  apporter  coliers  difoient-ils  au  P.  Menar 
leur  ancien  pafteur,  détachés  de  12.  autres  qui 
eftoient  demeurés  proche  de  Montréal,  cela  emba- 
rafl'a  fort  le  monde.  Ils  furent  remenés,  6c  on  eut 
les  1  2.  autres  reftés. 

Le  1 5.  arriua  la  noiiuclle  de  deux  françois  enleués 
aux  Trois  Riuieres  par  20.  ou  25.  ennemys. 

Le  17.  partit  Âfonfeign.  de  Petrée  pour  fa 
vifite  des  Trois  Riuieres  6c  de  Montréal  auec 
Monf.  de  Charny  6cc.  6c  les  4.  Oiochronons.  Il 
arriua  à  Montréal  le  21.  lur  les  5.  h.  du  foir,  où 
les  8ta8at  eltoie.'it  arriués  le  19.  qui  en  partirent 
le  lendemain  22.  6c  arriuerent  aux  Trois  Riuieres 
le  24.  en  partirent  le  27.  Ils  eftoient  au  nombre 
de  300.  Des  Cirofilleres  eftoit  à  leur  compagnie, 
qui  y  eftoit  allé  Tannée  d'auparauant.  Ils  eftoient 
partis  du  lac  Supérieur  10c.  canots;   40.  rcbrouf- 


ferent   chemin,  6c   60.  arriuerent 


icy 


cnarges 


de 
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pelleterie    pour    200000.   liures  ;    ils    en   laiiTerent 
pour    50000.    liures   à    Montréal,   &    portèrent  le 
reite  aux    1  rois  Riuieres.   Ils  vinrent  de    là  en  ^6 
leurs,  &  furent  deux  moys  à  monter.   Des  Cîrofillers 
a  hyuerné  à  la   nation   du   Bœuf,   qu'il   fait  de  4. 
mille  hommes  ;  ce  font  les  NadScfil-ronons  feden-     Depand. 
tancs.     U  P.  Menar,  le  P.  Albanel,  lean  Guerin,  ^/J  "t, 
&  6.  autres  françois  s'en  allèrent  auec  eux.  t^i' 

SEPTEMBRE. 

Me^nil  '^r""'    ^'  ^'  ''^^''"'  '^^  ^^"^'  ^^^°"^-  ^"     -^--^^ 
Mtnil,  &CC.  Mr.  ,iu 

Le  14.  retourna  le  P.  Albanel,  que  les  fl^uuages  "iCla. 
débarquèrent  a  Montréal  à  raifon  d'vn  Agnieronon  '■  •'''*''^'- 
ancien  captif,  qui  fe  retira  de  la  bande  des  8ta8at 
auec  lefquels  il  eitoit  venu. 

Le  19.  prtit  le  P.  Alloés  pour  eftre  fuperieur  p.  ai.o.. 
aux  I  rois  Runeres,  &  le  P.  le  Moyne  receut  ordre  ^ -^  ' 
d  aller  en  million  a  Montréal.        ' 


mères. 


OCTOBRE. 

Le    7.    arriua    Tfanhohy    huron    efchappe,    qui     Ti.nh  h 
nous  apporta  la  nouuelle  d'vne  armée  nouuelle  de  -"^pp^" 
600.  hommes,    &   de    la    rencontre    du    P.   Menar 
montant  auec  les  8ta8ak. 

Le  18    partit  le   2.  vaiifeau,   nù  fe  mirent  Meii:     i.,...,, 

w    ^r         ''      ^'   '^^o'"*^"^Pt'    ^    Monfieur    i\lerin    '"  ^'''"•-• 
Monf  Bourdon,  fa  femme,  &c.  ' 

Le  21.  partit   pour  ia   xihte  des  Trois   Riuieres    Vov.,e.e 
Monleign.  de  Petree  auec  Mr.  de   Bcrnieres    &  le  '^^^'^'^ 
melme  lour  il  déclara  Monf.  de  Charny  pour  grand  -""'''" 


crcs. 
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OcT.  &  Dec.    1660. 


vicaire,  Mr.  de  Bernieres  pour  curé,  &  le  P.  Mercier 
pour  vicaire. 

Son  retour  le  dernier  du  moys, 

N  O  V  E  M  H  R  E  . 


Départ  dvi 
3p  vaill'eau. 

Huron 

cfchappé. 

Contclle 

pour  mar- 
guiilers. 


Gouuer- 
neur  veut  le 
maintenir 
marguillcr 
honoraire. 


Le  5.  partit  le  denier  vaifîcau,  de  Pointel,  où 
eftoit  Monf.  Cliaron,  Villeré,  &c. 

Le  7.  arriua  vn  hui'on  elchapé  d'Agniée,  qui 
confirme  la  nouuelle  d'vne  armée. 

Le  28.  Monleig.  rKuefque  avant  tenu  aHemblée 
des  marguillers,  &  déclaré  Mon!,  le  Gouuerneur 
n'ell:re  plus  marguillcr  honoraire,  8c  ce  lans  luy  en 
auoir  parlé,  le  30.  luiuant  Monf.  le  Gouuerneur  fe 
trouua  à  Taircmblée  des  marguillers  aucc  ceux  de  fa 
fuite  ordinaire,  où  il  prétendit  fe  maintenir  en  fa 
charge,  déclarant  à  Monf  TEuefque  qu'il  n'auoit  pas 
ce  pouuoir  que  de  le  démettre;  pluficurs  paroles  fe 
dirent  peu  relpectueufesà  l'endroit  de  Mr.l' linéique, 
qui  donna  luiet  de  melcontentement  de  part  & 
d'autres. 


D  E  C  E  M  B  R  E  . 


St.Xauier.  A  Kl  St.  Xaiiicr,  on  pcnfa  ne  point  faire  de 
fermon  le  matin,  pour  le  peu  de  monde  qui  le 
trouua  au  commencement  de  la  melîe  ;  toutestois 
Mon!,  le  Gouuerneur  citant  venu  au  Ch-cdo^  on  fit 
le  lermon  après  le  Credo. 

Noël.  A  Noël  comme  l'an  palTé  :   on  lonna  le  premier 

coup  de  la  melîe  de  céans  à  i  i.  h.  \w  quart,  Atvv'  no/i 
(iebcbdty  mais  à  1 1.  i.  en  mefme  temps  que  la  cloche 
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de  ccans  pour  le  leucr.  Les  confelTeurs  à  ia  paroifTe 
furent  Monfeigneur,  le  P.  Chapelain  &  Mr.  de 
Bernicres,  curé,  qui  ne  pouuant  chanter,  lailla 
l'office  à  taire  à  d'autres.  Mr.  de  Charny  dit  la 
meire  de  minuit  ;  le  P.  Mercier  lit  le  diacre,  &  le 
P.  Dablon  le  foubldiacre.  Monf.  rKuefque  n'auoit 
donné  aucun  ordre  pour  l'eueiller,  de  forte  qu'il 
penfa  ne  point  venir  à  la  mefle  de  minuit,  ny  luy, 
ny  aucun  de  fes  gens.  Monfeigneur  l'Euelque  dit 
fur  les  2.  h.  la  meffe  céans  au  petit  autel,  où 
Boquet  le  Jeruit  tout  leul,  8c  luy  refufa  bien  à 
propos  l'Ablution  par  deux  fois  ;  &  bien  à  propos 
car  il  deuoit  dire  à  la  paroilTe  la  3  meOe  le 
lendemain.  Le  fermon  fe  fît  après  vefpres  à  l'ordi- 
naire, &  à  la  fin  Monfeign.  donna  la  benedidion 
de  fa  place,  &'  fine  male^  car  il  deuc^t  aller  à  l'Autel. 
En  ce  moys  fut  amenée  de  Beauport  Barbe  Halé, 
infeftée  d'vn  démon  lolet  depuis  5.  ou  6.  moys, 
mais  à  diuerles  repriies  ;  elle  tut  mile  au  commen- 
cement dans  vne  chambre  du  vieux  hofpital,  où 
elle  paflbit  la  nuit  auec  compagnie  d'vne  garde  de 
fon  fexe,  8c  quelque  preltre  Se  feruiteurs.  Longa 
hijioria^  de  qua  alibi  fuje. 


Cérémo- 
nies de  Noël. 


Boquet 
(cul  iert  la 
nieire  i  Mgr. 

Et  bis  ne- 

gat  ablutio- 
nem. 


Barbe  Halé. 

pj'prit 
follet. 


I  A  N  V  I  1:  R      1661 


I.  Nous  n'allafmes  au  tort  le   P.  Dablon  &  moy     ,„riourde 
que  fur  les  8.  heures  ;   nous  ne  tuJmes  point  lalués  '^"• 
des  foldats. 

Monf.  l'Euefque   vint   dire   la    melTe   fur  les  6.     Procemon 
heures;  ie  me  trouué  à  la  porte  de  la  mailon  pour  '^  "  """"'  * 

37 


rrT^^f"«HB 
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I  A  N  V  .    &     F  E  BV  .     1661. 


la  Circonci-  Ic    reccuoir   &   faluer,   &    rcceuoir    fa    benedidion 
fion.  pour   toute    la   mailon  ;    cnliiitc   il   n'y  eut    point 

de  petit  fermon  le  matin  icy.  On  vint  en  cérémonie 
accomplie  le  foir  en  procelîion,  la  procefTion  partant 
de  l'eglife  en  chantant  les  litanies  du  nom  de 
lefus;  M.  l'Eueique  &  Monl.  le  Gouucrneur  aucc 
fa  fuite  s'v*  Jîuierent,  les  marguilliers,  &  du  peuple, 
qui  s'un  reioiirnercnt  pareillement  procenionelle- 
ment.  Les  marguillcrs  turent  mis  dans  la  chapelle 
de  nos  FF.  auec  petites  chaires  préparées  pour  eux 
quatre.  Le  fef^^on  fe  lit  au  Benedicamus  Domino^ 
&  le  falu.  ...\,t.'.e. 

Monf.  le  V,'  M.  .rneur  nous  vint  faluer  comme 
l'an  pafTé  à  1  Kfue  v't  \à  grande  meffe. 

Les  hal't  ns  cha">  .  en  particulier  m'eltant 
venu  falucrj  ie  ic;-  .-.i!..  '  enfuite,  &  porté  aux 
enfans  vn  Agfius  Det,  U  vn  petit  morceau  d'etcorce 
de  citron. 

F  E  B  V  R  I  E  R  . 


Purification.  ^  ^'^  Purification  comme  l'an  paffé.  Monf.  le 
Gouuerneur  ayant  laiflé  ion  cierge  fur  l'autel  de 
fa  chapelle,  ie  luy  r'enuoyé  lur  le  midv,  &  il 
r'cnuoya  celuy  de  l'an  pafle.  A  la  paroiflc,  ayant 
elle  lignihé  la  veuille  à  Monf  le  Gouuerneur  qu'on 
ne  donneroit  vn  cierge  qu'à  luy  deuant  les  mar- 
guillers,  il  ne  s'y  trouua  pas. 

Le  13.  iour  de  la  Septuagefime,  comme  on  elloit 
au  catechifme  folemnel  ou  petite  adion,  le  bruit 
vint  que  le  feu  eltoit  à  la  bafl'e  ville;  en  elfect  la 
mailon  de  Boutentrein  bruila  toute  entière  &  tout 


Incendie 
à  la  baiFc 
ville. 


Febvrier    i66i. 
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ce  qu'il  y  auoit  dedans,  à  la  rcferuc  des  pcrfoniits  : 
Monfeign.  rEuefc]ue  y  porta  le  St.  Sacrement,  à  la 
prefence  duquel  quelques  vns  remarquèrent  que  le 
feu  s'abaifl'a.  Le  dit  lieur  Euelque  enuoya  dès  le 
foir  vne  couuerture  à  la  femme,  &  nous  parole 
d'vne  pièce  de  50.  Hures  pour  en  difpofer  en  ce 
qu'elle  voudroit  ;  il  leur  reçoit  ailleurs  du  bien. 

Huit  iours  après,  cette  petite  action  s'efl:ant  renou-    Brouiiiene 
uelée  où  Monf.  le  Gouuerneur  6c  Monf.  l'Eueiquc  po""- f'^''=- 

_  1  rence  a 

ertoient,  &  M.  le  Gouuerneur  ayant  tefmoigné  l'a^ion. 
n'y  vouloir  ailifter  en  cas  qu'on  y  faluait  Monf. 
l'Eueique  deuant  luy,  on  luy  fit  trouuer  bon  que 
les  enfans  eufî'ent  les  mains  occupées  pour  ne  faluer 
ny  l'vn,  ny  l'autre,  ce  qui  s'entend  du  prologue 
&  de  l'épilogue  ;  ce  qui  fut  figniiié  &  commandé 
aux  enfans.  Mais  les  enfans,  qui  eftoient  Charles 
Couillar  &  Ignace  de  Rcpentigny,  poufîes  & 
feduits  par  leur  parens,  firent  tout  le  contraire,  & 
faluerent  Monf.  le  Gouuerneur  le  premier,  ce  qui 
ofi'enfa  puifiamment  Monf.  l'Euefque,  que  nous 
tafcliafmes  d'appailer,  &  les  deux  enfans  eurent  le  Efcoiiers 
foit  le  lendemain  matin  pour  auoir  defobei.  ?"""• 

En  ce  mefme  temps,  les   marguillers  ayant  efté     Brouiiicrie 
dcpoflcdés    de    leur    rang  aux    proceifions,    &    les  gumer"" 
gentililiommes  ou  foy  dilant  tels  mis  deuant  eux  à 
la  luite  de  Mon!,  le  Gouuerneur,  il  y  eut  bruit,  qui 
aboutit  à  interdire  les  procefilons. 

ECS40.  heures  le  firent  à  l'ordinaire  de  l'an  pafî'é  :     40.  heures 

1        r-v-  1  r   1      ..       1'  7?  1  •  1     •  1  du  Carnaual. 

le  Dimanche  au  lalut,  1  Ecce  pa?iis  en  plem  chan 
à  l'entrée,  après  que  le  P.  Mercier  eut  encenfé;  puis 
le  P.  Piiart  fit  le  petit  fermon,  &  enfuite  Moni'cign. 
l'Euclque  s'habilla,  &  chanta-t-on  le  Pangc  lingua 


T^'^'^i*"^ 
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F  E  B  V .  &   Mars    i  6  6  i  . 


auec  quelques  couplets  des  litanies  du  nom  de  lefus  ; 
on  oublia  le  Suh  tuum  pî-w/idium^  l'orgue  ioiia  pen- 
dant la  defcente  du  St.  Sacrement  8c  la  bénédiction, 
&  puis  on  finit  par  le  Dotninv  Jaliium  fac  n-gcm. 
hem  le  lundy  par  le  lantum  crgo^  &c.  lùiluite  le 
fermon,  le  P.  Mercier  ;  puis  le  Mijercre  &  le  Suh 
tuum.  Ce  fut  Monf.  de  Bernieres  qui  ollîcia  au 
défaut  de  Mr.  de  Charnv,  qui  elloit  allé  alFilter 
vn  malade.  Enfin  le  niardy  V  Ec  ce  punis  en  muhque, 
le  fermon  du  P.  C^hatelain,  les  litanies  des  SainCh  ; 
\c  Ùomine  fa/uumfac regemy  après  toutes  les  oraifons, 
excepté  celle  du  roy  qui  fe  dira  la  dernière,  pour 
finir  par  le  Laudatc.  On  donna  à  goufter  au 
refeétoirc  tous  les  3.  iours  à  Pierre  Duquet  &  Fillon, 
qui  auoient  aifillé  à  la  mufique. 
Brouilieric  Graudc  broïiillcrie  entre  les  puiiTances:  on  en 
"!',!'"..    penfa  venir  aux  extrémités  au  fuiet  d'vne  fentence 

puili.  au  luiet  r  \  i        r  •  i'i>r  i  -i 

d'vn  hcr.      portée  par  Monleign.  1  luieique  contre  Daniel  Vvil, 
prifonnier  hérétique  relaps,  blaiphemateur  &  pro- 
fanateur  des  Sacremens  :    cuius  crimi/ia    vtrumque 
forum  Jlbi  vindicabaî.   l.onga  hiji.  de  cjfua  alibi  fufe. 


MARS. 


CEUt's 


Carefme,  Lc  Carcfmc  tomba  le  2.  de  ce  moys  ;  il  y  eut 
permiflion  de  manger  des  œufs,  mais  non  générale 

Point  de    (}e  fe  leruir  de  irrefie  au  lieu  de  beure. 

A   la   St.   loleph,    il   v  eut    3.  feux    le  foir  (nos 

'* /"^^  ■  efcholiers,  Mr.  Couillar  8c  les  Vrfulines);  point  de 
diacre  8c  l'oubfdiacre  aux  Vrfulines,  parce  que  ceux 
qui  le  pouuoient  faire  eitoient  empelchés  aux 
confeifions,  qui  durèrent  en  noftre  chapelle  iufques 
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il  9.  h.  Le  reftc  à  rotlinairc.  Pour  le  faliit  aux 
Vrfulincs,  elles  le  hrent  ieules,  où  le  monde  tut 
imiité  pour  v  gaugner  les  indiilgenees. 

Le  P.  Chalk'lain  preleha  les  merercdis  aux 
Vrlulines,  mtn'  Hier.  Laleinant  les  veiulredys  à 
rHofpital. 

AVRIL. 


R 


Le  vendredv  8.  eomme  on  prefehoit  à  l'Hofpital, 

es    14..   tran(,ois   pris    aux    Trois 


it   1 


vint   la   nouue 


luicrcs  par 


P 


lie  d 
lesO 


n 


ontaeronons,  auee  bruit  de  800. 


vroquoLs. 


Le    i 


Dimani 


■hc   1 


ecours   ae   40.   hommes    pa 


h 


irtit    1( 


uiuant. 


I 


e  lour  c; 


les  K; 


uiieaux,  eeans  comme  a 


la  Cl 


lan- 


deleur;  on  porta  vn  rameau  à  Mr.  le  Gouiierneur, 


19 


auoir,  celu 


'y 


le  nos 


VF 


ui  feruoit  en 


furpl 


is. 


A  la  paroifîe,  il  n'y  eut  ny  proceilion,  ny  dirtri- 
butit)n  lolemnelle  des  rameaux,  pour  euiter  la 
contellation  des  rangs,  Mr.  le  (iouuerneur  voulant 
que  plulieurs  corps  pailan'ent  deuant  les  marguillers, 
&  Monf.  PLueique  loutenant  le  droit  des  mar- 
guillers. S'enfuiuit  Pinterdidion  des  prcicellions,  & 
les  lurpenfions  de  femblables  cérémonies  iniques  à 
ce  iour  (1). 

Le  Mercredy  St.  le  P.  Piiart  fit  faire  la  r"  com- 


^'ruquois. 

Fram^uis 
prii. 


Rameaux. 


Senuiiic 
Sainftc. 


mun 


ion   à  les  enlans.    On  leur  donna  du  gallea 


Saina 
Crelme. 


U, 


Pr 


uneaux 


&  b 


laire 


:i\ 


cela  eit  mieux  que  aes  panes 


P 


d( 


ill. 


pour  lefquels  il  huit  table,  &c. 

Le  leudv  St.  le  leruice  céans  comme  Pan  pallé  ; 
cela  alla  bien. 

(1)  Ces  mots  ////y7/<'<  .;  cf  icur,   parnisfent    avoir   été   écrits    apris  coup,   quuiiju'ils 
soient  de  la  main  du  P.  Jérôme  comme  le  reste. 
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A  la  paroiiïe,  la  mefme  faute  que  l'an  paiTé 
pour  la  mixtion  ;  on  lit  trop  chauffer  le  baume. 
La  proceffion  fut  faite  per  breuioretft  viam^  pour 
eluiter  conteftation  de  rangs.  S  enfuiuit  le  lauement 
des  pieds  dans  la  chapelle  de  Ste.  Anne,  de  13. 
petits  enfans.  Multa  ibi pcccata^  fcilicct :  i»  On  ne 
donna  aucuns  tabliers,  ce  qui  fit  que  rEuefque  gafta 
Ion  aube  ;  le  diacre  &  foubfdiacre  n'ofterent  point 
leur  dalmatiques  ;  on  n'auoit  pas  preueu  ce  qu'on 
y  debuoit  chanter  ;  on  ne  donna  rien  à  ceux  à  qui 
on  auoit  laué  les  pieds,  on  voulut  toutesfois  fuppleer 
le  lundy  de  Pafque,  Monfeign.  l'Kuefque  beniilant 
vne  50.  d'efchaudés  qu'on  diftribua  aux  enfans,  & 
aux  13.3  qui  on  auoit  laué  les  pieds  ;  on  leur  donna 
vn  petit  reliquaire  ou  choie  femblablc.  Tout  fut 
fini  à  midy. 

Le  foir  falut  icy,  il  le  faut  continuer  \  le  Mifereî^e 
&  le  Vexilla.  Ceux  de  la  Congrégation  y  viennent 
■  au  fortir  de  Ténèbres,  8c  de  là  s'en  vont  faire  leurs 
l'iations.  Monf.  le  Gouuerneur  n'y  affifta  pas,  ayant 
commencé  fes  ftationspar  l'Hofpital;  il  vint  toutes- 
fois  fur  la  fin.  Il  trouua  fa  place  préparée  au 
balurtre  de  la  petite  chapelle  du  repofoir.  Celle  de 
Monf.  l'Euefque  eftoit  préparée  au  dedans  par  vn 
feul  couffin  ;  il  ne  s'y  trouua  pas. 

Le  vendredy  à  7.  heures  la  paflion,  à  l'iflue  le 
feruice  icy  à  l'ordinaire. 

Le  famedy,  VExuiut  ne  fut  point  chanté  icy,  le 
P.  Dablon  n'ayant  pas  la  voix  aggreable  ;  il  fut  feule- 
ment recité.  Monf.  le  Gouuerneur  aflifta  à  l'office; 
le  tout  alla  afi'ez  bien.  On  commença  à  g.  h.  pre- 
cifement.    Quand  on  fonneroit  le  dernier  à  9.  h.  ce 
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fcroitafTez,  pour  commencer  au  quart.  On  y  fit  vnc 
grolîc  hiutc  aux  litanies,  qu'il  falloit  doubler,  le  P. 
Druilletes  &  Albancl  les  difant,  &  nos  bl\  rcfpon- 
dant,  qui  turent  longtemps  embrouillés  pour  ne 
fc^auoir  à  qui  relpondre,  l'vn  dilant  *S'.  Pe^rc  &  l'autre 
J anale  Paule^  8c  nos  FF.  ne  fc^-achant  à  qui  refpondre. 

Le  17.  iour  de  l'afque,  la  nouuelle  de   20.  pri-     PaRiue. 
fonniers  François  à  Montréal. 

Ce  iour,  4.  mefTes  à  la  paroide,  céans  deux,  & 
aux  religions  deux,  le  P.  Châtelain  à  4.  h.  aux 
Vrfulines,  &  moy  leur  grande  à  8.  h.  le  P.  Mercier  à 
9. h.  à  l'Hofpital,  le  P.  Chaumonotà  8.  Meiiusfidjfct 
que  le  P.  Chaumonot  eut  elté  à  la  mefle  de  Mgr. 
l'Euefque  à  la  paroifTe,  à  faute  de  cela  n'y  ayant 
point  eu  de  preltrc  afllftant,  cela  alla  mal.  Le  P. 
Piiart  dit  la  r"  mefle  à  la  paroifle,  où  il  y  eut  grand 
monde  à  communier.  Le  pain  bénit  de  Monf.  le 
Gouuerneur  fut  donné  &  bénit  au  contentement 
de  tout  le  monde  entre  le  Kyrie  &  le  Gloria  ;  vne 
faute  y  fut  faite  de  donner  le  pain  bénit  à  Monf. 
le  Gouuerneur  deuant  que  d'en  donner  au  chœur. 
Le  refle  comme  l'an  pafle,  &  entr'autres  les  faluts 
à  la  paroifle  les  3.  iours,  où  V Hcec  dies  fut  chanté  en 
plein  chan,  V 0  filii  &'  Jilice  &  le  Rcgina  Cœli, 
Monf.  de  Hernieres  y  dit  deux  Oraifons. 

La  3"  fefle  de  Palque,  vn  nommé  (i)     Rxcom- 

{"■  1  11»  •  •  •  ^  munie. 

ouuent  relaps  dans  1  excommunication  lettee  au 

fuiet  des   traitans  de  boifTons  enyurantes  aux  fau- 

uages,  fut  enfin   excfi"»munié  îiominatim^  &  aufly 

chafle  de  tous  coites,  revint  à  foy  &  fe  foubmit  à  la 

pénitence  publique  le  Dimanche  d'après. 

(i)  En  blanc  dans  l'original. 
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St.  Marc        A  la  St.  Marc  &  Rogaticms,  proccirions  à  l'ordi- 
«c Rogations,  ^airc  :  ccans  fculcincnt  à  la  St.  Marc,  &  aux  Roga- 
tions,  ccans,  Vrfulincs  &  Holpital. 

Le   27.  arriiia  le   P.   l'rerniii  des  Trois  Riuiercs. 
Le  30.  partit  le  P.  Albanel  pour  y  aller. 

MAY. 

Voyages         i^Q  2.  partit  pour  Tadoufac  le  P.  naillocuiet,  ou 

aux   Papina-       ,      n      ,,      ^  i  „        ■  i   •     •  ^ 

chois.         plultolt  pour  les  rapinachiois. 

Le  3.  arriua  noftre   F.  Malherbe  auec  plus  de 

pourTa^mcr   1  50.  miuots  dc  blé  j    il   repartit  le  8.  auec  Monf. 

du  Nord.      Boucher,  &  le    ii.   partit   pour   la    mifilon   de   St. 

pp.  Da-    François  Xauier  aux  Kiri(l:inons,  le  P.Claude  Dablon 

blon  &  ,       I-,     ,-^    1      •    1    T-v       -n 

Druiiietes.    &  Ic  P.  dabricl  Uruilletcs. 


I  V  I  N  . 


iroquois  Le  1.  ou  2.  partirent  de  Tadoufac  pour  les 
à  Tadoufac.  KirilHuons  lesfufdits  PP.  Dablon  &  Druiiietes  auec 
8o.  canots  de  fauuages,  8c  le  6.  lendemain  de  la 
Pentecorte  6o.  8c  70.  agnieronons  attaquèrent 
ceux  des  trançois  qui  eftoient  à  Tadoufac  8c  cftoient 
allés  à  leurs  rets;  il  y  en  eut  3.  de  morts  8c  vn  de 
blene(i),  8c  le  foir  tous  ceux  qui  y  eftoient,  foit  de 
François,  foit  de  fauuages,  au  nombre  de  plus  de 
cent  âmes,  retournèrent  icy,  8c  abandonnèrent 
Tadoufac,  où  les  ennemys  probablement  font 
retournés,  8c  auront  tout  brullé  ;   le   temps  le  fera 

(i)  Ce  blessé  était  Thomas  Michel.  "  Le  9  iuin,  dit  le  registre,  a  elle  enterré  au 
cimetière  de  Québec  Thomas  Michel  ayant  efté  blefle  à  mort  les  felles  dc  la  Pentecolle 
à  Tadoudac  par  les  Iroquois."  Les  trois  tués  sur  la  place  furcni  sans  doute  enterrés  à 
TadoufTac  ;    du  moins,  on  ne  trouve  pas  leur  acte  de  sépulture  au  même  registre. 
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voir,  6c  furtoiit  s'ils  n'iuiroiu  point  poiirriiiui  ceux 
qui  ont  monte  le  Sagiiené. 

La  nouuelle  en  tut  apportée  le  H.  la  nuic't  par  le 
retour  du  Tufclit  équipage,  &  en  niefme  temps  telle 


des   l 


1 


rois  Kiuieres,  ou  les  cnnemvs  iiuoient  tue  3. 


hommes  du  Cap.  //e//i  celle  de  deux  entans  de  (11. 
J\)ulain  perdus  dans  les  bois,  ou  pris  pur  les  yroquois. 

Le  16.  iour  de  la  telte  Dieu,  le  St.  Sacrement 
fut  expol'é  ehe/.  nous  depuis  la  r"  melle  iniques  à 
la  tin  de  la  3'  ;  à  la  paroille,  depuis  le  commen- 
cement de  la  1'"  melle'  iur  les  9.  heures,  iniques 
après  la  procelFion,  qui  le  fit  raprerdilhée  ;  aux 
Vriulines  &  Moipit.al,  depuis  le  matin  iniques  au  loir. 

Le  Dimanche  tout  de  melme,  excepté  la  pro- 
cetllon,  qui  ne  le  tit  point;  les  iours  oumiers,  le  St. 
Sacrement  expoléche/  nous  depuis  le  matin  iniques 
après  la  dernière  melle  lur  les  9.  h.  &  pour  remplir 
ce  temps  à  l'autel,  il  y  eut  des  /nedts  extracndi- 
naires,  7.  en  tout,  &  les  Vrlulinc  &  Holpitalieres 
n'eurent  qii'vne  melle  les  iours  ouuriers  lur  les  7. 
h.  du  matin,  après  quoy  on  leur  relerra  le  St.  Sacre- 
ment ;  le  foir  toutestois  lur  les  4.  ou  ,.  heures,  on 
alla  leur  tirer  le  St.  Sacrement  pour  leur  lalut 
particulier,  pour  lequel  on  ne  lonna  point  chez 
elles.  Il  n'y  eut  point  de  lalut  chez  nous  pendant 
l'odaue;  il  te  fit  à  la  paroiffe  fur  les  5.  h.  L 

A  la  procelfion,  le  tour  le  fit  comme  l'an  pafie  ; 
mais  arriué  qu'on  tut  au  repoloir  du  tort,  Monf. 
l'Euefque  ayant  tefmoigne  auparauantqu'il  palîeroit 
outre  i\  les  loldats  ne  le  tenoient  decouuerts  à 
l'arriuée  du  St.  Sacrement,  ne  s'etlant  pour  lors 
déclaré    dauantage,    Nîonf.    le    Gouuerneur   avant 

38 


Ferte  Dieu. 
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Fefte  Dieu, 


Irruption 
d'Iroquois. 


Mort  de 
Mr.  le  Séné- 
chal. 


acquicfcé  à  ce  poind,  Monf.  l' lùiefque  y  cftant  arriiié 
ne  fe  contenta  pas  de  cela,  &  fur  le  retus  que  les 
foldats  hrent  de  fe  mettre  à  o;enoux,  il  enuova  dire 
à  Monf.  le  Cîoiuierneur,  qui  par  incommodité  de 
la  fanté  ne  fe  trouuoit  pas  à  la  procelîion,  &  ertoit 
au  fort,  que  fi  les  loldats  ne  le  mcttoient  à  genoux, 
il  pafleroit  outre  ;  la  reponfe  ayant  efté  que  les 
foldats  eftoient  en  leur  debuoir  eftant  debout, 
Mon!',  riùielque  pafla  outre  &  n'apporta  point  le 
[St.]  Sacrement  au  repofoir  ;  /ii/ic  nuigntwi  loquendi 
vtrinque  argtimentîun.  Ce  qui  parut  de  plus  certain 
par  le  raport  de  quelqu'\'n  digne  de  foy  (S.  André 
de  Montréal),  eft  qu'en  femblable  rencontre  les 
foldats  des  gardes  du  roy  metent  vn  genouïl  en 
terre  fans  fe  decouurir,  ^  Jioc  fe  vidijje  propriis 
otuUs  a  paucis  annis  dicebat  ille^  &f  ratiotie  firman 
potcji.  C'eil  de  quoy  il  euft  fallu  s'clclaircir  aupa- 
rauant,  &  en  conuenir. 

Le  iour  de  l'octaue,  grand  mefTe  à  la  paroifTe  & 
procefTion  à  l'entour  de  l'eglile,  où  le  firent  les 
ialuts  tout  le  long  de  l'oâaue. 

Le  18.  à  8.  h.  du  matin,  le  commen^^a  le  malTacre 
ou  capture  de  plufieurs  perlonnes  à  Beaupré  &  à 
l'Ifle  d'Orléans  par  les  Yroquois  delcendus  de 
Tadoufac  après  le  coup  qu'ils  y  auoient  fait,  marqué 
cy-delfus  ;  on  parloit  ce  iour-là  de  8.  à  lîeaupré  & 
7.  à  l'Ule  d'Orléans,  ce  qui  s'eft  trouué  vray. 

Et  le  22.  Mr.  le  Sencchal  citant  parti  vn  ou  deux 
iours  auparauant  auec  7.  ou  8.  autres  (i)  pour  aller 

(l)  "  Luy  luiiélieftiie,"  dit  le  P.  le  Je'ine  dans  la  Reliition.  Le  registre  de  N.-D. 
de  Québec  nous  donne  les  noms  de  six  des  compagnons  du  Sénéchal,  qui  furent  enterrés 
avec  lui.  "  Le  24.  Juin,  y  elt-il  dit,  ont  elle  enterrez  cnlemhle  dans  l'Eglilc,  Meilleurs 
Jean  do  Laufon  fenechal  du  pays,  Nicolas  Couillart  dit  Bellcrochc,  aagé  de  20.  ans,  fils 
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donner  adiiis  à  Mr.  de  rEfpiné  Ton  bcaufrere  (i) 
qui  eftoit  allé  à  la  chaHe  quelques  iours  auparauant, 
du  danger  des  yroquois,  le  nordell  l'ayant  cmpefché 
de  poulîer  outre,  s'en  alla  s'engager  dans  la  petite 
riuiere  de  René  Maheu,  où  il  tut  tué  auee  tout  ion 
efquipage,  par  les  yroquois  (2);  les  corps  en  furent 
ramenés  le  24. 

lu  le  25.  les  yroquois  furent  trouués  au  cap 
à  l'Arbre  s'en  retournant  triomphans  8c  victorieux 
&  menant  auec  eux  6.  captifs,  &  ce  par  vne 
chaloupe  qui  defcendoit  des  Trois  Riuieres,  qui 
nous  apporta  de  plus  la  nouuelle  de  la  défaite  de 
30.  âmes  qui  s'en  alloient  en  traite  au  nord  par 
les  Trois  Riuieres,  par  70.  Agnier.  qui  ne  faifoient 
qu'vne  partie  de  300.  dont  180.  eltoient  delHnés 
pour  aller  au  rendef-vous  de  nos  Algonquins  de 
Tadoufac,  ce  qui  mettoit  nos  PP.  Dablon  & 
Druilletes  &  80.  canots  lauuages  en  grand  riique. 

Le  27.  partit  la  chaloupe  de   Maheu  pour  l'ille   Voyageurs. 
Percée,  qui  porta  des  lettres  pour  la  France. 

Le  29.  arriua  Moni.  Suar  dans  vne  chaloupe  de 
Montréal,  qui  auoit  rencontré  les  meimes  Yroquois 
dans  les  illes  de  Richelieu,  qui  firent  les  mefmes 
cris  après  auoir  fait  des  feintes  pour  les  attraper  ; 

de  Monfieiir  Guillaume  Couillart  ani  ion  habitant  de  ce  pays,  &  Ignace  Seucilre  dit 
Dclroclicrs,  aagé  Je  ^4.  ans,  k-kjucl.s  auoient  cité  tuex  le  22.  -iu  m  ':!ic  moys  par  les 
Iroquois.  Le  niclme  iour  .i-  la  nielhie  année  &  au  meimc  temps  ont  elle  enterrez  dans 
le  cinK'icre  aullV  cnlembic  (ju.ure  luiinnic^  qui  eHoicni  auec  les  fiildits,  l<;auoir  :  F.lie 
jacquet  dit  Champagne,  lértiitcur  de  Mad'  ''  de  Repentigny,  Jacques  Perruche,  'roullaln('t, 
François,  leruiteurs  île  M.  Cuuillart."     Le  huiiiémo  fui  emmené  prisonnier. 

(Il  M.  de  Lespina\  ei  le  Seiéchal  étaient  mariés  aux  deux  scvurs  :  M.  |ean  de 
Lauson,  sénéchal,  avait  épousé  eu  16^1  Anne  Després,  &  M.  Luuis  Couillard,  sieur  de 
Lespinay,  s'était  marié  en  16^53  à  demoiselle  Geneviève  .Després. 

(2)La  nouvelle  en  tut  apportée  par  M.  de  L.espinay  lui-même,  "  pour  qui  l'on 
s'étoit  mi.s  au  hazard,  lequel  aïant  entendu  le  bruit  des  fu/ils,  lit  voile  vers  Québec 
pour  avertir  qu'il  y  avoit  du  malheur."  (Lettres  historiques  de  la  M.  de  l'Incarnation,  LX.) 
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Il  i 


cette  chaloupe  apportoit  noimcilc  de  4.  ambafla- 
deurs  d'Oioguen  qui  amenoient  4.  captifs  fran(,'ois 
&  demandoient  leurs  8.  prifonniers  reftans  &  des 
robes  noires  pour  les  venir  continuer  d'enseigner, 
la  relolution  prile  icy  à  Quebek(i) 


I  V  1  L  L  l<:  T  . 


Départ  des       Lc  2.  partit  Ic  P.  CHaumonot,  8c  le  P.  le  Moyne, 

PlMeMoine  i  .^  ,  •         J       \  f         r    1      /-^ 

&  chaumo-   le  premier  portant  la  voix  de  iMonl.  le  uonuerneur 
""'■  iufques  à  Montréal,  &  le  fécond  pour  aller  iufques 

à  Onontaé,  trauailler  à  la  deliurance  de  25.  ou  30. 
captifs,  rendre  ces  deux  nations  d'Oioguen  8c 
Onontaé  ou  amies  ou  moins  ennemies,  8c  faire  pour 
les  panures  captifs  chreftiens  ce  qui  fe  pouroit 
pour  leur  ialui,  8cc. 

Le  P.  Chaumonot  retourna  icy  le  23.  8c  nous 
afliira  du  départ  du  P.  le  Moyne  le  21.  auec  toutes 
les  marques  d'vne  bonne  afîaire.  Amen. 

Le  20.  tomba  la  foudre  lur  la  teite  d'vne  nommée 
laquete  femme  de  Le  (luay  (2),  qui  la  tuée  8c  vne 
vache  aufly  qui  eitoit  proche. 
Retout  du       Le  27.  retournèrent  ceux  qui  eftoient  allés  ou 

p.  Dahlon,  t     .  11  V        1  1  1 

pretendoient  aller  a  la  mer  du  nord  ou  aux 
Kirillinons,   P.  Dablon,  8cc. 

A    la    St.    Ignace,    qui    tomboit   le   Dimanche, 
fa&um  vt  decretiim  ;  on  pourroit  en  faire  autant  l'an 
qui  vient  à  la  veuille  qui  fera  le  Dimanche. 

(1)  Cette  phtiisc,  dans  l'original,  est  demeurée  ainsi  sans  ctjrnplémcnt. 

(2)  D'après  'e  registre  de  N.-D.  de  Qiiéhec,  Jacquette  Vivran,  temine  de  Jean 
Normand,  tut  tuée  d'un  coup  de  tonnerre  le  19  et  enterrée  le  JO  Je  Juillet.  Le  (juay 
était  sans  doute  le  surnom  de  lean  Normand. 


Foudre 
tombe  lur 
laquete. 


AovsT  &  Sept.   i66i. 
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Monf. 
l'Abbé. 


Le  1"  départ  du  P.  Mercier,  pour  3'  perfonne 
aux  Trois  Riuieres.  lte?n  retour  d'vne  chalouppe 
à  Montréal. 

Le  3.  arriuée  de  Monf.  l'abbé  de  Qiielus  &  de 
Monf.  BuilTot,  dans  la  chalouppe  de  Maheu  reue- 
nant  de  l'ille  Percée,  qui  apportèrent  les  premières 
nouuelles  de  France  &  du  changement  de  Gou- 
uerneur. 

Le  5.  la  nui(5t  au  6.  s'en  alla  à  Montréal  Monf. 
l'abbé  contre  la  fignification  de  Monf,  rKuefque. 

Le   22.  arriua   le   premier  vaifleau,   de   Laurent    i"vaifreau. 
Poulet,  où  ertoit  Mr.  Moret  (i)  preftre. 

Le   24.  le   2.  vaifleau,   de   Tadourneau,    auquel    zovaitreau. 
iour  le  lit  le  tranlport  des  corps  laincts. 

Le    dernier    d'Aoufl,    arriua    le     fieur    Dubois     3.  amuée 
Dauaug8r,    nouueau    gouuerneur,  auec  le  hls  de  Go"uer"neur 
Monf.  du  MeAiil  Ton  fecretaire,  dont  le  trere  (2)  fut 
enterré  le  mefme  iour,  tué  d'vn  coup  de  pié  par  N. 

S  E  P  T  E  M  B  R  li . 

Le  I.  partit  Monf.  le  nouueau  Gouuerneur  pour     Départ  de 
la  vilite  de  Montréal  Se  des  Trois  Riuieres.     il  en  ''»'": '"^""- 

le  V  Kointe 

retourna  le  19.  &  le  mefmc  iour  partit  le  vaifleau  ^l'Argcnion, 
de  Poulet,  où  efloit  Monf.  le  Viconte  d'Argenlon, 
ancien  gouuerneur. 

Il  n'y  eut  autre  cérémonie  pour  la  réception  de 
ce    Gouuerneur,     linon     que     AL^nf.    d'Argenlon 

(0  Morel.  Le  manuscrit  porte  Morct  ,•  mais  il  parait  évident  qu'il  faut  lire  KLrel : 
car  M.  Thomas  Morel  était  nommé  premier  curé  dii  Châtcau-Riclier  dans  l'ai  "omne 
de  1661  ;    et  cependant  rien  ne  prouve  qu'il  tut  arrivé  avant  cette  année. 

(^2)  Michel  Peronnc,  dit  fieur  Des  Touches.   (Reg.  de  N.-D.  de  (Juchée.) 
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eftant  demeuré  gouuerneur  iufques  à  Ton  départ, 
foit  par  tolérance  de  Ton  fucccfleur,  foit  par  ordre 
exprès  de  France,  le  iour  qu'il  fortit  du  fort 
pour  s'embarquer,  en  mefme  temps  qu'il  en  fortit 
auec  fes  vieux  foldats,  les  nouueaux  y  entrant 
du  nouu.      foubs  la  conduite  du   cheualier   Defcartes  vn    des 


Gouuerneur' 

Mr. 

gour 


Mr.  Dauau-  Heutcnaus  du  Gouuerneur,  le  dit  fieur  Gouuerneur 


arriuant     n'ayant    voulu    coucher    au    fort,    mais 

ayant  pris  logis  chez   Mr.  Bourdon,  où   il  fe  logea 

auHy  quelque  temps  après  fon  retour  de  Montréal. 

Gouuer.         Au    regard   de  l'eglife,    eftant  venu   chez    nous 

nolV&point  entendre  la  melTe  le  iour  qu'il  arriua,  ou  pluftoft 

àia  paroifle.  qy'ji  delccndit  du  vaifTeau,   après  l'auoir  falué  au 

fort  auparauant  auec  deux  de  nos  Pères,  il  nous  vint 

voir,  &  de  là  ie  le  mené  à  la  mcfTe,  où  fut  chanté 

le  Te  DeuWy  &  au  fortir  le  remenant  à   la  mailon, 

tous  nos  PP.  qui  s'eftoient  aftemblés  à  la  fale   l'y 

receurent.     Il  entra  en  noftre  refeâoire,   où  il  prit 

vn  morceau  auec  ceux  de  fa  fuite  ;  puis  alla  vilîter 

les  dehors  de  la  maifon. 

Monf.  l'Euefque  auoit  refolu  de  le  receuoir  à 
la  paroilTe  en  rochet  &  camail  la  i™  fois  qu'il  y 
viendroit,  au  bas  de  l'eglife  luy  prefentant  l'eau 
benifte,  &  le  conduifant  à  fa  place  auec  le  Te 
Deum  ;  mais  s'en  eftant  allé  à  Nlontreal,  &  venu 
depuis  quelquefois  à  l'eglife  de  la  paroilfe  les  iours 
ouuriers  lans  cérémonie,  &  luy  d'ailleurs  lieur 
Gouuerneur  eftant  ennemy  de  toute  cérémonie, 
cela  s'en  alla  fans  rien  faire. 

OCTOBRE. 

Confeii.         Le  pr^^micr,  quelque  refiftance  que  nous  y  puftions 
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apporter,  Monf.  le  Goiiuerneur  d'Auaugour  nous     Sup.  de» 
obligea  d'afTirter  au   confeil,   &   me  l'avant   corn-  ''^'"''«au 
mende    plulicurs    lois   par   toute    1  authorité   qu'il  ""'fc  à  ion 
auoit,  fans  vouloir  receuoir  d'excufe,  m'enuova  fur 
le  temps  de  le  tenir  Ton  fecretaire  pour  m'y  -con- 
duire ;    ou  eftant  arriué,  il    m'y  eftablit,  8c  à  .ion 
défaut,  telle  perfonne  des  noftres  que  ie  voudrois. 

Le  7.  Daniel  Vvil  pendu  ou  pluiloft  arquebuzé,     E^ec"- 
&  le  1 1.  vn  autre  nommé  la  V^iolctte  ;   &  vn  fSeté  ilTraur*^ 
le  lundy  10.  pour  auoir  traité  aux  fauuages  de  l'eau 
de  vie. 

Le  22.  partit  le  dernier  vaifieau,  où  eftoit  Monf.     r>partdu 
de  Qj.ieylus,  Monfieur  Boucher,  &c.  fe^u.'"  ^'" 

Le  24..  le  P.  Bailloquet  pour  fon  hvuernement     f-  Saiiio- 
auec  les  lauuages. 

Le    27.   la   maifon  de   Chaftillon   bruflée   &   vn     Maifon 
fien  enfant. 


brullce. 


NOVEMBRE. 

Le  6.  au  loir  vint  loger  céans  Monfeigneur  de     Monfeign. 
Petrée   auec   Monf.    de    Bernieres    pour    y    paifer  hyuem'rà  la 
l'hyuer;    fes   gens    prenoient    leurs  repas  auec  les '^'"'""' 
penfionnaires. 

Le  12.  arriua  la  nouuelle  de  Montréal  de  Monf.     z.prcdres 

TT"  n  '  •      J  •       o      1      ^  '»'■■■''■  par  les 

Vignar  prcltre  tue  ou  pris  des  yroquois,  &  de  6.  autres,  ir.Kiii,.is  à 
le   25.  (i)   un    movs   précèdent,  &  au  commence-  '^""""'• 
ment  de  Septembre  elloit  arriuée  celle  de  Monfieur 
le  Maiftre  (2)  preftre  aufîy  tué  au  mefme  Montréal 
auec  quelques  autres. 

(1)  M.  Guillaume  X'ignar,  ou  Vigiul,  tiir  blessé  et  t'ait  prisonnier  le  z;;  ortoluc  ; 
mais  il  ne  fut  tué  que  deux  iours  après,  le  27. 

(2)  M.  Jacques  Lemaitre,  fur  tué  et  décapité  le  2g   août,  jour  île  la  Décollation  de 
S.  Jean-Baptiste,  »  l'âge  de  quarante  ans. 
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s.  Xauier, 


Noël. 


Enuiron  ce  temps  partit  le  P.  Dablon  pour  fa 
mifllon  algonquine  à  I3eaupré. 

D  E  C  E  M  B  R  \l  . 

Le  2. lourde  S.XauierjVefpresà  3.  heures  la  veuille, 
&  le  iour  meffe  haute  &  fermon  le  matin.  Monf. 
Dauaugour,  gouuerneur,  y  vint  au  milieu  du 
fermon.  Monfeign.  l'iiuefque  y  dit  la  melfe  de 
communion. 

A  Noël,  à  la  paroiilc,  la  mede  à  minuid,  Monf. 
de  Dernières  ;  puis  à  7.  heures  du  poinft  du  iour 
8c  fa  troifiéme  ;  Monfeigneur  les  deux  meffes 
céans,  &  la  y  à  la  paroille  ;  le  P.  Chaumonot  à 
mefme  heure  que  Monf.  de  Bernieres  céans  ;  le  P. 
Dablon  aux  Vrfulines,  le  P.  Piiart  à  l'Hofpital. 
Pallé  à  Sillery. 

1  A  N  V  I  I<  R      1662. 


1"  iour  de 


Aubades 
d'vn  tam- 
bour. 


Le  matin  vint  vn  tambour  donner  des  aubades 
dans  noftre  curritoire  à  caufe  de  Monfeigneur 
l'Euefque  ;  on  ne  iugea  pas  à  propos  de  le  repouffer. 
On  luy  demanda  de  la  part  de  qui  il  venoit;  il  dit 
que  c'eiloit  de  la  fienne  pour  Monf  riùiefque  & 
pour  le  lupcrieur  :  on  luy  donna  vn  efcu  blanc; 
peut  eftre  faut-il  empefcher  cela  quand  Monfeign. 
rKuefque  ne  logera  plus  auec  nous» 

Comme  Monf.  d'Auaugour  gouuerneur  n'efl  pas' 
vn   homme  de  cérémonie,   ie  me  contenté  d'aller 
feul    au    fort    après    que    i'eus    dit    la    meffe    aux 
Vrfulines  ;    mais  ie  trouué  qu'il  en  eftoit  délia  forti 


I  A  N  V  .    &    l''  E  B  V  .     1662, 


pour  entendre  hi  melTe,  à  la  fin  de  laquelle  il  nous 
preuint.     Les   velpres,   fermon,   falut  &c  proceiFion 


de  h 


P 


ifî 


i  paroille  eommc  I  an  nalle 


r 


P 


ilTc 


l'auois  préparé  quelque  ehole  le  foir  de  la  veuille 
pour  donner  aux  noltres  ;  mais  la  prefence  de 
Monleignr.  riùiefque,  qui  voulut  fe  trouuer  à  la 
diftribution  des  fentences,  m'en  empefcha.  J'enuoyé 


V 


a  nos  i'eres  a  cnaqu  vn  vnc  ciemv  doulame  tl  elcorees 


doul; 


de  citron,  y  en  ellant 
feaus  grande  quantité. 


venue 


par 


les  d 


erniers  vai 


f- 


rois 


T 
II 

boiiî 


Arriuerent  ce  moys  deux  fois  des  meflagers  des     voyages 


Riui 


ères,  &  on  v  r'eicriui 


v   eut   granc 


1    l 


y . 

iruit 


it  d 


eux 


)1S. 


our    Ja    nermiluon   aes 


m 


ons  aux  lauuaiies  que 


ges  qi 


lonn 


1 
a    Mon!,  le  C 


Bi;iiibns. 


lOU- 


uerneur;  on  n'oublia  rien  pour  s'y  oppofcr  excepté 
r  Excommunication. 


1'  F.  B  V  R  I  E  R  . 


A  la  Purification,  Monfieur  le  Gou uerneur  ne 
fut  point  à  la  paroide  ;  il  alla  aux  Vrlulines,  où 
on  luy  prefenta  vn  cierge. 

Ce  moys,  Monf.riùiel'que  htfavifiteà  Beaupré, &c. 

Ce  moys,  commencèrent  les  concerts  de  4.  violes, 
1°  à  l'aétion  des  premiers  pris,  puis  à  l'oraiion  des 
40.  heures;  le  rclte  comme  l'an  palTe. 

Le  iour  de  S.  Mathias,  on  fut  obligé  de  releuer 
l'excommunication,  à  caiife  des  troubles  Scdefordres 
extraordinaires. 

MARS. 


Purifica- 
tion. 


Rxoom- 
nniiilcation 
releiic'j. 


Le  carefme,  fermons  à  l'ordinaire  les  mercredis     Carefme. 
d'à 


3o6 
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aux  Vrfulines,  le  P.  Chaiimonot,  &  le  P.  Chafte- 
lain  les  vendredis  à  rHofpital  ;  le  P.  Ragueneau 
à  noftre  eglife,  le  P.  Pi.'art  à  la  paroillej  le  relie 
comme  l'an  pafl'é. 

s.  lofeph.  A  la  S.  lofeph  aux  Vrfulines,  Monleigncur  vne 
bafTe  mefle  à  7.  heures;  la  grande  méfie  à  8.  &  la 
dernière  tut  dite  là-mcfme,  &  non  céans  :  le  falut 
folemnel  auec  les  inilrumens. 

Annoncia-  A  l' Anuonciation,  falut  céans  la  veuille  &  le  iour. 
'°"'  Ce  mefme  iour,  vinrent  les  premières  nouuelles 

Yroquois  '     _  _  I 

ambaff.  du  P.  Ic  Moync,  qui  eftoit  aux  Yroquois,  apportées 
du^!"r""  P^^  5-  yroquois  &  vne  femme  ;  Ot8re8ati  & 
Moine.  Aharrihron  efioient  le  p)  us  confiderables.  On  enuoya 
au  deuant  iufques  au  tort  S.  Xauier  .  _is  le  Cap 
Rouge  5.  foldats,  qui  les  conduifirent  à  Sillery,  où 
5.  autres  loldats  les  attendoient,  le  P.  Fremin, 
Roquet,  &c.,  puis  furent  rencontrés  chez  Lemire 
par  le  P.  Chaumonot,  Monlieur  le  Cheualier 
nepueu  de  Monfieur  Dauaugour  gouuerneur,  auec 
plufieurs  foldats  :  ils  furent  amenés  chez  nous,  où 
ils  demeurèrent  iufques  au  29.  qu'ils  en  partirent 
pour  aller  coucher  à  Sillery,  d'où  ils  partirent  le  30. 
au  matin  en  compagnie  de  3.  franc^ois.  Ils  firent 
quelques  prefens,  qui  ne  difoient  rien;  ce  qui  fit 
iuger  qu'ils  venoient  pour  quelque  defiein.  On 
leur  en  fit  4.  pour  ramener  le  Père  &  les  françois, 
pour  amener  des  petites  filles,  pour  eftablir  le 
may  &  magafin  à  Montréal,  &  que  le  Père  Echon  (i) 
s'y  trouueroit. 

(i)  Le  P.  Chaumonot. 
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On  apprit  en  mefme  temps  la  mort  à  Montréal  m.mJcMr. 

C!o(I'c&de 
3.  autres  i 


Et  Je  la 


de  Mr.  Clauire  (i)  &  de  3.  autres.  ciode&de 


A  la  Semaine  Sainde,  le  melme  que  l'an  pafle.    Montréal. 
APVRIL. 

Le  iourde  Pafque,  vint  la  nouuelle  d'vn  nouueau     Pafque. 
eombatà  Montréal  contre  les  Yroquois,  oij  2.  furent 
bielles    de   leur  part,   &    plufieurs   de  la  part   des 
ennemvs. 

W  me  fallut  ce  iour  là  dire  deux  grandes  mefTes, 
vne  aux  Vrfulines,  l'autre  à  l'Hofpital,  à  faute  de 
pouuoir  faire  autrement. 

Ce   moys  icy,   il  y  eut  changement   de  confeil,     change- 
Monf.  le  Gouuerneur   en   ayant  de   fon   authorité  "mubks. 
caiTé  ceux  qui  y  eltoient,  &  inlHtué  dix  autres  5.  à 
y  pour  chaque  quatre  moys  de  l'année,  en  fuite  les 
fyndics  caffés,  &  plufieurs  autres   choies  nouuelles 
établies. 

Ce  mefme  moys,  arriua  de  SonontSan  vn  huron     Huron  de 
de  naidance  pris  à  S.  lofeph  lorfque  le  P.  Daniel  y    °""°"'  *"" 
lut  tué  8c  le  bourg  pris  8c  brullé  ;  il  dit  qu'il  venoit  og^|"i^" 
vifitcr,  8c  dit  plufieurs  nouuelles.   Le  tout  parut  tort 
lulped  ;  il  fut  tout -sfois  receu  dans  les  cabanes  des 
Huron  s. 

Vn   peu   après  arriua  vn  algonquin   de    14.   ans  /J^'g^n^"'" 

(0  l.e  sieur  Liiii\bert  Closse,  sergent-major  de  la  garnison  de  Montréal. 
"  C'ciloit  vn  homme  dont  la  pieté  ne  cedoit  en  rien  à  la  vaillante,  l^-  qui  auoit 
vne  preiéntc  d'ciprit  tout  à  fait  rare  dans  la  chaleur  des  combats.  11  a  tenu  terme 
à  la  terte  de  vingt-li.x  hommes  Icuienient  contre  deux  cents  Onnontagiicronons, 
combattant  depuis  le  matin  iulcjues  à  trois  heures  après  midi...  t'y:  a  iullenient  merirc  la 
louange  d'auoir  i'auuc  Montréal,  &  par  (on  bras  &  par  fa  réputation  ;  de  forte  qu'on  a 
iugé  à  propos  de  tenir  ia  mort  cachée  au.\  ennemis,  de  peur  qu'ils  n'en  liradcnt  de 
l'auantage.  Nous  dénions  cet  éloge  à  la  mémoire  puilque  Montréal  lui  doit  la  \ie." 
(Ri-lat.  1662,  c.  ii,~)  Les  trois  autres  étaient  Simon  le  Roy,  Jean  le  Comte  &  Louis 
Brisson.  ( Reg.de  N.-D.  de  Montréal.) 
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elchapé  d'Agniéc,  qui  r'uporta  que  les  Agnicro- 
nons  crtoicnt  partis  pour  la  guerre  au  nombre  de 
200.  reiolus  de  ne  point  retourner  qu'au  bout  de 
deux  ans  qu'ils  auroient  parcouru  toute  la  terre  ; 
leur  deflcin  edoit  d'aller  aux  Jùeehemins. 


Volages 
des  Trois 
Riuieres. 

Des  Gro- 
fillers. 


Fr.  Poiflbn. 


Troubles. 


Rogations, 


liC  feu  à 
noftre  palif- 
fade. 


Proceflion, 


M  A  Y  . 

Te  partis  de  Qiiebek  le  3.  pour  les  Trois  Riuieres  ; 
ie  rencontré  des  Grofdlcrs,  qui  s'en  alloit  à  la  mer 
du  Nort.  Il  pafla  la  nuid  deuant  Qiiebek.  auec  10. 
hommes,  &  eftant  arriué  au  cap  Tourment^',  il 
l'efcriuit  à  Mon!',  le  Gouucrneur. 

Le  i"  de  ce  moys,  François  Poiflbn,  aagé  de  13. 
ans,  fut  receu  à  l'expérience  de  ce  qu'il  pretendoit 
pour  fe  donner  à  noitre  compagnie. 

le  retourné  des  Trois  Riuieres  le  i  2.  à  Sillery,  & 
à  Qiicbek  le  14.  &  enluite  arriua  le  commencement 
de  l'hilloire  pour  le  confefl'eur  de  Monf.  le  Gou- 
uerneur,  ûie  qua  alibi. 

Rogations.  Proceflion  ante  mijfam  \°  à  l'Hofpital, 
2°  Vrfulines,  3°  céans. 

Le  Dimanche  de  la  Pentecofl:e,  fur  la  fin  de 
Vefpres,  on  cria  au  feu,  qui  eft:oit  à  la  paliflpde  de 
noftre  enclos,  &  ce  à  raifon  du  ieu  qu'y  auoit  fait 
tout  proche  vn  Irançois  qui  brufloit  vn  champ  qu'il 
vouloit  enfemencer;  on  fut  fecouru  bien  à  propos, 
&  on  en  fut  quitte  pour  refaire  10.  ou  12.  lices 
bruflées  ou  abatues. 

La  3"  ferie,  la  procefTion  s'cftant  faite  pour  la 
pluye,  Monf.  le  Gouuerneur  changea  l'ordre  ordi- 
naire de  la  procefFion,  failant  marcher  les  marguil- 
liers  les  premiers  après  le  clergé,   puis  la  luftice, 
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puis  luy  auec  ceux  de  iii  maifon,  enfuite  les  habitans, 
puis  la  garnilon,  6c  entîn  les  femmes. 

I  V  1  N  . 


iC    2. 


fur   1 


Cl 


es   7. 


"laumono 


t    dans    la    elial 


cures  du    matin,   partit  le  P.     i)qi.irtd 


ou 


pe 


de     [ 


ou  pin     ivnir 


ipin    1 


p.  c 

mtin  t. 


lau- 


Montréal;  il  emporta  pour  faire  aumofnes  à  Mc>.it- 
real,  50.  minots  de  blé,  2.  poinçons  de  farine  dont  p 
chaquVn  egaloit  20.  minots  de  blé,  &  les  deux  donc 
40.  &  de  plus  4.  bariques  de  gaieté  dont  chaquVne 
égale  4.  minots  de  blé  ;  ce  font  en  tout  la  valeur 
de  plus  de  100.  minots  de  blé.  Mad.  de  la  Pelle- 
terie eftoit  pour  100.  liures,  nous  pour  60.  liures, 
Monfeigneur  l'iùielque  pour  le  relie.  Monf.  le 
Gouuerneur  donna  4.  foldats  pour  faire  ce  voyage. 


Auiiinlrifs 
our  Mont- 


L( 


iflpau. 


e  5.  arriue  le  premier  \ailleau  du  capitaine  i 
Remon  de  la  Rochelle,  parti  deux  iours  dcuant  3. 
autres  qui  debuoient  partir  de  la  Rochelle  &  i  5. 
iours  après  le  premier,  &  ce  melme  iour  5.  de  luin 
arriua  le  bac  de  Montréal. 

Le  8.  felle  Dieu,  procclfion  le  matin  fur  les  8.    Feiie  di. 
heures,  alla  au  magalîn  à  l'ordinaire  011  il  y  auoit 


repoloir,   puis   monta   au 


tort 


ou    1 


y 


auoit  au 


nv 


repoloir,  6c  les  foldats  en  hayc  depuis  le  canon  qui 
eltoit  fur  la  plate  forme  en  dehors  avant  à  dos  la 
rte   du   fort,  tous  à  nenoux  &  decouuerts.  Se  la 


)OI 


ë^ 


bouche    du    fufil   contre  terre  ;    le    3'    repoloir    fut 

On  chanta  au  i"  repoloir  le  Dixit.^ 


no 


lire  ch 


lappcile. 


ipf 


au  2'  \ lixaudiat  6c  au  y  liccc  punis ^  6c  à  la  paroifle 
le  Tantiwi  ergo  en  muiique  ;    puis  fe  dit  la  grande 


m  elle  ôc  la 


peti 


te  en   fuite   au   mefme   lieu   de   la 


3IO 
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parcHlll".  Monlcign.  porta  le  S.  Sacrement  à  la  pro- 
ceirit)!!,  mais  il  ne  dit  pas  la  graiule  mclle  ;  ce  fut 
Mon!,  de  lîernieres.  I/oc'-iaiie  comme  l'an  pall'é. 
On  iugea  que  la  procellion  ciloit  trt)p  courte. 

Le  melme  iour  retourna   de   Ion  voyage  ou  hy- 
uernement  le  W  Haillociuet  en  compagnie  du  iieur 
de  ri'.lpiné,  après  près  de  8.  moys  d'ablence,  auec 
les  iauuages. 
j.vaiiicau.       I,c   [6.  urriua  le  2.  vaiHcau  du  fieur  Peré. 


Retour  du 
P.    Baillu- 
i}uet. 


I  V  i.  L  L  \i  T  . 

30&4,.  Arriuée  du  capitaine  Laurent  Poulet,  de    Mon- 

fieur  le  (lano-ncur. 

s.  Ignace.  Lc  iour  dc  St.  Ignace  venant  le  lundy,  la  veuille 
qui  elloit  Dimanche,  la  paroide  vint  en  procedlon 
pour  les  premières  vefpres,  après  leiquelles  (e  fît  le 
lermon  tk  enluite  le  (alut.  Le  iour,  grande  méfie  & 
fur  les  4..  heures  vefpres  6c  falut,  l'officiant  touflours 
en  bas. 

A  O  V  S  T  . 


Lefieur         "[^   .    am'ua  le  vaid'eau  du  fieur  La  Mothe  datis 
Aniuée     lequel  cf-foit  le  P.  Henry  Nouuel  de  la  prouince  de 

du  P.  Nou-     ,,,!,-  ■'  ' 

uciie.  loulouie. 

Mc'mîci'n''^       Le    12.  à   4.  heures  du    foir,   partirent   pour  la 

l'Eudque.     l'rancc    Monfei";n.  dc    Pctrée  &  le    P.   Kacueneau 

Du  P    Ra-  .     - 

guencau.       daus  Ic  vailTcau  de  Poulet. 

Le  15.  partit  le  vailleau  de  Remond,  8c  en  icc' 
le  fieur  de  Maie  lecretaire  de  Monf.  le  (iouuerneui . 
ProceiFion.       La  proccffiou  fc  fît  à  la  balle  ville  comme  celle 


A  o  V  s  r  &  S  E  r  r .   1662 


3ï» 


(lu  S.  Sacrement,  excepté  cjue  l'on  trencha  en 
retournant  tlu  lort  des  lauuages  à  venir  elie/  nous  ; 
elle  parut  troide.  Monl.  de  Clharny  porta  la  Ihitue 
de  la  \'ierp;e  ;    on   l'eut  delirée  lur  \  11  i^rancar  ;    il 


ï, 


illoit  au  moins  deuv 


falots 


aux  deux  eoltés 


Le    iour    de    St.    I.ouys,    grande    melle  îk   falut     s,  Louy 
folemnel.   Monf.  le  (îouuerneur  fit  tirer  à  l'Kleua- 
tion  du  canon  &  taire  \  ne  decliarge  des  folcJats  à 
la  porte  de  noltre  eglile. 

l'.lle  (i)  vint  vn  lundy.  On  lit  à  l'MorjîitaJ  falut  «■  Auguiii 
la  veuille  &  le  iour  (au  lieu  de  le  taire  chez  nous), 
à  caule  de  l'indulgence  pleniere  qui  y  elloif  pour 
tout  le  monde  ;  il  y  eut  grande  melle  à  diacre  8c 
fiiubldiacre,  &  fermon.  Les  Vriulines  n'ayant  point 
eu  de  ialut  iolemnel,  point  de  diacre  &  f'^ibriliacrc, 


h 


gei 


'M 


eur   nulultience    n  citant   pas   ce   lour-Ja    pour 


P 


U 


publie  chez  elles,  mais  teulement  grande  nulle  le 
iour  auec  deux  acolythes,  ians  cxpofition  du  St. 
Sacrement,    deux    melVes    particulières,    outre    la 


iranac    ou 


le     P.    Dablon    j)rercha,    cela    ne    les 
contenta  pas,  &  il  y   eut  grand  deuil   6c  bruit  en 


1( 


ii; 


dit 


h 


eur  mailon  pour  cela,  quoyqu  on  leur  dit  qu  a  la 
Ste.  Vrfulc  où  ils  ont  indulgence  pleniere  pour  le 
public  on  leur  en  fcroit  autant.  x\près  tout,  ce  qu'on 
peut  changer  vne  autre  année  elt  de  faire  le  ialut 


11( 


li 


vn  iour,  comme  la  veuille,  en  vn  lieu 
en  l'autre. 

S  K  p  T  1^:  iM  n  R  p:  . 


&r 


autre  iour 


Le  10.  8c  11.  parurent  7.  can(Hs  d'^  roquois,  qui 
firent  4.  cris  vers   l'iile   d'Orléans  ;    on  ne  trouua     vrouuois. 

(1     l.a  Saint-Augustin. 


T^*'**'^WHPMV 
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S  E  1-  T  F,  M  B  R  E     1  6  6  2  . 


2.  h.  tiicz. 


Retour  du 
P.  le  Moine. 


2.  h.  noyez. 


Sédition 
de  Montréal 


toutesiois  à  recirc  que  Ican  le  Blanc  &  vn  nommé 
Gabriel. 

Le  15.  arriua  le  P.  le  Moyne  retournant  des 
Yroquois,  d'où  il  auoit  r'amené  les  françois  captifs, 
&  on  apprit  que  le  heur  La  Cour  6c  vn  autre  oHicié 
de  Montréal  s'elloient  noyés  proche  des  Trois 
Riuieres,  venant  pour  pouriuiure  ceux  de  Montréal 
à  raifon  d'vne  ledition  qui  y  auoit  elle  faite  au 
moys  de  Juillet  contre  ceux  qui  y  vouloient  ellablir 
vn  magalin  public. 

Le  16.  arriva  le  bac  de  Le  Ber,  dans  lequel  eftoit 
Monf.  de  Maifonneuue,  Moni.  S8ar,  Madem. 
Manie,  &c.  Le  hcv  lut  arrefté  priionnier  comme 
vn  des  complices  de  la  iedition,  &  Ton  bien  laii'i  ; 
Mon!,  de  Maifonneuue  commandé  de  retourner  à 
Montréal  pour  informer,  qui  repartit  le  18. 
Mariage  de       Le  iQ.fc  Ht  Ic  mariap;e  de  Laurent  Du  Boc  &  Marie 

Marie  Félix,    ,-,     i  •         i  -     1  11  J  r 

huronne.  l clix,  huronnc,  a  laquelle  on  donna  ;oo.  hures  en 
mariage  du  bien  de  feu  fa  mère,  excellente  chré- 
tienne, qu'on  auoit  ménagé.  Et  8.  iours  après,  celuy 
de  Caterine,  lurnomméc  Créature  de  Dieu,  qui  eut 
260.  Hures. 

Le  20.  partit  le  dernier  vaill'eau  du  fieur  La 
Mothe,  où  '^r.oit  ALidcmoylelle  Manfe,  Monf.  de 
Villeré,  La  (Jarenne,  &c. 

Leiourde  S.  Michel,  i'allé  dire  la  meire  à  Sillery, 
où  ie  trouue  auffy  Monf  S8ar,  Monf.  Bourdon  6c 
toute  fa  famille,  fans  ellrc  inuités. 

Le  30.  furent  pris  vne  famille  huronne  entière 
Gabriel  OndihSchoren,  fa  femme  6c  fa  fille,  6c  ce  à 
l'ille  d'Orléans.  On  penfa  que  c'elfoient  les  melmes 
que  ceux  qui  auoient  tué  lean  le  Blanc  6c  ion 
compagnon,  vt  fupra. 


s.  Michel. 


Yroquoi.s. 


Octobre    1662 


31? 


OCTOBRE 


Le   premier,  qui   cftoit  vn   D 


Monf.  S8ar  à  1 


imanche,    prefcha 


lu  1 


c 


a  paroiiTe,  y  cihun  iniiité 
4.  iJ  partit  pour  s'en  retourner  à  Montréal 
,   qui  s'en  retournoit  aux  Trois 


auec  le  P.  Mercier 


unercs.     On  convint  auec  luy  de  cent   efcus  d 


R 


pcndon  pour  le   P.  Chaumonot 
premier  de  luillet. 


Penfion  du 
P-  Chaumo- 
not à  Mont- 

a  commencer  le  '•"'• 


Le  5.  on  receut  la  nouuelle  du  mafTacre  que  1 


Yroquois  auoient  fait  d 
Couillar,  nommé  Deichefi 
vn  autre  françoij 


es 


.  Yroquois, 

vn   autre   hls    de    Monf. '•''•  "'«''«- 


nés,  vers  Tadoufac, 


crez. 


auec 


lit   1 


e   m 


cime  iour,   Monf.  de   Bernieres,  &    fej 


confrères,  fortit  de  penfion  ch 


ez  nous. 


Le  6.  les  Yroquois  prirent  dans  les  champs  h 


de  l'autre  bord 


lirons 


fu 

lors  qu'ils  fe  fauuoient 


vn  homme  &  vnc  femme,  &  pour- 


niirent  les  autres  iufques  à  tirer  fur  1 


Sortie  dp 
Mr.  de  Ber- 
nieres chez 
tious. 

Yroquois 
f    "nncnt  des 
hurons. 


curs  canots 


L 


e  2 1 .  (  I )  aux  Vrfulines,  falut  1 


VIS  à  VIS  du  fort  de  Qjicbek. 


a  veuille  &  1 


proportion  comme  à  l'Hofpital  à  la  St.  AuLnirt 


e  10  ur  a 


1 


in. 


nuiron  ce  temps,  partirent  30.  habitans  pour  la 


guerre,    iW  c/i,   pour   faire   coup   fur  les  Yron 


retournés  à  la  Toulfaints  la 


uois 


l 


ans  rien 


fai 


re. 


e  2 


7.  enhn  arriua  vne  chaloupe  bifcayene,  d 


laquelle  elloit  Monf.   Boucher  & 


ans 


de  1 
fohi 
de  1 


vn  gentilhomme 
u   roy  enuoyé    pour   commander  100. 


part  d 
|its  que  le  roy  enuoyoit  par  auance  du   lecours 
'an  qui  vient,  &  en  outre  200.  paOagers,  &  cela 
ilf 


Arriucc  de 
Mr.  Bouclier 
&  des  der- 
niers vaif- 
foaus. 


ans    2.   vailîcaux    du    roy    demeurés   à    Tadoufac  ^l'  '"' 


auec   le    P.  Charles    S 
efcholicr  nouice. 


imon   &    noitre    V.   C 


Du  p.  Ch. 

Simon  i  de 
M.   Iulicn 
Gai  nier. 


jarnier, 


(l  )  Fête  de  sainte  tlrsule 
40 


•mmm^^        ' 


3H 


Nov.  &  Drc.   1662. 
N  O  V  E  M  1^  R  K  . 


Retour  <lu 
commilJkirc. 


P.  Simon 
malade. 


Le  3.  repartit  ce  commidaire  rufdit,  nommé 
Diimons,  auec  le  P.  Nouuelle,  qui  alloit  pour 
deliurer  le  I'.  Simon,  6c  en  tous  cas  pour  hyuerner 
auec  les  fran(^ois,  i\  quelquef-vns  relies  debuoicnt 
hyuerner  vers    l'adoulac. 

l'iuficurs  chaloupes  luiuirent  pour  aller  prendre 
la  décharge  des  vaiOeaux. 

Le  12.  arriua  le  P.  Simon  malade,  &  Ton  com- 
pagnon M"  lulien  Garnier  en  bonne  fanté. 

Le  20.  retourna  le  P.  Nouuelle  &  le  fieur  de  la 
Tellerie  auec  les  dernières  chaloupes  qui  retour- 
nèrent de  Tadoulac,  r'apportant  tout  ce  qui  eftoit 
venu  de  France,  fains  &  malades,  &  laiîlant  dix 
pallagers  qui  eiloienl  venus  de  Qj.iebek,  pour 
repailer  en  l'rance  au  nombre  de  dix  auec  vn 
commandant. 
stc.ceciie.       McHc  à  la  Ste.  Cec'le. 

lùiuiron  ce  temps,  nous  rcceufmes  aux  penfions 
François  Dangé  muiîcien,  &  la  Marque  par  charité, 
ne  Içachant  que  deuenir. 

D  F  G  1*:  M  B  R  K  . 


s.  Xauier. 


Salut  des 
00. 


Melle  lit; 
minuic. 


Le  2.  St.  François  Xauier  double  vefpres,  grande 
mefTc,  le  nouueau  loleil  expofé  pour  la  i"  fois. 

Le  17.  commencèrent  les  faluts  des  OO.  le  S. 
Sacrement  expofé,  &  continuèrent  toute  l'oétaue. 
Le  P.  Simon  commença  les  prédications  la  veuille 
de  Noël. 

A  la  melle  de  minuit,  tout  à  l'ordinaire  des 
autres  années  ;  le  tout  alla  bien.    Nous  allafmes  le 


Dec.    1662.  &  Ianv.    166-^. 
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P.  Dahlon  &  moy  à  Matines   à   la   paroillb,  nù  les 
derniers  pfalmcs  lurent  chantés  en  mu  lin  ne. 

Il  y  cutvndel'ordrepourles  boinbns  cies  chantres 
ou  entans  de  nollre  fcminaire  ;  ie  leur  Hs  donner 
outre  leur  hiaire  vn  pot  de  vin  la  veuille,  &  le  iour 
les  marguillers  aufly  leur  en  donnèrent  fans  que 
nous  le  IceufFions.  Cela  enrunia  Amador,  qui  ne  put 
plus  enluite  chanter  les  fefles,  aullV  bien  que 
d  autres  nuiliciens,  François  d'Ancrer,  &c. 


lANVJliR      166^. 


La  veuille,  pour  les  eitreincs  d 
minillre  porta  dans  les  chambres  d 
cfcorces  de  citron  ch 

& 

deux  efcorces  de  citron  &  vn 


es  noftres,   le   P. 


c  nos 


1 


ères. 


Il   nos    FF.  vn    pain    de    bougi 


iqu  vn,  &  vn  pain  de  bougie, 


a    r 


M.  ( 


U 


aux  lentences  a  ch 
laint  iuaire. 


aqu  vn  vne  im 


pain  de  bougie;  moy 


âge  d 


e  velin  &  v 


n 


L 


m; 


atni,    Moni.    Dudouit    dit    1 


1    melll-    d( 
velpres    ccflerent    à    la    paroilfe    h 

e  iour  on  \'int  en 


communion 

veuille,  qui  elloit   Dimanche,  cS:  1 


procellion,  &  les  velpres  ie  dirent  icy  Iblemnellement 
la    veuille   &  le  i 


prédication. 


ur,   6c   enjuite   le   ialut 


après   la 


I 


c  matin  entre  7.  &  8.  ie  fus  faluer  \fr.  le  G 


uerneur,  qui  vint  icy  rapreldirnee  iniques  à  velj 


lou- 


rdes   Holpitaliercs   &    V'ri'ul 


M-es. 


gaileaus   des    Rovs   pour   les   H 
R 


o 


ys,  lans  en  cltre  requiles. 


mes    enuoyerent    de; 
luuages   le   iour  da 


Eltrcincs 
ioniuTs  aux 


•   nollros. 


'armer 


C 


e  inoys 


,    pluheurs   voyages  le  firent  d'icy  aux     v, 


lages. 


y'^^f^^^fifmiF''^ 


Incendie 
de  la  Ba- 
daude, &c. 

Voleur 
pendu. 
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Ianv.  &  Febv.   1663. 


Trois  Riucres  &  des  Trois  Riuicrcs,  icy  entr'autrcs 
Monf.  de  lu  Poterie  y  vint. 

La  nuit  du  23.  au  24.  la  rnaifon  de  la  Badaude 
fut  volée,  &  le  voleur  Larofe  y  mit  le  feu  pour 
couurir  fon  ieu,  mais  conuaincu  fut  pendu. 

Il  y  eut  d'autres  voleurs  decouucrts,  mais  peu 
chaftiés.  Le  mépris  de  Texcommunication  des 
boiiîbns  continuant,  on  la  rcnouuela,  &  s'en  eflant 
fuiui  peu  d'amendement.  Dieu  parut  vouloir  parer 
fes  iniures. 


F  E  B  V  R  n<  R  .    - 


Tremble 
terre. 

Punition 
de  Dieu, 


loursgras.  La  Purificatiou  comme  l'an  pad'é  ;  i/em  les 
iours  gras,  qui  furent  fignalés  entr' autres  par  le 
tremble  terre  effroyable  &  furprenant  qui  com- 
men(,-a  vne  demy-heure  après  la  fin  du  lalut  de 
lundy  5.  de  Fcburier,  iour  de  la  fefte  de  nos  faints 
martyrs  du  lapon,  fçauoir  Uir  les  5.  h.  ô.  8c  dura 
enuiron  2.  miferere;  puis  la  nuit  &  en  iuite  les  iours  6c 
nuids  fuiuantes  à  diuerfes  reprifes,  tantoft  plus  forte, 
tantoft  moins  forte  :  cela  iit  du  mal  à  certaines 
cheminées  &  autres  légères  pertes  8c  dommages,  mais 
vn  grand  bien  pour  les  âmes,  car  le  mardy  gras  8c  le 
mcrcredy  des  Cendres  on  eut  dit  quec'elloit  vn  iour 
de  Palques,  tant  les  confeirions  8c  communions  8c 
toutes  dénotions  turent  trequentes.  C.ela  dura 
iufques  au  i  ■^.  de  Mars  ou  enuiron  allez  lenfi- 
blement. 

Le  P.  Charles  Simon,  venu  de  l'rance,  prefchoit 
en  Carcime.  \ç.^  fcftes  8c  dimauchcs  à  la  paroide,  8c  les  mercredis 
8c  vendredis  aux  maifons  religieules  ;    le  i*.  Chate- 


Prediration 


tr  autres 


Mars  &   Apvril    1663. 


3^7 


lain  aux  VrfuJines,  &  moy  à  l'Hofpital  les  Dimanches 
&  relies. 

Ce    moys    pareillement    pluiieurs    voyages    des     Vo,«,e. 
rrms   Rnneres   icy,   &  particulièrement  nouuelles 
de  Montréal. 

7/./.^la  maillon   de   Monfleur  d'Auteuil  à   Mon-     i-ucdic 
ceaux  fut  brûlée,  &  brce  pèlerinages  de  tous  coftés  £S/S 
a  b.  INlichel.  ,cuii. 

I^em   fut   faite    diftribution    des    concefîions    en     C""-<- 
quantité  fur  les  terres  des  lauuages  à  Sillery.  S's'dV" 

Sillery. 

MARS. 

LaSt    lofeph  venant  le  lundy  de   la   fepmaine     s      • 
Me.  tut  ieltee,  &  pomt  tranlportée.    Les  Tenehres  '■*'""■•    ^'" 
furent  chantées  en  muiicjue  &  inlbumens  iblcm-  Sul2,t 
nellement  en  noflre  eglife.   On  crovoit  qu'on  v  ieroit 
accable    de    monde,    &   que   le   lieu   ne  feroit  pas 
iufhlant,  &  y  s'en   flillut   le  quart  de  la  place  que 
tout  ne  fut  plein.    Cela  alla  bien  ;  on  commença  à 
3.  heures,  &  on  eut  hni  à  5.  l.  mefme  le  mercredy 


fol 


Complies  à  la   paroifle    le    lamedv,    &   le   fal 


emnel    en    fuite    ch 


Pafque  faluts  à  la  paroilî 


ez    nous. 


,es 


3.   fe 


ut 

ries  de 


C) 


n  lonna  l'ofîice  le  famedv  à  7. 1 


pluftoft  qu'il  ne  falloit 


leurcs,  vnc  heure 
ce  qui  apporta  du  trouble. 


O 


A  P  V  R  1  J 

n  commença  à  femer  dès  le    i  c.     I 


vova 


II 


gc    fut    fait    par    Hoquet    aux    'I 


partit  le    17.  &  en   reuint  I 


^.     i-e  premier     Voy 
>ois    Riuieres. 


e    2 


cent  minots  de  blé. 


5.   auec   plus  de 


âges. 


IllIflfU' 


1  \ 
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A  p  V  R I L  8c  M  A  ^'   1663. 


Fuyars  Je       Vn  pcu  auparaiiaiit  on  apprit   les   nouuclles   de 
Tadoufac.     ^cux  dcs  fraiiçois  qui  sVlloicnt  enfuis  de  Tadoudic 
au  nombre  de  9.  où  ils  auoient  hyuerné  auec  deux- 
autres  qui  y  reltoient. 
Voyagesdu       Lc  2^.  partit  le  P.  Druilletes  pour  la  mifîion  de 

P.Druilletcs.   t»     J         r  1  L'   ' 

1  adouiac  pour  la  i"  lois. 

MAY. 


Du  fieur         Le  premier,  Monf.  l^hilis  part  pour  Gafpé  ;  ie  luy 

donné  lettre  pour  le  P.  le  leune. 

Le  2o.  ou  enuiron,  repartit  le  P.  Gabriel,  arrefté 

par  le  Nordeft. 
Guerriers        Le  24.  iouT  de  la  fefte  Dieu,  rcuinrent  les  aln;on- 

viftorieux.  .  .  ,  .  r  • 

qums guerriers  partis  au  nombre  de  42,  j.lepmaincs 

auparauant,  &  rapportèrent  10.  cheuelures  &  entre 

autres  celle  du  Fer,  le  plus  renommé  capitaine  des 

iroq.  fu-   Yroquois,  &  de   plus   3.   prifonniers   en   vie,  dont 

filiez.  deux  turent  fuilllez. 

FeiieDieu.  A  la  feftc  Dicu,  comme  l'an  pade  :  on  ne 
commença  qu'à  huicl  h.  i.  la  melîe  ;  elle  debuoit 
commencer  au  plus  tard  à  8.  La  veuille,  point 
de  velpres  à  la  paroiffc,  lalut  chez  nous  ;  le 
iour,  proceHîon  le  matin  comme  l'an  paflé,  le  S, 
Sacrement  y  fut  expofc  en  fuite  iufques  après 
vefpres  Se  le  fermon,  à  TiiTue  duquel  ie  fit  le  falut. 
On  ne  laiffa  pas  de  le  faire  icy  à  l'ordinaire  fur  les 
5.  h.  i.  &  enfuite  toute  l'odaue.  Le  iour  de 
l'oâaue,  proceffion  à  6.  h.  du  matin,  à  cauie  de 
l'excefliue  chaleur  ;  on  alla  à  l'Holpital,  auec  delTein 
l'année  d'après  d'aller  au  quartier  des  V'rfulines. 

de  kTuL         ^^  ^9'  Partit  le  P.  Simon,  6c  hicques  Aubry,  pour 
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les  Trois  Riuicres  dans   la  chaloupe  de  Mr.  de   la  w 
^  otcrie.  i,  J, 


pour 


J>e  merme  ,our  Un  les  9.  ou  ,0.  heures  du  foir,    ..,.„. 
ut  brulle  en  fa  propre  maifon  à  l'ille  d'Orléans  Je  t.'r;  o 
licur  de  Beauheu  auec  vn   lien  valet  par  accident  '^'"""»  ^"" 
du  teu. 

Et  le  lendemain  30.  mourut  de  mort  naturelle 
M    Jean  Guyon. 


Brulemenr 
,ic 
ou 

nuliacrc. 


1  V  I  N  . 


Il  r< 


c  trou u a  que 
lu    iieur    de    Heaul 


lef 


eu  qui  auoit  prisa  la  maifon 


leu    n 


'ell 


mais  par  mefchancetédVn  val 


oit    pas    par   accident,  '""■' 


Valet  af- 


maiilre  &  vn  autre  valet  fc 
iiaincu  &  fut   condamn 


et,  après  auoir  tué  fon 


pendu  &  brulle,  &  Monf.  le  ( 


)n  camarade  ;  il  fut 
1. 


con- 


c    a    auoir  le 


del 


a  mort  de  la  pot 


poui    coupé, 

«ouuerneur  le  contenta 

potence,  où  après  auoir  cfle  fuiui  (r) 


par  le  bourreau,  il  fut  fufdlé  le  8.  de  I 


C 


um. 


c  melme  lour,   partit   Monf.  le  Cheual 


35.   partie    foldats,    partie   du  pays,   p 


icr  auec    Gl 
11( 


our   aller  en 


guerre,  en  9.  canots. 


le  G 


Le  dernier  de  luin,  arriua  1 


angneur 


c  vailleau  de  Monf.     ^-'''^c. 


I  V  I  L  L  E  T 


Le   5.  arriua   la   chaloupe  de    Mr.  l'Efpiné,   qui     R 
portoit   le    ficur  de  Mazc    fccretairc    de    Monf.   le   "' 
Cîouuerneur,  &  vu  des  fuyars  de  Tadoulac  nommé 
La  Brie,  qui  fut  pendu  le  lendemain. 

Le  20.  Giton  marchand  vint  d 


etour  de 


ihaloupc. 


ayant  laiffé  fon  vailleau  à  l'ill 


ans  xne  c 


hal 


ou  PC, 


e  aux  C 


oudres. 


(I)  Ce 


mot  est  écrit  à  peu  près  i-otnnK  suit  :  Jffo  é. 


'yi'mymm'f^^ 
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Départ  de       L-C    23.    partit    Moiil.    DaiKiiigour    (îouucrncur 


Monf.  le 
CîiHiiiorneur 


Arriuée 
de  vaillèïuii 


dans  le  vaillcaii  de  Le  Gangnciir,  &  vn  peu  aiipa- 
rauant  ell:oit  retourné  le  lîeur  l'iiilis  &;  le  (îeur  de 
St.  Denvs  auee  le  P.  Druilletes. 

Le  24.  le  dit  vailleau  de  (liton  arriua. 

Le  30.  le  vaifleau  de  Normandie,  auec  vne  barque 
angloile  qui  portoir  7.  Iranc^ois  fauués  des  Yroquois. 

Le  31.  partit  le  P.  le  Moyne  pour  Montréal,  8c 
en  tout  cas  pour  SonontSan. 
S.Ignace.  A  la  St.  Iguace,  velpres  la  veuille  à  4.  heures;  falut 
en  fuite.  Le  iour,  mclle  à  8.  lermon  ;  à  4.  h.  fécondes 
vefpres  &  le  falut  ;  le  P.  Dablon  prefcha,  &  la  veuille 
l'exhortation  P.  Cliatelain. 


A  O  V  S  T  . 

8ta8ats.  Lc  5.  rctour  dc  ceux  qui   elloient  allés  il  y  a  3. 

ans  aux   8ta8ac;   ils  eftoienr   partis  9.  hanc^ois,  & 

Mort  dii  1         1  ■»      %  f  o      r  \  T 

P.  Mcnar  &  rctournercnt   7,  le    1.  Menar  &  Ion  nomn\e  lean 

f'J""/^"'''  Guerin,  vn  de  nos  donnés,  v  ellans   morts,    le    P. 

8ta8ats.        Mcnar  le   7.    ou    8.  d'Aoull:    1661.  &  Jean  (îuerin 

en  Septembre  1662.    Ils  arriuerent  à  Montréal   le 

25.  luillet  au  nombre  de  35.  canots,  150.  hommes. 

Les    marchandiies    qui   rell:oient    furent   traitées 

fidèlement  par  ceux  qui  refterent;  il  s'en  faut  plus 

de  800.  liures  que  ce  qui  fut  raportédc  caftors  en  robe 

pour  nous  egalail  la  depenfe  faite  pour  le  voyage. 


SEPT  E  M  B  R  E . 


Départ  du       Lc  6.  partit  le  vailTeau  de  Normandie,  où  eiloit 


vaUFeau  nor-  \^  p^  Charlcs  Simou,  arriué  icv  en  Nouembre  Tan 
palle. 


man 

P.  Simon 


s  E  P  T  .  -  D  E  C  .     [663. 
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Le  7.  nous  vint  la  nouuellc  du  vaifTcau  du  Roy,     Vaineau 


:ft 


tju  on   cltimoit   cltrc  ccluy  qui   portoit 


Monr( 


cign. 


Ju  Ruy. 


\\    R,lff.MX. 

F.  Lolli^  le 
Buelmc. 


de  Petrce.  On  cnunya  clialoupe  au  deuant  à 
Tadoufac,  qui  en  eHcct  ramena  icy  le  15.  Mr. 
le  C^ouuerneur  de  Mezy,  Moni.  riùiefque,  &e. 
On  r'enuoya  quérir  nos  malades,  qui  arriuerent  icv 
auee  la  ehaloupe  &;  les  2.  vaiOeaux  du  Rov  le  22, 
le  P.  Pierre  Raleix  &  nuitre  l"\  Louys  Le  Hoeme. 

O  C   r  O  B  R  1'. 


Le  26.  leuercnt  l'ancre  deuant  (;)iiebek  les  deux  Dt-pandes 
vaideaus  du  Roy,  &  le  Nordell;  elfant  iuruenu,  ils  "''^*'  ""'" 
furent  arrelK^s  tout  proche  iniques  au  28. 

Lnuiron  ce  temps,  le  P.  Premin  monta  au  Cap,     f^'partdu 

,  -    .  1        i^  11  •  •  'P.  Krcniin. 

po'-r  en  prendre  loui,  &  le  P,  Alloues  vitit  icv.  p. Aiioez. 

N  O  V  K  M  B  R  L  . 

Le  10.  partit  le  P.  Henrv  Nouuel  pour  vn  „  ^fP""',''" 
hyuernementauec  lesfauuageSjauecles  l^ipinachiois,     Muriou 

1  iî'jr]  J'^  \i^  ^  des  Monta- 

mais  du  coite  du  iud,  auec  d  autres  Montagnets.      gncz  au  lud. 

D  L  C  \\  M  H  R  P  . 


ï  z  2.iour  de  S.  Xauier,  comme  les  années  palî'ées, 
excepté  que  Monf.  l'iùielque,  &  Monf.  le  (jouuer- 
neur,  \tr.  de  Chartran  fils  de  l'Intendant,  &  deux 
ecclehalHqucs,  Monl.  de  Meferé  S:  Mr.  de  Bernieres, 
diluèrent  au  reledoire  ;  preiupolé  qu'on  inuite 
quelqu'xn  au  dilner,  c'eil  allez  de  commmencer  la 
meiPe  à  g.  heures,  &  velpres  à  2.  heures.  Ils  n'eurent 
que  le  commun  du  reieétoire. 

41 


s.  Xauier. 


'"jT^T^"'''^ 


Les  OO, 


François 
le  nuilicicn. 
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Le  17.  commença  la  deuotion  des  faluts  des  OO. 
comme  Tan  pafle.  Il  y  eut  lalut  la  veuille  de  Noël 
6c  le  iour  de  Noël,  &  tout  le  refte  des  iours  de 
l'oc'taue  iulques  à  la  Circoncilîon. 

Le  15.  ou  le  16.  reuint  iM'ançois  le  muficien, 
que  nous  entreprilmes  de  nourir  par  charité,  6c  Mr. 
TLuelque  ou  la  paroid'e  à  luy  fournir  vcjiitum. 


I  A  N  V  J  1:  R      1664. 


i^f  iour  de 
l'an. 


Le  iour  Monfeign.  rEuefque  vint  dire  la  rnefle 
de  communion  de  nos  Kl'\  à  6.  h.  Lllant  arriué 
à  la  facriftie,  on  tinta  5.  ou  6.  coups  pour  fignal 
à  tous  nos  PP.  6c  FF.  de  s'y  trouuer  6c  receuoir 
la  benedidion  de  luy,  après  le  compliment  du 
fuperieur.  3.  meffes  en  fuite  outre  la  dernière.  A 
la  proceiîion  pour  venir  raprefdilnée  chez  nous  à 
velpres,  ie  trouua  Monf.  rFueique  6c  Monf.  le  Gou- 
iierneur  ;  les  preftres  le  mirent  en  bas  aux  coftés  de 
l'officiant  auec  3.  entans  de  clutur;  le  rell:e  monta 
au  iubé,  6c  le  refk-  à  l'ordinaire. 

le  donné  vne  image  de  velin  aux  litanies  la 
veuille,  6c  le  P.  miniftre  porta  à  nos  PP.  6c  maiftre 
vn  pain  de  bougie  6c  vn  plat  ou  efcuelle  de 
pruneaux  de  Tours,  à  faute  d'autre  choie. 

Monf.    le  Gouuerneur   ayant   inuité   Monfeign. 

l'Euefquc  àdifner,  i'inuité  tout  le  rerte  de  la  mailon 

à  difner  chez  nous;    il   n'en  vint  que  quatre,  Mr. 

lefuite      Dudouit,   Mr.  Morin,   Mr.   Foreft  6c  le  Chevalier. 

confefleurdc  Mouf.  dc  Rcrnicres  6c  Mr.  Meferé  ellant  allés  auec 

Mgr.  de  ,  . 

Lauai.         Monfeign.  chez  Monf.  le  Gouuerneur.   Nous  auions 


Eltreines. 


Ianv.  &  Fkbv.   1664. 
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efté  lalucr  Monf.  le  Gouiicrnciir  le  matin  chc/  luy,    Ecck-nafti- 
vn  de  nos  PP.  ion  confel]ciir,  !c  V.  I^iiart  &  moy.    'i"'-'- 

Mr.    de    Mcfcrc    commença    les    prolnes    entre 
l'Aducnt  $c  le  ('arcime. 

Ce    rpoys    commencèrent     les    broiiilleries    des 
dix  mes,  &c. 

Dix  ou  I  2.  françois  des  Trois  Riuieres  lîrent  icy 
vn  voyage. 

F  K  li  V  R  1  V.  k  . 


Continuèrent  les   brouilleries  &  entr'autres  des  Brouii; 


crics. 


affiches    entre    les    puidances,   èc   les   defordres  de  vurogncric. 
ryurognerie  recommencèrent,  en  lurte  quVn  fau-     ,,.  ,  „ 
uaee  nommé  Robert  Hache,  viola  vne  ieune  femme  '""  fen""'-'- 


4' 


il  t 


qu  H  trouua  en  chemin. 


1, 


es  40.  heures  a 


la  fa( 


)rd 


çon  ordmaire.   !>  exnolition 


fil 


3.  hc 


s'en  fit  trop  froidement  ;  il  faudroit  au  moins  que 
celuy  qui  l'cxpoie  pour  la  i"  lois  le  Dimanche  dit 
les  litanies  des  Sainéts  auec  celuy  qui  railille,  les 
meills  le  doiuent  entrefuiure,  Se  pour  ce  il  y  doit 
auoir  double  ornementa  la  facrillie,  lauf  aux  preltres 
de  faire  leur  acl^tion  de  grâce  deuant  le  S.  Sacrement. 
Les  enfans  qui  fçauent  lire,  quand  ils  y  font  em- 
ployés, doiuent  dire  les  7.  pfiiumes  penitcntiaux. 
La  St.  Mathias  venoir  le   lundy   gras  ;    il  y  eut 


ilu  carnaimi 


-.      l. 


lan.' 


grande    meire  icy    en    muiique    fur    les 
preiudice  de  la  mclTe  de   paroille,  qui  le  dit  fur  les 


9.  heures.  Il  y  eut  auliy  grande  meile  le  mardv  en 
l'honneur  du  S.  Sacrement.  Il  eli:  bon  de  dire  le 
plus  que  l'on  peut  grande  nielle  ces  iours  là, 
autrement  la  deuotion  du  matin  cil:  froide  ;  laluts 
&  petites  exhortations  à  l'ordinaire. 
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Carelnie. 


Du  P. 

Nouuelle. 


l/ordrc  de  la  rtuifiqiic  tut;:  t  '  vn  moût  en  l'hon- 
neur du  vS.  Sacrement,  puis  le  petit  lermon,  puis 
l'orgue,  attendant  qu'on  allumait  le  rclte  des 
luminaires,  puis  la  i"  antienne  &  le  Dixi/  des 
velpres  du  S.  Sacrement   répétition   de  l'antienne, 


r 


oral  Ion 


pui 


s  le  2.  falut  de  la  Vierge  8c  vn  D 


iQtntue 


faluion  rcgcm  ;  /ir  a/iis  dichiis  à  proportion,  v.  g., 
la  ^.  antienne  des  luldites  veipres  auee  Ion  pialme 
le  2'  iour,  &  le  3'  la  ^  antienne  auec  Ion  pialme. 
Nous  prialmes  Med'.  les  l'xeleliaitiques  d'oflieier 
aux  faluts,  &  de  dire  les  grandes  méfies,  à  l'ilUie  de 
lacpielle  on  les  inuitoit,  tant  eu\  que  les  chantres 
extraordinaires,  de  deiieuner.  Il  feroit  meilleur  de 
faire  deiieuner  lesmuiiciens  ordinaires  de  la  maifon 


it    1< 


d( 


:1] 


euant    les   grandes    mettes,    pour   pouuoir   mieux 


tournir  au  cnan 


P 


it  1 


on   pourroit  taire   cranue    mette 


•11; 


dès    le    Dimaviciie,   de    quoy    toutestois   ie    doute, 
nondum  fa  Fin  m, 

M   \  K  S  . 

lui  Carelme,  V.  Dahlon  preicha  à  la  paroilFe,  P. 
Chaumonot  à  rHoipital,  P.  Supérieur  aux  Vrlu- 
lines  teftcs  6c  Dimaniiies.  Les  mercredys,  le  P. 
Piiar  aux  Vrlulines  8c  le  1\  Châtelain  les  vendredys 
à  l'Hofpital. 

A  la  S.  lofeph,  on  ne  fit  céans  ny  falut  la  veuille, 
ny  le  iour.   Il  le  lit  aux  Vrfulines  le  iour. 

On  vint,  ce  movs,  des  Trois  Riuieres. 

A  P  V  R  I  L  . 

Le  5.  le  ficur  Amyot  qui  auoit  accompagné  le 
P.  Henry   Nouuelle  en  fon    yuernement   auec  les 


A.  p  V  R  1 1.    i  ()  G  ^ 
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faiiuagcs,  arriua  icy  &  nous  apporta  des  nomicllcs     su  miffion 
j)k'iiics  de  confolatioti  du    P.  Nomidlc  ipi'il   aiioit  "'^''"'• 


iitlc  en  hoiiiic  lantc. 


icv. 


Le  6.  Diinanclu:  des  Raimaiix,  poim  de  lerinoti 


W/h\ 


I-a  Sepmaine  Sainte,  'l'enelnes  à  la  paroillV  6c  le     soi 


nuinc 


ieruiee  loleiniiel,  où  la  paillon  />/•/////////  tut  chantée 


Sainte, 


\ 


x\v  trois  diacres 


leud 


V  icv 


falut 


mec  nillruinens 


cuinnie  le  matin  pour  le  l\i/nrc  linguii  ;  rclifjuii  more 
fo/ito.  Le  Wnulredy  on  coninienc^a  rotlice  à  10. 
heures  êf  /loc  hcfie.  Vne  faute  c]ui  le  coniniet 
d\)rdinaire  ell  (jue  le  diacre  tie  \a  pcunt  luy  mcline 
requérir  la  croiv  qu'on  a  adorée,  i]ui  en  meime 
temps    en    deuroit   appi)rter    \ ne    autre    ou    e 


II 


re 


toute  prede  pour  mettre  à  la  place  par   luv 


// 


CfH 


l( 


dv  1 


m. 


d( 


on  couurit  le  leudv  la  croix  tic  la  procellion  de 
blanc  ;  il  ialloit  du  violet.  Si  \  Dxultct  le  Samedy 
Saint  ne  fe  chante  point,  il  luHiroit  île  commencer 
Je  leruice  à  10.  heures  ou  vn  peu  dcuant.  il  y  eut 
icy,  le  lamedy,  ialut  iolemnel  ;  les  3.  telles  luiuantes 
le  Ialut  le  lit  à  la  paroille  auee  les  inllrumens  {tune 
pr'ununi)  au  iubé  proche  des  orgues  ;  cela  alla  bien, 
excepté  que  les  voix  &  inllrumens  font  laibles  pour 
vn  fi  grand  vailleau.  t^e  relie  de  la  lepmaine  les 
laluts  chez  nous.  Il  y  eut  4.  nielles  à  la  paroilîc 
il  m'en  fallut  dire  deux.  Mie  aux  V'rlulines  8c  l'autre 
à  l'Hofpital  pour  les  malades,  à  faute  de  preflre 
qui  parut  la  pouuoir  dire;  em  y  eull  pu  touteslois 
pouruoir,  qui  y  eut  bien  longé 


Le  1 7. 


IIU     irnr\b, 


fortit  de  nollre  maifon  Monf.     Mr.de 


de  Cdiarny  pour  aller  loger  chez   Mon!,  l'iùielque 


Cl'arn 


auee  les  au 


très  p 


re 


lires  1 


eculiers,  après  auoir  demeure 


326 


A.PVRIL  &  May   1664. 


Départ  du 
P.  Druilletcs 

Arriuiiedu 
F.kMoyne. 


Départ 
de  MonI'. 
rEuelque. 

Et  de  Mr. 
le  Gouu. 
auec  le  P. 
le  Moync. 

A  Gafpé. 


Le  F. 
Dautemare. 


(0 


Retours 
de  voyage, 

Arriuée  du 
i"  vaifleau 
&  du  P. 

Louys  Nico- 
las de  la 
prouitice  de 
Touluufc, 


Défaite 
d'ambafi. 
yroquois. 


auec  nous  en  pcnfion  15.  nns  moyns  deux  moys,  où 
il  payoit  cent  elcus  de  penlloi. 

Le  24.  partit  le  P.  Ciabiiel  Druilletcs  pour 
Tadoufac  auec  Mr.  de  St.  Denvs. 

Le  25.  arriua  le  P.  le  Moyne  de  Montréal,  qui 
apporta  les  nouuelles  du  pourparler  des  Yroq\iois, 
en  fuite  de  quoy  lut  refolu  de  retourner  à  Onontaé. 

Le  melrne  iour  partit  Monfeign.  riùielque  pour 
fa  vifite  aux  Trois  Riuieres  &  Montréal. 

Le  29.  repartit  le  P.  le  Moyne  pour  Montréal 
auec  Monf  le  Gouuerneur. 

Kt  le  mefme  iour,  le  fieur  de  la  Martiniere  allant 
à  Cîafpé  dans  le  ba^Hment  du  S'  de  la  Chelnaye, 
auquel  S'  de  la  Martiniere  on  donna  deux  lettres, 
vne  pour  vn  capitaine,  pour  nous  enuoyer  5.  ou  6. 
cent  de  morue,  Se  l'autre  pour  le  P.  Ragueneau. 

xM  A  Y  . 

Le  premier,  ie  partis  pour  ma  vifite  aux  Trois 
Riuieres,  d'où  ie  reuins  le  19,  Mr.  le  Gouuerneur  le 
21.  &  Monleign.  l'Euelque  le  25.  &  le  melme  iour 
retourna  le  P.  Gabriel  Druilletcs  de  fon  voyage,  & 
vn  vaifleau  de  Normandie  conduit  par  le  fieur  Filis 
arriua  le  mefme  iour,  où  eftoit  le  P.  Louys  Nicolas 
de  la  prouince  de  Touloufe,  Madem.  Manfe,  8cc. 

Pendant  le  feiour  de  Moni.  le  (Jouuerneur  à 
^lontreal,  arriua  la  défaite  des  atnbalfadeurs  des 
Yroquois  luperieurs  (îarakonkié  Se  autres  au  nombre 
de  33.  par  les  Algonquins  Se  Montagncz  enuiron  le 
nombre  de  cent,  hi/ioria  longa. 

(l)  Rien,  dans  le  texte.t  ne  justifie  ttite  note  marginale,  ajoutée  par  une  autre  main 
que  celle  du  P.  Jérôme.  L'auteur  de  cette  note  semble  avoir  pris  6.  cent  dt  moru-  pour 
P.  dautamarc. 


I  V  I  N    &    J  V  1  L  L  E  r     1664. 
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A  la  Pcntccortc  commenva  le  Iiibilé;  le  falut  fe 
ht  le  lour  a  la  j^aroifFe,  &  le  lendemain  le  inardy 
chez  nous,  le  mercredy  à  l'Holpital,  le  ieudy  aux 
Vr  uhnes  &  ainfy  par  tour  iufcjues  à  l'odaue  de 
la  reite  Dieu, 

Le  21.  iour  du  B.  Alov-fius,  le  feu  prit  à  la  Tou- 
raille,  qui  fut  brullée,  &  rien  dauantaprc  par  vne 
laueur  de  Dieu. 

Le  22.  repartit  le  premier  vailTeau  qui  emporta 
nos  premières  lettres. 

Le  2Q.  arriua  le  vailTeau  de  Mr.  le  Gangneur 
auec  nortre  ardoife. 

Le  30.  retourna  le  P.  Nouuclle  de  la  miffion, 
&  le  melme  iour  arriua  le  dernier  vailîeau  de 
Normandie. 


Touraille 

bruJée. 


Départ  & 
arrhice  Je 
de  vaiffcaus. 

ArJoile  p. 
nous. 


I  V  I  I.  L  E  T  . 

Le    5.   vint  la   nouuelle   que   220.  fluiuaires  des     «"«^tsar- 
terres   eftoient    arriués    à    Montréal,    &    Tau   ient  """ 
puidamment  enriehi;  qu'il  y  auoit  80.  Kiriflinons,  & 
qui  demandoicnt  vne  robe  noire.  Tout  elloit  prert 
pour  y  enucyer,  &  deuoit-on  partir  le  8. 

Le  6.  on  partit  pour  aller  à  la  vifite  de  la  mine     Dcpar, 
du  iieur  de  1  l'ilpiné  ,  St.  Martin  fut  député  pour '^^""' '""""• 
cela.    Te  inefme  iour,  partit  le   P.  Bailloquet  pour 
Tadoufae. 

Le  25.  partit  le  fieur  Philis  auec  la  barque,  pour     Dcpan 
aller   retrou uer  Ion  vailleau,   parti  d'iey  le   22.  du  J'""'^^^'"'^'- 
paOe. 
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Le  26.  retour  de  laciues  Aubry  des  Trois  Riuieres. 
IvC  départ  du  P.  Al(Se/,  des  Trois  Riuieres  pour 
McMîtreal  &de  là  aux  StaSats,  s'il  le  trouue  oecaiion, 
le  19.  ou  20. 

AOVST. 

Départ  de       l'C  30.  partît  le  vaiHeau  du   fieur  le  Gangneur, 
i.Gangncur.  ^  ^^^^  |^,^^,  j^  ç^^^^^  ^|^.  Villeray,  de   Chartran,   le 

('heualier,  &c. 
Ennemis         [,e  melnie  iour,   nouuelle  des  ennemys  tués  qui 
auoieut   tué   Aontariiati,    &c    de    queUjues    Hurons 


retu'jiés. 


s  I.  P  r  i:  iVi  H  R  !•  . 


OiogSen.  Le  iS.  arnuée  des  Sio^(Ser.  pour  taire  vne  paix 
lemhlahle  aux  autres,  l^auoir  vne  paix  lourée  ; 
on  les  receut  touteslois.  Ils  firent  20.  prelens  aux 
l'Van^ois,  &  10.  aux  Algoncjuins;  on  leur  repondit 
par  autant  de  prelens  &c  daiiantage. 

(Je  meime  iour,  lut  diifous  le  eonfeil  pour  Monf. 
le  (Jouuerneur,  &  Moiil.  Hourdc^n  maltraité  par 
luy. 

Le  23.  partit  le  dernier  vaifleau  du  rapit.  le 
reau^va,-      Moyne,  où  eltnit  le  lieur  Bourdon,  Ion  his,  Ôce. 

Mr. Bourdon  /         '  ,     i   ,•  r   -1    r 

J^e  24.  tut  eliabli  vn  nouueau  eonieil  lans  parti- 
cipation de  Monf.  rF.uefqut,  qui  enuoya  Ion 
oppolitif)n  au  grede  ;  le  2H.  l'eltahlilTement  de  ec 
nouueau  eonleil  hir  publié  par  artiche  à  la  porte 
de  Teglile  lans  hiire  mention  de  Toppoiiticjn  ;  le  29. 
Monf.  riùielque  la  ht  fignifîer  au  prolne. 


eonfeil 
diirous. 


Départ  du 
dcrnii-r   vail- 


Nomieaii 
conicil  cHa- 
hli. 


o 
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OC  T  0  n  ]<  i: . 

r.c  5.  Monf.  le  Gouucrnciir  lit  publier  h  Ion  de     t    n 
tambour  rcitcré,  vnc  pancarte  d'iniurcs  rontrc  Mr  "-'-^«'^'' 
hucfliuc  &  autres,  ce  qui  donna  fuiet  aux  cccle- cwL. 
iialtiques    de    voir    en    leur    confcience    ce    qu'ils''''^""'"'' 
ertoient  obligés  de    faire  :    ^e  hoc  a/.hL     Monf.  le 
(.ouucrneur  fe  plaignent  partout  tout  haut  qu'on 

luyrefufoitlaconrefnon&l'abrolution;  mais  noftre 
relponle  eiloit  que  Dieu  (çauoit  tout. 

Jùi  ce  temps  commencèrent  diuerfes  congrcLra-     con.re- 
tKHis    de    la    Ste.   l'amille    inliitutorc    êf  ^^r^.S;-,  «-'- 
/.  Chaumonot,    ^  Dna   Dailkhou/},   pour  laquelle 
on   l(H.a  la   maifon    des  Vriulines"  1 50.  Hures   pour 
vne  année.    he?n  le  petite  ccnigregation  du  W  Piiart. 


N  0  V  l^:  M  w  w  \. 


I.c  7.  partirent  les  V\\  Gabriel  Druilletes  & 
Henry  Nouuellc  pcn.r  la  mimon  de  radoudic  au 
nord  &  au  lud. 

Le  9.  Monl.  le  Gouuerneur  fit  aJFiger  plufieurs. 


^ 


athges  qui  anicernoient  les  marchands  &  les  terres, 
de  ffuihus  (ilihi. 


CniTi''! 


Depuis  la   j; oullainrs  iuiqucs  en  lanuier,  fut  veu 
vne  comète,  qui  parut  grande  &  ;"i   grande  oueue  '^^"'^"p'" 
allant  ilu  nord  ;iu  lud,  ce  qni  la  cacha  en  ce  tensps 
là,  idejî  fur  la  fin  de  l'année,  &  en  mefmc  ten.ps  en 


parut  vne  autre  venant  du  fud  au  nord  ;    pli.iieurs 
autres  phénomènes  furent  veus. 
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1  A  N  V I  E  R      1665. 


Noë 


Tant  à  Noël  comme  au  iour  de  l'an,  comme  les 
I"  iour  années  paflees.  Monf.  rEuefquc  dilna  chez  nous 
lour  e  an.  ^  ^j^^  Mcfcré,  &  Ic  foir  nous  inuitafmes  les  fieurs 
iMorin  &  loliet  nos  officiers  de  mufique  à  fouper. 

On  alla  laluer  Monf.  le  Gouuerneur  à  Tordinaire, 
quoy  qu'il  lut  mal  auec  nous  &  auec  tous  les 
eccleiial'liqucs,  &  le  loir  il  enuoya  Ion  maior  chez 
nouô  &  chez  Monf.  riùielque  pour  taire  eipece  de 
compliment  en  r'enuoyant  le  billet  de  Talfignation 
de  nortre  penhon  figné  de  luy,  lequel  il  auoit 
retenu  par  deuers  foy. 

Nous  receufmes  le  matin  Monf.  TEuelquc  dans 
noftre  chapelle,  ayant  enuoyé  Hoquet  pour  le 
conduire  à  5.  h.  1.  &  donné  ordre  qu'on  fonnali 
5.  ou  6.  coups  de  cloche  pour  la  venue,  &  qu'on 
l'amenaft  par   la  porte  de  la  chapelle  d'en  bas. 

Carnaual  à  l'ordinaire.  Grande  mefle  le  lundy 
&  mardv. 

Pendant  le  Carelme  il  n'y  eut  les  iours  ouuriers 
qu'vn  i'ermon  icy  le  ieudy  matin,  Monfeigneur 
rEuefquc  n'ayant  pas  voulu  qu'on  en  fit  aux 
maifons  religieufes  des  fdlcs,  &  l'ayant  mis  icy. 

Monl.  le  Gouuerneur  eftant  tombé  gricuement 
^,  malade,  on  tafcha  de  luy  laciliter  fa  reconciliation 
à  l'Eglilc,  ce  qui  fe  fit  enfin  au  commencement  de 
jMars,  qu'il  fe  confeffa  &  communia,  &  le  iour  de 
S.  lofeph  Se  de  Palque  on  luy  dit  la  méfie  à  fa 
chambre. 


Sermons 
du  Careime, 


Reionti- 
liation  du 
Gouiierne 
malade. 


Apvril  &  May    1665. 
A  P  V  R  1  L  . 
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Comète. 


Tadoufac. 


Trois 
Riuieres. 


Au  commencement  de  ce  moys,  parut  vne  3' 
comète  2.  ou  3.  iours  deuant  Pafque. 

On  eut  auOy  en  mefme  temps  nouuclles  des 
Pères  Gabriel  Druilletes  &  Henry  Nouuelle,  qui 
auoient  yuerné  auec  les  fauuages  vers  Tadoufac, 
&  y  auoient  défia  baptilé  enuiron  50.  perfonnes. 

Item  des  Trois  Riuieres,  qu'vn  fran(,ois  y  eltoit 
arriué  de  Montréal,  qui  difoit  s'eftre  elchapé  des 
yroquois  qui  Tauoient  pris. 

Les  neiges  furent  grandes  cet  hyuer  de  5.  ou  6.     beiges 
pieds  dans  les  bois;    d'où  vient   que  la  chalTe  des  g""''"- 
orignaus  y  fut  excellente. 

Le  dernier  du  moys,  partit  le  P.  Bailloquet  pour     Depandu 

C  •  n-  1      '1^     j        n-       o     r  J  i      !'■  Bailloquet 

la  million  de  1  adouUac  oc  les  appartenances,  dans  le 
canot  du  faumonier.  ^  je  ,3  ^^,. 

La  barque  de  Monf.  de  la  Chefnaye  partit  le  23.  3|.",/'cJJp 

naye. 

M  A  Y  . 


Le  5.  mourut  Mr.  de  Mefv'  Gouuerneur,  &  le 
7.  partirent  des  Trois  Riuieres  150.  guerriers  fau- 
uages  pour  aller  en  guerre. 

On  apprii  en  melme  temps  plu  heurs  malTacres 
faits  à  Montréal. 

Le  14.  partit  1'"  P.  AiiHcs  pour  la  mifîlcn  des 
8ta8ato,  accompagné  de  deux  de  nos  domeftiques 
Latour  &  Nicolas. 

Le  dernier,  partit  le  P.  Henry  Nouucl  pour  la 
mifllon  de  St.  Harnabé  aux  Papinachiois,  auec  les 
fieurs  Amiot  &  Couture. 


Mort  de 
Mr.  le  Gou- 
uerneur. 


P.  AllSes 
lepjrt. 


lù  du  r. 

Nouuel  a  la 
iniHion  de  S. 
Barnabe. 
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Ariiuée  de 
viiideaiis.  Le 
P.  Bechefer. 


P.  Bardy. 

Mr.  de 
Trac). 


Arriuée  de 
Poulet. 


Départ 
pour  le  com- 
mencement 
de  la  j^uerre. 

Dépoli. 


IVIN. 

Le  P.  Thicry  (Theodoricus)  Bcichcfcr,  arriua  icy 
ie  19.  dans  le  vaifTeau  de  Le  Cîangnciir,  auec  4. 
compagnies  du  régiment  de  Carignan.  Celuy  du 
fieur  i\^tit:  etloit  arriué  'e  18. 

Et  le  30.  le  F^.  Claude  Hardy  &  le  P.  Fr.  Duperon 
auec  Monfeign.  de    Traey  &  4.  autres  compagnies. 

I  V  1  L  L  K  T  . 

Le  16.  arriua  le  Capit.  Poulet  auec  Mr.  Bourdon, 
12.  chenaux,  8.  filles,  &c.  ' 

Le  23.  partirent  les  quatre  premières  compagnies 


r 


nour  aller  comm 


encer  le  fort  de  Richelieu,   le    F 


Cl 


laumonot  auec  eux. 


Vn  de 


es  capitanics. 


le  fi 


leur  c 


ie  V 


romont,   donna 


François 
Moullarc 
nniricicn 
nouueau. 


vn  depoft  de  cent  louys  d'or,  qui  tut  mis  dans  les 
mains  du  P.  Procureur,  le  P.  Cl.  Dablon,  niotiito 
fiipcriore^  le  P.  Fr.  Mercier,  &  P.  iV'chefer,  auec 
vn  billet  des  intentions  du  dit  lieur  de  iM-omont. 

\\\  des  tambours  d'vne  de  ces  compagnies  nommé 
François  du  M  ou  (l'art,  natif  de   iùinelat  proche  de 


Cl 


erm 


en  Auuerirne,  aasié  de  iq.  a 


:rg 


ge 


in  s,  nous 


fut 


donné  p  r  le  lieur  La  l'our  capitaine,  à  railon  qu'il 
eftoit  excellent  muficien,  mais  auec  delîein  de  luy 
faire  la  charité  de  le  taire  elfudicr. 

AOVST". 

Le  3.  repartirent  3.  vaiiî'eaus  enfemhie  (1). 
Le  6.  le  l''ninçois  Le  Mercier  rentray  en  charge 
le  6,  d'Aouft  à  8.  h.  du  loir. 


(1)  Kl  hnii   l'écriture  du  P.  jérôiut    Laicm.ini,   et   le  reste,  jusqu'au  dernier  alinéa 
exclusivement,  est  de  la  main  du  P.  le  Mercier. 


A  o  V  s  T    1665. 
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Ce  mcfmc  iour,  noimcllc  de  l'ariiiée  de  plus 
de  400.  8ta8ak  iiux  Trois  Kiiiieres  le  3,  bien 
chargés  de  pelleteries  ;  ils  repartent  aiiec  le  1^. 
Alloiie/  le  7. 

l.e  8.  Le  lieutenant  de  l'Aigle  ariue,  ayant 
laifTé  Ion  vaifleau  et  celuy  du  capitaine  (Juillon  au 
Molinhault  (1),  &,  le  rembarque  après  auoir  obtenu 
de  Monfeigneur  de  Tracv  4.  pilotes  pour  &c. 

Le  10.  Mondeur  de  Chambly  part  des  '['rois 
Kiuieres  auec  les  troupes  pour  le  lault  de  Richelieu. 

Le  12.1e  P.  b'remin  arriue  aucc  Monf.  Boucher, 
que  Monleign.  de   l'racy  a  très  bien  receu. 

Le  T  5.  Monleign.  TJ^uerque  a  oHlcié  folemnelle- 
ment  dans  la  paroifî'e,  &c. 

Le  17.  le  F.  r'remin  remonte  luperieur  du  cap 
de  la  Magdeleine,  où  le  tempc^el  cli"  en  bon 
cllat.  Comme  il  cR  deliuré  de  tour  loin  d'aucune 
traittc,  il  doit  s'appliquer  à  l'inlirudion  tant 
des  Montagnets  que  des  Algonquins,  en  telle 
manière  néanmoins  que  le  P.  Ch.  Albanel  li,aura 
qu'il  ell  toulîours  chargé  du  principal  loin  de 
cette  million. 

Le  ig.  iMonf.  de  Salières,  colonel  du  régiment, 
arriue  auec  Mon!.  Ton  fds  1^.  annoru??i.,  H  4.  com- 
pagnies. L'aumolnier  du  régiment,  dit  l'abbé 
Dubois,  nous  hiit  donner  vue  lettre  à  la  recom- 
mandation, qui  ie  trouue  tcUille. 

Le  20.  le  capitaine  Cuillon  auec  4.  con^ipagnies, 
arriue. 

\x  22.  nous  receuons  letres  de  la  riuiere  de 
Richelieu,  par  lefquelles  nous  apprenons  que  l[U'c\- 

{i  )  Le  Moulin  Baiidr,  prè*  de  'riidoii.vsai , 


Sault  de 
Richelieu. 
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AovsT  ôcSept.   1665. 


Baitaux. 


Confirma- 
tion. 


Feu  tle 
ioye. 


ques  barques  &  chaloupes  ont  monté  iufques  auprès 
du  fault.  40.  balleaux  de  20.  hommes  chacun  Te 
trou u en t  prells. 

Le  24.  Monfeign.  donne  le  Sacrement  de  Con- 
firmation à  vn  grand  nombre  de  loldats  &  à  quelques 
habitans.  Le  P.  Dablon  les  y  a  dilpofe/  par  deux 
fermons  fur  la  pénitence  le  21.  &  22.  à  8.  heures 
du  matin  dans  la  paroifle. 

Le  foir,  il  fe  fit  vn  feu  de  ioye,  où  fe  trouuerent 
les  troupes,  tout  le  clergé  en  iurplis,  4.  de  nos  Pères  ; 
Monfeigneur  mit  le  feu  auec  Monieign.  de  Tracy. 

Monfeign.  de  Tracy  fait  publier  ordonnance  par 
laquelle  il  ordonne  aux  habitans  de  fournir  cet 
hyuer  aux  foldats  qui  hyuerneront  à  Quebecq  800. 
cordes  de  bois. 

S  E  P  T  E  M  B  R  E  . 

Le  1 2.  arriue  le  St.  Sebaftien  auec  Monf.  de 
Courcelles  gouuerneur,  &  Monf.  Talon  intendant. 

Le  14.  le  nauire  dit  La  ludice,  en  tout  plus  de 
100.  malades,  la  plufpart  à  iHolpital,  partie  dans 
la  fale  des  malades,  partie  dans  ri'^glife.  11  en 
meurt  quantité. 

Iufques  icy  près  de  20.  hérétiques  conuertis. 

Nouuclles  des  Trois  Riuieres  que  deux  canots 
ariuez  de  la  nouuelle  Angleterre  raportent  la  ruine 
de  deux  villages  d'Anniehé  par  les  Sokokiois,  &c., 
80.  femmes  captiues,  le  relte  tué.  Vne  autre  troupe 
de  700.  ou  800.  le  preparoit  pour  aller  ruiner 
Tionontogen  (i)  le  plus  grand  bourg.  Tout  s'ell 
trouué  faux. 

(O  Principale  bourgade  des  Agniers. 


Coiifeil 

rctablv. 


Sept.  &  Oct.   1665.  S35 

Le  19.  L'Aigle  (Por  &  la  Paix  Icuent  l'ancre  pour 
la  rrance.  ^ 

Le  23.  Le  confcil  ancien  cft  rctablv,  le  nouveau 
etably  par  tcu  Monf.  de  Mefy  el'i  caffé. 

Le  24.  nous  concluons  en  coniulte  de  demander 
5.  ou  iix  de  nos  lucres  pour  l'an  prochain,  de  plus  vn 
leune  régent  ou  deux,  //.v//  que  le  P.  Ikchcfer 
continuant  dans  le  Montagnais  iniques  à  Noël, 
il  le  mettra  pour  lors  au  Huron  &  à  l'Iroquois! 
Nous  concluons  aulTy  d'eicrire  pour  auoir  icv  vne 
imprimerie  pour  les  langues. 

Le  29.  Monf.    dorin,   premier   preftre  du    pais, 
chante  la  première  mefîe. 

O  C  r  0  B  R  K  . 


Le   premier,    4.   compagnies   partent  pour  aller 
attendre  Monf.  de  Tracv  aux  l'rois  Riuicres. 

Le  2.  le  vaiireau  de  Normandie  ariue  auec  8  2.  tant 
hllcs  que  femmes,  entr'autres  50.  d'vne  maifon  de 
chanté  de  Paris,  où  elles  ont  efté  très  bien  inftruites. 
Item  130.  hommes  de  trauail  tous  en  bonne  fknté  ; 
vne  excellente  gargaifon  pour  la  compagnie  &  h 
bon  prix.  Toutes  les  communautés  y  auoient  tout 
ce  qui  leur  vient  de  P'rance. 

I^e  3.  le  P.  Chaumonot  retourne  du   fort  de  S.     Fon  s. 
Louys   hai\y   au    pied   du    rapide   de  la  riuiere    de  ^^"""• 
Richelieu. 

Le  4.  on  donne  les  derniers  facrements  à  Monf. 
du  Douyt,  malade  d'vne  fieure  peltilcntielle. 

Le  7.  nouuelle  arriue  d'\n  nouueau  nauire, 
qu'on  a  veu  vers  Tadoufac. 
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Octobre    1665. 


Abiuration 
rulemnellc. 


VaifTcau 
de  Roy 
perdu. 

Matelots 
iioye^. 


Mine  non 
bonne. 


PP.  Nico- 
las i^  Beciic- 
Fer  malades. 


Fort  Ste, 
T'erele. 


Terr;p 
motus. 


Le  P. 
Bardy. 


Le  8.  vn  capitaine  d'vne  des  compagnies  de 
Monl.  de  Tracy  tait  abiuration  d'hereiîe  dans  la 
grande  cglife  entre  les  mains  de  Monfeigneur 
habillé  pontifiealement  accompagné  de  tout  le 
clergé  en  lurplis,  en  prefence  de  Monfeign.  de 
Tracy,  .Monf.  de  Coureelles  gouuerneur,  &c  Monf. 
l'Intendant,  8c  4.  de  nos  Pères. 

L'onze,  nouiielle  ariue  de  la  perte  du  nauire 
de  Roy  du  Capitaine  Guillon  par  delà  Tadoufrac 
en  defcendant,  du  cofté  du  Sud  vis  à  vis  des  monts 
Pelez.  2.  ou  3.  matelots  noyés,  qui  (e  hallerent 
trop  pour  defcendre  à  terre. 

Le  12.  ariue  dr.  Cialpé  le  P.  i^ailloquet  auec  les 
mineurs,  n'ayant  pas  trouué  la  mine  bonne 3  il  n'a 
pu  aller  au  port  Royal. 

Le  13.  on  nous  amené  le  P.  Nicolas  des  Trois 
Riuieres,  malade  d'vne  fieure  continue  après 
[auoir]  elle  bien  incommodé  quatre  iours  iur  l'eau. 

Le  14..  les  3.  nauires  de  Roy  leuerent  l'ancre 
auec  ordre  de  prendre  en  pafTiint  l'équipage  du 
capit.  Guillon.  Le  mefme  iour,  on  nous  apporte  de 
Sillery  dans  vne  eharette  le  P.  Hechefer. 

Le  15.  nouuelle  arriue  que  le  fort  de  Sainte 
Terefe  au  dellus  du  rapide  de  la  Riuiere  de 
Richelieu  eft  acheué  ;  que  les  fauuages  ont  fait 
bonne  chaiTe  vers  ces  quartics,  d'ours,  de  caftor, 
plus  de  80.  &  quantité  d'orignaux. 

Ce  melme  iour,  j'ur  les  9.  &  vn  quart  du 
ioir,  la  terre  trembla  notablement  l'elpace  d'vn 
tniferere, 

K.' 

Le  2  1.  le  P.  Bardy  fait  le  panégyrique  de  Ste. 
Vrlule  aux  Vrfulines. 


Octobre  Se  Novembre    1665. 
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Cliaftiment. 


te 

;oi>q- 


_  Ce  mefmcioiir,  les  deux  des  mcres  (i),  qui  dans  je 
vin  auoient  tiié  vn  loldut,  ont  elle  fouette/  &  le 
plus  erwninel  fleurdeJi/e  par  les  mains  du  bourreau. 

Le  22    Mon{.  de  S.  Denys  ariue  de  TadoulTac, 
raiionnablement  chargé  de  pelletries. 

i^c  23.  ayant  prefenté  requelle  peur  nos  5000. 
lures  Monf.  l'Intendant  relpond  [à  j  noltre  requefk- 
fauorablement,  &  nous  promet  toute  ailillanee  en 
tout  ce  qui  fera  de  nos  interelh. 

U  28.  yn  badiment  venu  de  Mon-real  apporte  D.ra 
nouuelle  de  la  detaide  de  20.  Algonquins  Nipieiri-  '''"«"' 
mens  auee  leurs  femmes  8.  leurs  enfans,  vers  la 
petite  nation  :  vn  feul  s'ell  eichapc}  les  doigts 
coupez  ;  7.  morts,  12.  emmenez  vifs,  &  quelques 
iemmes.  ^ 

^  Nous  apprenons  auHy  que  Monf.  de  Salière  avant     on  a- 
tait  faire  vn  balteau  au  fort  de  Ste.  Terele,  a  enuoyé  """"' 
18.  ou  20.  hommes  defcouurir  Tentrée  du  lac  Cham-  '^^^X^ 
pellein  ;  ils  ont  auancé  4.  lieues  dans  le  lac,  &  ont 
admiré  la  beauté  du  païs. 

Le  31.   Monl.   le   Gouuerneur  retourne   de  fon 

voyaged'enhault,oiiileftoitaIlévoirlesfortifications, 
&  afîigner  les  quartiers  d'hyuer  aux  troupes  ;  Monf!     ^ 
de  Salières  ariue  en  mefme  temps.    Ils  ont  eu   par  "    ' 
enfemble  quelques  démêliez.  '^' 


mmi;n- 
cenicm  de 
nielez. 


NOVEMBRE. 


Le  4.    le  vaiiïeau    de    Normandie    leue   l'ancre 
pour  la  France. 

o.i'^  ^'tT   "   ''"''"    'i^"'"''''    f°''"   l'original  ;    peut-être    faut-il   lire    quelque   chose 
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66 


Moiif.  de  Salières  s'embarque  pour  aller  hyuerner 


M 


on-rea 


Monleign.  riùiefque  va  faire  fa  vifitc  à  Tifle 
d'Orléans  &  à  la  coite  de  Laulon  aiiec  Moni.  de 
Meleré  &  deux  petits  Ta 


pei 


uiuaiies 


'& 


Le  P. 
François  Dii- 
eron  mort 


r 

au  Ion 
Luu:s. 


de  S. 


Le  10.  la  terre  paroill^  blanche  de  neige. 

Le  15.  vn  baltiment  ariue  de  Riihelieu,  qui  nous 
apporte  le  corps  du  i^.  l'>an(,ois  du  IVron,  mort  le 
10.  au  tort  St.  Louys  le  1  2.  de  la  maladie.  Monf. 
de  Chamblv,  gouuerneur  de  la  place,  me  mande 
qu'il  ell  mort  en  bon  religieux,  en  la  manière  qu'il 
auoit  veicu  ;  5.  ioldats  dès  le  loir  ont  apporté  le 
corps  dans  vn  coffre  de  planche,  que  Mon!.  Sorel 
gouuerneur  de  Richelieu  luy  a  tait  faire  après 
l'auoir  elle  receuoir  au  bord  de  l'eau  auec  tous  ies 
les    armes;    nous    auons    auffy    apris 


loldats    foubs 


au  1 


1    1 


a    gi 


d 


larde    toute    la    nuit    aue(     des    ciei 


rgc! 


allumez.  Nous  auons  fait  mettre  le  corps  dans  la 
Congregaticn  ;  comme  il  eftoit  mort  depuis  7. 
iours,  on  ne  l'a  point  delcouuert. 

Le  16.  nous  lommes  alîemble/  dans  la  Concre- 
gat 


ion. 


hir  h 


&  d 


es  ().  heures  oc  demy  du  matin  ;  nous 
en  lommes  lortis  proceirionnellement.  i\f"  lulien 
(larnier  portoit  la  croix,  deux  de  nos  petits  elcoliers 
Us  chandeliers,  deux  autres  l'encenl(^ir  &,  l'eau 
bénite.  Nous  auons  dit  l'oflice,  on  a  allllle  Monleign. 
de  Tracy.  Monl.  de  Hernieres  a  dit  la  n\ci\'L'  /yrw/è/ite 
corporc.   Il  a  ell^é  enterré  dans  le  caueau  de  la  cha- 


elle  vers  le  con 


tein 


ïonnal,  ciiii  renoni 


M 


P 


d  àl 


a  rue 


il 


ne  relie  plus  de  place  que  pour  \n  corps. 


N 


ousreceuons  2.  mille  cinq  cent  hures,  la  moitié 


de  noilre  penfion. 


^1 


1. 
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biincl    monte 
de  S. 

.1. 


Le  mcimc  ioiir,  Moni.  nouchcr  aucc  le  P.  Druiiil  •     i^c  p.  ai 
lertes  montent   aux  Trois    Riuieres,   le    l'ere   pour  l'"'" 
aller  au  (^ap  prendre  la  place  du  P.  Albanel,  qui  doit  ^ouy 
monter  au  fort  St.  f.ouys  par  la  première  oeeafion 
pour  y  aller  tenir  la  place  du  delunt  l'.  du  Peron. 

Le  iq.  Monleign.  l'iMieique  retourne  de  l'ille 
d'Orléans  &  de  la  colle  de  Lauzon,  011  il  eltoit 
allé  taire  la  vifite. 

Le  20.  ie  rci,oy  letre  du  Cap:  on  me  mande  du  l'icMoync 
18.  que  le  P.  le  Moyne  y  eli  alité  depuis   _].  iours 
d'vne    lieure    vi(jlente    accompagnée    d'\  n    grand 
reume.    On  l'auoit  defia  leigné  deux  lois. 

Ce   mefme   iour,   vne  chaloupe  ariue  de  Cîafpé,     Vtiifleau» 
qui  rapporte  r  que  deux  grands  \aiireaux  pécheurs  pordus  à 
s'y  font  perdus  j    que  la  chaloupe  dit  le  Charroy  a   '^''"^' 
eichoiié  à  la  colle;  les  hommes  le  font  launez,  vne 
partie  eft;  de  retour.    Le  vailleau  dit  St.  Seb;ilHen  a 
pris  le  Capit.  Guillon  &  tout  Ion  équipage. 

Le  23.  (  .1  nous  mande  du  Cap  de  la  Magdeleine 
que  le  P.  le  NL)yne  eit  malade  à  la  mort,  6c  que  le 
P.  Albanel  ell  arrellé  aux  Trois  Rniieres,  attendant 
que  les  glaces  ioient  ailez  tortes  pour  aller  à  fa 
miirion. 


D  1-:  c  1'.  M  BRI-:. 


Le  2.  Monlieur  le  Movne  ariue  icv  auec  6. 
onnonta^er  qui  le  ramènent.  \'n  unneiMt  ell  auei; 
eux,  cliet  d'vne  bande  île  25.  qui  venoient  en 
guerre,  &.  deiquels  ils  ont  arrellé  la  hache. 

Par  la  melme  vove,  nous  apprenons  que  le  P. 
Simon  le  Movne  ell  mort  laintement  au  cap  de  la  Moyne. 


Belle  mort 
du  f.  le 


iR'iP'    I 


T 
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liomme 
iritiitigïblc, 
au  Ci) p. 


Pourparler 
de  paix. 


La  Cirande 
Gueule. 


Magdeleine  le  24.  de  Nouembrc  à  5.  heures  du 
matin,  après  auoir  reccu  tous  Tes  facremens,  aagé  de 
61.  ans  acomplis,  le  iour  de  St.  Simon  &  St.  lude. 

On  nous  mande  aufly  que  le  P.  l'Vcmin  ne  ic  porte 
pas  bien,  non  plus  que  le  P.  Drouillettes,  &  que  le 
P.  Bailloquet  eit  alité,  après  auoir  traifné  3.  ou  4. 
iours.  Le  P.  Albanel  eft  encore  aux  Trois  Riuieres, 
où  il  a  foin  de  la  cure,  attendant  l'occafion  de 
monter  plus  hault. 

Le  4.  les  Iroquois  parlent  8c  font  7.  ou  8.  prefens 
pour  renouueller  la  paix,  &  ce  chez  Monf.  de  Tracy. 
Les  iours  Tuiuants,  ils  font  traitte/  à  la  trançoiic 
plufieurs  Tois  par  ces  Meilleurs;  nous  les  traittons 
aulTy,  mais  à  la  iauuage,  donnant  au  chef  de  quoy 
faire  vn  bon  teftin  aux  Hurons  &  aux  Algonquins, 
8c  le  loir  leur  portant  chacun  vn  petit  pain,  de 
l'anguille  rôtie,  quelques  pruneaux  8c  de  la  bicre. 

Le  8.  ils  repartent  auec  Monl.  le  Movne,  8cc. 
La  Cirand  Ciueule  fceut  dès  lors  de  ie  ne  Içay  qui, 
le  dellein  lormé  de  Monl.  le  Gouucrneiir  pour 
Annie^é,  8c  en  donne  auis  dans  noftre  falc  à 
Garakontié.  Ils  font  g.  iours  en  chemin  auant  que 
d'ellre  de  retour  aux   Trois  Riuieres. 

Le  26.  nous  prefentons  requcftc  à  Monf.  TLiten- 
dant  lur  le  fuict  de  nos  terres  de  Noltre  Dame  de 
Bon  Secours.    Fru/ira. 


1  A  N  V  11^:  R     1666. 


Gouiier- 
neur  en 
guerre. 


Le  g.   Monl.  le  Ciouucrneur  part  pour  la  guerre 
auec  enuiron  vne  centaine  de  fran(,'oi.s  du  pais. 
IvC  10.  il  part  de  Sillerv. 
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Le  15.  il  ariuc  au  Cap,  où  il  donne  ordre  aux 
troupes  qui  le  doiuent  accompagner. 

Le  16.  il  arriue  au  Trois  Riuieres  ;  il  trouue 
que  Monlieur  Boucher  y  a  donné  ordre  à  tout. 

Le  1 8.  il  en  part  auec  Ho,  foldats,  4.  officiers  6c  45. 
habilans,  enfans  du  pais  6c  volontaires. 

Le  29.  il  part  du  fort  St.  Louys,  auec  500.  à  600, 
hommes  en  tout. 

Le  30.  il  part  du  fort  Ste.  Terele. 

F  E  H  V  R  1  J-  R    6c    M  A  R  S  . 


Le  17.  (i)  Monf.  le  Gouuerncur  retourne  à 
Québec  en  bonne  fanté;  tautc  de  guide,  n'ayant 
pas  vn  des  Algonquins  auec  loy,  il  a  pris  la  route 
de  la  Nouuelle  Hollande  au  lieu  d'Anniée  :  deux 
cabanes  iroquoiies  enleuécs  auprès  d"\'nc  bour- 
gade hollandoile  à  6.  lieues  d'Orange,  outre  4. 
iroquois  tuez  en  efcarmouchant  dans  la  campagne; 
6.  trançois  y  lont  demeurés,  (.e  que  dciTus  arriua 
le  20.  Feburier  vn  i'amedv.  Il  pleut  toute  la  nuit 
que  l'on  paQ'a  fur  le  lieu,  auec  tout  le  Dimanche, 
que  Moni.  le  (louuerneur  eut  diuers  entretiens 
auec  le  commandant  hollandois.  On  rendit  à  la 
follicitalicm,  vnc  vieille  6c  \  n  ieune  garçon  metite 
redemandé  par  Ion  oncle  hollandois.  Le  Dimanche 
au  foir,  on  décampa  auec  précipitation;  on  marcha 
toute  la  nuit  6c  \  ne  partie  du  lundy.  Le  loir,  on 
rencontra  les  Algonquins  enuiron  30.  que  Tvuron- 
gnerie  auoit  arrelkv.  en  chemin  ;  ils  apportèrent 
quelque  foulagement  aux  troupes  par  la  chalî'e. 

(i)  Le  17  mars,  ccmme  la  suite  le  fait  voir. 


Rpiour 
«l'Aiinier 
Uns  fuccès. 


Aljiuiiq. 
tout  man 
quiT  le lûiip. 
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Febvriiîr   &   Mars    1666, 


Prouiiions       Monf.   Ic  Gouucmcur  le  tromiant  tantod  à  la 
dérobées.      ^,^  ^^,   j'^.g  viurcs,  clt^aiit  vtTS  Ic  milicu   du   lac  de 


p.  Raftcix 
en  guerre. 


Champlain,  emioya  (jucrir  \  ne  cache  de  prouiiions, 
ù    le    P.   Raki\    &    Hoquet    auoient    laiiré    aulTy 


o 


quelques  viures,  en  tout  cnuiron  pour  î^o.  liurcs;  o 
trouua  que  tout  auoit  efté  dérobé. 


)n 


60.  morts 
de  idim. 


Le  8.  Mars,  Monf.  le  (îouuerneur  arriua  au  fort 


n 


S.  Louys.  Plulieurs  font  morts  de  taim  ;  on  n'e 
fçait  pas  encore  le  nombre,  plus  de  60.  Onn(^ntio 
a  eu  prife  auec  le  P.  Albanel,  qui  eli  au  tort  St. 
lyouvs,    où    il    fait    fonctions    curiales,    l'acculant 


d  auoir  retarde  exprès  les 


i< 


Al 


gonq 


ums  ;   ce  qui  s  e 


r 


.'i^ 


Faute  rc- 
iettée  fur  les 
lefuice!!. 


trouué  n'eftre  pas  \  ray.  Mais  comme  il  n'elfoit  pas 
fatisfait,  il  cherchoit  à  ietter  la  faute  fur  les  leluites. 
PalUint  par  les  l'rois  Riuieres  :  Mon  Père,  dit-il 
au    P.    Fremin,    en    l'embrairant,    ie    fuis    le    ni 


lus 


malheureux  gentilhomme  du  monde,  &  c'cil  vous 


autres  qui  elles  la  c 


au 


le  d 


c  mon  malheur 


p.  Charte 
lain  fon  con 
tciteur. 


Le  17.  il  arriua  hcurculcment  à  Qjiebec.  Il 
attribua  d'abord  toute  la  faute  de  cette  expec  tion 
aux  Pères,  qui  auoi  Mit,  diioit  il,  arrellé  les  f'au- 
uages,  Sec.  parlant  en  particulier  à  Monf.  de  Tracy, 
&  à  Monf.  l'Intendant  ;  ce  qu'il  dit  là  delTus, 
(félon  que  nous  l'auons  apris  de  Mr.  d'Auteil) 
fit  grantle  imprcffion  lur  l'clprit  du  dernier.  Le 
iour  de  S.  loleph,  il  ht  les  dénotions,  &  fe  confefla 
."  à  fon  confeireur  ordinaire,  qui  elt  le  P.  C^haflellain, 
ayant    quelque    temps   cité    en    doute    s'il    ne    le 


co 


leluites 
iuDilîc.s  par 
kc. 


nfeil 
M 


ero'.t  point  a  vn  autre 


onlemneur 


P 


de     i 


racy     luy     avant     témoigne 


quelque   latisfa(^tion  de  la  marche,   il   Icmble  auoir 
changé  de  penlée  ;  de  fait,  il  n'y  a  aucun  fondement 
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de  croire  que  le  V.  Albanel  ayt  arrcflé  vn  moment 
les  faiii'ages,  ielon  que  l'a  protelle  Mr.  de  Norman- 
uille,  qui  eltoit  auec  les  lauuages. 

Ce    melme    iour,    Monleign.    de    'i'raey    lit    fa    Confcirion 
confellion  générale  de  toute  la  vie,  communia  aux  M"dcTraiv, 


oiiimunion. 


Vrlulines.  y  prelenta  3.  beaux  pains  bénits,  deux  ' 
louys  d'or  tant  au  cierge  qu'à  la  quelle,  en  tout  20. 
efcus  pour  les  Mères  Vrlulines.  i>e  V.  Hardy  en 
auoit  eicrit  à  Monleign.  riùielque,  pour  le  luy 
faire  trouuer  bon.   Sed  nihil  onifiino  refpo/i/i  tii/it. 

l.e  20.  on  nous  mande  des  forts  que  la  plus  part 
des  foldats  qu'on  croyoit  perdus  reuiennent  tous 
les  iours. 

Le  24,  3.  hurons  qui  elK^ient  aile/,  aux  Trois 
Riuieres  porter  des  doux  pour  les  ballaux,  r':tour- 
nent  apportant  nouuelle  qu'\  n  fran(,-ois  de  Mont- 
réal ell  ariué  aux  Trois  Riuieres  dilaiu  (]uc  16. 
lauuages  d'OiogSen  y  font  arriue/,  qu'ils  viennent 
en  ambairade. 

MonTeign.  tle    l'racv    m'afleure   que  refprit   de     Mr  de 
Monlieur  le  (îouuerneur  efl  tout  à  tait  remis  à  nollre  rcuicm  à 
égard,   &   qu'il    le   rellouuient  bien  de  l'auis  qu'il  """^'" 's'^'^- 
luy  auoit  donné  dès  cet  cité  dans  noilre  allée,  de 
ne  le  point  broiiiller  auec  les  robes  noires. 

Le  30.   Monleigneur  de   Irac),    Monl.  le  (Jou-     l'dcrinage 
uerneur  auec  le  !^  Hrady  \'ont  en  pèlerinage  à  Ste.  ^"^l 
Anne,  où  le   lendemain   matin   ils   font  tous  leurs 
dénotions  au  nombre  de  30.  perlonnes  ou  enuiron. 
La   quelle    pendant   la   melVe   y   fut  de   68.   Hures. 
Ils  furent  de  retour  le  melme  iour. 


rameiixàSte. 
c. 


If  ■!  mm^i 


T 
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A  P  V  R  I  L  . 

p.Garnicr  Le  12.  Lc  P.  lulicii  (liimicr,  dit  fa  première 
mefle  à  6.  heures  du  matin,  dimanche  de  h  PafTion, 
afiifté  du  R.  P.  Lalemant. 

Ce  melme  iour,  8c  à  cette  occafTion,  nous 
donnalmes  à  dilner  dans  noftre  laie,  comme  au 
iour  de  S.  Ignace,  à  toutes  les  puiirances,  &  aux  6. 
capitaines  qui  eftoient  dans  Q^uebec  ;  nous  y 
alllftames  le  P.  Bardy  8c  moy.  La  compagnie  eftoit 
de  ieize  perfonnes. 

M  A  Y  . 

Le  19.  ie  retourne  de   ma  vifite   du  Cap  de  la 

Magdeleine,  le  lO'  iour  de  mon  départ  de  Qjjebec  ; 

i'v    ay    trouué    tout   en    bon    cdat,    tant    pour   le 

rpiritijel  que  pour  le  temporel. 

Preini  Lc  ^1.  Monlcign.dc  1  racy  met  la  première  pierre 

no«rT<.^^iiic  ^^^  nortre  eglife,  8c  de  Ton  auis,  Monfieur  le  CJouuer- 

&  chapelles,  neur    la   première  de  la   première  chapelle,  Monf. 

l'Intendant  la  première  de  la  2"  chapelle,  Monlieur 

le  Paroys  de  la  part  de  Melîieurs  de  la  Compagnie 

la  première  pierre  du  portail.    Monlieur  de  C^iharny 

en  rabfence  de   Monfeign.  l'Huelque  y  a  officié. 

IVIN. 

Deux  Lp  4«  Monfieur  Le  Ber,  defccndu  de  Montréal, 

meurtres,  aportc  nouuellc  de  deux  meurtres  laits  par  les 
Iroquois  depuis  3.  lemaines  tant  à  Montréal  qu'au 
fort  de  Chambly. 


1  VI  N     &     I  VILLET     I  666. 


3+5 


Le  12.  Monicign.  l'iùicfquc  retourne  de  fa  vifite 
de  Mon-real. 

Le  20.   les   Murons  nous   font    q.   prefens   pour     rrcffnt^ 
contrilnier   quelque   ehofe  à  la    balHlFe  de    noltre ''"  """"'• 
eglile,  entr'autrcs  vn   pour  vn  tableau  qui   marque 
tomme  ils  ont  embraflé  la  foy. 

Le  23.  la  lolemnite  du  leu  de  la  S.  lean  Te  fit 
auce  toutes  les  magnilicences  poiîihles,  Monicign. 
riùielque  réveil u  pontihcalement  auec  t(Mit  le 
clergé,  nos  l'eres  en  lurplis,  8cc.  Jl  prefente  le 
flambeau  de  cire  blanche  à  Monf.  de  Tracv,  qui  le 
luy  rend  &  l'oblige  à  mettre  le  feu  le  premier,  &c. 

I  V  I  L  L  i<:  r  . 


Le   2.  les  premières   difputcs  de   l^hilofopliic   le     f'ihere 
font  dans  la  Congrégation- auec  fucccz.   Toutes  les  phie.  "  l'oiiet 
puilTances  s'y  trouuent;  Mr.  rintendant  entr'autrcs  uiiH""''"' 
V  a  argumenté  très   bien.     Monf.   iolict  6c    Pierre    „    ,^  , 

'  1  -n  1   •  Mr.  Talon 

FrancneuiUe  y  ont  très  bien  repondu  de  toute  la  argumente. 
Logique. 

Le  6.  la  barque  de  M.  le  Her  ariue  auec  24. 
ambalFadcursd'Onneiout,  auec  des  letres  d'Orange. 
Ils  logent  che/  nous. 

Le  7.  on  les  écoute  ;  ils  n'ont  pas  dit  grand  chofe. 

Le'  8.  on  leur  repond  ;    le   P.  Chaumonot  leur 
a  dit  de  la  part  de  \L)nl.  de  Tracy   toutes  leurs     v.  Beche- 
verite/  en  bons  termes  oc  d'vne  bonne  façon.   On  en  ("^,r  u 
retient  quelques-vns  des  principaux;  on  rcnuoye  le  J^'^*'''* 
relie   auec    le    P.    ik^chcfer,    qui    va    auec   eux    en  orange. 
ambaflade  à  Orange,  accompagné  de  NL)n{.  de  la 
TcHcrie  pour  interprète,  &  Boquet  pour  l'afFifter. 
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Dcilicuce 
deliparoiire. 

Pricrci 
efcouices. 


SmamiSas 


Fort  Ste. 
An"e  au  lat 
Champicin. 


Ambairade 
arrcftéc. 


Perfidie 
des  Hollan- 
dois. 


Monl.   de 
Sorel. 


Le  I!.  la  dédicace  de  la  paroilTe  Te  fait  auec 
toutes  les  fDlemnités  pollîbles. 

Le  14.  en  fuite  des  40.  heures  pour  obtenir  de 
la  pluyc,  après  vn  movs  &  plus  d'vne  très  grande 
lechereire,  le  dernier  iour,  la  pluvc  ayant  commencé 
dure   \.  iours  entiers,  &  remédie  à  tout. 

Le  17.  ie  reçoy  des  letres  du  P.  Nouuel  du  13. 
qui  mande  que  tout  va  bien.  Il  a  baptilé  tant  aux 
l'apinachiois  qu'aux  SmamiSec  45.  petits  enlans, 
&  9.  ou   10.  adultes. 

Le  ig.  vne  barque  part  pour  les  iiles  Percées. 

Le  20.  nouuelle  arriue  des  torts,  de  la  ball^ilTe  du 
fort  Ste.  Anne  dans  le  lac  C'.hampellain,  dans  vne 
ifleà  4.  lieues  de  remboncheure,  &  en  meime  temps 
de  la  mort  de  Monl.  de  Chafy  tiié  par  les  Anniés 
auec  deux  autres,  4.  pris  prifonniers  entr'autres  Mr. 
de  Leroles  (  i),  coui'in  de  Monf.  de  Tracy.  En  fuite 
de  quov  rambalî'ade  du  P.  Becheter  ell  arrellée; 
tous  les  onneiiSt  redefcendent  à  Qiiebec. 

I/C  22.  on  prend  le  dellein  de  renuoyer  dans  le 
païs  vn  onneicSt  auec  le  fieur  Coupure  droit  à  la 
Nouuelle  Hollande,  pour  faire  plainte  du  coup 
ariué  nonobllant  les  alTeurances  de  treue  qu'ils 
nous  auoient  données. 

Le  24.  le  party  de  Monl.  Sorel,  qui  fera  enuiron 
de  deux  cents  françois  &  de  80.  à  go.  fiiuuages  ; 
ils  doiuent  marcher  4.  ou  5.  iournées  après  Coufture. 

Nouuelle  ariue  que  Monf.  de  Leroles  &  3. 
autres  de  fa  troupe  ont  efté  emmenez  vifs. 

(1)  Iii,  le  P.  le  Mtriier  cent  Mon/',  ae  Lcro/n,  et  plus  loin  de  l.irol,-,  d'une 
écriture  très-lisible  j  on  a  peine  à  comprendre  comment  l'auteur  de  V Hi.'totre  de  la 
colonie f>,inf,iij'e  iti  CanaiL,  tout  en  s'appuyant  du  témoignage  du  Journal  des  Jésuites, 
écrit  ccpendafit  M.  de  Ro'es  (t.  m,  p.  135;. 
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Le  26.  nouiicHc  (i'vn  vaifTcan,  dit  le  Paon,  lailTc 
à  5.  lieues  L*n  dcc^a  de   l'atlDiiirac. 

Le  28.  le  P.  Hechefer  ariiie  des  Trois  Riuiercs, 
aiicc  les  ambaiîadeurs  onneiSi  qu'on  referre  dans 
le  fort. 

Le  31.  le  P.  Hardv  lait  le  lermon  de  St.  Ignace     p  Bardy 
auec  fatisfacHon  de  ion  auditoire.  pred.ca.eur. 

A  C)  V  S  T  . 


Le  3.  nouuelle  de  3.  nauires  dans  la  riuiere,  de 
la  barque  du  fieur  la  Motte,  du  .S.  lofeph,  où  font 
le  P.  Bruyas,  &  NP"  Llie,  &  de  la  Ste.  Catherine  où 
eft  le  P.  Krtienne  de  Carlieil. 

Le  4.  le  3"  iour  que  noltre  chapelle  eft  tendue 
de  noir,  à  l'occafion  de  la  mort  de  la  Reine  mère, 
nous  iailons  pour  elle  à  la  manière  de  n(;itre  com- 
pagnie vn  feruice  le  plus  lolemnel  que  nous 
pouuons  ;    toutes  les  puillances  y  alFillent. 

Le  6.  à  dix  heures  du  loir,  ariue  le  P.  de  Careil, 
que  nous  auions  enuoyé  quérir  dans  vn  bafleau. 

Nous  receuons  quatre  cent  80.  Hures  de  Monf. 
de  'Pracy,  pour  commencer  vne  des  chapelles  de 
noftre  eglife,  n'ayant  pas  iugé  à  propos  de  receuoir 
la  dite  fomme  loubs  le  tiltre  de  la  peniion  du 
P.  B.  Bardy. 

Le  1  i.leS.  lean  ariua  auec  le  P.  André  Richard. 

Le  1  3.  vn  feruice  lolemnel  auec  chapelle  ardente, 
armoiries  en  quantité,  &c.,  pour  la  Reine  défunte  ; 
le  P.  Dablon  fait  l'orailon  funèbre,  qui  contenta 
fort. 

Le    15.    Monf.    de    Tracy    a    efté    receu    à    la 


Le  p. 

Bruyas. 


Reine 

mcrc,  morte. 


P.  F.t.  Je 
Carhcil. 


500.  liurcs 
diinnéc,<    par 
Monf.  de 
Traiy  pour 
vne  des  clia- 
]k'11ps. 


P.  André 
Richard. 


Orailon 
tlinelire. 


Monf.  de 
Traiy  de  la 
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C()ngrc(tii' 
lion. 

Tiblciu  k 
Stc.  Anne 
par  Mon(. 
de  Tracy. 


Nnltl   (lu 

P.JeCarhci 


Retour  du 
fieur  Sorcl. 


Trantla- 
tion  des 
rcliijiir»,  ac- 
cident aux 
Vrlulincs. 


congrcgation,   &   a  traite  Se  fcruy   hiy    mcfmc  les 
malades  de  l'Holpital. 

Le  17.  Monl.  de  Tracy»  Monfeign.  rMuefqiie, 
aiiec  le  P.  Hardy,  vont  à  Ste.  Anne,  où  il  donne 
vn  très  beau  tableau  pour  l'autel. 

I.e  19.  Monl.  du  Hois,  aumoinier  du  régiment, 
commence  céans  les  exercices  Ipirituels. 

le  22.  le  l\  de  Carcii  lait  leli^ip.,  dit  luy  melme 
les  mots  &  prend  le  nom  d'Aondêc  heté. 

Le  28.  l^'ran(,-ois  Peltier  ariue,  qui  eltoit  aile  aucc 
Monl.  Sorel;  il  raporte  qu'à  deux  iournées  d'Annie, 
ayant  rencontré  le  Halhird  Hamant,  &,  3.  autres  qui 
ramènent  le  fleur  de  Lerole,  &c.,  ils  reuiennent  tous 
aueceux  ians  palier  outre;  les  iauuages  font  picquez 
de  ce  qu'ayant  pris  le  ballard,  &cc.,  on  ne  les  a  pas 
lailVé  à  leur  dilpoiition. 

Voilà  en  mefme  temps  vne  troupe  de  SonnontSaii 
&  d'OiogSen  de  plus  de  cent  perionnes,  70.  hommes, 
le  relie  femmes  &  enfans;  il  y  a  aull'y  deux  ou  3. 
onnt)ntager'. 

Le  29.  on  a  fait  auiourd'huv  la  tranllation  des 
corps  de  vSt.  l'Mauian  8c  de  Ste.  l''elicité,  auec  grande 


folemnité  ;  tous  les  pre 

ill 


W 


res  en  cnatuDies  ou  cna 


bl( 


:h 


es    puillances    portoient 


>remier     daiz 


L 


ipcs 


plancher  de  l'eglile  des  Vrlulincs  le  rompit,  charge 
de  la  foule  du  peuple,  à  la  fortie  de  la  procelFion  ; 
plulieurs    tombent   dans   la   caue,    allez    profonde. 
l\'rlonn«'  de  blclfé. 
Gcine  Le   30.   la   barque   du   fieur    de    la    Motte    leue 


pour  enuoicr 
les  lettres. 


ancre 


)OU 


r   la    l'rance  ;    nous   n'elcriuons   ciu'vn 


mot,   qu'il    me   fallut  montrer   à  Monl.  tle    l'racy, 
qui  délire  que  le  cheualier  de  Chaumont  par  vne 
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antre  voyc  loit  le  porteur  de  routes  les  nouuellcs. 
}^uof/  hdclt'Nus  inauditum. 

Le  11.  on  lient  conleil  dans  nortre  parc,  où  il  fc     t-'-nifii-'u 
trouue  (le  toutes  les  eiiu]  nations  irocjuoiles.     Les 
deux  nations  d'en  liault  tont  prelenl  de  52.  eolliers 
de  poureelknne. 

S  1{  1>  V  L  M  W  R  1',  . 


Le    0.    Monf.    de     Pracv     conelud    d'aller    en     ''''  '* 


pe 


rlon 


ne  à  Annie  auec  mille  ou  1  2.  ceii 


.ts  I 


ini 


m  U  R»f- 


loinines  ;  icu  J.ninez 

4    (liilUgHcil. 


ainly    la   million   du    1*.  l'remin,   &  du    I'.    Rafeix 
qui  deuoient  aller  à  d'oiogcSen,  cil  arreltée. 

OnnonkenriteHi,    chel    de    SonnontSan    icy    en 


pe 


"ion 


n 


e,   auec  ;^.  autres,  nous  prennent   en  parti- 


culier chez  nous,  le  V.  CJiaumonot  &  mov  ;    nous 
prelentent  vn  collier  pour  retenir  le  hrasd  Oniiontio  <,„e  k.  1 
leué  lur  l'Annie.    Nous  repondons   \    (]ue  nous  ne 
niellons    point   il'allaires   de    guerre,    2'  cpie 


De 


i|ii()ih  nous 
loiil. 


nous 


l'A 


uni 


d 


le  elt  vn  etourdy,  3°  c]u  Onnontio  ne 


Oi 


fouffr 


ira 


point  Ion  inlolence,  4"  que  quoy  qu'il  ariue  à 
Annie  de  la  part  d'Onnontio,  qu'ils  font  touiiours 
le  bien  \eiuis,  6cc. 

Le  fieur  ('outure  ariue  auec  deux  anniés  pour 
l'eicorter,  dont  l'vn  e(l  de  la  nation  neutre,  chef 
de  la  brigade  qui  a  tué  Monl.  de  Chalv. 

I>es  SonnontSan  &:  les  (îoiogSen  le  rembarquent 
afTe/  latis laits. 

Le  7.  le  Moulin  d'or  ariue  auec  les  4.  eccl'-'  .illi-  ,.  ,| 
ques  de  St.  Sulpice. 


ei( le- 
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Le   14.  Monf.  de  Tracy  &   Moni.   le   Gouuer- 

neur  s'embarquent    pour  la  guerre  auec   plus   de 

400.  habitans,  enfans  du  pais,  volontaires,  &c.     Il 

Six  hom-   rn'a  demandé  les  PP.  Albanel  &  RalFeix  ;  de  nollre 

mes  pour  la        ,    .  ,  .  ri  ' 

guerre.  plem  grc  nous  donnons  lix  nommes,  entr  autres 
Guillaume  Hoyuin  &  Charles  Hoquet. 

Le  20.  le  P.  lacques  Marquette  ariue  en  bonne 
fanté,  dans  le  y  vaifleau. 

Le  30.  le  P.  Bardy  &  le  P.  Nouuel  s'embarquent 
pour  vn  voyage  aux  Trois  Riuieres. 

OCTOBRE. 


p.  lacq. 
Marquette. 


perdus 


Armée 
de  1  400. 
hommes. 


Le  5.  enfin  le  dernier  vaiHeau,  dit  la  Fortune 
5. hommes  blanche,  ariue  après  auoir  couru  bien  des  rifques, 
perdu  de  les  anchres,  efchoiié  à  4.  lieues  d'icy,  &c. 
&  furtout  perdu  5.  hommes,  qui  eilant  allez  à  terre 
vers  Tadoullac  ont  elle  pris  comme  on  croit  par 
les  Iroquois. 

Ce  mefme  iour,  nous  apprenons  de  bonnes  nou- 
uelles  de  l'armée  qui  eft  bien  de  14.  cents  hommes. 
Tous  ces  MelFieurs  fe  portent  très  bien.  Ils  lont 
entrez  dans  le  lac  de  Champlain  le  28.  ou  29.  du 
pille.   Le  temps  ell  très  beau. 

Du     fentiment    de     Monf.     de    Tracy,    a?itccc- 

noflre   eglile      .  ,         i,        •         i         ».         r      l' i  i 

dcnter^  &  de  1  auis  de  Moni.  1  Intendant,  nous 
donnons  parole  à  Monf.  le  Baroys  d'vn  banc  pour 
Mefl'ieurs  de  la  Compagnie  dans  nollre  nouuelle 
Lgliie,  toutefois  lans  conlequence,  fe  pouuant  faire 
qu'vne  autre  compagnie  n'auroit  pas  les  meimes 
priuileges  que  celle  cy. 

Le   g.  nous    receuons    de    bonnes    nouuelles   de 


Banc  en 
oflre   egli 
pour  la  Com 
pagnic. 
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l'armée,  qui  fera  partie  le  3.  ou  4.  du  fort  de  Stc. 
Anne,  qui  eft  quatre  lieues  dans  le  lac  Champellain. 
Mon!,  de   Irary  en  bonne  lanté,  &c:. 

Le    10.    le    P.    lacques    Marquette    monte    aux     p.  Mar- 
'JVois  Riuieres  pour  eftre  eleolier  du    ï\  Druilletes  '^'"'"'" 
en  la  langue  montagnaile. 

Le    17.   trois  vaiireaux   leuent  l'anehre   pour   la     Mr.  ^ic 
France:  le  St.  lean,  dans  lequel  s'emharque  Monf.  en  France. 
de  Charny  auec   toutes  nos  letres  ;    le  St.   lofeph, 
par  lequel  i'elcris  aulîy  en  abrégé  au  P.  Ragueneau, 
&  le  Paon. 

Le  18.  le  Moulin  d'or  qui  doit  conduire  Monf. 
de  la  Poterie  à  l'Acadie,  &  de  là  en  France.  Le 
capitaine eli:  chargé  d'vne  letrc  pour  le  P.  Ragueneau. 

N  O  V  V.  M  B  R  1-:  . 


Le  5.  au  foir,  Monlieur  de  l'racy  retourne 
d'Annie  auec  ies  troupes  d'enuiron  13.  cents 
hommes  y  compris  les  iauuages,  à  la  reierue  de  g. 
ou  10.  novez  dans  le  lac  de  Champlain.  Les 
Annienguer.  ayant  pris  la  fuite  au  bruit  des  tam- 
bours, il  a  tait  bru  lier  les  4.  bourgs  auec  tous  les 
bleds:  il  y  auoit  bien  en  tout  100.  grandes  cabanes. 
On  a  apris  de  quelques  vieillards  relK-/  que  tout 
fraichement    nouuelle    eltoit   venue    que    l'aimée 

d'Onnonta  é  auoit   elle   défaite  par  les  Andafto  e'r. 
'  I  t 

Le  8.  on  renuova  le  iiafiard  flamant  auec  vn 
ancien  d'Annie,  hew  deux  d'Onnei8t,  entr'autres 
vi  capitaine  nommé  Soenres,  auec  commilHon  de 
dire  à  leurs  gens  qu'ils  ayent  entre  cy  &  quatre 
lunes    à   contenter  Onnontio    lur    les   propoiitions 


10.  hom- 
mes novez 
ail  lac  Cham- 
plain. 

1, 'armée 
rcuient. 


7  •     !-• ff 


Le    mcrme    iour,     les    deux    derniers    vailleaux 


Gabarre 

perdue, 
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qu'il  a  faites  pour  le  bien   des  peuples,   entr'autres 
qu'ils  amènent  de  leurs  familles. 
TeDcum       j^^  1 4.  le  Tc  Dcum  avaut  elle  ehanté  en  rei^lifc 

pro  virtoriâ.  1        j       1         ^      1  •   '  11  1  i«i 

cathédrale  à  la  première  nouuelle  de  1  heureux 
fuccez  de  la  marche  de  iMonl.  de  Tracv,  on  chanta 
la  mell'e  auec  la  procefFion  ///  gratiarum  dclinncw. 

es 
leuent  l'ancre. 

Le  16.  les  vaiiïeaux,  arreilcz  par  le  Nordeft,  ne 
iont  qu'à  quatre  lieues  d'icv. 

Le  1 7.  i'  gelé  bien  tort  ;  mais  le  v^ent  eft  tauorable. 

Le  26.  vne  gabarre  auec  4 y  hommes,  engagée 
dans  les  glaces,  &  n'ayant  vogué  qu'au  gré  des 
marées  depuis  6.  iours  dès  l'embouchure  du  lac  St. 
Pierre,  ariue  vers  Qjiebec.  Les  hommes  s'eltant 
débarque/  fur  les  glaces  le  Iont  hiuuez  à  la  faueur 
des  canots  Se  des  baltciuix  qui  ont  elle  à  leur 
iecours.  La  gabarre  n'avant  pu  terrir,  ell  perdue 
auec  les  fullls,  couuertes,  6cc.  la  perte,  de  plus  de 
quinze  cents  francs. 

D  E  C  F.  x\l  B  R  M  . 

Au  commencement  de  ce  movs,  Monl.  Fremont, 
prellre  de  Montréal,  arriue  auec  bien  de  la  peine 
aux  Trois  Riuieres,  dans  vne  bilcaycnne,  pour  y 
prendre  le  foin  delà  cure.  Il  prend  Ton  logis  chez 
Monf.  Boucher,  gouucrncur. 

Le  6.  le  confeil  a  elle  eilablv.  Les  confeillers 
font  Monf.  de  Villerav,  Monl.  Corribon,  lesiieursde 
Tilly,  de  la  Teirerie,  6c  d'Amours  ;  Monl.  Bourdon 
touliours  procureur  du  Rov,  Monheur  de  Meinu 
lecretaire  Se  greffier  du  conieil. 


Curé  aux 
Trois  Ri- 
uieres. 


Confeil 
cftabli. 
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Le  4.  on  mande  du  Cap  de  la  Magdclcine  que  le    p.  nicoUs 
P.   Louys   Nicolas   ell  allé   pour  deux   ou    3.   mois  "/Cigoi" 
dans  les  terres  auec  les  Algonquins,  pour  les  tirer 
de  roccafion  de  l'yurongnerie,  qui  eft  plus  grande 
que  iamais. 

Le  5.  on  fait  vne  ordonnance  forte  contre  les    Comreies 
defordres  des  boilTons,  dans  la  première  ouuerture 
du  confeil. 

Les  fols  marquez  font  réduits  à  20.  deniers. 

F  E  B  V  K.  1  b:  R  . 

Le  4.  le  premjer  bal  du  Canada  s'cft-  fait  chez     1"  bai  du 
le  fieur  Chartier.      Dieu    veille    que    cela   ne    tire  ^"'"^''• 
point  en  confequence. 

A  P  V  R  I  L  . 

Le  2.  nouuelle  ariue  de  Mon-real  que  les  cinq 
nations  témoignent  vne  bonne  difpoiition  pour  la 
paix. 

Le  20.  le  Raftard  flamant  auec  deux  onneiSt 
ariucnt,  fans  auoir  amené  ny  hurons,  nv  algonquins, 
ny  familles,  qu'on  leur  auoit  demandé. 

Le  27.  on  prend  rclolution  en  conleil  de  retenir 
icy  toutes  les  femmes,  &  de  renuover  les  hommes 
dans  le  païs,  à  hi  referue  de  deux,  auec  protellation 
de  la  part  de  Monf.  de  Tracy,  que  fi  dans  deux 
lunes  ils  n'obeiiïent,  Se  n'exécutent  les  articles 
propol'és,  noftre  armée  partira  pour  les  aller  ruiner 
dans  le  pais. 
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le  parts  fur  le  foir  auec  Hoquet  pour  le  cap  de  la 
Magdelainc. 

MAY. 

Le  4.  Monf.  de  Tracy  s'embarque  pour  monter 
à  Mon-rea'. 

Le  6.  Monf.  l'Intendant  monte  aulTy  à  Mon-real. 
Le  29.  nouuelles  de  nauires  de  France  à  Gafpé. 

1  V  1  N  . 

Le  7.  le  P.  Albanel  retourne  des  torts,  où  il  a 
pafié  l'hyuer,  &  où  il  a  fort  contenté. 

Le    10.   le   vaiOeau   du   capitaine    Pacquinet    eft 
ariué  à  noftre  rade. 
ttP.iean       Le    21.   Ic    P.   Icau    Plcrrou    ariue    auec    Monf. 
'm7.  .le     Fennelon,  ecclefiadique  de  St.  Sulpice. 
'^'^a!'""',   -       (^c  melme  iour,  il  s'ell  fait  vn  miracle  fignalc  à 

Miracle   a  '  D 

Ste.  Anne.       StC.   AunC. 

Le  28.  on  pend  vn  faux  monnoyeur. 
1  V  1  L  L  K  T  . 


Le  T.  l'ariuée  du  nauire  dit  l'Oranger. 
Le  2.  du  vaifFcau  du  P.  Pierron,  dit  la  Nouuelle 
France. 
Minioncles       Le  p.  Henry  Nouuel  retourne  de  ia  million  des 

Papinachiois    1-»        •  1    •  ■>      -i  '  •! 

l^apmachioec,  ou  il  a  trouue  300.  âmes;;  il  y  a 
baptifé  27.  enians,  4.  ou  5.  adultes.  On  n'y  a  point 
traité  de  boillon.     l^a  traite  a  efté  bonne. 

Le  4.  le  lieur  Goribon  monte  aux  Trois  Riuieres 
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pour    informer    de    nouueau     des    defordrcs     des 
bollfons,  qui  font  extrêmes. 

Le  5.  les  Annicné  aucc  les  OnneiSt  ariiient.  Le 
P.  Fremin  efl  deicendu  en  leur  compagnie. 

Le  8.  les  Annienger'.  8c  les  OnnciSt  tont  leurs 
prelents,  entr'autres  les  premiers  demandent  deux 
robes  noires,  &  les  (OnnciSt  \ne. 

Le  lo.  on  leur  fait  reponfc,  &  v)n  leur  acorde  ce 
qu'ils  demandent  ;  ils  laillcnt  des  familles  en  otage. 

Le    13.    le    P.    Dablon,    noilre    frère    Louys    le     NoUre 
oelme,  Uaron,  Charles  l'anie,  auec  1  aondecnoren  kRiuierede 
partent,  auec  l'aueu  de  toutes  les  puifTances,  pour  [j^n!"'"^ 
aller    viiiter    noflre    concefTion    de    la    riuiere    de 
l'AfTomption. 

Le  14.*  les  Pères  Fremin,  Pierron  &  Hruyas  auec  *  c»  «iié 
Charles  Boquet  &  Fr.  Poiflon,  partent  auec  le^s '"^  jlj;,,,^,,,  ^ 
Iroquois  pour  Annie  &  ()nnei8t.  onneist. 

Le  115.  Amador   Martin   &   Pierre    l'Vancheuille      ihcfcsde 
fouitiennent  de  toute  la  Philofophie  auec  honneur  '''^''"'i^^' 
&  en  bonne  compagnie. 

Le    19.  le   iieur   Bondy   elhmt  yure,   noyé 
Tille  d'Orléans. 

Le  2  2.  on  trouue  le  corps  de  Bondy.  On  l'enterre 
comme  vn  chien  \ers  nofbe  moulin. 

Le  215.  retour  du  !'.  Dablon  de  la  riuiere  des 
Prairies,  auec  grande  fatisfadion. 

Le  29.  deux  vailTeaux  ariuent,  l'Oranger  &  le 
St.  Philippe. 

Le  31.  le  P.  Bardv  fait  le  fermon  de  St.  Ignace. 

AOVST. 

Le  3.  le  vaifTeau    dit  la   Nouuelle   France  leue 
l'ancre. 


vers       Bondy 
nové. 
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Miffiondu       I-'C  4.  le  P.  Claude  Allouez  ariue  de  la  mifTion 
LSÏ'""  ^^  St.  Kfprit  aux  8ta8aks,  en   bonne  ianté,  il  y  a 
baptifé  enuiron  340. 

Le  5.  le  St.  Scbaflien,  qui  vient  quérir  Monf.  de 
Tracy,  ariue. 

Le  6.  le    P.  Allouez  fe  rembarque  auec  noftre 
frère  le  Boefrnc,  trois  braues  hommes  &  vn  ieune 
garçon.   Il  prendra  le  P.  Nicolas  à  Mon-real. 
On  mena-       \^q   q.  nous   aprcHons   que  le    P.    Fremin,    &c. 
des  Loups,    eft   arrcfté  aux  torts  à  caufe  d'vne  troupe  de  60. 
loups,  qui  attendent  les  ambaffadeurs  au  paO'age. 
On  ne  iuge   pas  à  propos  de  leur  donner  eicorte, 
crainte  de  s'engager  à  la  guerre  contre  les  Loups, 
nos  alliez,  proches  &  puiilants. 
Monf.  de       Le  28.  départ  de   Monl.  de  Tracy  dans  le  St. 
va.  Le  p.     Sebaftien  auec  le  P.  Bardy. 

Bardy  auec 
luv. 

SEPTEMBRE. 


Le  premier,  nous  receuonsdes  letresdu  P.  Fremin, 

par  lefquelles  il  nous  mande  qu'ils  deuoient  partir 

du  fort  Ste.  Anne  pour  Annie  le  22.  du  moys  pafTé. 

Le  I  2.  la  Ste.  Catherine  ariue. 

Le  1 3.  le  vaifTeau  dit  le  Prophète  Elie  mouille 

aufly  à  noRre  rade. 

Le  20.  le  vaifl'eau  flamant  fait  voile. 

Arriuéede       Lc  2  t;.  Ic  St.  Louys  ariuc  aue«:  le  P.  Louys  de 

3-  ="'"•    Beaulieu,    M'    Philippe    Pierfon,    &    noftre    frère 

Pierre   Maignerct,   quantité  de   filles,   plus  de   80. 

&  plus  de  100.  trauailleurs,  14.  ou  15.  cheuaux,  8cc. 

penfionde       Lc   2q.  Monl.   l'Intcndant   nous  accorde   noftre 

«000.  liures.  /-  •  i  •  Ml       i- 

penlion  entière  de  cinq  mille  hures. 
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OCTOBRE. 
Le  4.  Monf.  l'Intendant  nous  repond  f'auorablc-     pairie  l 


ment     vnc    requefte 


pre 


fentét 


ill 


our    aller    nous 


Magitcleinc. 


établir  en  la  prairie  de  Magdelaine. 


Le  !;.  le  P.  Rateix  s'emba 


rqiie  pour  aller  hyuerner 


h 


aux  Ides  Percées,  &  reconnoiltre  en  toutes  les 
failons  la  prairie  de  la  Magdelaine.  Caron  luy 
quatricfme  monte  auec  1 
irai 


u 


y    pour    en    prendre 


connoniance 


Le  14.  lean  François  l\lie  fort  de  la  compagnie     Le  f.  [ 


auec  fa  dimiiïlon;   il  s'embarque  en  habit  leculier 


F.  Elic  fort 
de  U  tom- 


fous  1 


e  nom  c 


ic  i 


leur  i 


le  H 


ennccour,  conc 


luit 


FI 


)ar  g""=- 


d'habit  à  la 


deux  de  nos  J'r.,  apre^.  auoir  cnange 
haftc,  le  tout  fecretement. 

Le  22.  Caron  retourne  de  là  hault,  auec  beau- 
coup d'ertime  de  la  terre,  qu'il  a  vifitée,  où  il  a 
trouué  tout  ce  que  l'on  peut  louhaiter  dans  la  hn 


lu'on  le 


prop 


oie  en  cette  habitation,   à  la  refer 


ue 


de  l'abort,    qui   e(t   difficile    fur   tout  le   moys  de 
Septembre  &  d'Odobre. 

NOVEMBRE. 

L'onziefme,  le  départ  du  petit  vaifTeau  de 
Normandie. 

Le  dernier  du  moys,  vn  homme  pendu  pour 
auoir  violé  vne  petite  tdle  d'on/e  ans. 

DEC  M  M  B  R  E . 

Le  3.  onze  perfonnes  tant  d'Annie  que  d'OnneiSt    „j, 
baptifées  folemnellemcnt  par  Monfeign.  l'tluefque  ^t"'" 


ze  lauu. 


T      ~ 


r 
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dans  noftre  eglifc  ;    les  parains  ont  cfté  Monf.  le 
Gouuerneur,  Monf.  TïntendantÔc  quelques  officiers. 

Le    P.   de    Beaulieu   a    prêché    le    iour    de   St. 

Fran(,x)is  Xauier. 

Pertes  de        Lc  premier  dimanche  de  l'Auent,  on  a  publié 

dTs'pr'n-   ^u  profne   vn  adc  par  lequel  il  eft  déclaré  qu'on 

çois  Xauier.  chomcra   dorefnauant  les  feftes  de  St.  Xauier  &  de 

Ste.  Anne.  On  retrenche  la  fefte  de  St.  Marc,  &c. 

T^e  8.  M"  Philippe  Pierfon  a  prêché  au  réfectoire 
auec  fatisfartion. 

Le  I  15.  ariuée  d'Andatiakonhons  huron,  auec 
des  letres  du  P.  Bruyas  8c  du  P.  Fremin  d'OnneiSt 
&  d'Annie  ;  nos  meffieurs  trouuent  mauuais  que 
le  P.  Fremin  ne  leur  ait  point  efcrit,  &  de  ce  que 
le  Journal,  au  moins  pour  ce  qui  touche  les  affaires, 
ne  leur  a  point  efté  adreifé. 

lANVIER     [668. 


Le  I.  le  P.  de  Beaulieu  a  prêché  dans  noftre 
eglile,  7iimius  in  focictatis  nq/irue  laudibus. 

Le  1 2.  Monlieur  Bourdon  eft  mort  très  chre- 
ftiennement(i). 

F  E  B  V  R  I  E  R  . 


Monf. 
Bourdon 
mort. 


Pièce  re- 
prefentée. 


Le  7.  &  9.  le  fage  vifionnaire  eft  reprefenté  auec 
grand  fuccez  &  fatisfaclion  de  tout  le  monde  :  elle 
a  agréé  la  féconde  fois  autant  que  la  première. 

Le  14.  les  prédicateurs  des  prières  de  40.  heures 
ont  efté  Monfieur  Pommier,  le  P.  de  Carheil,  &  le 
P.  Claude  Piiart. 

(l)  "  Il  a  elle,   dit  le  Registre,   folemnellement  enterré  le  lendemain  en  la  chapelle 
du  Scapulaire  dans  l'eglil'e  paroilTiale  de  Notlre  Dame  de  Québec." 


Febvrier,  Mars&Apvril    1668,     35g 


(fi  on 
rron 


Le  P.  Dablon  prêche  le  Carefme  à  la  paroifle, 
comme  il  a  fait  l'Auent. 

Le  19.  arriuée  du  P.  lean  Pierron  d'Aimié  aucc 
François  Poilîon  &c  deu\  fauuages  8c  vue  femme. 
Il  vient  poiii  informer  de  tout  :  les  efprits  de  ces 
peuples,  dans  leur  difpofition  ordinaire  ;  nos  Pères 
fe  portent  bien,  &  inlbuilent  pailiblemcnt  les 
peuples,  ont  baptiJé  vn  nombre  conliderable 
d'entans,  quelques  adultes,  la  plupart  malades. 

MARS. 

Le   15.  le  P.  lean   Pierron  lait  Ja  profeiîîon  à  la      l'roïc 
melle  de  7.  heures.     Il  a  eifé  demander  l'aumofnt  '" 
aux    communautés,  &  à  quelques  particuliers  des 
plus  accommodez. 

Le  13.  le  P.  lulien  Garnier,  qui  n'a  pas  encore     Kxamcn 
25.  ans,  vient  d  eirre  examme  de  toute  la  l  néologie  oamiei  fur 
félon  la  couftume  de  la  Compagnie.    Les  4.  exami-  [""'J j" ^ "1!°* 
nateurs  ont  cité  les   l'P.  Lalemant,   Pijart,   Dablon  ans. 
Se  Pierron. 

Le    21.   M"  Pierfon    fiiit   reprefentcr  vnc   petite     Pie.e  la- 
[  pièce]  latine   lur   la  pallîon   de  Noltre  Seigneur, ''"'' 
qui  a  bien  reufîy. 

Le  22.  le  P.  (iarnier  va  en  mifllon  à  la  colle  de    p.  g 
Laufon. 

Le  2  2.  le  P.  lean  Pierron  va  en  milTion  à  la  cofte  de  ,  ''•  P'^'-rron 

1  r   n  1        i-«     r  ^  Beaupré. 

Beaupré  pour  les  feltes  de  Paique. 

A  P  V  R  ]  L  . 

Le  2.  Monf.  Petit  arriue,  de  Tadouffac,  en  eflant     p  ^^ 
party   le  vendredy    auec   des  letres    amples    &  de  N""uei. 


armer 
miHionnairc, 


T-TH 


r^ 


I     ' 
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Carnenienj 
noyés. 

Breuis 
terra-  niotua. 


Mort  flu 
fieur  Giftan. 


Voyage   à 
la  Prairie 
pour  les  con- 
celfions. 


P.  Mar- 
quette aux 
8ta8at. 


P.  I.  Gar- 
nieràOneiSi 


confolation  du  P.  Henry  Nouiicl,  qui  a  paflc  l'hyuer 
en  ces  quartiers,  où  il  a  eu  cnuiron  200.  âmes. 

Le  II.  Charles  Boquet  ariue  d'OnnciSl  auec  fon 
hoftc,  ayant  laiffé  vne  trentaine  d'onneiSt  de  leur 
bande  au  defl'us  de  Mon-real. 

4.  perlonnes  noyées  icy  autour  depuis  Pafque. 
f^ùfC  perdit (C. 

Le  13.  la  terre  a  tremblé  notablement  furies  8. 
heures  du  matin  l'elpace  d'enuiron  vn  mifcrcre. 

Le  14.  Monf.  (îifTart  ell  mort,  fort  chreflienne- 
ment,  affilié  du  W  de  Cïarheil  tout  le  temps  de  fa 
maladie. 

Le  16.  il  a  ell^c  enterré  fur  le  lieu  au  pied  de  la 
croix  de  reglire(i],  félon  qu'il  l'auoit  deiiré  ;  nous 
auons  ainfté  3.  de  nos  PP.  à  fes  obfequcs,  auec 
Monfeign.  l'Eueique,  Monf  de  Hernicrcs,  &  Monf. 
de  Meferé  l'officiant  auec  les  feminarilles,  &c. 

Le  21.  nous  allons  nous  embarquer  pour  monter 
là  hault,  le  P.  Dablon,  Caron,  Charles  Panie 
&  moy,  pour  la  Prairie  de  la  Magdeleine,  pour  y 
conclure  toutes  les  affaires,  &  la  manière  d'y  donner 
les  concefFions. 

Le  P.  Marquette,  deux  hommes,  &  vn  petit 
garçon,  pour  v  attendre  l'occafion  de  monter  aux 
StaSak. 

Le  P.  lulicn  Garnicr  &  Charles  Boquet  pour 
aller  fecourir  le  P.  Bruyas  à  OnneiSt. 

M  A  Y  . 

Le  26.  nous  voilà  de  retour  de  noftre  voyage  de 
Mon-real.    Le  P.  Garnier  eft  party  dès  le  17.  pour 

(i)  "  Au  ceiTietiere  dudit  Beauport."  (Reg.  N.-D.  de  Québec.) 


May  &  I  V  I  N    1668. 
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la  iniflion  des  OnnciHt.  Tout  commence  bien  a  la 
Prairie  de  la  Magdelaine;  il  y  a  \)\u^  de  40.  con- 
cédions dcjnntes. 

1  V  1  N  . 

Nîonfeign.  riùiefque  cfl  defcendu  à  TadoufTiic 
pour  donner  la  conlirmation  aii\  lauuages.  Le 
Père  m'elcrit  du  (il  cju'il  y  a  iulcjues 

à  400  afmcs. 

Le  21.  le  P.  Nicolas,  8cc.  (2) 

Il  manque  icy  le  reflc  de  l'année  1668,  celle  de    Remarque. 
1669.   6c    1670.   iniques   au    moys    de   Novembre. 
La  iuitc  fe  trouue   dans    vn  in-folio   feparé,   de   la 
mefme   efcriture  que    celle  cy-dcflus,    qui  cft  du 
R.  P.  Fr.  le  Mercier,  fupcrieur  pour  la  2«  tois. 

(ij  En  blanc  dans  l'original. 

(î)  Ici  finit  l'écriture  du  P.  le  Mrrci;r,  et  Irs  quelque»  lignes  qui  terminent  le 
volume  sont  de  la  main  de  celui  qui  a  revu  le  Journal  et  supplée  une  partie  des  notes 
marginales. 
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TABLK    DES    MATIERKS 

CUNI'KNUKS    DANS    IJv    JOURNAL 
des  Jésuites. 


,v  /; 


<  «  niRtii'  ..     iiiiii>|(i>;  li'K  rciivdJN  i|iii   nni  ihoIhh   il  ijji|»'jlaiiM  ,  iniiix  ipii  piiivi'tit  l'trc 
titJli'ii  «Uiiit  rertnlncH  riTherclirH, 


A.ARI:NH()N,0K,  huron,  neveu  de 
TwSuiholii,  161. 

ABDON.ouUGRKNiniILLE,  apos- 
tat  ;  sa  mort  iiulheiircuM;,  74. 

ABKN A(^IIS.  l'n  Je  leur»  .apitaines 
demande  un  niissiciiinaire,  ^"  -  le  P. 
Driiillettcs  part  jiour  la  misiion  de  l'As- 
Sdnipiion  ilic/  '-■iix,  64  —en  revient  (1647) 
avei  plusieurs  canots  alienac|ui,s  8K  —  de-  ' 
mandent  !e  retour  du  incnic  Père,  yi  — 
les  Cajnicins  prient  le»  Jesuitts  de  n'y  plu- 
retourner,  i/>it/ —  trente  abenacjuis  arrivent 
à  Québi  I  (  1649),  on  leur  .signifie  (ju'ils 
n'aient  («lus  .\  venir,  ut)  --  sept  ou  huit 
i.inuls  abenaquis  à  (juci)et  (  i6çi  )  etnnie- 
neni  le  P.  Driullettes  et  M.CJodetroy,  155. 

ABNAQl'lOIS.     Voyez  Jirv.i^nK. 

ABRAHAM.  Voyez  Muriin  {/thni- 
htim). 

ACADIE.  On  reçoit  des  nmivelle.s  de 
M.  de  La  'Tour,  174. 

ACHAEINNHAK,  huron,  échappé  aux 
Iroquois,   i')Ç. 

A'CHA«I,  chel  sauvage,  184. 

ACHARO  (Jacques^  ;  loge  a  !'H6icl- 
Dieu,  10  —  nourri  par  lt<.  PP.  jésuites,  1  5 
--  part  de  Québec,  28  —  )  revient,  30 
—  va   it   la    i  liasse   avci    Atironfa,    j2. 

ACHIENDAt'É,  nom  iroquois  du 
Supérieur  des  Jésuites,  202,  241. 

ACniONACJRAS  (  |ean  Baptiste), 
huron,  241. 

AClIlR8ACHR()NON, tribu  sauvage, 
184. 

ACHIRRA,  nom  sauvage  de  M.  Nico- 
le!, donné  à  Guill.  Couture  au  lieu  de  son 
ancien  nom,  42.    Vo)cz  Coututr. 


■\,ENHIA,  sauvage  unnontagué,  ren- 
voyé on  son  jiavs,  24  V 

AENHH),  rlict  liuion,  arrive  à  (.Qué- 
bec,   II")!. 

AENNONS,  iuir^n,  arrive  à  (^ébec, 
I8j. 

ACiANN ENTRAI ESA,  captit  iroquois, 
244. 

ACîNIER,  nom  de  la  principale  bour 
gade  des  AfnUn.     Voyez  te  dernier. 

.A(iNIERS,  tribu  iroquoise;  pcjurparlers 
de  paix  avec  eux,  4  — •  mal  disposes 
enver'  les  .Algonquins,  14,  27,  28  — 
mission  de  P.  jogue»  i  he/.  cette   tribu,  43 

—  prennent  sept  huruiis,    14Ç  —  ,..  157 

—  en  guerre  avec  les  Socoquis  et  les 
Andastes,  167  —  dix-st'pl,  en  embuscade 
derrière  l'ile  de  Sainte-Hélène,  surpris 
par  une  bande  de  trente  hurons,  1H7-8  — 
iont  une  ligue  ofteiisive  et  défensive  avec 
les  Hollandai.?  contre  les  Anglais,  1 88  —  en- 
voient une  armée  contre  les  Trois-Rivières, 
188,  189  —  font  leurs  présents  à  Québec, 
iqi  —  nouveaux  présents  pour  délivrer 
des  prisonniers,  et  pour  attirer  les  Hurons 
che/  eux,  11)2  • —  discours  qu'ils  (ont  à  M. 
d'Ailleboust,  230 — le  P.  Le  Moyne  y  va 
en  ini'sion,  218,  234  --  deux  lents  guer- 
riers partent  pour  une  guerrv  d'extetini- 
nation,  308  —  deux  de  leurs  villages 
ruiné.?  par  les  Socoquis,  3^4 —  M.  de 
Tracy  fait  brûler  quatre  de  leurs  bourga 
des,  351 — demandent  la  paix  et  des  robes 
noires,  355. 

AGONNON-RENTONNION,  cap 
rit  iroquois,  244. 

A(iOUlN(;8l,8EK,  nation  du  nord, 
217. 
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AHANDATION  (Pierre),  hiiron,  se 
noie  en  ili-sic-m'ant  a  '^adou^sa^,  171. 

AHARRIHRON,  l'un  Jo  iroquois 
c|iii  apportent  des  nouvelles  du  1\  I.c 
Moyne,  306. 

Ail  A'I'RIOIA,  iiurcin,  pnii  par  les 
Iri)i)uois,    1  79. 

AH1K8ÀNNH,  nom  t|uf  les  Hurons 
donnaient  à  un  algonquin  nommé  Man- 
gourlie,  169. 

AHSENDO.É,  ou  île  Saint-Joseph,  au 
pays  des  Hurons,  151  — assiégé  par  les 
Onnontagués,  içz  —  ceux-ci  y  vont  cher- 
cher du  tournesol,  et  surprennent  plusieurs 
hurons,  1  "o. 

AHOSKSENTAK,filsdeHoek,huron, 
pris  par  le?  Iroquois,  retourne  heureuse- 
ment à  Montréal,  169  —  ...  172. 

AJA'RIS  (Su/annc),  huronnc,  hlc^^ce  a 
mort  par  les  Iroquois,  152. 

AlLLEBOUS'l'  (,M.  d'),  demeure  à 
Montréal  (1645)  avec  sa  femme  et  sa 
sœur,  4  —  j  asse  i-n  France  (  1647  1,  géné- 
ral de  la  flotte,  95  —  revient  gouverneur 
(1648),  115  —  donne  des  ordres  pour  la 
défense  des  Trois-Rivières  i.ontre  les  fro- 
qui  i.s  (1650),  146  —  arrive  de  Montréal 
(1651),  152  —  repart  pour  les  Trois- 
Rivières,  ihiJ  —  se  rend  à  Moniréal,  15 1-2 
- —  son  retour,  153  —  remplacé  par  M. 
de  Lauson,  162-3  —  desrend  de  Mont- 
réal, 176  —  dîn'' chez  lea  jésuites,  178  - 
nommé  syndic,  iSi)  —  assiste  a  un  conseil 
secret  tenu  chc/  les  PP.  Jésuites,  195  — 
revient  d'Europe  (1657J,  217 — arrive 
de  Montréal,  220  —  se  plaint  du  P.  de 
Quen,  221  —  convoque  une  assemblée 
des  habiianc,  221,  225  — va  visiter  la 
côte  de  Beaupré,  232  —  met  la  première 
pierre  de  l'église  de  Sainte-.Anne  du  Petit- 
Cap,  233  —  pa,t  pour  Montréal,  239  — 
...  264  —  sa  mort  284. 

AILLEBOUST  (Mad.  d'),  descend  de 
Montréal  à  Québec,  109  — 'difficulté  pour 
son  entrée  à  .Sillery,  133-4  —  ensevelit  le 
corps  d'un  sauvage  supplicié,  141  —  dinc 
aux  Ursulines  le  jour  de  la  prise  d'habit 
de  Madcnioi  'lie  tji;nevicvp  Bourdon,  178 
—  prend  connaissance  de  trois  lettres  des 
PP.  Jésuites,  et  les  montre  au  gouverneur 
et  à  l'abbé  de  (^eylus,  zz  1  -2  —  part  pour 
Montréal,  239  —  descenù  à  Québec,  286 
— établit,  avec  le  P.  Chaumonot,  la  con- 
frérie de  la  Sainte-Famille  i  Québec,  329. 

AILLEBOUST    (M.    d'),    le  jeune. 


arrive  à  (juébec  (ifi^o),    143  —  monte  à 
Montréal,  267. 

ALBANEL  (Le  P.  Charles),  jésuite, 
arrive  (16491,  129 —  part  pour  Mont- 
réal, l'jii.'  —  hiverne  (1650-1)  avec  les 
sauvages,  144  —  a  Tadoussac  (1651  ),  149 
-—  t'en  revient  à  Québec,  1 50  —  part 
jiour  Tadoussac,  i;i  —  repart  (1652) 
pour  sa  mission,  167  —  arrive  à  Québec, 
178  —  parti  pour  le  Saguenay,  191  — 
se  propose  d'hiverner  de  l'autre  bord  du 
fleuve  avec  les  sauvages,  200  —  nouvelles 
de  lui  par  le  sieur  de  Lespinay,  i//U  — 
autres  nouvelles  par  Kahikohan,  203  — 
revient  des  monts  Notre-Dame,  207  — 
part  p','ur  Tadoussacavec  le  sieur Lespinay, 
iiiJ —  revient,  216  —  arrive  de  Tadous- 
sac pour  la  troisième  fois,  218  —  repart 
pour  la  même  inission,  234 — revient  à 
Québec,  238  —  redescend  à  Tadoussac, 
2j7  —  en  revient,  263  —  en  revient  de 
nouveau,  267  —  parc  pour  hiverner  it 
Tadoussac,  268  —  en  revient,  281  — 
monte  aux  Trois-Rivières,  285  — part  avec 
les  Outaouais,  287  — son  retour,  iiiJ  — 
...29î;--part  pour  les  Troia  Rivières,  296 
—  chargé  du  principal  soin  de  la  mission 
du  Cap-de-la-Madcleiiie,  333  — va  rem- 
placer à  ChamblvleP.  François  Duperon, 
339  — retardé  dans  son  voyage,  539-40  — 
M .  de  Courcelles  l'acmse  sans  beaucoup 
de  fondement  d'avoir  retardé  les  Algon- 
quins dans  son  expédition,  542  —  demandé 
pour  accompagner  M.  de  Tracy,  350  — 
revient  des  forts,  354. 

ALGONQL'INS,  l'une  des  plus  gran- 
des  nations  sauvages  du  Canada  ;  en  pour- 
parlcr  de  pa"  avec  les  Iroquois,  4  — 
appelés  Atii-ha8ata  par  les  Agniers,  27  — 
les  Iroquois  veulent  les  exclure  de  la  paix, 
27,  28  -—  une  centaine  d'algonquins  surpris 
par  ces  traîtres,  80  —  plusieurs  tribus  se 
réunissent  avec  la  restes  de  la  Nation- 
Neutre  et  de  celle  du  Petun,  au-delà  du 
saut  Sainte-Marie,  184  —  contribuent  aux 
piésents  faits  aux  Oneyouts,  202. 

.ALLOUEZ  (Claude),  père  jésuite, 
arrive  à  Québec,  237  —  monte  aux  Trois- 
Riviè'cs,  267,  —  redescend,  285 —  va 
Supérieu'  aux  Trois-Rivières,  287  — 
revient  à  Québec,  321  —  pgrt  pour 
Monféal  et  le  pays  des  Outaouais,  328, 
13  '>  5.? 5  —  ''<^  retour,  356  —  repart,  i/iiJ. 

AMBROISE  (Frère).     Voyez  Cauvet. 

AMYOT   (Jean),  t:ionte    (1647)    des 
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Trois- Rivières  à  Montréal,  et  rcdesccni,!  k 
f^éhec,   pour  donner  des  nouvelles,  84-5 

—  arrive  à  Québec  (1648),  104  —  re- 
tourne avec  les  Hurons,  106  —  se  noie, 
109  . —  enterré  àSillery,  iiiJ. 

AMYOT  (Charles),  domestique,  part 
des  Trois-Rivières  avec  le  P.  Bressani 
pour  le  pays  des  Hurons,  139  —  arrive  à 
Québec,  324-5  —  accompagne  le  P. 
Nouvel  aux  Papinachois,  331. 

ANDAONO'TI,  huron,  à  Québec, 
148. 

ANDARAHl'RONON,  tribu  huron- 
ne,  183. 

ANDASKSAENT,  huron,  à  (J^uébec 
(i6;i),  148. 

ANDASTKS,  nation  sauvage,  demeu- 
rant au  sud  des  Troquois  ;  ligués  avec  la 
nation  Neutre  contre  les  cinq  cantons,  167 

—  attaqués  par  une  forte  armée  iroquoise, 
170  —  se  déclarent  contre  les  Agnicrs  et 
les  Tsonnontouans,  188  —  défont  les 
Onnontagués,  351. 

ANDATSC),  peut-être  pour  Ari.-iii>/'i, 
194. 

ANDATA.AIACH  (Jacques), apporte 
dos  lettres  des  Trois-Rivières,  178. 

ANDATlAKONHONS,huron,arrive 
à  C^ébec  avec  lettres  des  missionnaires, 
358. 

ANDOTITAK,  huron,  fait  prisonnier 
par  les   Irnquois,  1  çi. 

ANDRÉ,  homme  de  M.  dt  Launay  ; 
sa  mort,  lO|. 

ANCJE-CJABRIEL  (L'},  vaisseau  venu 
au  Canada  en  1647,  95. 

ANNAOTAHA,  chef  huron,  surprend 
deux  iroquois  aux   Trois-Rivières,    !72-3 

—  ...  zoo  —  conseil  tenu  en  sa  cabane, 
au  sujet  des  Hurons,  20\  —  ...  712. 

ANNENDHiRATONS,  femme  hu- 
ronne  tuée  aux  Trois  Rivières,  177. 

ANNENDOK,  femme  huronne  prise 
par  les  Jroquois  à  Montréal,  l'iS. 

ANNENHARI'l'AK,  huron,  172. 

ANNERAHHV,  huron,  .'ait  inviter  Ati- 
ronta  à  un  co"i-eil  aux  Trois-Rivière.», 
26,  27. 

ANNIÉNÉ,  page  157.   Voyez  /l/j^nifr. 

ANN1E81NDFT,  huron  tue  pat  les 
Iroquois,  1  74. 

ANNIERONO'W.   Voyez  Agiun. 

ANNONCHIASÉ,  ou  GÀNNON- 
CHIASÉ,  nom  iroquois  de  M.  de  Mai- 
sonneuve,  193,  243. 


A  ONCHIARRÊ  (Joseph),  huron  de 
la  Chaudière,  sa  mort,  101. 

AONDF.CHETÉ,  nom  sauvage  du  P. 
de  Carhcil,    ^48. 

A.ONTARISATI,  chef  iroquois,  pris 
aux  Trois-Rivières,  172-3  —  baptisé  sous 
le  nom  de  François,  puis  brùlc  par  les 
sauvages,  173  —  ...  328. 

AONTARISEN,  huron  pris  par  les 
Iroquois  aux  Trois-Rivières,  170. 

AONTEN.ASl,  huron,  sous  la  con- 
duite duquel  quatre  Ondassa^anens  cher- 
chaient à  faire  leur  coup  aux  environs  de 
Québec,  1  jo. 

AONTRATI  (Charles),  huron,  pris 
par  les  Iroquois,  152,  \y;. 

A.OTONATKNDÏÉ,  à  trois  journées 
au-dessus  du  saut  Sainte-Marie,  184. 

AOTONST  (Tiburce),  176. 

A8EA8ISSEN,  arrive  à  Québec  avec 
son  fils,  191 . 

A8E.ATSI8AEN'RONON,  tribu  sau- 
vage, 184. 

A8ECHJSAE'RON()N,  tribu  sauvage, 
184. 

A8EIA8A,  pris  par  les  Iroquois  aux 
Trois-Rivières,  i  82. 

■ASENHAS,  cathécumène,  huron  ;  ce 
qu'on  lui  donne  à  son  départ  de  Québec, 

39- 

ASEN'RE,  de  Tchaontiaithtn,  sert  de 
truchement  avec  les  Onnontagués,   183. 

ARBRE  A  LA  CROIX.  Deux  fran- 
çais y  sont  pillés  par  des  iroquois,  223. 

ARCHAMBAULT  (Denis), de  Mont- 
réal, tué  par  ai  cident,  IÇ9. 

ARENDAÉRONONS,  tribu  huronne, 
27  —  se  donnent  aux  Tsonnontouans,  161 

ARENH8TON  (Renc),  huron,  son 
baptême  aux  Ursulines,  46. 

ARGENSON  (M.  d'),  gouverneur  j 
son  arrivée,  218,  237  —  dine  chez  les 
Jésuites,  237  —  reçu  par  les  sauvages, 
237-8  —  leur  fait  un  festin,  et  répond  à 
leurs  présents,  238  —  monte  aux  Trois- 
Rivières  et  à  Montréal,  238  —  va  à 
Sillerv,  au  tort  Saint  Xavier  et  an  Cap- 
Rouge,  245  —  sa  réponse  a  l'amhas.-ade 
iroquoise,  247-8  —  part  pour  les  Trois- 
Rivicrcr  et  M  intrcat,  2 1;7  •- redescend, 
ibtJ  —  difficultés  avec  l'evèque,  au  sujet 
de  l'encensement,  270  —  va  le  saluer 
au  jour  de  l'an  (i66c),  272  —  ... 
279  —  part  pour    les  Trois-Rivières,  285 
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—  poursuit  des  Iroquois,  iiiJ  —  redes- 
cend, iiiiJ  —  destitue  comme  marguiller 
par  Mgr  de  Laval,  288  —  ...  289-90  — 
brouillcric  avec  l'évèque  pour  prétérancc, 
291  —  nouvelle  brouillcrie  au  sujet  de  la 
cond,iinnation  d'un  hérétique  292  —  au 
sujetdc  la  procession,  298 — son  départ  301. 

ARHRTSI,  nom  d'une  bourgade  hu- 
ronnc,  161. 

ARMAND,  huron,  retenu  à  Québec 
par  M.  de  Montmagny,  70  —  porte  la 
parole,  dans  un  conseil  des  Huron.s  tenu 
cliey,  M.  le  gouverneur,  82  —  part  de 
Québec  pour  les  Trois-Rivières,  avec  des 
ordres  du  gouverneur  pour  la  détense  de  la 
place  contre  les  Iroquois,  146. 

ASKIKOUANNHÉ,  nom  huron  de 
Nipissing,  173. 

ASSOMPTION  (mi.ssion  de  1'),  chez 
les  Abenaquis,  64  —  le  P.  Druillettes  v  va 
(1646)  seul  de  français,  liiJ. 

ASSOMPTION  (rivière  de  1")  ; 
concession  des  Jésuites    sur  cette   rivière, 

355- 

ATAHONTA'ENRAT,  se  donnent 
aux  Tsonnontouans,  161. 

ATANDIHETSI,  huron,  pris  par  les 
Iroquois,   16  v 

ATCHENHA,  huron,  206. 

ATEASK8ENTIONDI.  huron,  à 
Québec  (1651),  148. 

ATENDERA,  huron,  pris  avec  sept 
autres  par  les  sauvages  ennemis,   151. 

ATHOHONCHI8ANE,  huron,  159 
—  tué  par  les  Iroquois,  165. 

ATICHA8ATA,  nom  que  les  Agnicrf 
donnaient  aux  Algonquins,  27. 

ATIERONHONK,  huron  pris  par  les 
Agniers,  146. 

AT10NN10NRASK8A,  huron,  ap- 
pelé à  un  conseil  tenu  chez  les  PP. 
jésuites,  19  c. 

ATIRONTA,  chef  huron  de  la  tribu 
des  Arendarrhonons  ;  loge  à  l'Hôtel-Dieu, 
10  —  nourri  par  les  PP.  Jésuites,  15  — 
on  supplée  les  cérémonies  du  baptême  à  sa 
femme,  20  —  invité  à  un  conseil  aux 
Trois-Rivières,  26,  27  —  part  de  Qjjébec, 
28  —  y  revient,  30  —  va  à  la  chasse,  32 
— -  part  ptiur  les   Trois-Rivières,  37. 

ATOG8ATK8ANN,  du  la(in..ide- 
Cuillère,  chet  agnier,  lait  des  présents  pour 
entretenir  la  paix,  239--  ...  2i;8,  259,  260, 
261 ,  263. 

ATONDECH,  femme  huronnc,  prise 
par  les  Iroquois  à  Montréal,  168. 


ATOXTRATA'RONON,  nom  hu- 
ron d'une  tribu  algonquine,  1  So. 

ATR.\'K8AE,  ou  AKRAK8AE,  at- 
taqué par    une  forte  armée  iroquoise,  170, 

'73- 

ATSENA,  dit  le  Plat,  chef  huron, 
en  pourparler  avec  les  Agniers,  193-4  — 
avec  les  Onnontagués,  212. 

ATS18ENS  (  Jacques),  huron  chrétien, 
194. 

ATTICAMEGUES,  ou  POISSONS- 
BLANCS,  93,  94  —  le  P.  Buteux  part 
pour  V  aller  en  mission  (  165  1  ),  149 — ■ 
incursion  des  Iroquoij  dans  leur  pavs,  163 
—  le  P.  Bute\ix  part  pour  y  aller  en  mis- 
sion, 167  —  ...  168  —  nouvelle  incursion 
des  Iroquois  en  leur  pays  i  1652),  170  — 
départ  pour  la  traite  chez  cette  natiin, 
208,  217  —  ...  261  —  le  P.  Druillettes 
monte  aux  Trois-Rivières  pour  les  ins- 
truire, 281 . 

AUBRY  (Jacques),  monte  de  Québec 
aux  Trois-Rivières,    318  —  revient,  328. 

AUNAY-RAZILLY  (M.  d'),  écrit  au 
P.  de  Quen,  89. 

AUNAY  (Madame  d')  ;  une  de  ses 
barques,  àGa-,pé,  saisit  la  frégate,  l  56,  162. 

AUTEUIL  (M.  d'),  arrive  a  Québec 
(1651),  160 — ...  163  —  deux  de  ses 
serviteurs  prennent  la  fuite,  179 —  part 
pour  )\iverner  à  Tadous.sac  avec  deux 
matelots,  268  — sa  maison  de  Monceaux 
est  brûlée,  317 —  ...  342. 

AUTEUIL  (Mademoiselle  d'),  sur  le 
point  d'être  enlevée,  1 52  —  on  lui  permet 
d'entrer  dans  la  maison  des  Hospitalières 
à  la  profession  de  Mlle.  Marie  Bourdon, 
202. 


BACON  (Gilles),  aux  Trois-Rivières, 
63-4  —  M.  de  La  Poterie  l'envoie  a 
Québec  pour  montrer  à  M.  de  Montina- 
gnv  des  échantillons  de  mines  d'or  et  de 
cuivre,  64  —  revenu  du  pa\  s  des  Hurons, 
ihJ  —  y  retourne,  iiiJ. 

BADAUDE  (la),  Samaison  volée,  316. 

BAILLOf^l'ET  (le  P.  Pierre),  jésuite, 
arrive  en  Canada  (  1647),  89  —  part  pour 
Montréal  avec  M.  de  La  'l'our,  90  — 
prêche  le  carême  (1648)  à  l'Hotel-Dieu, 
loi  — va  pour  la  première  fois  dire  la 
messe  à  la  pointe  Lévis  et  ensuite  à  l'ile 
aux  Oies,  106  — •  va  remplacer  à  Montréal 
le  P.  Daran,  108  —  prêche  aux  Ursulincs 
les  dimanches  de    carême  (  1649),  121  — 
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va  à  Tadoussar  aider  le  P.  Druillettcs, 
128  —  aux  Trois-Rivières,  (1650),  13,'î 
—redescend  à  (^cbcc,  144  —  suit  les 
Algon<iuitu  à  la  chasse,  149  —part  pour 
ies  'l'ruis-Rivicres,  183  —  puis  pour 
Montréal,  190  — part  pour  Tadoussac, 
296  —  va  hiverner  avec  les  sauvages,  503 
—  son  retour,  310  ~  repart  pour  Tadous- 
sac,  327  —  y  retourne,  331  —  arrive  à 
(juchée,  336  —-  malade  au  lit,  340. 

BANCE  (Guillaume)  ;  incendie  de  sa 
maison,  <(  5  —  il  est  secouru,  52  —  M.  de 
Montmagny  et  le  P.  Jérôme  Lalemant 
vont  visiter  sa  terre  au-dessus  du  saut  de 
lu  rivière  Saint-Charles,  54. 

HARBAU  (Léonard),  français  tue  à 
Montréal  par  les  Iroquois,  157. 

BARBE,  sauvagesse,  élève  des  Ursuli- 
nes,  recherchée  par  un  français  nommé 
Chi'itillon,  77. 

BARBIER  (M.),  monte  faire  la  traite 
aux  l'rois-Rivières,  173  —  ,.,  2'c 

BARDV  (  Le  P.  Claude),  jcsuite,'arrive 
a  (^iehec,332  —  fait   le    panégvriquc  de 
sainte  Ursule   aux    L'rsulines,  336— va  en 
pèlerinage  avec  M.    de    Tracy    à    Sainte- 
Anne    de    Beaupré,     343  _  ...  3^^    _ 
prêche  à  la  Saint  Ignace,  347— retourne  à 
Sainte-Anne  avec   Mgr    de    Laval    et  le 
marquis  de    'J'racy,  348  —  va  aux  Trois- 
Rivieres,    350    —    fait    le    sermon    de  la 
Samt-Jgnace,  3  <  i  —  passe  en  France,  s  ç6. 
BARONdc  sieur),  is9. 
BARRÉ,  anspessade,  quitte  le  pays,  1/8. 
BARREAU  (  M.j,  arrive  de   c/aspé  en 
chaloupe,  i  ç6  —  repart,  ihid. 

BASILE  et  son  neveu,  au  service  des 
PP.  Jésuites.  I  1 1;. 

BASTIE.V,  domestique  des  Jésuites, 
67  --  meurt  misérablement  dans  un  in- 
cendie, 92. 

BÂTARD  FLAMANDile),  2^7,  348, 
351  —  revient  à    Québec    sans    avoir    ce 
qu'on  lui  avait  demandé,  353 
BATISCAN.  rivière  de),  217. 
BAU'DET,    serviteur   de    M.    Grand- 
mesnil,  et  matelot,  quille  le  pays,  1-9, 
BEAUFOUR,  olH.ier  du    lutrin,'   .32 
BEAULIEU  (leP.  Louisdei,  jésuite, 
arrive  a  Québec,  3,-6  —  prêche  le  jour  Je 
S.  Franijois- Xavier  et  au  jour  de  l'an,  358. 
BEAULIEU  (le  sieur  de),  brûlé  en  sa 
maison  à  l'ile  d'Orléans,  319. 

BEAUMONT  .De),  soldat,  aux  Trois- 
Rivières,  perdu  trois  jours,  170. 

BEAUPnKT.  ()„  y  env,,ie  (  1645;  une 


chapelle  complète,  17  _  k-  P.  Vimont  v 
va  en  mission,  22  —  y  retourne  (1646; 
42  —  nature  et  condition  des  terres  des 
1'/"'^?''  ^5  -  t'^™'-"  '-le  Beauport,  56  _ 
M.  Nicolct  y  va  les  dimanches  et  fêtes 
73  —  le  P.  Vimont  à  Noél,  74.  _.  le  p' 
Gabriel  Lalemant  y  prêche  le  carême 
(l647,,8i_leP.  Vimont  V  va  faire  les 
laques,  86  _  le  P.  de  Queny  va  en  mis- 
Mon  (1648).  97.  loi  _  on  V  va  les  fîtes 
et  dimanches,  104  -_  mission  du  P. 
Vimont,  118  —  quantité  de  perdrix  blan- 
ches, ;///,/  —  on  commence  à  y  aller 
en  mission  tous  les  dimanches  et  lètcs, 
13,?  —  le  P.  Richard  en  est  chargé,  'hi'd 
--136  —  visite  du  P.  Ragueneau, 
(i6,-o),  145  _  Guillaume  Pelletier,  syn- 
dic .djoint,  18,-  —  visite  du  P.  de  fhi'en, 
203  —  le  P.  Ragueneau  v  va  à  ^ahV^z-^o 
—  concessions  de  terres  des  Jésuites,  273, 

BEAUPRE  (la  cr.te  de).     La  cUpa 
cnie  des  Cetu-Associés  donne  2;  écus  par 
année  a  M.  de  Saint-Sauveur  pour  la  desser- 
vir, 8  ~  mission  du    P.  Vimont  (1647) 
86  — de    M.   de   Saint-Sauveur   (1648)' 
lo6  —  nombre  d'hommes  portant    armes 
iiS  — visite  du    P.  Ragueneau,    (1650)! 
Hî  —  du  P.    de  Quen    (J656),    203  — 
M.  d'Ailleboust  s'y  rend  pour  voir  si  l'on 
travaillait  aux    réduits,  232-3  -première 
pierre  de  1  église  de  Suinte-Anne  du  Petit- 
Cap    233  —  requête  des  habitants  contre 
M,  Vaillant,  250  —  visite  du  P.  de  Quen, 
251  --  le  P.  le  Mercier  y  va  en  mission, 
267— le  même  Père  y  retourne  à  Noël,  270 
—y  retourne  encore,  273— visite  de  Mgr 
de  Laval,  /^/./  —  massacre  fait  par  les  Iro- 
quois,  298  —  mission  algonquine,  304 -- 
visite  de    Mgr   Je    Laval,    jo^  -  million 
au  P.  Pierroii,  5^9. 

BÉCANCOOr    (M.    de),    arrive    au 

Canada,  218  —  passe  en    Fr/mee,  267 

• . .  284, 

BEi,ANGER.  chirurgien,  porteur  des 
lettres  du  roi  pour  le  changement  de  gou- 
verneur I  1648),  114. 

BELA  \GER ,  François),  syndic  adjoint 
oe  la  Longue-Pointe,  185. 

BELHOMMEwMatrisi,  pris  par  le. 
Iroquois  aux  Trois-Rivières,  et  brûlé   i-c 

BELLE-POIRE,  français  des  Tro,'^ 
Rivières,  se  comporte  vaiiiamnient  contre 
les  Iroquois,  189. 

BENJAMIN,  habillé  en  ange  par  les 
Ursulines  a  la  procession  (1648;.  110  — 
passe  au  service  des  PP.  Jésuites,  115. 
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BERAUDIN  et  PAGETZ.  Leurvais- 
seau,  le  Pas^emoy,  fait  un  voyage  à  Ouc- 
bec-,  176. 

BERGER  (Le),  prisonnier  iroqiiois 
échappé,  aux  Trois-Rivières,  ramène 
Pierre  Lcf'ei-ivre,  l  i  7. 

BER  N A  R,  domestique  des  PP.  Jésuites, 
part  pour  France,  145. 

BERNlf<;RES  (  M.'  de).  Mgr  de  Pétrce 
lui  fait  chanter  un  service,  z6ç. 

BERNIÈRES  (M.  Henri  de),  neveu 
du  précédent,  rci^oit  les  ordres  moindres, 
268  —  accompagne  Mgr  de  Laval  à  la 
côte  de  Beaupré,  273  —  dit  sa  première 
messe  aux  L'rsulines,  276 —  nommé  curé 
de  Québec,  288  —  ...  289,  292,  295  — 
loge  quelque  temps  chez  les  PP.  Jésuites 
avec  Mgr  de  Laval,  303  —  ...  304,  310 — 
sort  de  chez  le?  Jésuites,  313  —  ...  321, 
322  —  dit  le  «.ervice  du  P.  François 
Duperon,  338  —  assiste  aux  obsèques  de 
M.  (ïitfard,  360. 

BERSL'VMITES,  nation  montagnaisc, 
à  la  traite  à  Tadoussac  (1646),  51. 

BESCHEFER  (le  P.Thierri),  jésuite, 
arrive  à  (Juébec,  332  —  étudie  le  monta- 
gnais,  3  3  9  —  on  l'apporte  malade  de 
Sillery,  336  —  va  en  ambassade  à  Orange, 
345;  —  ambassade  arrêtée,  346  —  son 
retour,  347. 

BIC  (le).  Nouvelle  de  l'ar.-ivée  des 
vai.sscaux  ()647\au  Ôic,  93  —  ...  202. 

BIRON  (Picrrc>,  115. 

BIVILLE.     Voyez  MwU/e. 

BŒUF  (nation  du),  ou  Nadoucssis 
."(édentaires,  287. 

BOILEAU  (le  capitaine),  commandant 
la  Fier^r,  part  pour  France,  164. 

BOIVIN  (Maître  Charles),  descend 
des  Trois-Rivières  à  Québec,  179  —  re- 
monte au  secours  des  Trois-Rivières,  182. 

BOIV[N  (Guillaume),  part  de  Québec 
pour  aller  liàtir  aux  Trois-Rivières  une 
maison  aux  PP.  Jésuites,  l  5,;  —  part  pour 
Tadoussac,  234  —  en  revient  avec  le  P. 
Albanel,  267  —  retourne  hiverner  à 
Tadoussac  avec  le  même  Père,  268  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  2H6  —  les 
Jésuites  l'envoient  dans  l'expédition  de 
M.  .le  Trac     3Ç0. 

BONAVENTURE,  dans  le  golfe 
Saint-Laurent,  160. 

BONDY  (le  sieur),  se  noie  vers  l'ile 
d'Orléans,  3^^. 

BONGOUST    (Etienne),     entre     au 


service  des  Jésuites   comme  charpentier  et 
pour  aider  au  moulin,  51. 

BONIN  (le  P.  Jacques), jésuite,  prêche 
(1647)  aux  Ursulines,  94  —part  de  Qué- 
bec pour  les  Trois-Rivières, /^/i/ — part 
pour  France  (  1650),  143. 

BONNEMKR  (Florent),  frère  jésuite, 
arrive  de  France,  93  —  ...  265. 

BONNET  (le  P.),  jésuite.  On  donne 
a  M.  Giffard  (  1645)  un  exemplaire  de  la 
Vie  de  No(re. Seigneur,  par  ce  Père,  24. 

BOQUET  (  Charles),  arrive  à  Québec 
avec  le  P.  le  Mercier,  21 Ç  —  arrive 
d'Onnontagué,  220  —  novice  chez  les 
Jésuites,  266  —  accompagne  Mgr  de 
Laval  à  la  côte  de  Beaupré,  273  —  ... 
289,  306 —  va  aux  Trois-Rivières,  317 — 
...  330,  342 — accompagne  le  P.  Bcschefer 
à  Orange,  345  —  les  Jésuites  l'envoient 
dans  l'expédition  de  M.  de  Trarv,  3^0  — 
monte  avec  le  P.  le  Marcier  r-i  Cap-dc- 
la-Madeleinc,  354 — part  avec  les  mis- 
sionnaires pour  le  pay;  des  Iroquois,  355  — 
en  revient,  360  —  accompagne  le  P. 
Garnier  à  Oneyout,  ibi,.\ 

BORGNE  (Le)  ,'î  l'isle,  capitaine 
algonquin,  détait  par  les  Oncyouts,  62. 

BOSTON.  Le  P.  P.uillettes  en  route 
pour  cette  ville,  1  Ç9. 

BOUCHER,  probablement  Marm,  fer- 
mier des  Jésuites  à  Beauport,les  quitte,  52. 

BOUCHER  (Pierre  ,,  arrive  des  Trois- 
Rivières  il  Québec,  29  —  repart,  3c  —  ... 
donne  des  présents  pour  la  <lelivrance  du 
P.  Poncet  190  —  arrive  des  Trois-Rivières 
avec  ce  Père,  19 1  —  envoie  un  canot  à 
Québec  pour  informer  des  desseins  des 
Oneyouts,  200  —  arrive  des  Trois-Riviè- 
res, 281  —  part  de  Québec,  296  —  part 
pour  la  France,  303  —  de  retour,  313  — 
bien  reçu  à  Québec  par  M.  de  Tracy, 
333  —  remonte  aux  Trois-Rivières,  359 — 
donne  ordre  à  tout  pour  la  guerre  des 
Iroquois,  341. 

BOUCHER  (le  capitaine),  comman- 
dant le  Saint-Jo<eph  (16511,  part  pour  la 
France,  164. 

BOUENCHA  (Pierre),  maçon,  accom- 
pagne le  P.  Jérôme  Lalemant  aux  Trois- 
Rivières,  63. 

BOUJONNIER  (La),  arrive  des Trois- 
Rivièrcs,  166  —  tué  par  les  Iroquois,  174. 

ROULÉ  (François),  38  —  tué  par  les 
Iroquois,  181. 

BOULOGNE  (la  Sœur  de),    dite    de 
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Saint-Dominique,  aux  Ursulines.  Sa  vê- 
fure,  122. 

BOURDON  (Annei,  fille  de  Jean, 
prenJ  l'haliit  aux  Ursulineu,  zço. 

BOURDON  (Genevievej,  tille  de  Jean, 
prend  l'habit  aux  Ursulines,  177. 

BOURDON  (Jean),  ingénieur,  com- 
mandant aux  Trois-Rivières,  5  —  reçoit 
en  étrennes  des  PP.  Jésuites  une  lunette 
de  Galilée,  24  —  peint  deux  marches 
pour  l'autel  de  la    paroisse  de  Québec,  42 

—  son  voyage  aux  Iroquois:  (1646),  46, 
54  —  Son  retour,  57  —  en  route  pour 
Montréal  (1647),  87  — de  retaur  à  l^ié- 
bec,  go  —  élu  syndic,  90,  92  —  présents 
qu'il  fait  aux  PP.  Jésuites,  98-9  — •...  no 

—  va  au  golfe,  pour  ;n  rapporterquclques 
provisions  (164g),  127,  128  —  part 
(1650)  pour  Tadnussac,  138  —  passe  en 
France,  144  —  donne  le  diner  «hez  les 
Jésuites  a  l'occasion  de  la  prise  d'habit  de 
sa  fille  Geneviève  aux  Ursulines,  178  -- 
onlui  envoie  du  secours,  181  — revient 
de  Tadoussac,  200  —  profession  de  sa 
fille  Marie  à  l'Hôtel-Dieu,  202  —  part 
pour  un  voyage  dan.'  le  Nord,  209  -—  son 
retour,  218  —  part  pour  la  France,  287  — 
M.  d'Avaugour  loge  .quelque  temps  chez 
lui,  302  -—  ...  312  —  maltraité  par  M. de 
Mésy,  passe  en  France,  328  —  de  retour, 
332  —  toujours  procureur  du  roi,  352  — 
sa  mort,  3^8. 

BOl'RDON  (  Madame  \  Jacqueline 
Potcl,  femme  de  M.  Jean  Bourdon.  Le 
P.  Ragueneau  lui  envoie  des  étrennes 
(1651),  et  à  ses  filles,  148  —  dine  aux 
Ursulines  le  jour  que  sa  fille  Geneviève  y 
prend  l'habit,  178. 

BOURDON  (  Madame),  Anne  Gasnier, 
seconde  femme  de  M.  Jean  Bourdon,  202 

—  part  pour  la  France,  287. 

BOU  R  DON  (  Marguerite),  fille  de  Jean, 
prend  l'habit  a  l'Hôtel-Dicu,  208  —  y  fait 
profession,  244. 

BOURDON  (Marie),  fille  de  M.  Jean 
Bourdon,  tait  prute,--sioii  a  l'Hôtcl-'Oieu, 
sous  le  nom  de  Sceur  Maric-Therèse  de 
Jésus,  202. 

BOURSIER  (Joseph),  dit  Desforg.-'. 
Voyez  ce  dernier. 

BOUTENTREIN.  Sa  maison  incen- 
diée, zgo. 

BOU'l'E'l  (Marie),  prend  l'habit  aux 
Ursulines,  250. 

BOU  TIN  (le  capitaine),  commandant 
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du  S/iint-Jciin,  arrive  à  Québec,  1  59  — 
repart,  160. 

BOUTONVILLE.  secrétaire  de  M.  le 
(inuveriieur,   t6. 

BO  V  F  R  (  I  ean  ), domestique,  part  (  i  A  50) 
avec  le  P.  Bressani,  1 39. 

BREBKUF  (le  P.  Jean  de),  jésuite.  87. 

BRi:SSANl  (le  P.  Fran(,ois-Jùseph). 
jésuite,  arrive  du  pavs  des  Hurons,  113  — 
srrive  de  nouveau  (1649),  1  zg  —  repart 
pour  les  Hurons,  i/.i,!  —  part  des  Triiis- 
Rivières,  130  —  retourne,  ibij  —  ...  131, 
134,  135  —  monte  aux  Trois-Rivières 
(1(350),  138  —  puis  en  part  pour  Mont- 
réal, et  de  la  pour  le  pays  des  Hurons, 
139  —  pajse  en  France,  144  —  on 
apprend  que  la  bande  avec  laquelle  il 
montait  aux  Hurons,  a  été  défaite  et 
cmtnenée  captive  (  1O51),  151. 

BRI(^'P:TFR1F  (\à),  près  des  Trois- 
Rivières,  171-2,  189. 

BRUYAS  (le  P.  Jacques),  jésuite,  arri- 
ve en  Canada,  347  —  part  pour  le  pays 
des  Iroquois,  355. 

BUISSOT,  arrive  à  Québec,  142  — 
en  so(  iété  pour  la  pêehe  au  loup-marin, 
145  —  nommé  svndic  adjoint  de  la  côte 
de  Lauson,  185  —  arrive  à  Québec,  301. 

BUTEUX  (le  P.  Jacques;,  jésuite, 
avait  hiverné  a  Montréal  avant  164^  avec 
le  P.  Jogues,  4  —  supérieur  des  Trois- 
Rivières,  5  —  y  monte  avec  le  P.  Le 
Jeune,  11  —  ...  13,36,41  — en  mission 
à  Richelieu  (Sorel  ),  42  —  donne  un  fes- 
tin aux  Trois-Rivières,  où  l'on  change  le 
nom  sauvage  de  Guill.  Couture,  42  —  ... 
ço,  58,  63  —  demande  au  gouverneur 
remuement  de  bornes,  ce  qu'  est  refu.sé, 
64  —  il  prend  sa  revanche  su  M.  de  La 
Poterie,  64- ç  —  le  P.  Jérôme  Laleniant 
lui  porte  deux  mille  deux  oc  trois  cents 
grains  de  porcelaine,  87  —  remonte  de 
(^lébec  aux  Trois-Rivières  (1647), 95  — 
monte  (1648)  aux  Trois-Rivières,  117  — 
...  n8  —  part  pour  sa  mission  des  .Atti- 
camègues  (1651),  149  —  arrive  à  C^ébec, 
155  —  va  à  Tadoussac,  156  —  et  de  l.i  à 
Ciaspé,  ihtd  —  son  retour,  1  jg  —  part 
des  Trois- Riviérei  pour  sa  mission  des 
Atticamègues,  167  —  tué  par  les  Iro- 
quois, i68. 


CABANE  AUX. TOPIERS   'ruisseau 
de  laj,  ou  rivière  Chalitbur,  23,  56. 
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CAILLETEAU,  tué  au  Cap-de-la- 
Madeleine,    182. 

CAP  A  L'ARBRE,  aujourd'hui  le  Pla- 
ton, 65,  1^8,  164,  221,  299. 

CAP-DKS-lROiS-  RIVIERES,  ou 
CAP-DE-LA-M  A  DELEi  NE.  Conces- 
sion (1646),  64-5  —  ...  154  —  on  y 
commence  des  habitations,  164  —  ...  174, 
179,  182,  l8y,  297  —  le  P.  Fremin  supé-- 
rieur,  ;î33 — mort  du  P.  Le  Moyne,  339- 

40—  ■••  344- 

C.APBX  (Francoi.se),  Sreur  Je  Saint- 
Michel,  sort  des  Ursulines,  152. 

CAP-ROUGE,  à  trois  lieues  au-dessus 
de  Québec,  104,  140  —  visite  du  P. 
Ragucneau  fiâço),  145  —  ...  161,  165 — 
Thomas  Hayot  ^vndic  adjoint,  185  — ■  ... 
223  —  difficulté  pour  le  pain  bénit,  233 — 
Jean  Ilayot,  pris  par  les  Iroquois,  239  — 
bastion  au  Cap-Rouge,  244  —  ...  265. 

CAPUCINS  (les  PP.),  missionnaires 
chez  les  Abenaquis,  prient  les  Jésuites 
((647)  de  ne  plus  retourner  dans  leur 
mission,  91. 

CARDINAL  (Le),  vaisseau  arrivé 
(i649\  12Q. 

CARHEIL  (le  P.  Etienne  de),  jésuite, 
arrive  en  Canada,  347  —  picnd  le  nom 
sauvage  de  Aondèchetc,  348  —  prcihe 
aux  quarante  heures  (1668},  3i;8 — assiste 
M.  Gifiard  tout  le  temps  de  sa  maladie  et 
à  sa  mort,  360. 

CARIGN.AN  (régiment  Je),  arrive  à 
Ciuéhec,  3-52,  333. 

CARON,  niaitrc  valet  à  Richelieu,  ra- 
mène en  ce  lieu  le  P.  Anne  de  Noue  trouvé 
mort  de  froid,  34  —  part  des  Frois-Rivic- 
res  pour  mener  des  veaux  aux  Hurons, 
44  —  arrive  à  Québec  avec  le  P.  ie 
Mercier,  215  — accoinpagne  le  P.  Dablon 
à  la  rivière  de  l'Assomption,  j^^ — vaaux 
îles  Percées  avec  le  P,  Ratfeix,  j<ij  —  à 
la   Prairie  de  la  Madeleine,  360. 

CARON  (Jean),  peut-être  le  même  que 
le  précédent,  accompagne  le  P.  Ragueneau 
dan-  sa  visite  (1650),  I45. 

C.ARTERÔN  (Daniel),  revenudu  pays 
des  Hurons  (1646),  64  —  y  retourne, 
iiiJ  —  en  service  aux  Trois  Rivières,  1 15 
—  accompagne  le  P.  Buteux  chez  les 
Atticamègues  (1650,  149. 

CATHERINE,  sœur  de  Mademoiselle 
1.  >  df  fr'->v',  1 48. 

C/iTrifERINE  ANNENNONTAK, 
cu.nujni'éc  Créature  de  D/c//,  huronne  ; 
};►-  ■  iarieai'ccunfrauçais(JeanDurand),3i2, 


CATHERINE, femme  d'Atironta,loge 
à  l'Hôtel-Dieu,  10  —  tîlleulc  de  Madame 
lie  la  Perte,  20  —  on  lui  supplée  les  céré- 
monies du  baptême,  ibid. 

CATHERINE  (la  Sœur),  commence 
son  noviciat  aux  Ursulines,  71, 

CAUMONT  ( Jacquesj,  54  —  se  pré- 
pare pour  le  voyage  du  pays  des  Hurons, 
82  —  vend  sa  terre  aux  religieuses  de 
l'Hùtel-Dieu,  ihid. 

C.AUVET  (Ambroise),  frère  jésuite,  à 
la  résidence  de  f.Juébec  (1645),  5  — 
employé  à  faire  le  gru  et  la  bière,  46  — 
part  pour  les  Trois-Rivicres,  47  —  arrive 
à  (Québec  avec  le  P.  Le  Jeune,  i;8  — ...  Ç9 
—  surveille  la  menuiserie  (1648),  106  — 
part  pour  France,  220. 

CHAGNl.AU.  Sa  femme  est  tuée  par 
les  Iroquois,  160. 

CHAILLON,  soldat  aux  Trois-Riviè- 
res,  pris  par  les  Iroquois,  175. 

CHAMBLY  (fort  de),  344.  Voir 
S,iitit-Louu. 

CH.-^MBLY  (M.  de),  part  des  Troii- 
Rivieres  pour  le  saut  de  Richelieu  (rapide 
de  Chambly),  333  —  commandant  du  tort 
bâti  en  cet  enilru'",  338. 

CHAMFLOUR  (  M.  de),  commandant 
auz  Trois-Rivières,  retourne  en  France,  5. 

CHAMPAGNE,  surnom  de  M.  Ma- 
card.     Voyez  Miicurd. 

CHAMPJGN  Y,  soldat  et  musicien, fait 
abjuration  de  l'hérésie,  74  —  ses  étrcnnes 
(16471,  76. 

CHAMPLAIN  (lac).  M.  de  Salières 
en  fait  explorer  l'entrée,  337  —  ...  342, 
35-0. 

CHAMPLAIN  (rivière  de\  138. 

CHARITÉ,  petite  sauvâges.se  élève  des 
Ursulines  ;   sa  mort  édifiante,  58. 

CHARLES  fie  Père).  Ainsi  le  P.  Jé- 
rôme Lalemant  parait-il  désigner  son  frère, 

'4',- 

CHARLES,    forgeron    français,    va    à 

Tadoussac  avec  le  P.  de  (.^i'^n.  46- 

CHARLES  (Icbon),  .sauvage  Je  Sillery 
appelé  en  montagnais  Ka  riskatisitch,  se 
noie,  I  38. 

CHARLF.S,  matelot,  se  noie  à  Tadous- 
sac (1647),  92. 

CHARLOTTE  (Sœut),  lait  un  présent 
pour  les  sauvages,  71  — •■  commence  son 
noviciat  aux  Ursulines,  ihid. 

CHARNY  (Charles  de  Lauson-), arrive 
a  Québec,  171  —  se  marie  avec  Made- 
moiselle  Louise  Gitlard,  174  —  mort  de 
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sa  femme,  200  —  arrive  li  (^éhei-,  201  — 
envuii-  ilcuv  iVaiK^ais  aux  Trois-Rivicres 
porter  des  lettres,  2oij  —  nuis  deux  autres 
à  Otinontagué,  ihid —  premier  préfet  de  la 
Congrégation  de  Notre-Pame,  206  —  ... 
207  —  part  pour  les  Truis-Rivieres,  208 
—  assiste  à  un  conseil  tenu  chez  les  PP. 
Jésuites,  210  —  part  pour  France,  220  — 
revient  avec  Mgr  de  Laval,  2ÇK  —  dit  la 
messe  à  l'Hôtel-Dieu,  270  —  assiste  M. 
de  Bernières  a  sa  première  messe,  276  — 
...  277  —  accompagne  Mgr  de  Laval  aux 
Trois-Rivicres  er  à  Mnntréal,  2R6  — 
déclaré  grand  vicaire,  287 — ...289,  292, 
311  — laisse  les  Jésuites  pour  aller  loger 
chez  Mgr  de  Laval,  32^6  —  bénit  la 
première  pierre  de  l'église  des  Jésuites, 
344  —  passe  en  France,  3c  l. 

CHAR N Y  (  Madame;,  Louise  (iitfard, 
femme  de  M.  de  Charny.  Sa  mort  et  .sa 
sépulture,  200. 

CHARON  (M.\  de  l'ile  d'Orléans, 
blessé  par  deux  de  ses  serviteurs,  179  — 
un  des  deux  est  pris,  l'autre  prend  l'office 
de  bourreau,  thiil  —  pan  pour  la  France, 
288. 

CHARTIER  (René!,  prieur  de  N.-D. 
de  la  Monaie,  chapelain  des  Dames  Ursu- 
lines  de  Québec  (  1646),  fait  la  partie  de 
la  synagogue  à  la  passion,  40  —  parrain 
de  .ArenhHton,  46  —  fait  sous-diacre  à  la 
procession,  49  —  aide  au  chant,  //.■;(/  — 
...  58,  59,  75  —  on  conli?(]ue  chez  lui 
2Ç0  livres  de  castor,  90  —  ...  94  —  passe 
en  France  { 1647),  95. 

CHARTIER  (  Louis-Theandre),  pro- 
cureur-général, condamne  et  casse  le  con- 
trat de  société  entre  M.  de  Lespinay  et  les 
Hospitalières,  233  —  commissaire  à  la 
cote  de  Beaupré,  dans  l'affaire  de  M. 
Vaillant,  250  — part  pour  la  France,  267  — 
donne  le  premier  bal  en  Canada,  353. 

ClL\RTON  (Nicolas),  frère  jésuite, 
part  pour  Tadoussac,  z\\. 

CHARTRAN  (M.  de),  fils  de  l'Inten- 
dant, dinc  chez  les  jésuites,  321  —  passe 
en  France,  328. 

CHASSF^  du  loup-marin.   Voyez  Fiche. 

CH.A.SSF.UR  (Le),  navire  ;  pan  pour 
F'rance  (  lO^oi,  avant  à  son  bord  les  PP. 
Jérôme  Lalemant,  Bres^ani  et  autres,  144. 

CHASTELAIN  (Le  P.  Guillaume- 
Pierre),  jésuite,  146 — ...166 — prêche  aux 
Ursulines  à  la  prise  d'habit  de  Madem. 
Geneviève  Bourdon,  177  —  ...  204  — 
assiste  à  l'abjuration  de  René  Voie,  208 — 


...  269,  2-1;,  280,  2S3,  289,  292,  293, 
29Ç  —  prêche  le  carême  à  l'Hôtel-Dieu, 
306  —  ...  3  161 7,  320,  324. 

CHASTELETS  (M.  des).  Voye* 
Dfuhiisti'rts. 

CHASTELETS   (Moulin   des),   216. 

CHAS'FII.I.ON.  français,  recherche 
une  jeune  saiivagesse  nommée  Barbe,  élève 
des  Ursulines,  77  —  part  avec  cjuelques 
fran(^ais  pour  aider  les  sauvages  a  la  guerre, 
8^  —  se  dispose  au  voyage  des  Hurons, 
99  —  ...  106 —  part  des  Trois-Rivicres, 
107  —  sa  nlai,^on  brûlée,  et  un  de  ses 
entants,  303. 

CHASy  (M.  de),  tue  par   les  Agnicrs, 

346.  34V-       , 

CHAUDIERE  (La),  101. 

CHAUDIERE  (saut  de  la),  près  de 
Québec,  1 56. 

CHAUMONO'J'  (le  P.  Pierre-joscph- 
Marie),  jésuite,  146  —  va  demeurer  à 
l'île  d'Orléans  (1651),  149  —  part  pour 
Tadoussac,  15^  —  son  retour,  i/iJ  —  fait 
ses  derniers  vceux,  163  —  écrit  de  Gan- 
nentaha  au  P.  de  Quen,  215  —  ...  236 — 
monte  à  Montréal,  député  par  le  gouver- 
neur pour  les  affaires  des  Onnontagués, 
243  —  en  revient,  244  —  ...  2^3  — 
monte  aux  Trois-Rivières  et  à  Montréal, 
2i;7  —  ...  270,  276,  277,  280,  29c  — va 
à  Montréal,  300  —  ...  304  —  prêche  le 
carême  aux  L'rsulincs,  306  —  appelé 
F.chon  par  les  Iroquois,  ihiJ —  part  pour 
Montréal,  309  —  on  convient  de  sa  pen- 
sion avec  M.  Sùuart,  313  —  ...  324  — 
établit,  avec  Madame  d'Ailleboust,  la  con- 
frérie de  la  Sainte-Famille  à  (.Juébec,  329 
— monte  au  fort  de  Richelieu  (Sorel),  332 

—  en  revient,  33s  —  interprète  M.  de 
Tracv  ai:près  des  Iroquois,  345 —  ...  349. 

CHAUMONT  (le  chevalier  de).  Le 
marquii  de  'Fracy  désire  qu'il  soit  le  por- 
teur de  routes  les  nouvelles  envoyées  en 
Europe  i  1666),  348-9. 

CHAVKiNY"  (M.  de),  lieutenant  à 
f^ébcc  pendant  l'absence  de  M.  de 
Montmagny,  H  —  ...  11  —  le  P.  de  (^len 
va  chez  lui,  30  —  gravement  malade,  ibiJ 

—  pan  de  Québec,  avec  chapelle,  47  — 
baptême  de  sa  tille,  i/jiii —  le  P.  de  Q;jen, 
avec  M.  de  La  Tour,  va  chez  ui  baptiser 
une  de  ses  filles,  78  —  ...  87,  110  — 
reçoit  le  rameau  après  le  gouverneur  com- 
me étant  du  conseil  (  1649),  122. 

CHEVALIER  (M.  le),  neveu  de  M. 
d'Avaugour,   306  —  part  pour   la   guerre. 
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^22  —  part,   pour  la   France, 


1"0    - 

12». 

CniLO'l  (Jean).  Les  lroquoi^  lui 
lèvent  1,1  chevelure,  i^^. 

C'IlOUkl'.i.  (  M.itihicii  ),  au  scrviiedcs 
Jésuite.-,  .lux  'l'rois-Rivii'res  (  i6^.ç  1,  6,  1 1 
—  *a  maison  hrûk:  pendant  c]ue  lui  et  sa 
femme  étaient  a  Beauport  (l6i;i),  14^. 

CHRKSriKNNAiri',  homme  em- 
ployé aux  '1  riMs-Rivières  par  les  Jésuites, 
Ç.  f>.  7  —  quitte  les  Jésuites,  36  — sa  fin 
malheureu.se,  ihiJ. 

CHRIS  TOI' HT, E,  pris  par  les  Iroquois, 
z^f)  —  ramené  à  Mnntréal  par  Garaeontié, 

C'IFL.BLKU  (le),  sauvage,  2^7-8. 

CM'J'JÎ'',RK{  LouisdeLaiison.sieurde  la), 
163  —  verse  dans  un  canot,  en  revenant 
de  l'ile  d'Orléans,  257  —  part  pour  la 
France,  262. 

CLAUDE,  capitaine  ahenuquis,  deman- 
de un  mi.s.sionnaire  pour  sa  nation,  <;7  — 
emmène  (1646)  le  P.  Druillcites,  64. 

CI,Al)DE(  le  petit),  se  noir  (  i647),<;4. 

CLOSSF,  (Lamliert),  major  de  ville  de 
Mimtréal,  descend  à  (^ébec,  221  — trois 
lettres  que  les  FI'.  Jésuites  lui  avaient 
«dressées  tombent  entre  les  mains  de  Ma- 
dame d'Ailleboust,  221-2 — sauve  Montréal 
par  sa  mort  héroïque,  307. 

CLOtn  JER  (  Anne),Hlle  de  /acharie, 
et  femme  de  Robert  Drouin.  Sa  mon  et 
ses  Cunérailles,  102. 

CLOUTIER  (Louise),  Mlle  de  maître 
/acharie, se  marie  avec  Frs.  Marguerie,  9. 

CLOUTIER 'maître  Zaclianei,  char- 
pentier, marie  sa  tille  Louise  à  François 
Marguerie,  ';  —  engage  Nicolas  Ciirt'ard 
pour  cinq  ans,  lo  —  ...   102. 

COCHON  (l'ierrot'i,  au  service  des 
fésuitcs  aux  Hurons  ptndaiu  cinq  ans, 
63  —  arrive  à  Québec,  63,  64  —  retourne 
aux  Hurons,  64. 

COCH(.)N  (La  Fontaine),  arrive  des 
Trois-Rivières,  178. 

COLIN  ET,  arrive  de  France  (  1648) 
en  même  t£in|is  que  le  F.  Vimoni,  1  i  ^. 

COMPAGNIE  GENERALE  DE  LA 
NOUVELLE  FRANCE.  Elle  cède  la 
traite  aux  habitants,  3  —  donne  25  écus 
par  an  à  M.  de  Saint -Sauveur  povir  la  des- 
serte de  Beaupré,  8  —  M.  Deschastelets 
commis  général,  13  —  grande  messe  pour 
elle  a  l'Hôtel-Dieu,  15. 

COMPTE  D'OIGNON  rfrégatcdu), 
117. 


CONCEP'llON  (bourgdehO.  au  pays 
des  Hurons,  106. 

CONCFP'l'ION    (  lête   de  la  ),     en 

if>4î.  '7- 

CONGREGATION  de  Notre-Dame 
à  Québec  ;  première  assemblée,  dans  la 
chambre  du  1*.  l'oncet,  206  —  première 
messe  par  M.  Vignal,  ihid  —  M.  de 
Charny   premier   préfet,   ihiil — ...  265, 

CONCiREGATION  (  la  petite  )  du 
P.  Pijart  etal)lie,  329. 

COQUELIN,'  matelot,  aux  Trois- 
Rivières,  i|uittc  le  pays,  179. 

CORRIHON  (M.).     Voyez,   Uoribon. 

COSTÈ,  jeune  garçon,  accompagne  la 
croix  à  la  procession,  avec  joliet,  1  10. 

COUDRES  Mie  aux).  Le  vaisseau  du 
capitaine  Pointel  y  cchouc,  171  —  ...201, 
218,   119- 

COU ILLARD (Charles), écolier  fouet- 
té pour  avoir  salué  le  gouverneur  avant 
l'évêque,  291. 

COUILLARD  (Elizaheth),  fille  de 
Guillaume,  se  marie  avec  le  fils  de  Jeiiii 
Guioii,  14  — •  ...  3<;, 

COl'lLLARD  (Guillaume),  marie  sa 
fille  Marguerite  avec  le  fils  le  Jean  CJuion, 
14  —  le  P.  |ér(mic  Lalemant  lui  fait  visite 
au  jour  de  l'an  (i64f)),  25  —  re|>osoir 
chez  lui  à  la  processi(m,  48  —  salves  au 
Saint-Sacrement,  49  —  son  fils  passe  en 
France,  68  —  porte  l'un  des  bâtons  du 
dais  (1647),  89  —  le  P.  Ragueneau  lui 
donne  en  étrennes  un  calumet  de  pier-? 
(1651  ),  147  —  ...  181,  292. 

COUILLARD  (Guillaume),  dit  Dt-s 
Chênas,  fils  du  précédent,  tué  vers  'l'adous- 
sac  par  les   Iroquois,  Î13. 

Ct)UIt,LARD(  Louis),  fils  de  Guil- 
laume, 100. 

COUILLARD  (Madame),  envoie,  au 
jour  de  l'an  161;  1,  des  étn.niics  au  P. 
Ragueneau,    148. 

COUILLARD  (Marguerite\  veuve  de 
Jean  Nicolet,  épou'ie  M.  Macard,  dit 
Champagne,  "o.  • . 

COURCELLES  (M.  de),  gouverneur. 
Son  arrivée,  334  —  ...  336  — de  retour 
d'un  voyage  en  haut,  337  —  (|uelques 
démêlés  avec  M.  de  Salières,  ihij  --  son 
expédition  contre  les  Iroquois,  34001  siiiv. 
—  indisposé  contre  les  Jésuites,  342-3  — 
..  344  accompagne  le  marquis  de  Tracy 
dans  une  nouvelle  expédition,  350  —  ... 
358. 


1  ABLl'. 


DLS 


Ma 


riERES. 


373 


au 

lui 


illil- 


dit 

ncur. 
c;tmir 

l(Jll(-'S 

son 

siiiv. 

-1  — 
racy 


COURN  II.I.K,  pnrt  pour  l.i  <  liaisc  un 
loup-marin,  145  —  son  retour,  148  — 
arrête  prisonnier,  içi  —  part  pour  Fran- 
ce, 164. 

COU'rL'kl",  ((Juilhiuniej,  revient  iln 
pays  des  Agniers,  4.  —  y  retourne,  iiiJ  — 
...  î,  26  —  un  fran^ai.i  et  un  liuron 
apportent  de  ses  nouvelles,  36  —  arrive  à 
Siilery,  47  —  son  nom  sauvage  change  en 
un  autre,  i^'i/i  —  il  est  ipicstion  de  smi 
mariage  dans  une  consulte  des  Percs,  43 — 
arrive  des  'l'rois-Rivières,  213  —  (  ini] 
iro<]uois  logé.',  clie/  lui,  225  -  ...  ^44  — 
a<  compagne  le  l*.  Nouvel, lux  l'apinaclioi», 
331  —  va  en  amliassade  à  la  Ni. 'vclle 
Hollande,  ^46  —  de  retour,  34<;. 

CRAPAUDIKRK  (La),  capitame,  a 
Riilulieu  (164^)),  i;o  —  rencontré  par 
M.  de  Montmagny  en  descendant  à  (jué- 
bcc,  S(). 

CRLATURh-DE  DIKU,  surnom  de 
Catherine  Aniu-nnoniak,  312. 


D.VBLON  (le  P.  Claude  1,  jésuite,  270, 

271, 2/5, 276, 277,  !:<),  280,  iSi,  iH'), 

2<;4  —  va  en  mission  chez  les  Kirislinons, 
276,  291;  —  de  retour,  \on —  en  mission 
à  la  côte  de  Beaupré,  304  —  ...  311,  314, 
320,  324,  332,  334 —  t'ait  l'oraiion  funè- 
bre delà  reine  défunte,  347 — va,  en  compa- 
gnie de  plusieurs,  visiter  les  concessions  de 
la  rivière  de  l'Assomption,  35c  —  prêche 
Pavent  et  le  carême  (  |6(>7-S),  359 — v.i 
avei  le  P.  le  Mercier  à  la  Prairie  de  la 
Madeleine,  360. 

D'ALLKT  ^  M.  ),  ccclésiastniue  de 
Saint-Sulpice,  envoie,  au  nom  de  l'alihc  de 
Quevlus,  un  exploit  d'assignati(jn  aux 
jésuites,  226  —  ...  265  —  malade  a  l'Hû- 
tel-Dieii,  .:Hi  —  part  pour  Montréal, //'/i/. 

D'AMOURS  i^M.),  membre  du  conseil 
souverain,  3^2. 

D'ANGKR  (François),  musicien,  re^u 
en  pension  chez,  les  Jésuites,  314  —  ... 
311;  — nourri  par  charité,  322. 

DARAN  {k  P.  -Adrien),  jésuite,  arrive 
de  l"'rance  (  1646),  61,  dû  —  rencontre  le 
P.  Jér.  Lalement  et  le  gouverneur  au  Pla- 
ton, 6^  — on  décide  qu'il  ira  aux  Murons, 
si  les  circonstances  le  permettent,  82  — 
ariive  aux  'l'rois- Rivières  pendant  que  le 
P.  léromc  l.demant  était  là,  86  —  des- 
cend de  Montréal  à  Québec  a  cause  d'un 
commencement    de    deseenfc   de   boyaux, 


107,  108  —  assiste  à  la  visite  des  Ursuti- 
nes  t  1648),  loy  —  ...  1  10  — destiné  aux 
Hurons,  113  —  part  pour  l'rani  c  (  l6^o), 
141- 

l')'AR.-\.S,  habitant  île  Montréal,  sa 
disparution,  192-3. 

DAIJVKRSIKRK  (M.  delà),  inten- 
dant des  affaires  de  Montréal  en  France, 
deniaiule  le  }'.  le  leuiie,  4. 

D'AVAUCiOÙR  (M.  Du  Boi>),  gou- 
verneur, reniphicc  M  d'Argenson,  301  — 
part  pour  la  vi.iite  de  Montréal  et  des 
Trois-Rivieres,  i/jiJ —  loge  ipielque  temp.> 
chez  M.  Bourdon,  302  —  sa  réception 
chez,  les  Jésuites,  ii/d  —  exige  que  le 
supérieur  assiste  au  conseil,  302-3  —  ... 
304  —  permet  la  traite  des  boi.ssons  eni- 
vrantes, 30^;  —  »on  confesseur,  jo8  — 
change  l'ordre  de  la  pro(CSsion,  iHti  --  ... 

309  —  son  secrétaire  part  pour  la  France, 

310  —  son  ilépart,  320. 

DAVID  (.-\ndre),  dit  M irgré,  massacre 
par  les  Iroquuis,  a  Montréal,  177, 

DEFRKTA'I'  (le  P.  Amable),  jésuite, 
son  arrivée  (1646),  (>()  —  ...  74 —  l'ail 
sa  rénovation  a  Sillcry,  76  —  consulte 
(  i'347)  où  il  est  résolu  qu'il  repassera  en 
F'rance,  vi  —  son  départ,  9s . 

D'EK8I  (Jacques),  quitte  le»  Jésuites, 
285. 

DF.LAUNA Y  (Pierre).  Voyez  Liu- 
rni\. 

DKLISI.li.  (M.  l'abbe),  chapelain  des 
Dames  L'rsulines  de  Québec,  1^6- 

DK  MASE  (le  -ieuri,  ou  ,ii-  Muse, 
.secrétaire  de  M.  d'.Avaugour,  part  pour  la 
l'rance,   jio. 

D'ENDKMARE(kP.(;eorge).jésuitc, 
revient  de  Richelieu  (  164^  ),  Ç —  ilemcurc 
à  (juébec,  //';./-- prêche  l'aveiit  -lux  l-'rsu 
Unes,  <7  —  prêche  le  larême  à  l'tJôtel 
Dieu  avec  le  P.  Vimoiit,  35  — ...  43,48, 
52  —  part  pour  Montréal  (1646),  i;4  — 
...  63,  93  —  part  de  Québec  pour  les 
'Frois-  Rivières,  94  —  ...   109. 

J3ENIS  (  Messieurs  ),  prisonniers  de 
Madame  D'.-\unay,  renvoyés  dans  la  fré- 
gate, 162  —  Monsieur  Denis  repart  poui 
Miscou,  167  —  M.  Deni^  le  jeune  arrive 
à  Qilébei  ,  284. 

DJ'.NfS  ^M.),  syiul'c  adjoint  pour  (jué- 
bec,  iSq  —  exconiinunication  a  l'occasion 
de  l'incendie  de  sa  maison,  224  —  son 
moulin  du  cap  Diamant  commence  a  mou- 
dre,  263. 
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DJsNJ.S,  pciit  fils  lit'  Suziinnc  Aij'ris, 
âge"  lie  .six  ans,  )iris  jiar   les  Iroijiiois,  ls2. 

DKQjJKN.     Voyez  -^ifii. 

DKSCAR'l'ES  (le  clu-valicr;,  un  des 
liciiteiiiints  lie  M.  il'Avaugour,  302. 

DKSCHAMI'S  (^Picrrc),  lalxmrcur, son 
arrivée,  66. 

DESCHASTEl.ETS  (M.),  o.mmis 
général  de  la  Compagnie  de  la  Nouvclle- 
France,  13 —  ...  ly  —  marguillicr  de  N.- 
D.  de  Qisébcc  avec  M.  Cîirtard,  22  — 
re(;<iil  en  etrcnne.s  des  PP.  |é,siiitesun  petit 
tome  de  Drcxcliiis  Je  ^'Etfrnitiilr,  24  — 
...  26,  30  —  fournit  de  vivres  'l'andiiietsi 
et  ASenlias,  35  —  ...  40,  47  —  nature  de 
sa  conce.ssion,  5^  —  con.stitiié  commis 
général  sur  les  vaisseaux  pour  tous  les 
achats,  67 —  ses  neveux  passent  cti  France, 
68  —  sa  mort  annoncée  dans  une  lettre  de 
Mademoiselle  de  Repentignv,  128. 

DES  CM  ESN  ES.  Voyez  Couiilard 
(Cïuillauinc). 

DESDAMES  (  M,  ),  commandant  à 
Miscou  ;  M.  de  Muntmagny  lui  envoie 
des  lettres,  ç  1. 

DESFORGES  (Joseph  Boursier,  dit), 
fran(,ais  envoyé  au  compte  des  Jé.suites  au 
pays  des  Hurons  (1646),  66  —  repasse  en 
France  (i6so),  143. 

DESFOSSES,  soldat,  avec  son  frère  aux 
Hurons,  rapportent  sept  cent  quarante-sept 
livres  pesant  de  castor,  129. 

DES  (JROSEILLERS,  revenu  du  pays 
des  Hurons,  64  —  y  retourne,  ibiii  — 
arrive  d'Acadie,  183  —  arrive  avec  trois 
cents  Outaouais,  286  —  ...  287  —  part 
pour  la  mer  du  Nord,  308. 

DESLAURIERS,  soldat,  aux  TroLs- 
Rivières,  pris  par  les  hoquois,  17^ 

.DESLAURIERS,  autre  tran(,ais  des 
Trois-Rivières,  quitte  le  pavs,  179 — inort 
de  misère,  i  83. 

DES  MARES  ou  DESMARAIS,3'em. 
barque  aux  Trois-Rivières  pour  Agnier, 
192. 

DES  MUSSEAU.X  (M.),  arrive  de 
France,  2  l  8. 

DESNOYERS  (M.),  6^. 

DESNOYERS,  t'ran(^ais  des  Trois- 
Rivières,  cpiitte  le  pays,  179. 

DESPREZ  (M.)  se  noie  aux  Trois- 
Rivières,   167. 

DESPRF^Z  (Cieneviève),  se  marie  avec 
Louis  Couillard,  sieur   de    Lespinav,  179. 

DE'^XOSIERS  (Ant.),  employé  au  ser- 
vice  des  Jésuites  aux  Trois-Rivières  (1641;), 


6  —  un  de  ses  hommes  tué  (ifijl'^  par  le» 
Iroquois,  1^8  — échappe  aux  Onnunta- 
gués,  arrive  aux   Trois-Rivières,  261. 

DIAMANTS  (cap aux),  procession  des 
Rofatiiins  (1648),  108,  I2Ç-6  —  ...  250. 

DODIER  (Marie),  s(fur  converse, 
prend  l'iiahit  aux  L'rsulines,  245. 

DORVAL,  sous-commis  à  bord  du 
vaisseau  r.//;i;c  (>V;^;/c,' (1647),  9c. 

DREXELLIUS.  On  donne  à  AL  Des- 
chastelcts  un  petit  tome  de  cet  auteur  lU 
^f''tfrniltitf,  24. 

DROUILLAR  (Charle.s),  son  arrivée, 
66. 

DROUJ,N  (Robert),  mort  et  funérailles 
lie  sa  tcmme,  102. 

DRUILLETTES  (le  P.  Gabriel), 
jésuite,  mis  à  Sillery,  Ç  —  vient  à  Ciiiéhec 
avec  les  sauvages  gagner  le  jubilé,  22  —  on 
décide  dans  une  consulte  qu'il  demeurera 
par  deijà,  43  —  fait  diacre  à  la  procession 
(1646),  49  —  part  pour  Montréal,  58  — 
son  liivernemcnt  chez  les  Abenaquis  déci- 
dé, 63  —  part  seul  de  français  pour  cette 
mission,  64---  son  reiour  (1647),  88  — 
accompagne  un  parti  de  guerre  jusqu'aux 
Trois-Rivières  et  au-delà,  89  —  son  re- 
tour, 90  —  les  Abenaquis  le  redemandent, 
91  —  consulte  a  ce  sujet,  il/iJ —  va  hiver- 
ner avec  les  sauvages  de  Sillery  et  de 
'l'adoussac,  95  —  ...  96  —  revient  à 
Québec  et  se  rend  à  Sillery,  108  —  ... 
1 10  —  part  avec  les  sauvages  qui  vont  en 
guerre,  112  —  part  pour    Tadou.ssac,  125 

—  part  pour  aller  hiverner  avec  les  sauva- 
ges, 13c — son  retour  (1650),  137  — 
repart  pour  Tadoussac,  138  —  remonte  à 
(juébec,  142  —  part  pour  sa  mission  des 
Abenaquis,  143  —  lettre  qu'il  en  écrit, 
144  —  autre  lettre  (i6>;i),  154  — son 
arrivée  à  Québec,  ihiil  —  repart  pour  sa 
mission  des  Abenaquis,  l^Ç  — écrit  de 
Kousinok,  puis  de  Boston,  1 59  —  trois 
hommes  partent  pour  l'aller  chercher, 
160 --on  reçoit  de  ses  nouvelle.s,  163  — 
arrive  à  la  pointe  de  Lauson,  166  —  à 
Québec,  ihiJ  —  fait  un  vo\  âge  à  Tadous- 
sac, 213  —  ...  221  —  monte  aux  Trois- 
Rivières,  255  —  ...  267,  269,  277  — 
part  pour  les  Troi,s- Rivières,  281  —  re- 
vient de  Tadoussac,  286  —  ...  29Ç  — -  va 
en  mission  chez  les  Kiristinons,  296,  299 

—  va  à  Tadoussac,  318  —  ...  320  —  va 
de  nouveau  à  Tadoussac,  326  —  nouvelles 
de  sa  inission,  331  —  va  remplacer  le  P. 
Albanel  au   Cap-de-la-Madeleine,    339  — 
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malade,  340  —  enseigne  le  nioiuagnai.s  .111 
1'.  Mari|uette,  }i;i. 

DUBOC  (  I.,uir(.'lit ',  prohablcmcnt  It: 
nioinc  i]uc  Diilnik  ;  ic  marie  avft  uni-  luu- 
v.ii;,cs.sc,  ^1  i. 

DUBOIS  J'ablicl,  aumonirr  liu  régi- 
miiu  lie  C'arignan,  3  )  î —  taii  les  excriiees 
spirituels  dicz  les  Jésuites,  34H. 

DLBOK,  soldat  eiiipyrique,  inviré  à 
aller  voir  les  malades  de  Sillery,  14. 

DUBUISSON  (Joseph),  're(,ii  >;ratis 
pensionnaire  au  séiiiinaire,  26S. 

DlJCUKSNr':  (Adrien),  chinirpicn  ; 
les  Icsuites  lui  donnent  rcseription  de  vinj;i 
écws  pour  son  neveu  Charles  Le  Moviie.y. 

nUCH:)S  (Cahriel),  part  de  (^éhec 
pour  niontei  aux  Trois-Rivicres,  3<;. 

DI;DI)1;|'I' (M.^  prêtre,  31s, 32i— 
rei,'iiit  les  derniers  saertinents,  nî- 

OU  MKNIL,  arrive  de  l-'ranec,  zHr — 
...  301. 

bu  MENU  (MO, part  pour  la  h'ranee, 
262  —  secrétaire  et  greffier  du  eonocil 
souverain,  3^2. 

DUMONS  (M.),  coniniissaire  du  roi 
en  Canada  (  1662),  arrive  avec  le  <om- 
iiiandemcnt  de  cent  soldats,  313 —  repart, 
314. 

DU  MOUSSART  (  François),  tambour 
d'une  compagnie  du  régiment  de  Carignan, 
donné  aux  Jésuites,  332. 

DUNKl'.RKI'',,  normand,  canunnier  et 
matelot  à  Richelieu,   ço. 

Dl'l'ERON  lie  P.  l-ran<^ois),  jésuite, 
part  pour  France,  143  —  de  retour  à 
Québec,  yz —  sa  mort,  33S. 

DUrHRt)N  (le  P.  Joseph),  jésuite, 
revient  de  Richelieu  (  1645),  5  — mis  au.\ 
Trois-Rivières, //'/c/ — va  a  Richelieu,  50-1 
—  revient  des  Tiois-Rivières  (  1647) 
pour  remplacer  le  W  de  Qucn  à  Sillerv, 
86  —  va  à  Tadoussac  assister  le  même 
Père,  91  —  remonte  au.t  'l'njis- Rivières, 
95  —  revient  demeurer  k  (juébcc,  i  20  -- 
...  139  —  monte  aux  l'rois-Rivières 
'1650),  144  —  part  pour  la  France  avec 
le  capitaine  l'ointel,  191  —  ...  2l(;  — 
paît  pour  Tadoussae,  234  —  part  pour  la 
l''rance,  239. 

DUl'l.kSSIS  ^M.),  à  (.^ébec,  163  — 
à  bord  la  S.iintc-.lniu-,  l6.(.  —  tué  par  les 
Iroquois,   174. 

DUI'LES.SIS,  lr,in(,ais  des  Trois-Riviè- 
res, quitte  le  pays  avec  quinze  autres,  17g, 

DUPUIS,  pris  par  les  Iroquois  aux 
'i'rois-Rivièrts,  175. 


DUm'ETlDeni»),  100,  283. 
inuTT'KT  (Pierre-i,  20-,  292. 
DURANT,   valei    de    Mgr   de    I.avul, 
accompagne  ce  jnélat  à  la  côte  de  Beaupré, 

DU  TKRTRl.  (le  sieur),  arrive  de 
Miskou,  2^2. 

DU  TKRTRK  (Antoinette),  Sd-ur  do 
la  Visitation,  tait  prot'ession  ,i  l'ilôtel- 
Dieu,  2î  \. 

Dl'N'.AI,  (  Pierre),  assiste  à  l'abjuration 
de  René  Voie,  208  —  se  noie,  213. 


FAU-DF-VIK  FT  BOISSONS  KNl- 
VRANTF.S.  l'rcmicrc  assemblée  chez 
l'évé(|ue  au  su|et  de  la  vente  des  boissoii.i 
enivrantes,  26t)  —  punition  du  touet  pour 
la  traite  de  l'eaude  vie,  303 — pcrmissioi» 
accordée  p.ir  M.  d'.Avaiigour,  305  — 
ordonnance  du  conseil  dès  la  première 
ouverture  contre  les  désordres  des  boissons, 
3^3  —  le  sieur  Cîoribun,  conseiller,  monte 
aux  Tioi: -Rivières  pour  informer  de  de- 
sordres semblables,  3S4-V 

F.CHON,  surnom  iroquoi:.  du  P.  Cliau- 
inonot,  306. 

EFNTAHAI.Iuiron,  iSf. 

ftGl.lSF  DK  \..D.  DK  ()Uf.BI':C. 
Vove'/  Mofe-l)„nt  •Ir  ::^r/i'.'>i. . 

FHA8KNNON,  huron,  échajipe  au.\ 
lrot|uois,  161;. 

FHTASIKIIK,  algonquin,  2?v 

EKAKNTOUTON,  nom  huron  de 
Manitoualin,  IT3. 

F.I.VIv  (Mre.  Jean  Franij-i'is^,  scholaiiti- 
que  chez  les  Jésuites,  arrive  en  Canada, 
347  —  •  sort  de  la  coinjiagnie,  3157. 

ENIIKIONS.A,  huron,  tué  par  les 
]roquo)s  aux  'J'rois- Rivières,  170. 

ENSKIA  E'RONON,    tribu    sauvage, 

'H- 

EN  1  SONA,  algonquin  tué  par  les  Iro- 
quois, I  -4. 

ESPÉRANCE  (I,'),  barque,  arrive  des 
Frois-Rivières,  164  —  part  de  Québec 
pour  les  Trois-Rivières  avec  le  gouverneur 
et  le  P.  Supérieur,  167-8  —  monte  à 
Montréal,  173  —  part  pour  les  Trois- 
Rivières,  avec  M.  de  la  Poterie,  176  — 
redescend  il  Québec,  /i^/./ • —  repart  pour 
les  Trois-Rivières,  i"^  —  ..     180. 

ESTURGEON  (saut  de  l'),i82. 

I''.'FECHEM1  \S.  (irande  guerre  entre 
ces  sauvages  et  ceux  de  Gaspé,  53  —- 
menacés  par  les  Agniers,  308. 
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l'','l  lO'TON.liuron  pris pai  Ici  Agniers, 
146. 

KTSRT,  capitaine  smuapc  Ar  Tadmii 
3«i,  arrive  à  Quci)e< ,  çj  —  porie   un  des 
liiiions  du  dais  a  la  princssicjii   du  Saint- 
Saircmcnt  (  1647),  rto. 

KUSTACHK.    Vovc/  LamLni. 


FAI.OUP  (le  cnpitaine),  part  de  Cjué- 
bec-  pour  la  France  (  l64r;),  129. 

FAUJXONNIKR  (Nicolas  le),  frcre 
jésuite,  ma^on  ;  son  arrivée  en  Canada 
(  1647),  89  —  fait  sa  rénovation  à  Quéli<.'i-, 
(;S  —  surveille  la  nrii,onnerie  de  \a  f^rintile 
maison,  106  —  l'ait  s  i  derniers  vœux,  izo 

—  part  pour  la  France,  239. 
FAVKRKL    (rivière).    Les  [roquois  y 

prennent  un  liuron  (1647),  86  —  M. 
d'Aill''lu)ust  et  le  F.  Ragucneau  y  arrêtent 
en  passant,  1  Ç4. 

FRAUTK  (Pierre),  frère  jésuite,  à  la 
résidence  de  Québec  (  164Ç  ),  i;  — employé 
à  la  pêche,  47,  8ç  —  va  aux  Truis-Rivié- 
res  (  1649),  124  —  y  retourne  (1651), 
I  56  —  part  pour  la  France,  164  —  arrive 
des  'l'rois-Riviêres  à  Québec  (16^6),  201 

—  repasse  en  France,  220. 

FftLIX  (Marie),  luironne,  se  marie 
avec  Laurent  Duboc,  312. 

FÈNKLON  (iVl.  de),  ecclésiastique  de 
Saint. Sulpice,  arrive  à  (juéhec,  3Ç4. 

FER  (le),  chef  iroquois,  318. 

FERTF.  (Jean  Juchereau,  sieur  de  la). 
Son  t()ntrat  de  mariage,  1  2  —  son  maria- 
ge >4- 

FERTÊ  (  Madame  de  la  l.  Voyez 
GV//,;r,/(  Marie). 

FEUVll.EE,  frère  jésuite,  arrive  à 
Québec,  129  —  part  des  l'rois-Riviêres 
avec  le  P.  Bressani,  139  —  tombe  à  l'eau, 
250. 

FFLIS.     Voyez  J'hi/h. 

FIACRF,,  domestique  des  Jésuites,  266 

—  passe  en  France,  267. 
FILLON,  29J. 

FLJB(.)T  (Le),  vaisseau;  son  arrivée, 
116  —  redescend  à  Tadoussac,  117  — 
revient  à  Québec,  iii:i  —  retourne  à 
Tadoussac,  iiiJ —  en  revient.  Uni  —  part 
pour  la  pêche,  182  —  rencontré  aux  Iles 
de  Richelieu  (ou  de  Sorel),  191  —  arrive 
de  Montréal  aux  Trois  Rivières,  192  — 
parti  pour  Québec,  relâche  aux  Trois- 
Rivières,    193. 


FONTARABIE,  arrive  de  Montréal, 
137  —  accompagne  le  P.  Huteux  aux 
Aiticamègucj,  167  — tué  par  le»  Iroquois, 
168. 

FORFST  (M.).  3^2. 

FORFL'NF.BLANCIIF  (La),  vais- 
seau, le  dernier  arrivé,  3<;o. 

l'()L'»jj.lI'"  T,  pris  par  les  Iro(|uois, 236. 

FRANCHEVILLK,  pris  par  les  Iro- 
i|ui)is  aux  Trois-Rivicre»,  et  enunené  cap- 
tif, 174. 

FRANCflKVlLLE  (Pierre),  soutient 
une  thèse  de  philosophie,  345  —  passe.son 
second  examen  de  philosophie,  355. 

FRANL'CF.UR,  du  tort  S.ii'nl- Xavier, 
poursuivi  par  les  lro(iU"is,  2^8. 

FREMIN  (le  P.  Jacques),  jésuite,  part 
pour  la  l'rance,  239  —  arrive  des  Trois- 
Rivièrcs,  261  —  part  pour  la  France, 
2(12  —  arrive  à  Québec,  284  —  part  pour 
Tailoussac,  28c — cnrevicnt,  286  —  ariivc 
des  Trois-Rivières,  296  —  ...  306  — 
monte  au  Cii;),  321  — arrive  à  Québec, 
33  î  -  remonte  supérieur  du  Cap-de-la- 
Madeleine,  liiil —  malade,  340  —  ...  342 
—  sa  mission  à  Goyogcjuin  arrêtée,  349^ 
arrive  avec  les  Agniers  et  les  Oneyouts, 
3SÇ  —  repart  avec  eux,  ihi.l —  arrêté  aux 
forts  par  une  bande   de  Loups,  ^56  —  ... 

FREMONr(M.1,pretrcdeM.'htrcal, 
vient  prendre  soin  de  la  cure  dcj  'I  rois- 
Rivières,  et  loge  chez    M.    Boucher,  352. 

FROMON'l"  (Il  sieur  de),  tait  l'hey, 
les  Jésuites,  un  dépôt  de  cent  louis  d'or, 
332- 


(îABORY  (Simon),  laboureur,  son 
arrivée,  66  —  blessé  par  la  chute  d'un 
arbre,  104. 

GABRIEL,  enlevé  probablement  par 
les  Jruquois  à  l'île  d'Orléans,  312. 

GADOIS,  français  demeurant  à  Sillery, 
volé  et  battu  par  tics  luirons,  10, 

GAGNEUR  (Le),  capitaine  de  vais- 
seau, arrive  à  Québec,2l8  —  repart,  239  — 
part  de  nouveau,  262  —  arrive  à  Québec 
dans  une  chaloupe,  284  —  repart  pour  la 
France,  285  — arrive  a  Québec,  310  — 
arrive  de  nouveau,  319  —  repart  avec  M. 
d'Avaugour,  320 — arrives  (^iiébec  (1664), 
327  —  repart,  328  —  arrive  (  l66ç)  avec 
quatre  compagnies  du  régiment  de  Cari- 
gnan,  332. 
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fiACJNON  fMâduirin'.   l/ii  enfant  de 

sa  niiii;  ctourt'é  Jiinj  le  lit,  v). 

(iAILI.AKIK  )|S,  iViiiii^ais  tue  au  Cap, 
prè>  dos   Trois  Rivières,  177. 

(iAN  (  M.), 'rai'iport  de  ses  terres  de 
iilllery  aux  jéauilc»,  ^6, 

CîANDS'TA'RE,   (.aprit  inniuois,  244. 

(ïANNKN'T AHA,  mission  che/  les 
Onnoiit.tpiiés,  iiç,  241,  ^47,  i;2. 

(.ANNONCHIASÈ.  Voyez  ^nnon- 
(hi.uè. 

GARAl'ONTlK,  tliel  onnomajim;, 
arrivi-  à  Muntrcal  avat-  d<.'<  otages  ci  des 
prcsents,  241  •  -  ...  326,  340. 

(JARU.ACiUNIlA.capiit  iroi]iinis,J44. 

(iARMAN  (l'icrrc),  Jit  le  l'u.ird.  pris 
jii  CapRjugc  par  les  lroi[uois  avee  son 
til.'.,  iKi. 

(jARNIER  (julien),  d'iihur.l  t'rerc  iio- 
vijc,  et  ensuite  pire  jésui'-:  j  son  arrivée, 
313,  314  —  ...  31Ç,  33H —  dit  sa  prc 
inièrc  messe,  344  —  examine  sur  toute  la 
théologie,  )<;<y  —  va  en  mi.isinn  à  la  cote 
de  l.auson,  ibui — part  pour  secourir  le 
P.  Bruvas  à  Onevout,  j6o-i. 

(iARREAU  '(le  P.  Leonardl,  jésuite, 
dit  la  messe  de  minuit  (  l')i;o)  che/,  Mar- 
tin (trouve!,  147  —  as.siste  au  (eu  de  la 
Saint.l":-opli  (i(ii;i),  14^  —  préelie  le 
tarétne  à  l' Hôtel-Dieu,  l'iui. 

CiASl'É.  l.'n  sauvage  en  vient,  et  rem- 
porte deslettrespour  'l'adoussae  et  Miscou, 
51  — les  bauvagcb  de  ce  lieu  en  guerre 
avce  les  l•■tehe^lin^,  s 3  —  ...  127  —  une 
chaloupe,  qui  en  arrive  (l6;i),  apporte 
des  nouvelles  de  France,  1  ç6  —  la  trcgaie 
y  est  prise  [ar  une  l)arque  de  Madame 
d'Aunay,  ihtà  —  naufrages,  519. 

(»A'['OCiS.\NN,  iroquùis,  255. 

(iAU  J'HU'.R  (M.),  vol  des  Jroquois 
che/.  lui,  244  5. 

CîHNDRON  (le  sieur),  pa.sseen  France, 
143  —  tonsidc-rc  tomme  sujet  de  l'arche- 
vêque de  Rouen,  pair  être  demeure  dix 
ans  en  Canad.i,  11)". 

(îENFAltA  Ji.lnironnc,  tait  prote.«hion 
à  rili'nel  Oicu  peu  avant  «a  mon,  224. 

Cill'FARJ)  (Robert),  chinugien,  sei- 
gneur de  Bcauport,  marie  sa  fille  Marie  à 
M.  de  l,a  i*"er'e,  1  2  —  niarguiilicr  de  N.- 
D.  de  Québec  iMtc  M.  Desthastelets, 
22  —  ...  23  —  visite  du  jour  de  l'an  el  ez 
les  PP.  Jésuites  (164(1),  24  —  les  PP.  iui 
donnent  en  etrennes  un  exemplaire  de  la 
Vie  de  N.  S.    par    le    P.  Honnet,  ibui — 


le  P.  Jérôme  J.alemant  va  lui  rendre 
visite,  2Ç  —  envoie  aux  PP.  Jésuites  une 
liouteillc  iThypoirai,  ibid —  ...  26,47  — 
naturelle  ».i  concession,  5?  —  passe  en 
France,  6H  —  son  (ils  le  suit  sur  le  dernier 
vaisseau,  //>/,/  —  reyiii  le  rameau  après  le 
gouverneur  comme  ctantdu  conseil  (  164);), 
122  —  arrivée  de  son  vaisseau  (i6çoi, 
142  —  «nvoir  au  jour  de  l'an  (,l6çi  )  deux 
iliapons  au  P.  Ragucneau,  148  — •  ...  |Ç2 

—  trois  de  ses  serviteurs  se  noient,  164  — 
donne  à  dmer  au.\  lésuites,  273  —  sa  mort 
et  ses  obsèques,  360. 

GIFFARI)  (Madame).  Le  P  Rague- 
iie.m  lui  envoie  (  l6îl_)   des  étrenncs,  147. 

(JlFFARl.)  (Madem.  Loui.-.e),  lillc  de 
Rob'-rt,  ,e  marie  avec  M.  tIeC'liarny.  174. 

(JIFFARD  (Marie),  fille  de  M. Robert 
Cîiftard.  Son  i.inirat  de  mariage,  12  — 
.son  mariage  avec  M.    de  La  l''erté,  13,  14 

—  marraine  de  la  femme  d'Atironu,  20— 
...  147.^ 

(iIFFARD  (Nicolas),  enfant  au  service 
des  Jé.suites  pendant  quatre  ans  au  pays 
des  Huion.s,  10  —  s'engage  pour  cinq  ans 
che/  maitrc  /acharic  Cloutier,  ihid. 

CilEI^ARD  (rivière  de  M.j,  ou  rivière 
de  Heauport,  ,6. 

(iJ'T<)N,   marchand,  arrive  à  Queliei, 

1";.  'S^^ 

GLORIA,  domestique,  132. 

GODEFRUY  (M.  Jean-Paul),  com- 
mandant de  vaisseau  (1645),  repasse  en 
J'rance,  8  —  se  marie  (164^))  avec  Marie. 
Madeleine  le  Gardcur,  til'c  de  M.  de 
Repeniign\ ,  67  —  arrive  de  France 
(  1647),  93  —  contrôleur  général,  et  ami- 
ral au  retour,  117  — porte  le  dais  (  1650), 
139  — sa  barque  part  de  (Québec  pour 
aller  taire  le  toinmerce,  141  —  passe  en 
France,  144  —  en  société  pour  la  pêche 
au  loup-marin,  145  —  part  avec  le  P. 
Druillettea  (ifiÇl)  pour  la  Nouvelle 
Angleterre,  i  5^ — son  retour,  163-— ...207, 

GODhFROY  (Jeanne).  Sa  véturc  aux 
Ursulines,  i(fy. 

CiOUKFROV  I  Mademoiselle ).  Le  P. 
Ragucneau  lui  envoie  des  etrennes  (1651), 
148. 

c;ODET  (Nicolas  ),  menui.sier  de  Mont- 
réal, tué  par  les  Iroquois,  224. 

(iCJDlN  (Nuël),  tué  par  les  Iroquoi» 
aux  'Trois-Ru  icre.s,  1  !;4. 

GONTIKR  (Pierre),  domestiqui-  ad 
vitiim  à  Québec,  h   —   arrive   des   'Trois- 
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Rivières,  13  —  éteint  le  feu  à  l'église,  21 

—  ;•■  5<)- 

GDRIBON  (le  sieur),  membre  ilu  con- 
seil soiivcriin,  39^  —  munte  aux  Trois- 
Rivières  pour  intiirmer  des  désordres  de  la 
boisson,  3^4.-1;, 

GOUAlif  (Frère  Gaspard^  de  Poi- 
tiers, apothicaire  ;  son  arrivée,  66  — 
envoyé  aux   Hurons,  ;i/'<y — se  noie,  72. 

GÔYOGOUINS.  tribu  iroquoise.  Le» 
femmes  de  Sonnontouan  contraintes  de  se 
réfugier  cliez  eux,  167  — •  ...  247  —  le 
P.  Le  Moyne  envoyé  pour  les  réconcilier 
avec  les  Oiinontagués,  300  —  demandent 
la  paix,  328  —  ...  549. 

GRAND -CUILLER    (La).     Voyez 

GRAND-GUEULE  (La),  chef  iro- 
ijuois,  340. 

GRAND-JACQLIES  (le), ouïe  Picard, 
se  noie,  207. 

GRAND -JEAN,  ou  JEAN  BOU- 
DART,  tué  par  les  Iroquoi^  à  Montréal, 

153  —  •••  'z;- 

GRAMOMAISON  (Mademoisellcdc), 
accorde  ses  ferres  de  l'ilc  d'Orléans  pour 
ies  Hurons,  149  —  ...  152  —  sa  maison 
brûle,  166. 

GRANDMESNIL  (M.),  tué  par  ies 
Iroquois,   174, 

GR.AN(iE  (la)  de  la  Compagnie,  ou 
simplement  h  G 'ange.  La  procession  des 
Rogations  (1648)  passe  par  la  Grange, 
125-6. 

GRAVEL  (Martin).    Voyez   (irouvr/. 

GRELON  (Adrien),  arrive  de  France, 
93  —  part  pour  les  Troi.i-Rivièrcs,  94  — 
fait  .sa  rénovation  à  Québec, 98  —  ...  110, 
III  —  destiné  aux  Hurons,  1 1  3  —  part 
pour  France,  14.3. 

GRENOUILLE  (  La  ),  ou  Abdon, 
apostat  ;  sa  mort  malheureuse,  74. 

GRKJKON  ('e  sieur),  part  pour  .a 
France,  28 v 

GROUVEL  (Martin),  137  —  88  bar- 
que part  pour  Tadoussac,  141  —  le  P. 
Garreau  dit  la  messe  de  minuit  (1650J 
dans  sa  maison,  1  '7  —  retour  de  s.i  barque 
à  Québec  (1651  ),  1  çg,  160  —  part  pour 
Tadoussac,  208 —    ..  219. 

GUENET  et  ROZElî,  envoient  un 
vaisseau  en  Canada,  142  —  ...  173. 

(JUÉRIN  (Jean),  accompagne  le  P. 
Druillcttes  à  la  mission  des  Abenaquis. 
143  —  repart  pour  la  Nouvelle-Angleterre 
avec  le  inème(i65i'),  içç  — arrive  à  la 


pointe  de  Lauson  avec  le  P.  Druillcttes, 
166  —  part  avec  les  Outaouais,  287  —  sa 
mort,  320. 

tjUlET  (Jean),  menuisier,  envoyé  au 
pays  des  Huror.s  pour  les  jésuites,  66. 

GUILLAUMET,  franc^ais,  aux  Trois- 
Rivières  ;  un  canon,  en  crevant,  lui  rompt 
les  deux  jambes,  181-2. 

GUILLET  (Mathurin),  tué  par  1rs 
Iroquois  près  des  Trois-Rivicres,  174. 

GUION  (Jean),  marie  son  fils  à  la  fille 
de  Couillard,  14  —  repré.sente  le  corps 
des  maçons  à  la  procession  du  Saint-Sacre- 
ment (1646),  48  —  son  fils  court  danger 
de  se  noyer  à  la  Longue-Pointe  (Château- 
Richer),  71  — '  envoie  au  jour  de  l'an 
(1651)  des  étrennes  au  P.  Ragueneau, 
148  —  sa  mort,  319. 

G  L'ION  (Jean),  fils  de  Jean,  épouse  la 
fille  de  Couillard,  14. 

GUION  (Simon),  part  pour  la  chasse 
au  loup-marin,  145  —  son  retour,  148  — 
...  181. 

GUION  ou  GUILLON,  capitaine  de 
vaisseau,  333 —  fait  naufrage  aux  Monts- 
Pelés,  336  —  recueilli  lui  et  son  équipage 
par  le  Saint-Sébastien,  339. 


HAASATÉ,  algonqu'! ,  ainsi  appelé 
par  les  Hurons,  pris  par  ies  Iroquois,  166 
—  s'échappe  de  leurs  mains,  et  arrive  à 
Montréal.  167. 

H.ACHE  (  Robert),  domestique  ,/..''  r/- 
l,im  à  Sillery  (164c),  6  —  va  aux  Trois- 
Rivières  quérir  Pierre  (ionticr,  1 3  — 
étrennes  que  lui  donnent  les  PP.  Jésuites, 
2<;  —  accompagne  le  P.  de  CJuenchez  M. 
de  Chavigny,  30  —  employé  à  la  pèche, 
47  —  passe  en  Fisnc,  68  — ...  265,  323. 

HA  LÉ  (Barbe),  de  Beauport,  amenée 
comme  possédée  à  l'Hôpital,  289. 

HANDOTONK,  chef  Imron,  arrive  à 
(Québec,  i6z. 

HANNENHARlSONk  (André),  hu- 
ron,  se  noie  en  desrendant  à  Tadoussac, 
171. 

HAUTVILLE(M.  de),  163. 

HAYOT  (Jean),  fils  du  suivant,  pris 
par  les  Iroquois,  239. 

HAYOT  (Thomas),  fermier  des  Jésui- 
tes à  Beauport,  52  —  son  fils  part  pour  la 
grande  chasse  avec  les  .sauvages  (1649), 
122  —  ...  152,  162  —  syndic  adjoint  du 
Cap-Rougc,  y  compris  Sillery,  185  —  ... 
210. 
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HÉLIOT  (Jean),  ministre  de  la  Nou- 
vc'Ile-Aiiylfterre,  réclame  cinq  prisonniers, 
comme  alliés  des  Anglais,  180. 

HKNAR  (Ciiles),  venu  en  Canada  pour 
le  service  des  Jésuites,  66. 

HKNHEONSA,  hurun,  tue  de.sani;iin 
un  de  ses  compatriotes  déjà  condamné  à 
mort,  141. 

HÉRISSON  (M,  du"),  des  Trois-Rivié- 
res  ;  quatre  de  ses  domestiques  s'évadent, 
140  —  descend  à  Quéliec,  179. 

HKRMITF.  (Jacques  V).  Voyez  J.u. 
i/ues. 

HEROSME,  verse  dans  un  canot,  en 
revenant  de  l'île  d'Orléans,  ^57. 

HKRTKL  m.\  des  Trois-Rivières  ; 
on  apprend  sa  mort,  i  •^i). 

HOEK,  chet  huron,  arrive  à  Québec, 
162  —  son  fils  AhoskScntak,  pris  par  les 
Iroquois,  retourne  heureusement  à  Mont- 
réal, 169  —  ...   172. 

HOLLANDAIS,  se  liguent  avei  les 
Agniers  contre  les  Anglais,  1S8. 

HONAATICHIAÏ,  ou  ONAATI- 
CHIAÉ,  dit  Sansoucv.     Voyez  Stirnoucy. 

HONAHAHOIANNiK  (,  Martin '), 
huron,  se  noie  en  descendant  à  Tadoussac, 
171. 

HONDA'KONT,  chet"  imron  ;  sept 
de  sa  liandc  pris  par  les  Agniers,  14Ç. 

HONDENNIONHE  ÎRené),  huron, 
se  noie  en    descendant  à    Tadoussac,  171. 

HONDISOA'ORITE  HOI.AxON'- 
NEN,  huron,   tué  par  les  Iroquois,  154. 

HO  OU'STA,  sauvage  agnier  ;  venu 
des  Trois-Rivières  à  Québec,   repart,  ^1. 

HÔPITAL.     \'ove/.  Hôl.l-Duu. 

HORENTAON,' huron,  pris  par  les 
Iroquj'iis,   I7(j. 

HÔTEL-DIEU.  M.  de  Saint-Sau\eiir, 
chapelain,  va  en  mission  à  la  côte  de  Bcau> 
pré  (1641,),  8  —  on  mande  en  l'rancc  un 
autre  prêtre  pour  le  remplacer  à  l'Hôpitr.l, 
ibid —  ...  10  —  reliques  données  parles 
Jésuites,  14  — -le  P.  Vimont  cède  aux 
religieuses  des  terres  pour  six  ans,  23  — 
leurs  érrennes  aux  PP.  Jésuites  (1646), 
21  --  saluts  dos  jours  gras,  32  --  le  P. 
Vimont  y  prêche  le  larême,  ^5  —  les 
religieuses  t'ont  quelques  petits  présents 
aux  PP.  lésuites,  36  —  bénédiction  de 
leur  ^'hapelle,  37 — elles  léclanient  droit  de 
préséance  pour  la  procession  du  Saint- 
Sacrement,  47  —  les  religieuses  rendent 
l'écrit  di.  1'.  Vimont  relativement  à  la 
jouissance  de  certaines  terres,  ^6  —    ..  ijq 


—  messe  du  Saint-Esprit  pour  la  Compa- 
gnie (îénérale,  72  -  -  achat  de  la  terre  de 
Caumont,  82  —  ilitiicultés  sur  la  validité 
des  ptolessions,  93,  1  S'< — ...  110,  112  — 
les  quarante  heures  (164S),  112  —  le  P. 
Jérôme  Lalcniant  t'ait  la  visite  (1649), 
126 —  ...  130  —  cabane  dressée  dans  la 
cour,  133  —  visite  de  1650,  par  le  P. 
Jérôme  Lalemant,  141  —  profession  delà 
Sœur  de  la  Passion,  146  —  les  Hospita- 
lières rei;oivent  chez  elles  les  Ur.sulines 
incendiées  (i6i;o-i),  147  —  la  Mère 
Saint-Joseph  supérieure,  152  —  profession 
de  la  S(vur  de  l'Incarnation,  178  —  festin 
donné  aux  Agniers,  191  — bénédiction  du 
cimetière  dans  le  nouveau  clueur,  200  — 
profession  de  Mademoiselle  Marie  Bour- 
don, 202  — •  contrat  de  société  avec  M. 
de  Lespinay  cassé,  233  —  départ  de  deux 
religieuses  pour  Montréal,  242-3  —  pro- 
fession de  Alargueritc  Bourdon,  244  —  et 
de  Antoinette  Du  Tertre,  253  —  Mgr 
de  Laval  lionne  la  confirmation  à  cent  sau- 
vages, 262  —  messe  pontihcale,  /'/';(/  — 
visite  de  Mgr  de  Laval,  276. 

Hl'BOU  ou  HEBOU,  fournit  <;o  cor- 
des de  bois  aux  Jésuites,  81  —  la  proces- 
sion des  Rogations  (  1649)  passe  par  chez 
lui,  125, 

Hl'BOU  CBarbe"),  teniine  de  sieur  Jean 
Millouer,  1 16. 

HURONS,  En  négociation  de  paix 
avec  les  Iroquois,  4  —  le  P.  Pierre  Pijart 
procureur  de  la  mis  ion,  5  —  traite  de 
1645  très. bonne,  9  —  ...  9,  10  —  nou- 
veau paurparlers  de  paix,  26-8  —  Caron 
y  mène  des  veaux  (1646),  44  —  premiè- 
res nouvelles  du  pays  des  Hurons,  60  — 
traite    de    1646    aux    Tiois-Rivières,    63 

—  départ  des  Hurons,  6;;  —  ceux  qui  y 
sont  envoyés  par  ic-  Jésuites,  66  —  tien- 
nent un  ccjnseil  chez  M.  !e  gouverneur 
pour  la  guerre,  82  —  lettres  du  pays  des 
Hurons  (  if'47),  93 —  ne  descendent  poitit 
cette  année,  95  —  descendent  (164!^^), 
113  —  nouvelles  de  la  destruction  de  cette 
nation,  1  28  —  marchands  français  qui  en 
arrivent  chargés  de  pelleteries  (1649). 
1 29  —  vont  ae  loger  sur  les  terres  des 
[ésuites  à  Beauport,  1 36  —  le  supérieui 
des  missions  huronnes  arrive  à  Québec 
(l6-,o)  iivec  sa  bande,  142 — partent  pour 
la  guerre,  1 44  —  vont  demeurer  à  l'ile 
d'Ôrleans  (1651),  149  —  on  leur  fait  des 
présents  pour  les  attirer  chez  los  Iroquois, 
192,  193  —  projet  de  les  enlever,  214  — 
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commencement  des  derniers  malheurs  de 
cette  nation,  215  —  présents  qu'ils  font 
aux  Jésuites,  34.5, 


lONDE'CHA,  huron,  pris  parles  Iro- 
quoi.s,  16  V 

lABMKTS,  capitaine  sauvage  de  Ta- 
doussaf,  arrive  à  Québec,  53. 

lANDICH,  nom  sauvage  de  Guill. 
Couture,  cliaiige  on  celui  de  Achirra,  42. 
VoycT.  Coulurf. 

IGNACE,  irocjuois  de  nation,  habitué 
depuis  longtemps  daii.s  le  paya,  45. 

IHASENDA,  huron,  fait  prisonnier  par 
les  Iroquois,  1  ç  i. 

INCARNATION  (la  More  de  i'), 
ursuline,  peint  deux  pièces  d'architecture 
pour  le  tabernacle  de  la  paroisse,  42  — 
élue  siipérieure  des  Ursulines,  15;. 

INCARNATION  ^a  Sœur  de  1' ), 
tait  protébsion  à  l'Hôtel-Dieu,  178. 

IONNON8ARA,  ambassadeur  oney- 
out,  2i;i. 

IROqlJET  (nation  d'),  apporte  des 
nouvelles  du  pays  des  Hurons,  60  — défait 
un  parti  d'oneyouts,  62. 

IROQI'OIS,  ou  les  cinq  lantons 
d'Agnier,  d'Oneyout,  d'Onnontagué,  de 
Goyogouin  et  de  'Tsonnontouan  ;  en 
pourparler  de  paix  avec  les  Hurons  et  les 
Algonquins,  4  —  déclarent  ensuite  iju'ils 
veulent  bien  la  paix  avec  les  Trani^ais  et 
les  Hurons,  mais  non  avec  les  Aticha8ata 
(Algonquins),  26-8  —  pillage  lait  par  eux 
aux  'Trois-Rivières,  79 —  surprennent  une 
centaine  vl'algonquins,  80  —  pourparlers 
de  paix  et  rencontres,  109  —  ...  1  iz  — 
attaquent  la  nation  Neutre,  1  ço  —  incur- 
sions aux  'l'rois-Riviéres,  157-8,  170-1  — 
aux  Atticaniigues,  163,  170  —  attaquent 
et  prennent  Atrakouaé,  fo,  173  —  sur- 
prennent un  parti  de  hurons,  dem  jntagnais 
et  d'algonquins,  173-4  —  °"  résout  de  ne 
plus  endurer  leurs  brigandages,  ii\  — 
députés  des  trois  nations,  des  Ours,  des 
Loups  et  de  la  Tortue,  246  —  massacres 
qu'il  font  à  la  côte  de  Heauprc  et  à  Tile 
d'Orléans,  2g8  —  défaite  de  leurs  ambas- 
sadeurs par  les  Algonquins  ei  les  Monta- 
gnais,  326  —  pouiiarlers  de  paix  avec  M. 
de  'Tracy,  340  —  les  ileputét  des  Cinq- 
Cantons  assistent  à  un  conseil  dans  le  parc 
des  jésuites,  349  —  paraissent  disposéj  à  la 
paix,  3i;3. 


ISABELLE  (Guillaume),  tue  par  les 
Iroquois  aux  'Trois-Rivicres,  174. 

ISLKS-l'ERCÉES  (les),  vers  Mont- 
réal, 346  —  le  l'.  RatFeix  y  va  hiverner 
pour  reconnaître  en  tovues  les  saisons  la 
Prairie  de  la  Madeleine. 


JACQUES  (Maître),  .u..iommé  l'Her- 
mite,  entre  au  service  de.s  jésuites,  41,  42 
—  était  à  l'Hôtel-Dieu  auparavant,  ihiil— 
part  pour  les  Trois-Rivières,  47. 

JACQLJES-CARTIER  (rivière).  Un 
fraïK^aii  y  est  trouvé  mort  (1651),  148. 

jAMMES  (le  capitair:e).  Nouvelles 
de  France  par  un  matelot  de  son  bord,  141. 

.!AC(i_UET'TE,  ou  jACCiUETTE 
VIVRAN,  tuée  par  le  tonnerre,  300. 

JEAN  (le  petit),  descend  des 'Trois- 
Rivières,  et  \a  à  Sillerv,  1  1  5. 

jEAN-Bi\P  TIS'TE,  capitaine  sauvage, 
I  5  —  demande  un  missionnaire  pour  les 
Ahenaquis,  57  —  retourne  de  la  chasse 
(1647)  avec  Noël,  Si  — porte  le  dais  à  la 
procession    (1648),    iic  —  et    en    1650, 

jESUl'TES.  Personnel  des  résidences 
(  1645),  3-6 — on  leur  t'ait  tort  pour  plus  de 
2500  livres,  9  —  leur  bâtisse  de  Montréal 
interrompue,  1 1  — terres  des  'Trois-Riviè- 
res, 11,  12  —  leur  condition  par  rapport 
à  la  traite,  1 3  —  donnent  des  reliques  à 
l'Hôtel-Dieu,  14  —  assemblées  des  ven- 
dredis, 16  —  commencent  à  taire  le  pain 
chez  eux,  17  —  indulgences  pour  leurs 
églises  le  jour  du  titulaire,  il/iJ  —  aumône 
du  jubilé,  19  —  visites  du  jour  de  l'an 
(1646),  ctrennes,  25  —  présents  des  jours 
gras,  36  —  Maitre  jaci|ucs  entre  à  leur 
.service,  41  —  commencent  à  taire  du  gru 
et  de  la  bière,  46  — ■  Etienne  Rongoust 
empkr.é  à  leur  moulin,  ^l  —  séparation 
des  fermiers  de  Beauport,  52  —  auf.men- 
tation  de  la  \'acherie,  55,  58  —  nature  de 
leurs  concessions,  ?î  —-  nouvelle  prise  de 
possession  de  leurs  terres,  59  —  terres  de 
Beauport  données  à  cens,  62-3  —  se  déci- 
dent à  bâtir  pour  eux,  ihi.i  —  joués  par  le 
sieur  de  L'Aubinièrc,  apostat,  656  — 
augmentation  de  traitement  accorde  par  la 
Compagnie  Générale,  ()7-8 —  messe  pour 
la  dite  Compagnie,  72  —  traitcn'  trois 
prêtres  (i')4r),  76  —  s'abstiennent  .'as- 
sister à  un  biillet  donne  au  magasin,  78  — 
on  commence  à  tirer  le  bois  de  leur  bâti- 
ment, 78,  81  —  on  creuse  les  tonciations, 
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S'î  —  preinicic  pierre  de  la  niaisun  des 
fiftiecs  à  Qiicheo,  8S  —  rei^oiveiit  des  PP. 
Ca|Hiiiii>  une  lettre  (  1647)  les  priant  de 
ne  plus  retourner  chez    les  Abenaquis,  (;i 

—  cunsiilte  jioiir  la  disrrihution  des  mis- 
sions et  la  traite,  ibid  —  incendie  de  leur 
vieux  magasin,  c)i.  —  fonl  travailler  à  la 
charpente  du  bâtiment  nouveau,  96  — 
rénovation,  98  —  la  maison  des  otficcs 
habitée,  99  —  traitent  les  chantres  du 
lutrin  (1648)  à  Pâques,  (05  —  font  tra- 
vailler à  la  grande  maison,  106,  117  — 
conféi-enccs  des  vendredis,  121  —  bois  de 
iharpente  et  de  rhautFagt,  /''/'(/  —  secours 
donne  par  eux  dans  la  famine  (1^)49),  i^ç 

—  prennent  tonression  de  deux  lieues  de 
terre  vis-à-vis  de  Montréal,  126  —  perdent 
ipiatrc  mille  livres,  1 29  —  bàr'meiits 
achevés,  131  — accordent  leurs  terres  de 
Beauport  aux  Hurcjns,  136  —  se  décident 
à  ne  rien  demander  à  la  conimunaulé  îles 
Haliitants  pour  bâtir  aux  Trois-Rivières, 
136-7  —  fondements  de    la  chapelle,  142 

—  grand  diner  (1650),  le  8  décembre, 
146  —  puis  le  27  du  même  mois,  iii.i — 
se  privent  de  dessert  pour  secourir  les 
dames  l'riulines  incendiées,  147  —  bâtis- 
sent une  maison  aux  Trois-Rivières,  15c — 
réception  de  M.  de  Lauson,  16?  —  man- 
dement de  l'archevêque  de  Rouen,  leur 
donnant  des  pouvoirs,  185-7  ■"  ^'■'^^  festin 
aux  Agniers,  191  —  on  commence  les 
catéchismes  dans  leur  chapelle,  193  — 
conseil  tenu  chez  eux,  214  —  réception 
de  M.  d'Argenson  par  la  jeunesse  du  pays, 
237  —  font  signifier  à  l'abbé  de  Qucylus 
leur  patente  de  grand  vicaire,  238  — -  leur 
moulin  [>rès  de  la  Sapinière,  239  —  piète 
dramatique  représentée  dans  leur  chapelle, 
en  l'honneur  de  Mgr  de  (.aval,  261  — 
rc(,'oivent  et  régalent  M.  de  '^cvlus,  265  — 
consulte  |iour  augmentation  de  chapelle, 
265  —  commencement  d'incendie,  267  — 
pension  fondée  au  collège,  268 —  com- 
mencement des  processions  de  la  paroisse 
à  leur  chapelle,  272  —  invités  à  dîner 
chez  M.  Ciiifard,  273  — -  le  supérieur 
obligé  d'assister  au  conseil,  302-3  —  Mgr 
de  Laval  et  plusieurs  de  se.i  prêtres  logent 
quelque  te.nps  chez  eux,  303,  325-O  — 
commencement  d'incendie,  327  —  leurs 
cint|  mille  livres  de  pension,  337-8,  356  — 
requête  au  sujet  des  terres  de  N.-D.  de 
Bon  Secours,  340  —  première  pierre  de 
leur  église,  344  —  M.  de  Trac\    leur  fait 


présent  de  480  livres  pour  cette  nouvelle 
construction,  347. 

I KSUS  (  ile  ),  concédée  aux  lésuites,  55. 

ILl'NE  (  leP.  Le),  jésuite,  désigné  pour 
hiverner  a  Montréal  (1645),  4  —  monte 
aux  'I  rois-Rivières,  1  1  —  arrive  de  Mont- 
réal, 58  —  assiste  à  une  consulte,  62-3  — 
fait  à  Sillery  l'exposition  des  présents  du 
roi  et  de  la  reine,  69 —  écrit  de  Montréal 
sur  les  affaires  de  la    guerre  avec   les    Iro- 


quois,  85 


le  P.  Pierre  Pijart  va  le  vis 


ter  à  Montréal  (1647),  87  —  descend  à 
(^lébec,  91  —  ...  93  —  commence  le 
catéchisme,  98  —  ...  99,  105  -—  assiste  à 
la  visite  des  Ursulines  !  1648),  109  —  ... 
110,  III,  113— prend  la  charge  de  la 
maison  de  Siller),  iiO —  ...  119,123  — 
partfl649\  130  —  le  P.  Jérôme  Lalc- 
mant  lui  envoie  une  lettre,  31K. 

|OAC.'FilM,  sauvage   chrétien,   se  noie 
à  la  Longue-Pointe  (Château-Richcr^,  7  I. 
JOBIX,   assiste  à   l'abjuration   de  René 
\'oie,  208. 

JOGUKS  (le  P.  Isaac),  jésuite,  désigné 
(  1Â45)  pour  hiverner  à  Montréal,  4  —  y 
avait  déjà  hiverné,  //-■/./  —  consulte  tenue 
sur  son  vo_\  âge  aux  Agniers,  45  —  part 
des  Trois-Rivières  poui  cette  mission, 
44  —  prièr-s  à  Québec  pour  le  succès 
de  son  voyage,  46  —  nouvelle  de  son 
retour,  57  —  arrive  à  Québec,  ibiJ  — 
consulte  sur  son  retour  aux  Iroquois,  58 — 
part  pour  Montréal,  iiià — son  hivcrne- 
ment  chez  les  Iroquois  décidé,  63  —  son 
départ  des  Trois-Rivières,  65  —  ...  82  — 
on  apprend  sa  mort,  86. 

|OLIC(KUR,  habitant  de  Montréal,  sa 
disparition,    192-3. 

[(JLIKT,  probablement  |ean,  porte  une 
torche  à  la  proiessitjn  à  la  plai'e  des  mate- 
lots, S9. 

JOLIET  (.Xdricn),  pris  par  !c>  Iro- 
(juci?,  236  —  ramené  à  Montréal  par 
Cîaracontié,  241. 

lOLIFT,  probablement   Adrien,    110. 
|(.)LIK  r  (Louis),  invité  à  diner    chez 
les  PP.  jésuites,  ix^.-'  —  soutient  une  thèse 
de  philosophie,  345. 

JOYHR  (Claude),  frère  jésuite,  àSillcry 
(1645),    5  —  pari    pour    Prame  (  i6ço), 

'4.V 

IlINILR   (Jacques),  domestiijue  ii,l vi- 

tti't  à   Sillery,  6  --   employé  à  la  pêche, 

47  —  va  a  la   chasse,   8^  —  s'échappe  de 

Sillery,  iHo. 
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KAHIKOMAN,  sauvage,  arrivcdu  Bic, 
Z02  —  •/  retourne,  203  —  ambassadeur 
algom|uin  à  Onnontagué,  220. 

KANNENTÀ,  254.  Voyez  (ùiniifr:- 
laha. 

KENEBEKI  ou  KÉNÉBEC,  159. 

KIRISTJNONS,  nstion  algonquine  Ju 
nord,  217  —  mission  de  Saint-François- 
Xavier,  296,  300  —  demandent  une  robe 
noire,  327. 

KONTRANDE.EN,  lieu  ain.ù  appelé 
par  les  Hurons,  et  par  les  Français  cap 
Massacre  ou  de  la  Victoire,  82. 

KOUSINOC,  sur  le  Kc-nébec.  159. 


LA  BRIE,  fuyard  de  Tadoussac,  pendu, 

LACHESNAIE  (le  sieur  de).  Son 
vais.scau  part  de  Québec,  326  —  part  de 
nouveau,  331. 

LA  COUR  (le  sieur),  se  noie  proche 
des  Trois-Rivicres,  312. 

LAFLEUR  DE  COGNAC,  soldat, 
blessé  par  les  Iroquoisaux  Trois-Rivières, 
169. 

LAFLEUR  DE  PARIS,  va  quérir  le 
P.  Druillettes  avec  deux  sauvages,  160  — 
part  des  Trois-Rivières  pour  Agnier,  192. 

LAFOND,  matelot,  aux  Trois-Rivières, 
quitte  le  pavs,  i~9  —  mortdc  misère,  1S3. 

LAFON  FAINE   COCHON,  178. 

LAFON'l'AINE,  =oldat  aux  Trois- 
Rivières,  se  bat  avec  Lagroie,  45. 

LAFORTUNE,  t'orgeron,  loi. 

LAFRANCHISE  (,Paul),  français  des 
Trois-Rivietes,  quitt;  le  pays  avec  quinze 
autres,  179  —  mort  de  misère,  183. 

LAFRÉSNAVE  (M.  de),  porte  un  des 
bâtons  du  dais  (1647),  89  —  parrain  de 
Sa  ondionrhens,  106. 

LA  GARENNFl,  paît  pour  la  France, 
312. 

LAGRA\'E,  soldat,aux  Trois-Rivieres, 
pris  par  les  Iroquois,  175. 

LAGROIE,  soldat  aux  Trois-Rivières, 
se  bat  ave»   La'ontaine,  45. 

LAGROIE,  peut-être  le  même  que  le 
précédent,  censitaire  des  PP.  Jésuites,  98. 

L'AIGLE  D'OR,  vaisseau,  part  pour 
la  France,  335. 

LA)EUNF,SSE,  blessé  par  les  Iroquois 
aux  Trois-Rivières,  154. 

LA  JUSTICE,  vaisseau,  arrive  à  (^lé- 
bcc,  avec  grand  riombre  de  malades,  334. 


LALANDE  (Jean),  compagnon  du  P. 
Jogues,  6ç  —  on  apprend  sa  mort,  86. 

LALEMAN'F  (Charles),  père  jésuite, 
frère  du  P.  Jérôme,  qui  lui  écrit  en  1650, 
141. 

LALEMANT  (le  P.  Gabriel),  jésuite. 
son  arri\  '■<:,  66  —  ...  74  —  fait  sa  rénova- 
tion à  Siilery,  76  —  prêche  le  carême 
(1647)  à  Beauport,  81  —  ...91  — part 
pour  les  Trois-Rivières,  94  —  fait  sa  réno- 
vation à  Québec,  98  —  ...  110 — destiné 
aiix  Hurons,  1 1  3. 

LALEMANT  (le  P.  Jérôme),  jésuite. 
I.  est  l'auteur  de  la  plus  grande  partie  du 
Journal,  de  la  page  1  à  144,  185-7,  •263- 
332.  Déclaré  supérieur  (1645;)  à  son 
retour  du  pays  des  Flurons,  3  —  son  arri- 
vée à  (.^éhcc,  3,  5  —  le  gouverneur,  par- 
tant pour  l'ile  aux  Oies,  lui  confie  ses 
dispositions  en  cas  d'accident,  8  —  invité 
au  contrat  de  mariage  de  la  fille  de  M. 
GitFard,  12  —  trouve  à  redire  à  une  con- 
cession faite  aux  religieuses  par  le  P. 
V'imont,  23,  24  —  ses  visites  du  jour  de 
l'an  (1646)  comme  supérieur,  2^  —prê- 
che le  carême  aux  Ursulines,  35  —  fait  le 
Jésus  au  chant  de  la  passion,  40  —  va  faire 
la  visite  de  Sillery,  et  y  fait  t'estin  aux 
sauvages  chrétiens,  42,  43  —  fait  un  voyage 
aux  Trois-Rivières,  44  —  prêche  la  Saint- 
Ignace,  61  —  part  pour  les  Trois- Rivières, 

63  —  en  revient,  et  y  retourne  peu  après, 

64  —  va  à  Sillery,  76  —  travaille  aux 
constitutions  des  L^rsulines,  77,  81 —  part 
pour  les  exercices,  8^ — monte  aux  Trois- 
Rivières  avec  M.  de  Montmagny,  86  — 
de  retour  à  Québec,  il/iil  —  rend  à  la 
Picarde  700  grains  de  porcelaine,  87  — 
propose  d'envovcr  un  Père  en  France,  à 
l'occasion  ,"  ;  certaines  ditlicultcs  de  juris- 
diction,  ,;  ,-  186  —  préside  à  la  procession 
de  l'Assomption  (16.1.7),  94  —  exhorta- 
tions, 98,  106  —  va  à  Sillery  donner  les 
exercices,  107,  108  —  assiste  au  feu  de  la 
Saint-Jean  (1648),  iii  —  fait  un  voyage 
aux  Trois-Rivières,  113  —  allume  le  t'eu 
de  la  Saint-Joseph,  l2i  —  va  dire  la  messe 
à  Samt-Michel  de  Sillery  1 1049),  12^;  — 
fait  la  visite  de  l'Hôtel-Dieu,  126  —  part 
pour  les  'Frois- Rivières,  et  se  rend  à 
Montréal,  ihid —  va  à  Sillery  faire  exhor- 
tation tous  les  mois,  131  —  en  visite  à 
Sillery  (1650),  137  —  monte  aux  'l'rois- 
Rivières,  137-8  —  redescend  à  (juébec, 
139  —  fait  la  visite  de  i'Hùtel-Dieu,  141 
—  écrit  au  P.   Charles  son  frère,  ihià  — 
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passe  en  France,  144  —  de  retour,  162, 
r63  —  assiste  aux  noies  du  Sénéchal,  H'iJ 

—  ...  166,  177  —  liénit  la  chapelle  de 
l'île  d'Orléans  (1655),  i>i2-3  —  vice- 
supérieur  en  attendant  l'arrivée  du  P.  le 
Mercier,  185  —  ...  19g  —  revient  de 
France  avec  Mgr  de  Laval,  258  —  de 
nouveau  supérieur,  264  —  ...  275,  293  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  308  —  y 
retourne  faire  sa  visite,  326  —  ...  359. 

LA  LOCHETIËRE',  de  Montréal,  tué 
par  les  Iroquois,   177. 

L.A  M.ARQUE,  reçu  en  pension  che/. 
les  PP.  jésuites,  314. 

L.\M1ÎERT  (  Eustache  ),  revenu  du 
pays  des  Hurons  (1646^  64 — y  retourne, 
64,  65  —  va  demeurer  à  l'ile  d'Orléans 
(  1651)  avec  le  P.  Chaumonot,  I49  —  part 
avec  le  même    Père   pour    Tadoussac,  1 1;^ 

—  part  de  Sillery  à  la  tète  du  camp  volant, 
183  —  ...  219  —  part  pour  Mi  ntréal,  281. 

LAMESLÉE  i,Ciiristophc  L'revier.sieur 
de  ),  syndic  adjoint  pour  la  côte  de 
Notre- Danic-des-Angcs,  185  — amène  des 
'Fiois-Rivièrcs  cinq  aj;niers,  224. 

L.AMESLÉE  (François),  tué  par  les 
Iroquois  aux   Trois-Riviercs,  181. 

LAMONTACNE,  soldat,  aux  rroi.s- 
Rivieres,  quitte  le  pay~,  178. 

LAMON'FACiNÉ,  autre  français  des 
Trois-Rivières,  quitte  également  le  pays, 
179. 

L.'\MOTE,  condamne  par  le  conseil  à 
500  livres  d'amende,  233  —  son  vaisseau 
arrive  à  Québec,  310  —  repart,  312  — 
revient  de  nouveau,  347  —  sa  barque  part 
pour  la  France,  348. 

L.A  NFJCjl'.RlF.,  mercenaire  employé 
à  Sillery  (1645  1,  6  —  vient  travaillertrois 
semaines  à  Québec,  36  —  employé  au 
moulin  de  la  V'achciîc,  i;2  —  échappe  à 
un  ini-endie,  92. 

L.ANGLOIS  (Jean),  arrive  de  Bona- 
veiiture  avec  provisions,  160  —  part  de 
Québec,  162  —  sa  chaloupe  arrive  à  Qué- 
bec, 176  —  part  pour  la  pêche  avec  le 
Hibot,  182. 

L'ANCiLOlS,  probablement  le  même 
que  le  précèdent,  part  de  Québec  pour  la 
Franc  c,  1  2(^. 

L.ANGLOIS  (  Marguerite  ),  femme 
d'Abraham  Martin  ;  étreiines  que  lui  don- 
nent les  PP.  lésuitcs,  25. 

L.ANC;L()lS(Paul),'des  Trois-Rivières, 
quitte  le  pays,  179, 


L.ANGOULMOIS,  tué  par  les  Iroquois 
au.\  Trois-Rivières,  17^. 

L.A  P.AiX,  vaisseau,  part  pour  la  France, 

L.AP.ALMF^,  )iris  par  les  Iroquois  aux 
Trois-Rivières,  175. 

LAPIERRE,  va  demeurer  à  l'ile  d'Or- 
léans  ub,!  >  avec  le  P.  Chaumonot,  149. 

L.\1'LACE  (le  P.  Jacques  dc'i,  jésuite, 
à  Misc(U  (  1646),  56  —  repart  de  Québec 
(  1647J  pour  Miscou,  oç — revient  (1649% 
129  —  procureur  et  ministre,  131  —  ... 
136,  139  —  assiste  au  feu  de  la  Saint-Jean 
(  1^)50),  142  —  dit  la  messe  de  minuit  à 
l'Hôtcl-Dieu,  146  —  ...  166  —  monte 
aux  Trois-Rivières  pour  y  remplacer  le  P. 
Riih.ird,  191,  192  —  arrive  des  Trois. 
Rivières,  218  —  part  pour  la  France,  2^9. 

LA  POTERIE  (  M.  de  ).  Voyez 
PrAnic. 

LA  PO'FERIF,  nom  de  lieu,  82  —  six 
ou  sept  algonquins  y  sont  pris  par  les  Iro- 
quois, 94  —  ...  I  ^6. 

LA  POTERIE  (le  petitde),  arrive  de 
France,  218. 

LAPRAIRIE.  Voyez  Pr.nne  ,i,-  la 
MiiJii'tinf. 

LARCHEX  ESQL'E,  verse  dans  un 
canot,  en  revenant  de  l'ile  d'Orléans,  257, 

L.AROSE,servitcurdeM.  de  La  Poterie, 
quitte  le  pays,  I  78. 

L  \ROSE,  peut-être  le  même  que  le 
prec'.'dcnt,  2i;7  —  ...   516. 

LA  TESSERIE  (le  sieur  de\  arrive  à 
(Québec,  3  1 4  —  va  en  ambassade  à  Orange 
avec  le  P,  Beschefer,  345  —  membre  du 
conseil  souverain,  352. 

L.A  TOUR  (Charles  de  Saint-Etienne 
de),  se  réfugie  en  Canada,  61  —  sa  récep- 
tion, 61,62 —  va  ivec  le  P.  de  Qucn  chez 
M.  de  Chavign\  ,  78 —  monte  à  Monircal 
avec  le  P,  Bailloquct,  90  —  part  pour  l.i 
guerre,  106  —  ...  no,  167  —  on  reçoit 
de  lui  de.«  lettres  de  l'Acadic,  174  —  ... 
181,  183. 

LA  TOUR    (lesieurV,  capitaine,  332. 

L'AUBINIERE  V  le' sieur  de),  son 
arrivée,  65-6. 

L.AUN.AV  (Pierre  de),  se  marie  avec 
Françoise  fille  de  Henri  Pingiiet,  13  — 
va  à  Tadoussac,  46  —  plaintes  contre  lui, 
5:  —  revient  à  (^ébec,  61  —  un  de  ses 
hommes  écrasé  par  un  arbre,  104. 

■AU.SON-CIIARNY    (  Charles    le). 
Voyez  Chiirny. 


Y.r-» 


384 


Table    des    Matikrks. 


LAUSON  (M.  de),  concède  aux  Jésui- 
tes (1649)  deux  lieues  de  terre  vis-à-vis 
de  Montréal,  1  z6  —  nomme  gouverneur 
du  Canada,  son  arrivée,  162,  163  —  dine 
chez  les  Jésuites,  163  —  compliment  des 
écoliers  des  Jésuites,  ihiil  —  ...  166  — 
monte  au.\  Troiî-Rivièrcs,  puis  a  Montréal, 
168  —  parrain  d'un  entant  algoni|uin  à 
Montréal  (165Z;,  169  —  redescend  à 
Québec,  169-70  —  dîne  i.Kez  les  Jésuites 
à  l'occasion  de  la  pri.w  f"'  Vit  de  Made- 
moiselle Genevi;  ■  Juu.  .  au).'  Ursuli- 
nes,  17S. 

LAUSON  (M.  Jean  de),  sénéchal,  lils 
du  précédcitt,  163  —  son  mariage,  iiii!  — 
part  pour  les  Trois-Rivières,  i6.;  —  y  tait 
un  nouveau  voyage  avec  le  P.  le  Mercier, 
175  —  naissance  de  son  fils  aine,  ihiJ  — 
...  207  —  tué  par  les  Tr    '-ir  «    -i_yrio. 

LAUSON  (  côte  u.  ;,  1 .7  -  M. 
Buisset  nommé  syndic  .'djoin'      f)", 

LAUSON  (ponte  de),  '  1  p.  ;  .  i.e 
Lévis,  162. 

LAVAL  (M,  ici  ;  sf-'  irrivée  à  Q^t 
bec,  2Ç8  —  fait  testin  au.'.  srin.(i'e.s  ibid — 
pièce  dramatique  en  sû.i  iionaeur  c'  ■■  lf= 
Jésuites,  261  —  donne  ia  con!irni.-iijn  a 
rHôtel-.Dieu,  262  —  difficultés  avec  M. 
de  Queylus,  264  —  donne  l'hahit  a  Made- 
moiselle Jeanne  Godefroy,  266 — première 
assemblée  chez  lui  au  sujet  de  i'eau-de-vie, 
268  —  seconde  assemblée,  269  —  dit  la 
messe  chez  les  Jésuites  au  jour  de  l'an, 
2/1  —  visite  la  côte  Je  Beaupré,  273  — 
...  275  —  donne  la  confirmation  pour  la 
seconde  fois  à  Québec,  276— -fait  sa  visite 
à  rHôte!-J3ieu,  il>id —  ...  278-9,  280  — 
son  logis,  283  —  fait  sa  visite  aux  Trois- 
Rivières  et  à  Montréal,  286-7  —  s"" 
retour,  288  —  destitue  le  gouverneur 
comme  marguillicr,  288  —  dit  la  messe 
chez  les  Jésuites  au  jour  de  l'an,  289  — 
porte  le  Saint-Sacrement  pour  arrctet  un 
incendie,  291  — dift'érends  avec  le  gou- 
verneui  pour  préférence,  291 — brouillerie 
avec  le  gouverneur  au  sujet  d'un  héréti- 
que, 292  —  au  sujet  des  processions,   298 

—  loge  quelque  temps  chez  les  PP.  Jcsui- 
tes,  303  —  ...  304,  301;,  306  —  aumônes 
qu'il  fait  po'  ••  Montréal,  309  —  part  pour 
la  France,  310  —  revient,  321  —  ...322 — 
reçoit  chez  lui  les  prêtres  de  son  séminaire, 
325  —  va  en  visite  aux  Trois  Rivières  et 
à  Montré.d,  526  —  le  gouverneur  crée  un 
nouveau  conseil  san.ç   sa  participation,  528 

—  il  fait  signifierson  opposition  au  prône, 


ihid —  le  gouverneur  publie  une  pancarte 
d'injures  contre  lui,  329  — ...  330,  333  — 
va  en  vi-ite  à  l'île  d'Orléans  et  à  la  côte 
de  Lauson,  33S,  339  —  ...  344  —  revient 
de  sa  visite  de  Montréal,  545  —  va  à 
Sainte-.Aiinc  du  Petit-Cap  avec  M.  de 
Tracy,  348 — baptise  solenncllemcntonze 
sauvages  dans  l'église  des  Jésuites,  3517-8  — 
assiste  aux  obsèques  de  M.  (.jiffard,  j6o  — 
descend  à  Tadoussac  donner  la  confirma- 
tion aux  sauvages,  361. 

LAVAL  (Girard),  se  noie,  143. 

LAVALÉE,  français  venu  avec  M.  le 
Tardif  (  1646;,  s'en  retourne,  68. 

L.-\VF^RI)URE,  matelot,  quitte  le  pays 
avec  quinze  autres,  179. 

L.W'lCîNE,  sergent,  porte  un  exploit 
d'assignation  aux  PP.  Jésuites,  226. 

I-.AVIGNE,  autrement  dit  L'rbain 
Tessier,  de  Montréal  ;  sa  maison  brûlée 
par  les  Iroquois,  153. 

LA  VIOLETTE,  exécuté,  303, 

LE  BAROVS  (M.),  pose  la  première 
■'  f  rredu  nortaildel'église  des  jésuites,  344. 

■  ^^  P.iiR  (M.),  de  Montréal.    Son  bac 

.s  v^uébec,  312  —  arrêté  prisonnier 

■    '.iu       '  "-r-'ire   de  sédition,    312  —  ... 

3.4-      1   marque  arrive    à   Québec    avec 

des  ambassadeurs  iroquois,  345. 

LE  BEY  (M.),  chapelain  de  l'Hôtcl- 
Dieu,  204. 

LEBL.ANC  (Jean),  serviteur  chez  M. 
Couillard,  se  querelle  avec  Jacques  Pai- 
rieux,  35  —  condamné  au  chevalet,  ibiJ — 

...    3  12. 

LE  Bt)ESME  (Loui.s),  frère  jésuite, 
passe  en  France,  143  —  passe  de  nouveau 
en  France,  239  —  de  retour,  321  — 
accompagne  le  P.  Dablon  à  la  rivière  de 
l'Assomption,  35:;  —  part  avec  !e  P. 
Allouez  pour  la  mission  des  Outaouais,  3  ç6. 

LE  CHESNÉE,  de  la  pointe  de  Lauson 
(pointe  Lévis)  ;  sa  maison  brûle,  sa  fille  y 
perd  1?  vie,    i  76. 

LE  COQ__('Robert),passerhivcr(  1649- 
50)  à  Sillery,  131  —  part  pour  les  Trois- 
Rivieres,  137  —  en  repart  pour  le  pays 
des  Hurons,  139  —  nouvelle  de  sa  mort, 
142  —  suffrages  pour  lui,  142-3. 

LE  COUSTURIER  (Hugues),  jeune 
garçon  pris  par  les  Irotiuois  au  Cap- Rouge, 
181. 

LEFEBVRE  (Pierr-),  pris  par  les  Iro- 
quois, 112  — ramené,  117. 

LEFÈVRE  (le  capitaine),  arrivé  à 
Perce  1,1647),  89  —  ...  285. 
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LEGER,  marmiton  au  fort  (1646),  âgé 
de  15  ans,  accompagne  le  P.  Jérôme 
Lalcmant  aux  Trois-Rivii-res,  63  —  arrive 
du  pays  des  Hurbns  (  1648),  111. 

LE  GUAY,  ou  JEAN  NORMAND, 
300. 

LE  MAISTRE  (Jaci|ues),  prêtre  de 
Saint-Sulpice,  arrive  de  France,  263  —  tué 
par  les  Iroquois,  303. 

LE  MIRE  (M.),  blesse  un  onnontagué, 
211  —  ...  306. 

LE  MOYNE  (  Charles),  rescriptiori 
donnée  à  son  oncle  M.  Duchesne  pour  qua- 
tre ans  de  service  chez  les  'ésuitesau  pay.s 
desHurons,  9  —  envoyé  aux 'l'roi,;- Rivières 
soldat  et  interprète,  10  —  arrive  des  Trois- 
Rivières  (1651),  166  —  arrive  de  nouveau 
à  Québec  (1657),  217  —  arrive  d'On- 
nontagué  (1665),  339. 

LE  JMOYNE  (le' capitaine)  ;  départ  de 
son  vaisseau,  3 28. 

LE  MOYNE  (le  P.  Simon),  jésuite  ; 
sert  de  truchement  avec  les  Onnontagués, 
183  —  arrive  d'Agnicr  ii  Québec,  20!  — 
dit  la  messe  de  minuit  à  l'Hôtei-Dieu,  204 
—  va  à  Siliery,  209,  211  — part  pour 
Agnier,  218  —  en  arrive,  234  —  lettres 
que  lui  écrit  le  ministre  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  239  —  arrive  à  Québec  dans  le 
bac  de  Montréal,  240  —  répond  au.x  pré- 
seiîts  de  Garacontié,  242  —  arrive  des 
Trois-Rivières  à  Québec,  245 — ...250 — 
présents  qu'il  est  chargé  de  taire  àOneyout, 
255-6  —  va  en  ambassade  à  Agnier, 
257  —  arrive  d'Agnier,  25g  —  part 
pour  les  Trois-Rivières,  261  —  va  en 
mission  a  Montréal,  287  —  part  pour 
Onnontagué,  300  —  on  reçoit  de  ses  nou- 
velie.<,  306  —  de  retour,  312  —  part  pour 
Montréal  et  Tsonitontouan,  320 —  arrive 
à  Québec,  326  —  repart  pour  Montréal, 
326  —  aa  malai'ie  et  sa  mort,  339-40, 

L'EPINE,  français  tué  par  les  Iroquois, 
266. 

LE  PLAT,  surnom  d\ù.i(n/.'/iou  Jtsena, 
212.      Voyez  ce  dernier. 

LEROLES  (.M.  de),  cousin  de  M.  de 
Tracy,  tait  prisonnier  par  les  Iroquois, 
346  —  son  retour,  348. 

LESPINA  Y  (Louis  Couillard,  sieur  de), 
part  pour  Tadoussac  avec  le  P.  Druillettes, 
125  —  va  à  la  chasse  au  loup-marin,  145; 
—  son  rerour,  14S  —  arrive  a  Québec 
avec  le  P.  Albanel,  178  —  se  marie  avec 
Mademoiselle  Geneviève  Desprcz,  179— 


retenu  à  Tadoussac  par  un  vaisseau  hoU 
landais,  181  —  nouvelle  de  sa  délivrance, 
iiit/ —  revient  de  Taduussac  (  1653)  avec 
des  lettres  du  P.  Albanel,  191  —  arrive 
du  même  lieu  (1656)  avec  nouvelles  du 
mOme  Père,   200  —  prend  un  millier  de 

morue  ii  la    Malbaie   en   un  jour,    201  ■ 

repart  pour  Tadoussac,  202  —  revient  à 
Québec  avec  le  P.  Albanel,  207  —  en 
repart  pour  Tadoussac  avec  le  même  Père, 
iiii/ — arrive  à  (.^cbec,  209  —  revient 
de  Tadoussac,  218,  221  -—  son  contrat  de 
société  avec  les  Hospitalières  cassé,  233  — 
va  taire  la  chasse  à  l'ile  Rouge,  262,  263  — 
et  à  l'ile  d'Orléans,  oij  il  est  en  danger 
d'être  massacre  par  les  Iroquois,  299  — 
arrive  à  Québec  avec  le  P.  Bailloquet, 
310  —  ...  327. 

LESP.INE,  quitte  le  pay.s,  178. 
LESSAR    (  Etienne   de  ),    revient   de 
Tadoussac  (1647),  apportant  les  premières 
nouvelles  de  France,  89  —  ...  100. 

LE  VALON,  français  blessé  près  des 
Trois-Rivières,  177. 

LÉVIS  (pointe),  aujourd'hui  Saint- 
Joseph  de  Lévis  ;  le  P.  Bailloquet  y  dit  la 
messe  pour  la  première  fois,  106  —  le  P. 
Druillettes  en  1O52,  166  —  le  P.  Raguc- 
neau  y  va  en  mission,  273  —  ...  284. 

LIEGEOIS  (Jean),  frère  jésuite,  à  la 
résidence  de  Québec  (1645),  5  —  reve- 
nant de  France,  où  il  avait  passé  un  an,  iiij 

—  accompai;ne  le  ['.  Quentin,  iéid  —  fai- 
sant l'office  de  procureur  dans  le  pays,  iiiij 

—  ...  41  —  sa  place  à  la  procession  du 
Saint-Sacrement,  49  —  employé  à  la 
Vacherie,  ÇJ  —  ...  71  —  surveille  les 
travaux  de  constructions  (1648),  106  — 
va  en  France,  117  —  re\ient  (  1649),  '29 

—  repart,  iiiJ  —  revient  (i6!;o),  143  — 
passe  de  nouveau  en  F'rance,  144  —  arrive 
à  Québec  (1652),  176  —  sa  mort,  notice 
sut  sa  vie,  196-8. 

LONG -SAUT  (le).  Attaque  des 
Oneyouts,  au-dessus  du  Long-Saut,  62. 

LONGUE  .  POINTE  (  la  ),  aujour- 
d'hui le  Petit-Pré, au  Château-Richer  j  choi.\ 
des  terres  des  religieu-ies,  54,  56  —  Fran- 
çois Bélanger  nommé  syndic  adjoint,  185. 

LOUIS  (le  petit},  destiné  aux  Hurons, 

"3- 

LOUIS,  habillé  en  ange  par  les  Hospi- 
talières à  la  procession  de  1648,  no. 

LOUISE,  femme  de  Chagnau,  tuée  par 
les  Iroquois,  160. 
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LOUPS  (nation  des),  ou  Maliin- 
gaiis,  i(j2,  356. 

LOUP;)  '^:rilMi  Jcsj,  thcz  les  Iroquois, 
246. 

LYONNE  (le  P.  Martin),  jésuite,  à 
Miscou  (1646),  56  —  à  Québec  (1647), 
94  —  y  fait  sa  rénovaiion,  y8  —  prêche 
aux  Ursulines,  //'/(/  —  ...  99  —  prêche  le 
carême  (  1648)  aux  Ursulines.,  101  — part 
pour  Tailijussac,  108  —  en  revient,  113  — 
part  pour  la  France,  117  —  nouvelle  de 
son  retour  à  Miscou  (1649),  i  28 — arrive 
à  Québec,  i  29  —  donne  les  exercice»  à 
Madame  de  Monceaux  à  Sillery,  13  î  — 
part  pour  sa  mission  île  Tadous.sac  c  de 
Ga.spé  (1650 1,  137  —  arrive  à  (^léhec, 
142  —  part  pour  France,  143  —  part  de 
nouveau  (1651),  164  —  arrive  à  Québec 
(1652)  sur  le  vais.scau  du  capitaine  Poulet, 
171;  —  repart  avec  le  même,  176  — 
revient  (1653),  184 —  revient  de  nou- 
veau (,1657),  218,  238. 


MACARDf  Nicolas),  surnommé  Cham- 
pagne, se  marie  avec  la  veuve  de  Jean 
Nicolet,  Marguerite  Couillanl,  70  -  i 
—  part  de  Québec  pour  Miscou  et  la 
France,  95. 

MADELEINE  (M.  de  la\  concède  le 
Cap  des  Trois-Rivières,  64-v 

M.AHEU  ( Jac(]ues),  le  plus  proche 
habitant  du  coteau  de  Sainte-Geneviève, 
26  —  passe  pour  favoriser  la  mutinerie 
des  habitants  de  Québec,  30  —  fait  la 
pêche  à  Pile  Percée,  262,  299  —  ...  301. 

MAHFU  (René),  habitant  de  Pile 
d'Orléans,  217  —  ...  299. 

MAHEU  (rivière),  ou  de  René  Maheu, 
à  Pile  d'Orléans,  299. 

MAIGNERET  (Pierre),  frère  jésuite, 
arrive  en  Canada,  ^56. 

MALSONNEUVE  (M.  de),  comman- 
dant  à  Montréal,  pas.se  en  France  (  1645), 
4,  8  —  ...  Il  —  son  arrivée  à  Québec 
(1646),  65  —  désapprouve  les  augmenta- 
tions de  gages  que  voulaient  ubtenir  les 
employés  de  la  traite,  68  —  repasse  en 
France,  MJ  —  part  de  Québec  (1647) 
pour  Montréal,  95  —  part  pour  France 
sur  le  vaisseau  Hollandais  (  1651),  164  — 
fait  son  possible  pour  détourner  les  Iro- 
quois de  descendre  plus  bas  que  Montréal, 
193  —  arrive  d'Europe  (1651),  et  débar- 
que à  Pile  d'Orléans  chez.  M.  Maheu,  217 


—  part  de  Québec  pour  Montréal,  267 — 
arrive  à  Québec,  312  —  commandé  de 
retourner  à  Montréal  pour  int'ormer  d'une 
sédition,  liiJ. 

MAIZERE'PS  (M.  de),  prêtre,  321, 
322-3,  330  —  accompagne  Mgr  de  Laval 
à  Pile  d'Orléans  et  à  la  cote  de  Lauson, 
338  -—  chante  le   service   de  M.  (jilfard, 

MALHF'RBE,  frère  jésuite,  arrive  à 
Québec,  2i;6  ~  repart  pour  les  Kiristi- 
nons,  liiJ. 

MANATTE,    aujourd'hui  New-York, 

MANCE  (Mademoiselle),  à  Montréal 
(1645),  4  —  ...  132  —  arrive  de  France 
(1650),  143  —  monte  à  Montréal,  144 — 
...169  —  repart  pojr  la  Franco,  244  — 
arrive  de  France  avec  trois  religieuses, 
zà}  —  arrive  de  Montréal  à  Québec,  312 

—  part  pour  la  France,  iiiJ  —  arrive  à 
Québec,  326. 

MANG8CH,  algonquin,  nommé  Ahi- 
kHanne  par   les    Hurons,  169,    170 —  .. 
183. 

MARGONTIER  (François  Peuvret. 
sieur  de),  se  noie  proche  du  moulin  des 
Chastclets,  216. 

MARGUERIE  (François),  marié  avec 
la  tille  de  Maître  Zacharie  Cloutier,  9  — 
se  noie,  lo.y  —  enterré  à  Québec,  lini  — 
•   ■   23  V 

M.VRIE  MAGDELAINE,  mise  en 
pension  chci  Barbe  Hubou,  l  16  — ■  part 
pour  Montréal,  1 1  7. 

MARIE  -  THÉRÈSE  DE  JÉSUS. 
\'oye7,  Bouiil'.n  (Marie). 

MAROT  (le  capitaine j  ;  son  vaisseau 
mouille  à  Pile  d'Orléans,  213  —  tait  voile 
pour  la  France,  21  7, 

MAR(.iUETTE  (  le  P.  Jacques), 
jésuite,  arrive  à  (.^ébec,  3(;o  —  monte 
au.x  TroisRivières  pour  étudier  le  monta- 
gnais  avec  le  P.  Druillettes,3  ;i  — ...  360. 

MARSOLET  (Nicolas)  ;  lui  et  sa 
femme  passent  pour  favoriser  la  mutinerie 
des  habitants  de  Québec  (1646),  30  — va 
à  Tadoussac  avec  le  P.  de  Quen  ^  1647), 
86  —  repart  de  Québec  avec  le  même 
Père,  94  —  le  P.  Ragueneau  lui  envoie 
des  étrennes  (i6çi),  148  —  va  a  Tadous- 
sac, (ummandant  la  .9i.7>;/ir-/:/«»f,  154. 

MARSOLET  Madame),  veut  intro- 
duire quelque  nouveauté  touchant  le  pain 
bénit,  29  —  passe,  elle  et  son  mari,  pour 
favoriser    la   mutinerie     des    habitants   de 
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(^lébec,  30  —  sa   fille  assiste   à   un  ballet 
donne  ju  magasin,  78. 

MARTIN  (Abraham),  tlit  l'Ëcosaoiâ, 
niaitrc  pilote  ;  étrennea  données  à  sa 
Icmme  et  à  lui  (1646),  25  —  part  avec- 
deux  de  SCS  gendres  pour  la  pèche  ;m  luu]v 
marin  (  164S),  m  —  ...  120,  184. 

MARTIN  (Aniador),  pensionnaire  au 
séminaire  des  Jésuites,  nourri  aux  frai.';  de 
la  paroisse,  26«  —  ...  515  —  soutient 
avec  honneur  ses  thèses  de  philosopie,  r^  1;  ç. 
MARriNK  MESSIKR,  femme  d'An- 
toine Primot,  de  Montréal,  se  détend  cou- 
rageusement contre  les  Iroquois,  174. 

MARTlNIftRE  (le  sieur  de  la),  va 
de  Québec  à  Ga,«pé,  326. 

>JASÉ  (le  sieur  de),  ou  Mazé,  secrétaire 
de  M.  d'Avaugour,  part  pour  la  France, 
310  —  son  retour,   319. 

MASSE  (le  P.  Knnemond),  jésuite,  mis 
à  Sillcry,  5  —  ...  21;  —  .sa  mort,  44  — 
enterré  dans  la  chapelle  de  Sillcry  non 
encore  achevée,  HiJ. 

MASSÉ,  marchand  huguenot,  arrivé  de 
France,  284  —  repart,  2SÇ. 

MASSON   (Pierre),    frère  jésuite,  son 

arrivée,  66  —  envoyé    au.v    Hurons,  iiiJ. 

MATHIEU,   rils  d'Atironta  ;    on  lui 

supplée  les  cérémonies  du  baptême,  20  — 

accompagne  son  père  à  la  clias^e,  ;2. 

MATEIURIN.  homme  d'Antoine  des 
Ro.siers,  tué  par  les  Iruquois  aux  Trois- 
Rivières,    i  ç8. 

MATHL'RIN  (  Maitre  ),  venu  de 
Frame  pour  le  moulin  des  jésuites,  52  — 
un  an  au  service  des  ITrsulines,  li/iJ  — 
entre  chez  les  Jésuites,  niJ 

MA'l'OlJ'J'ISSON,  appelé  par  les 
Hurons  (.)nda,cnront,  183. 

MAURE  iM.  de).  Son  fils,  M.  de  La 
Perte,  épouse  Marie  GiFard,  14  —  porte 
le  dais  (1647),  89  —  itcK  (1650),  139  — 
le  P.  Ragueneau  envoie  des  étrennes 
(1651)  à  lui  et  à  sa  femme,  147-8  — 
porte  le  dais,  155  —  son  moulin,  212, 
263. 

M.AURICE,  domestique,  part  pour  les 
Trais- Rivières,  129. 

MED.-XR,  arrive  dans  le  Ctirdinul,  129. 
MENARD  lie  P.  René),  jésuite,  nom- 
mé supérieur  au.x    Trois-Rivières,    l  Ç4  — 
...  286  —  part  avec  les  Outaouai.s,  287 — 
sa  mort,   520. 

JNIENÔÏL  (M.1,  dîne  chez  les  PP. 
Jésuites,  146  —  ...  14-  —  porte  le  dais 
(1651),  153. 


MERCTHR  (le  P.  François  le),  jésuite, 
146  —  assiste  au  feu  de  la  Saint-Joseph 
(1651),  149  _  prêche  le  rarèmc  aux 
Ursulines,  ibU  ~  ...  ,55,  ,06--  tair  un 
voyage  aux  Trois-Rivières,  17c -—déclaré 
supérieur,  184  —  assiste  à  un  conseil 
secret  tcn.i  ciiez  le;,  PI'.  |éiiuites.  au  sujet 
des  Huroii-  de  l'ile  d'Orléans,  19;  ._  ... 
199—  arrive  d'Onnontagué,  21Ç  —  y 
retourne,   216  -—  ...  221,  232,  236  —  va 

en  mission  à  la  côte  de  IJcaupré,    267 

iiim,  270  —  Item,  282  —  de  retour,  283 

—  vicaire  à  Québec,  287  — ...  289,  291, 
295  —  part  pour  les   Trois-Rivières,  ;oi 

—  repart  de  Québec  pour   Montréal,  313 

—  nommé  supérieur,  332  —  monte  avec 
Boquct  au  Cap-de  la-Madeleine,  354—3 
la  Prairie  de  la  Madeleine,  360  —  de 
retour,  ibid  —■  ...  361. 

MERCIER  (Jean  le),  revenu  du  pays 
des  Hurons,  64  —  y  retourne,  thid. 

MESSIER.     \  oyez  Martin,  Marier. 

M  ES  Y  (M,  de),  gouverneur  ;  son  ar- 
rivée, 321  —  part  pour  Montréal,  326  — 
casse  le  conseil,  et  maltraite  M.  Bourdon, 
328  —  publie  une  pancarte  d'injure  contre 
Mgr  de  Laval,  329  —  plusieurs  affiches 
concernant  les  marchands  er  les  terres, 
/*/,/  —  brouillé  avec  tous  les  ecclésiastiques, 
330  —  se  réconcilie,  tbid — ,«a  mort,  331. 

MICHEL,  huron  ;  part  des  Trois- 
Rivières  avec  Chàtillon,  107. 

M1CHEJ>,  peut-être  le  même  que  le 
précèdent,  passe  en  i'rancc,  143. 

MINES  d'or  et  de  cuivre,  échantillons 
envoyés  a  M.  de  Montmagny  par  M.  de 
La  Poterie,  64  —  on  trouva  que  ce  n'était 
rien,  ibid  —  mine  du  sieur  de  Lespinav, 
327. 

A^ilRGRÉ.     Voyez  David. 

MiSCOU,  M.  de  Montmagnv  y  en- 
voie de?  lettres  a  M.  Desdames  (1646), 
51  —  on  en  reçoit  des  nouvelle,-!  des  PP. 
Laplace  et  Lyonne,  i;6  —  les  PP.  Laplace 
et  Richard  y  retournent  (1647),  95. 

MJSSISAGI.'ES,  nation  algonquine, 
26 1 . 

MJI'EHEMEY,  algonquin,  blesse  un 
agnier,  206  —  fait  pri.ionnier  par  les 
Agnicrs,  2^:3. 

MIVJLLE  (Pierre),  dit  le  Suisse  ;  les 
OnnontJgués  lui  tuent  quelque  bétail,  209. 

MOLERE  (  Joseph  ),  d.;niestique  des 
PP.  '"suites,  passe  en  France,  144. 

M  O  L 1 N  B A  U  LT.  V  oyez  Mounn  - 
Baudt: 


^.if}m 


388 


Tahlr    df.s    Maiières. 


MONCKAUX  (MHdi,me  itr),  fait  les 
cxerciocs  à  Sillcry  sous  \»  direction  du  P. 
I.ycinric,  i  13  —  t'ait  une  retrait?  à  l'Hôtel- 
Dieu,  114  —  conduit,  à  la  procession, 
l'ordie  des  entant:,  et  des  lemmcs,  1 19  — 
ensevelit  un  sauvage  supplicié,  141  — 
part  pour  l'rancc,  143  —  arrive  à  f^clii;c 

MDNCKAUX,  résidente  de  M.  d'Au- 
Ituil,  ilu,  317. 

MONFORT,  son  tils  se  noie,  21 3, 

MON  TACJNAIS,  ui. 

MON  r-C ARMEL.  On  y  tait  un  rc- 
posuir  à  la  procession  de  l'Assomption 
(1646).  62  —  la  croix  du  Mont-Carmcl, 

MONTMAGNY  (M.  de),  gouver- 
neur,  va  à  l'ile  aux  Oies  ^i()45),  8  —  son 
retour,  10  —  ...  12,  18,  19  —  fait  don- 
ner un  festin  aux   sauvages  de  Sillery,  22 

—  lait  inettre  sur  le  chevalet  deux  ivro- 
gnes scandaleux,  23  —  sa  prévenance  au 
jour  de  l'an,  24  —  étreniies  aux  l'P. 
Jésuites,   25  —  tait  .irrêtcr  un  agnier,    29 

—  ...  30,  31  —  envoie  du  poisson  frais 
aux  PP.  Jésuites  pc;ndant  le  carcini;,  36, 
42  —  ...  j8  —  M.  '1  ronijuet,  de  sa  part, 
tient  un  des  biitons  du  dais  à  la  procession 
du  Saint  Sacrement,  47  —  reluse  aux 
Jésuites  une  place  à  côté  de  leur  moulin, 
$2  —  ...  Ç7  —  nouvelle  de  la  mort  de 
son  frère,  service  funèbre,  61  —  comment 
il  reçoit  M.  de  La  Tour,  61,  62  —  con- 
d.imne  les  sauvages  de  Sillcry  .1  six  castors 
jiour  une  vadie  tuée,  62  —  monte  aux 
Trois-Rivière.'.  avec  le  P.  Jér,  Lalcniant, 
64  —  refuse  au  P.  Buteu.v  "-cmuement  de 
bornes,  l'H/J —  encourage  la  représentation 
d'une  pièce  au  magasin,  75  —  donne  cent 
livres  en  œuvres  pies,  "y  —  conseil  qu'il 
donne  aux  Hurons  touchant  la  guerre,  S 2 

—  donne  a\ix  sauvages  cinq  ou  six  français 
pour  les  aider  à  la  guerre,  8>  —  monte 
aux  Trois-Rivières,  86  —  redescend,  ihiil 

—  les  habitants  lui  tbnt  présent  du  pre- 
mier cheval  importé  en  Canada  (  1647), 
90  —  va  à  Sillery  à  la  fcte  dt  Saint 
Michel,  io8  —  ...  III  — retourne  en 
France,  117. 

MONTMORENCY  i  le  jaui\  118. 

MONTPELLIER  (Ant.  Martin  dit), 
soldat  et  cordonnier,  se  marie  avec  Denise 
Seve.<trc,  Ç2. 

MONTRÉAL,  ou  VILLEMARIE, 
fait  SCS  conventions  de  traite  à  part  avec 
le?  habitants,  4  —  personnes  considérables 


qui  y  demeurent  (164^.  i^i'^ —  INf-  de 
Maisonneuve  qui  y  commandait,  repasse  en 
France,  iii</  —  soixante  canots  hurons  y  ar- 
rivent, 9  —  bâtiment  des  jésuites  laissé  de 
côté  pour  avancer  celui  de  l'Hôpital,    1 1 

—  ...il)  —  le»  sauvages  se  mettent  à  y 
cultiver,  44  —  ...  ç8  —  le  P.  Pierre 
Pij.ut  y  vient  visiter  le  P.  Le  Jeune  (  16471, 
87  —  les  Iroquois  en  veulent  surtout  à  ce 
poste,  i''iJ  —  AL  dt  La  'l'our  et  le  P.  Bail- 
loquet  y  montent,  90  —  retour  de  .^L  de 
Maisonneuvc,  9^  —  ...  107  —  pour]iarler 
de  paix  avec  les  lrot|uois,  109  —  le  P. 
Jérôme  Laleniant  porte  le  Saint  Sacrement 
il  la  procession  (1649),  126  —  départ  de 
douze  canots  pour  le  pays  des  flurons, 
iitJ — arrivée  de  M.  d'Ailleboust  et  du 
P.  Ragueneau  (1651  ),  152-3  —  désastres 
causés  par  les  Iroquois,  153,  159  —  com- 
bat du  14  octobre  (  1652),  177  —  arrivée 
de  trois  religieuses,  2b}  —  visite  de  Mgr 
de  Laval,  286  —  arrivée  de  trois  cents 
outaouais,  lii.i — vingt  français  fait.s  pri.son- 
niers  par  les  sauvages,  2i>ç  —  MAL  \'i- 
gnal  et, Le  Maistre  tués  par  les  Iroquois, 
303  —  sauvé  par  la  mort  héroïque  de  M. 
Closse,  307  —  diverses  attaques  des  Iro- 
quois  repoussées,  liiJ —  aumônes  des  PP. 
Jésuites  et  autres  de  Québec,  309  —  sédi- 
tion, 312  —  arrivée  de  deu.\  cent  vingt 
sauvages  avec  tbrce  pellcitties,  527  — 
plusieurs  massacres,  331  —  visi:c  de  Mgr 
de  Laval,  345  —  le  marquis  de  Tracv  et 
M.  Talon  s'y  rendent,  3Ç4. 

MONTS-PELËS  (pointe  des),  ou  sim- 
plement/io/«/i-  tk    Monts,  336. 

MOREL  (Thomas),  prêtre  ;  arrive  de 
France,  301. 

MORIN  (Gerniain),  pensionnaire  au 
séminaire  des  Jésuites,  nourri  aux  frais  de 
la  paroisse,  268  —  prend  la  tonsure  et 
les  ordres  moindres,  ;///,/ —    ...   322,330 

—  chante  sa  première  messe,  335. 
MOULIN-BAUDE,  mouillage  près  de 

Tadoussac,  181,   333, 

MOULIN-D'OR  (le),  v.iisseau  dans 
lequel  arrivent  quatre  ecclésiastiques  de 
Saint-Sulpice,  349  —  repart  pour  l'Acadie 
et  la  France,  3,1. 

MUSSEAUX  (Charlesd'Aillcboustde). 
Voyez  A^JilUbouit  le  jeune. 


N.'VDOUESSIS  sédentaires,  ou  nation 
du  Bœuf,  287. 

NATIVITÉ    (la  Mère  Renée    de  la). 


V  A  I)  L  F. 


DR  S       MaTIK  RF.S. 


hospit.iliorc  lie  Quclicr,  s'cmb«rt|iif  pmir 
Mimtrca!,  24^-3. 

NECJAHAMAT  (Nocl>,  appelé  plut 
tard  Tckoucrimat,  montaj;iiais  ihrétioii 
ciabli  à  iSillery  ;  présents  que  lui  font  les 
Pcrcs,  I  i;  —  porte  un  Jes  butons  du  dais  à 
la  procession  du  Saint  Saircniont,  47  —  se 
joint  aux  capitaines  thcnaquis  pour  leur 
ijbtcnir  un  missionnaire,  ç;'  —  tctournc 
de  la  chas.sc  (164'),  til  — monte  avcises 
j;cns  aux  Troui- Rivières  pour  nllcr  a  la 
guerre,  !li  — acionipatîtie  le  1'.  Druil- 
Icttcâ  thez  les  Abenaciui.i,  143  —  de 
rerour,  144  —  y  retourne,  K^ — arrive 
Je  Boston,  1 59  —  ...  i()o  —  ...  ^vf. 

NEPK(ilC;«IT,  nouvelle  habitation 
tranyaisc  en  te  lieu,  56  —  le  P.  Riihard 
<  lurgé  de  (ette  mission  avec  le  V.  Jacques 
Ratel,  ;fiiii. 

NEUTRE  (la  nation^,  attaquée  par 
<iuin/c  cents  iroquois,  1  ço,  i<;i,  |i;7  — 
dcsolation  de  cette  nation,  161  —  liguée 
flvec  les  Andastci  contre  les  [rocpiois,  167 
—  les  restes  de  la  nation  se  réunissent 
avec  d'autres  tribus  au-delà  du  saut  Sainte- 
Marie,  184. 

NICOLAS  (  le  P.  Louis  ),  jésuite, 
arrive  à  f^icbcc,  326  —  descend  des  Trois- 
Rivières  malade,  536  —  passe  deux  ou 
trois  mois  de  l'hiver  avec  les  A!gon(|uins 
pour  crêchcr  contre  l'ivrognerie,  5^3  — 
destiné  à  la  mission  dds  Oiaaouai.-.,  3>6  — 
...   3f>!. 

NICOLAS  (  M.  j,  peut-être  Nicolas 
Pclticr,  les  sauvages  de  Sillcry  lui  tuent 
une  \achc  qui  avait  été  dans  leurî  blés,  62. 

NIC01.,AS  (Frère),  ou  Niio.'.is  If  fiiul 
(oniiicr,  l'rère  jésuite,  1 10  —  porte  la  croix 
à  la  procession  de  l'Assomption  i  i(>48), 
114  —  monte  aux  Trois- Rivières  (i6i;i  ), 
I  •;6.      Voyez  Fauùonnier, 

NICOLET  (Gilles),  prêtre  séculier; 
accompagne  le  gouverneur  1164^)  à  l'île 
aux  Oies,  ïi  —  y  retourne  avec  chapelle 
garnie,  12  — .sa  place  à  la  procession  du 
Saint  Sacrement  (i64f)\  4H  —  M.  de 
Montmagnv  lui  donne  cent  écus  pour  dire 
des  messes,  75  —  va  a  lieauport  les  diman- 
ches et  fêtes,  ibiii — ...75— -porte  la 
croix  à  la  procession  de  l'Assomption 
(1647),  93  —  passe  en  France,  9*;. 

NICOLET  (Jean),  interprète  algon- 
quin. Son  nom  sauvage  Achirra  donné  à 
Guiil.  Couture,  42  —  sa  veuve  se  remarie 
à  M.  Ma^ard  (1646),  70-1. 


Voyez 


NICOLET  (M-hUmc),  70-1. 
i'.i,<ii!ii)>-,t  (  Marguerite  1. 

NIPISSIRJNIENS  (  lac  des  ).  ou  Ut 
Nipi■i^irlg,  \^h  —  le.<  TangHaonronons  y 
sont  dclai'^  (Mr  les  Iruquois,  156. 

NOKI.  NECiAUAMAI'      Voyez  AV- 

NOELA  '  Mi(licl),  tué  parles  Iroquuis 
à  Montré.il,  iHv 

NOIRCLER  f  Nicolas),  frère  jésuite, 
descend  des  Trois-Rivières  (1647),  et  va 
demeurer  a  Sillerv,  96  —  ...  loi  —  des- 
tine  aux  Murons,  1  1  j  —  par*  pour  France 
(  i6i;o),  143. 

NOPCE,  (  René  Me/eré,  dit),  marie 
avec  la  fille  d'un  nommé  Picar,  1 1  —  les 
Irocpiois  tirent  un  cmip  de  lusil  dans  sa 
porte,  ICI  —  ...  244. 

NORMAN\  ILLE  (le  sieur),  accom- 
pagne le  P.  Butcu.t  chez  les  .Articamegues, 
I.|.9  —  de  retour  aux  'Prois-Rivicres,  i  ;ç 

—  pris  par  les  Iroquois  et  emmené  captif, 
I7>;  —  rendu  à  la  liberté,  23Ç  —  était 
avec  les  sauvages  à  l'expédition  de  M.  de 
Courcellcs,  3  43. 

NOJ  REDAME  (La),  vaisseau,  1 16— 
part  pour  la  France,  117  —  arrive  tard 
(^1649).    129  ~  part,  130. 

NnTRE-]).\ME   1  Monts),  207. 

NOTRE-DAME  -  DE-  BON  -  SF 
COURS,  lerre.s  appartenantes  aux   PP. 
Jésuites,  34:1. 

.NOTRE  DAME  DE  (^JJÊBEC.  On 
commence  .i  s'occuper  de  bâtir,  9  —  plus 
grosse  cloche  mise  à  la  paroisse,  14  —  les 
anges  de  l'autel  de  N.-D.-des-Anges  em- 
pruntes, I  <;  — achète  des  Jésuites  pour 
400  livres  de  meubles  ou  ornements,  ibi.t 

—  commencement  des  saluts  du  Saint 
Sacrement,    17 — jubilé   (1645),    18,  19 

—  pain  bcnit,  abandonné  depuis  plusieurs 
années,  et  repris,  20  —  commencement 
d'incendie,  21  — difficulté  sur  le  pain 
bénit,  22  —  clôture  du  jubilé,  ihiJ — 
saints  du  S.  Sacrement  le  jeuili,  25  —  la 
Chandeleur  (1(146),  31  —  saluts  des  jours 
gras,  32  —  indulgence  des  stations  de 
Rome,  36  —  semaino  sainte,  3K-40  •— 
peiimirc-.  du  tibernacle  et  de  l'autel,  42  — 
Fête-Dieu  (1646),  et  procession,  47-9  — 
on  commence  à  disposer  la  place  de  la 
nouvelle  égli.se,  69  —  on  commence  à 
chanter  à  quatre  parties,  74  —  on  com- 
men>  e  à  chanter  la  messe  haute  tous  les 
dimanches,  90 —  difficultés  (1647)  sur  la 
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Tablh,    des    Ma'iikres, 


validité  ilcs  wit\»f,C'i,i)\,  irt6  —  bénédic- 
tiim  lie  la  prcmicrf  pierre  de  lu  nouvelle 
éKli>r,  f;5  —  rciii.tri|ui:  sur  l'incmiinioditt' 
du  degré,  104  —  i-oiitinuatifjn  des  tr;ivaux 
de  bùtisiic,  106  —  i-xii)minunii.ation,  i/ii,! 
—  procession  des  Rogation*  kjH,  12;-6 — 
première  messe  dans  l'cj'liHe  nouvelle, 
146  —  pouvoirs  donnés  par  l'arclievéque 
de  Rouen,  18,-7  —  iuliilô  (l6ç■^^  ii^''J. 
190  —  un  tonimenre  à  faire  les  oDiies 
dans  1b  nouvelle  église,  îo8 --jubile  de 
i6i7,  218  —  l'abbé  de  Qucvlus  luré, 
220,  222,  2/4  —  cxconimunieation  pro- 
noncée contre  ceux  qui  auraient  brûle  la 
mius m  de  IVI.  Denis,  224  —  procès  entre 
lc>  l'V.  jésuites  et  l'abbé  de  (^ueyKis  au 
sujet  du  presbytère,  226  —  mandat  de 
l'abbé  atfiché  ix  la  porte  de  l'église,  2  34  — 
pie  nière  messe  pontificale,  259  —  piibli- 
cati  )n  d'un  tnonitoire,  262  —  contestation 
au  nnjet  du  banc  de  l'évèque  et  de  relui  du 
gouverneur,  263-4  —  '•'  pifoisse  porte  à 
quatre  le  nombre  de  pensions  au  séminaire 
des  Jésuites,  268  —  première  ordination, 
2h8-9  —  conteste  pour  l'ordre  des  tluiri- 
heations,  270  —  commencement  des  pio- 
cessions  de  la  paroisse  à  la  chapelle  des 
Jésuites,  271-2  —  difficultés  a>i  sujet  du 
pain  bétdt,  280  —  le  gouverneur  destitue 
loinnic  marguillier,  288  —  difficultés  avec 
les  marguilliers  au  sujet  des  processions, 
291  —  au  sujet  des  préséances,  293  — 
chapelle  Sainte-Anne,  294  —  on  recom- 
mence à  donner  le  pain  bénit,  295  — 
excommunication  jetée  au  sujet  des  bois- 
sons enivrantes,  295,  30Ç,  316  —  brouil- 
leries  des  dîmes,  323  —  Mgr  de  I.aval 
donne  la  confirmation,  534  —  abjuration 
solennelle,  336  —  dédicace  solennelle  de 
la  paroisse,  346  —  translation  des  corps 
de   Saint   Flavien   et  Sainte   Félicité,  348. 

NOTRE-DAMF.-DKS-ANGES.      Le 
tabernacle  de  la  chapelle  prêté  aux  Ursu 
lines,    15  —  on    y   fait    du  gru  et    de   la 
bière,  46. 

NOTRE-DAME-DESANGES  (  sei- 
gneurie de).  Conditions  et  nature  de  sa 
concession,  55  —  nouvelle  prise  de  pos- 
session, 59  —  on  y  metun  fermier  (1647), 
93  —  la  ferme  louée  pour  cent  écus 
(1649"),  131  --  le  sieur  de  la  Meslée  syn- 
dic adjoint,  iSj. 

NOLIE  (le  P.  Anne  de),  jésuite,  aux 
Trois-Rivières  (1645),  s  —  en  part  pour 
aller  à  Richelieu   (Sorel),   23  —  nouvelle 


de  sa  ni'irt,  33  —  enterré  aux  Trois- 
Rivictcs,  34  —  services  pour  lui  à  Qué- 
bec, 3.),  3?. 

NOUV'I'.I.  Me  P.  Henri"),  jésuite,  arrive 
il  (Juebec,  3  10  —  va  i  'l'adoiissac,  314  — 
revient  a  (.^lébec,  iMii —  hiverne  avec  les 
l'apinachois,  au  sud  du  Heuve,  321  — 
nouvelles  de  sa  mission,  324-ç  —  de 
retour,  327  —  nouvelles  de  son  hiverne- 
ment,  331  —  repart  pour  les  Papinachois, 
iiiii  —  lettres  de  lui,  ^.^f>  —  vi  aux  Trnis- 
Riviér-s,  3^o  —  revient  de  sa  mission  des 
Papinachois,  354  —  nouvelles  i:ons(dantes 
de  sa  mission,  31:9-60. 

NOUVELLE. ANGLETERRE,  mi> 
sion  du  P.  Druillettes,  1^;;  — -  entreprend 
la  guerre  cimtre   la    Nouvelle-Hollande  et 
contre  les  Iroquois,  183. 

NOUVELLE-FRANCE  (La),  vais- 
seau du  P.  Pierron,  arrive  à  Québec,  354 
—•  repart,  3  Ci;. 

N(,)UVELLE. HOLLANDE.  Lettres 
du  ministre  au  P.  Le  Movne,  ijg  —  un 
hollandais  arrive  a  (juéliet  avec  si\  agniers, 
245-6  —  entre\ue  de  M.  de  Courcelles 
avec  le  commandant  hollandais,  341  — ... 

NOVON  (Jean  de),  domestique  des 
jésuites,  va  en  amlias.sadc  avec  le  P.  Le 
Moync  à  Agnier,  257  —  passe  en  France, 
267. 


OATENTAK,  huron,  apporte  des  nou- 
velles du  retour  de  Couture,  36  —  s'en 
retourne,  37. 

OCLIAHEND,  huron,  pris  et  lirùlc 
par  les  IroqiMi'^,  1  Hz. 

OCHIASARENTON'KHJ,  pris  par 
les  Iroquois  aux   l'rois-Rivièrcs,  182. 

OCH18ENTAETE.  huron,  101. 

OF.K,  huion,  appelé  k  un  conseil  secret 
tenu  chez  les  PP.  Jésuite;,  195. 

OGNON    (Comte  d'),  1 59. 

OHENHEN,  chef  huron,  rencontre 
l'ennemi  et  le  met  en  fuite,  ici  —  por- 
teur de  deux  colliers  pour  la  nation  Neu- 
tre, I  57. 

OHERAENTl  (René),  huron,  part 
de  Québec  (1646),  70  —  de.-  Trois- 
Rivières  (  1648),  107. 

OIES  (Jle  aux).  M,  de  Montmagn\  y 
tait  travailler  à  la  terre  (1645),  8  —  JM. 
Nicolet,  prêtre,  y  accompagne  le  gouver- 
neur, iiiJ —  leur  retour,  10  —  M.  Nicolet 
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y  retourne  avec  ihnpellc  garnit,  12  —  ... 
60  —  le  F.  Builloquci  (  1648  )  y  dit  la 
meise,  106  —  visite  du  V.  Raijiicncau 
(i6îi\  11;-. 

t)I.IVKA[I  (Pierre"),  meunier,  1 1  <;  — 
part  piHir  le  ]i:iys  Jcs    Hiiron.s     I  zS,  IK), 

ONAATILHIAK,  >iit  Sansoucy,   hu 
ron.     Voyez  S,ifi<ouiy. 

ON.ATIAHf"",,  liuron,  pris  par  les  Iro 
«liiois  dans  les  clianip-^  de  M.  de  l,;i  Pote- 
rie, 1S2  —  di'livré,  iiiJ. 

ONUA.AIONDÏONT  ,  huron  ,  an- 
nonce l'iipproilie  il'iine  hiindr  d'iroquois, 
1^0     -  prin  ])ar  IV-nneini,  1 1;  1 . 

(lNDA,l',NR()N'r.  nom  huron  do 
MiitiHitisson,  1H3. 

ONOA'KONT,  huron,  ipicsiionne  un 
envoyé  des  Iroijuois,  ;tu.v 'rroi.i-Ri\  icres, 
172. 

ONDASSA.ANF.NS,  sauvages  ciino- 
ini.s  ;  cpiatrc  d'entre  eux  cherchent  à  taire 
leur  coup  autour  de  (^éliec,  1  50. 

ONDATASAHAK    ou    0UTA8AK, 

•«3-4- 

ONDATONATENDI,  tribu  saavage. 
i«4. 

UNDKSONK,  nom  iroijuois  du  I'.  I.e 
Moine,  z}o,  231,  23^,  24H. 

ONDHAri'TAiONK,  chef  huron. 
arrive  a  (jucdec,  162. 

ONDUSARAK  (Jacques),  huron  pris 
par  les  lrot]uois,  1^3  —  revient  d'Agnier, 

'57- 

()NDff8E,l  (Dominique),  luiron,  se 
noie  en  descendant  à  Tadoussac,  171. 

ONDÏATSONDl,  huron,  pris  p.ir  les 
lroc|uois,  i6ç. 

ONDIU8CHOREN  (Gabriel),  huron 
pris  par  ios  Iniquois  avec  toute  sa  lamille, 
à  l'ile  d'Orléans,  ",1  z. 

ONDI8AHAREA, 
quoi.s,  6^. 

ONKYOUTS  ou 
RONONS,  l'une  des 
qucises  ;  défont  le  Borgne  de  l'Jsle.f).;  — 
défaits  à  leur  tour  par  leux  d'Iroquet,  ;/^/./ 
—  ...  17c  —  on  apprend  qii'ils  sont  dis- 
posés à  la  paix,  188  —  veulent  emmener 
avec  eux  les  Flurons,  200  —  présents  que 
leur  fait  le  P.  Ragueneau,  202-3  —  pré- 
senta que  le  1'.  Le  Moyne  est  cliargé  de 
leur  faire,  2Ç6  —  M,  de  'l'racy  les  somme 
de  faire  satisfaction  à  Onuontio,  ;,  Si-.;  — 
elemandcnt  la  p.iix  et  des  robes  noires, 
3S5- 


pris   par  les   Fro- 

ONEYOrCHK- 

cirui    nations   iro- 


ONIONKN  pour  Oiogouin  ou  dtyt- 
f^ouin.     V'oyi  •/.  ce  dernier. 

ONNONDATE.EN,  huron,  pri»  par 
les  lro<|uoi-,  i^;. 

ONNONKENRI'I'EBI,  chef  tsonnon- 
toiian,  ihetche  a  détourner  l'expédition  de 
M.  de  'l'racv,   ?4v 

()NN()N'I'A(,UÉS,  tribu  iroquoise  ; 
assiéi;ein  Ah^cndo,c,  i>2  — y  font  une 
nouvelle  incursion,  170  —  r)n  apprend 
qu'ils  si;nt  disposes  à  la  paix,  188  --  font 
leurs  présents  il  l'ile  d'Orléans,  190  — 
...  193  —  no\iveaux  pourparlers  avec  les 
Hurons,  20f;-i3,  214  —  nouvelle  de  la 
mission  d'(Jnnontagué,  214  —  descendent 
a  'iueliec,  218  —  (ont  sjlistaction  pour 
leurs  l)rig.4ndages,  221,  225  —  mission 
d'Onnontagué  rominie,  234  —  ...  247  — 
'e  P.  Le  Muyne  envoyé  pour  les  réconcilier 
avec  les  <  ioyog(juins,  300  —  leur  armée 
délaite  par  les  And.istes,  551. 

ONTA.ANNAOCHE,  huron.  pris  et 
brûlé  p.ii   les  Iroquoi*,  182. 

(JK.A'KSl,  huron,  pris  parles  (roquois, 
165. 

ORANfjER  (  L'),  vaisseau,  arrive  à 
(Québec.  3^4,   i,?. 

t)RLÉANS  (lie  d'"),  le  P.  de  (juen  y 
va  en  mission  1  1(148),  loi  —  les  Hurons 
y  vunt  demeurer  (  1651  ).  141^  --  distribu- 
tion les  terres  de  Madeniuiselle  de  tjrand- 
mai?||.^  aux  Hurons,  150  —  trois  hommes 
de  ^'  Cjitlard  s'y  noient,  1(14  —  incendie 
de  la  maison  de  Mlle,  de  (iranJmaison, 
166  —  .  176,  179  —  bénédiction  d'une 
chapelle,  apparemment  celle  des  Hurons, 
182-3  — les  Onnontagués  y  font  leurs 
présents,  190  —  nias-acre  tait  par  les  Iro- 
qiiois,  298  —  ...  31 1-  iz  —  M.  lie  Beau- 
lieu  brûlé  en  sa  maison,  319. 

OSKENN()NTON8A,  ou  OTIN- 
DEHAN,  huron,  17.-.. 

O.SONDACH,  huron,  pris  par  les 
Iroquois,  i6y 

O'I'ARANNHONT,  ambassadeur  on- 
neyoïii,  2^1. 

OTAR.XHIA,  huron,  pris  et  brûlé  par 
les  Iroquois,  ihi,. 

OrClIIONDI,  liuron  adopté,  qu'on 
renvoya  a  Onnoniagué,  243. 

OilNDESAN,  ou  OSKENNON- 
l'ONsA  ;  huron,  172. 

OTONT.AGONt^N,  sauvage  outaouais, 
184. 

OTOUOLTF   (Fgnace)  ;  son   fils,    de 
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retour  du  pays  des  Iroquois,  annonit-  la 
mon  du  P.  Jogueset  de  son  compagnon, 
86  -  ...  87. 

OTRA8AHÉ,  huron  pris  par  les 
Agniers,  i  (.6. 

OTRE8A'T],ou  OT8RE8AT1,  iro- 
quois, 254  —  Pun  de  ceux  qui  apportent 
des  nouvelles  du  P.  Le  Movne,  306. 

OTRIH8RÉ,  huron  iroquisc,  part  des 
Trois-Rivières,  6?  —  oris  par  lc>  Agniers, 
146. 

O'I'SATONKSI,  huron  ;  des  abenaquis 
ramènent  son  tils,  5;^. 

OTSFE'KA,  159. 

OTSINDIA^ON,  nom  Iroquois  du 
capitaine  de  la    Nouvelle-Hol'andc,    247. 

OTSINNENKO,  algonquin,  173. 

OUIOG8ERONONS.  Voyez  Goyo- 
gouins. 

OLÎMAMI8EK,  nation  montagnaise, 
le  P.  de  Quen  y  va  en  mission,  154  —  le 
P.  Nouvel,  346. 

OURË  (^René),  donné  aux  jcsuires, 
rompt  son  contrat,  282. 

OURS  ^^ tribu  des),  chez  les  Iroquois, 
246. 

OUTA8AK.    ONDATA8A8AK,  ou 

CHEVEUX    UKLEVÉS.  183-4 neuf 

canots  de  cei"c  nation  arrivent  à  Montréal, 
241,  327  —  le  P.  Allouez  y  va  en  inis.sion, 
328,  331  —  quatre  cent  de  ces  sauvages 
arrivent  aux  Trois-Rivières,  33  V 

OUTARAHON,  huron,' approuva  la 
oCntence  et  l'exécution  de  Skandahietsi, 
141. 

OYOG8EN.     Voyez  Goyogouifi. 


PACQUINKT  (  le  capitaine  )  ;  son 
vaisseau  arrive  à  Québec,  ^54. 

PAGETZi  BERAUDJN.  I.eurvais- 
scau,le  Passeinoy,  arrive  àQuébtc,  176  — 
repart,  ihiJ. 

PAIRIEU  (^  Jacques),  domestique  de 
l'Hôfcl-Di'-'u,  se  querelle  avec  un  serviteur 
de  M.  Couillard,  3^. 

PAISAN.S  (incursion  des  Jroquoisaux), 
170. 

PANIE  (Charles),  va  quérir  le  P. 
Albancl  à  Tadoussac,  149  —  part  de  Qui- 
bec  avec  Guill.  Boivin  pour  aller  aux 
Trois-Rivières  bâtir  une  maison  aux  PP. 
Jésuites,  is5  —  monte  de  nouveau  aux 
Trois-Rivières   pour  y  porter  du  secours, 


182  —  part  pour  Tadoussac,  234  — 
novice  chez  les  jésuites,  266  —  accompa- 
gne le  P.  Dablon  à  la  rivière  de  l'.As.scjmp- 
non,  35^  —  va  a  la  Prairie  de  la  Made- 
leine, 360. 

PAON  (Le),  vaisseau,  347  —  retourne 
en  France,  351. 

PAPlNACFiOIS,  nation  montagnaise  ; 
le  P.  Bailloquel  y  va  en  mission,  29(1  — 
le  P.  Nouvel  hiverne  avec  eux  au  sud 
du  fleuve,  321  —  missions  de  Saint-Bar- 
nabe par  le  même  Père,  331,  34O. 

l'ASSEMOY  (Le),  navire  flamand, 
arrive  à  (^lébcc,  176  —  repart,  itnl. 

PASSION  (la  Sœur  de  la),  fait  sa 
profession  à  l'Hôtel-Dieu,  i.f6. 

PECHEl.  Le  premier  saumon  pris 
(1646),  47  —  commencement  de  la  pèche, 
ihiJ  —  plus  de  deux  cents  saumons,  60  — 
pêche  de  l'anguille,  69  —  commcnczmcnt 
de  la  pêche  (  1647),  premier  saumon,  8ç 
—  pèche  au  loup-marin  (1648)  à  l'île 
Rouge,  III  —  le  saumon,  l'esturgeon  et 
l'anguille,  I  14  — peu  il'iingudlc,  117  — 
l'esturgeon  (1649),  127  —  la  pèche  man- 
que à  Québec, /'^/i/ —  association  pour  la 
pêche  au   loup-marin  (1650),  145  —  ... 

PELERIN  (M.\  prêtre,  270,  277, 
283  —  pan  pour  la  Erancc,  287. 

PELLETIER  (François),  part  pour 
hiverner  à  Tadoussac  avec  le  P.  Albanel, 
268  —  il  s'y  marie  avec  une  sauvagessc, 
281  —  de  retour  de  l'expédition  de  M. 
Sorel,  348. 

PELLETIER  (Guillaume),  accompa- 
gne le  P.  Jérôme  Lalcniant  aux  Trois- 
r,i-,-ières,63  —  syndic  adjoint  de  Bcauport, 
I8ç. 

PELTIER  (Iean\  210. 

PELTIER  ('Nicolas\  içz. 

PELTRIE  (Madame  de  la),  fonda- 
trice des  IJrsulines  de  Québec  ;  le  P. 
Jérôme  L,aleinent  lui  fait  visite  an  jour  de 
l'an  1646,  25 — envoie  desétrennes  aux 
PP.  Jésuites,  ibid  —  envoie  un  présent 
aux  PP.  Jésuites,  71  — ciiinmenco  son 
noviciat  aux  Ursulines,  ibid — aumônes 
qu'elle  fait  pour  Montréal,  309. 

PERCEE  (île)  ;  le  capitaine  Lctèvre 
y  arrive  (1647"),  89  —  le  P.  Buteux  y 
descend  (1651),  li;6  —  ...  2h2,  285 
—  M.  Maheu  y  fait  la  pêche,  262,  299, 
301. 

PERCEES  (isles).  Voyez  l^les  P,r, m. 
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PERÈ,  mariliand,  arrive  de  France, 
284  —  repart,  zSç  —  arrive  de  nouvnu  :i 
Québec,  ^10. 

l'ETI'I'  (lesieur\  lapilainc  de  vais- 
seau, ^î2  — ■  arrive  de  l'adoiissac,  -^i^y. 

PETIT  (l'ierre),  censitaire  des  ri'.je- 
.litcs,  ')H  —  tue  par  les  Iroquois,  1  58  — 
son  fils  enlevé,  ihiil. 

PETIT  (Joseph),  fils  du  précédent, 
enlevé  par  les  Iroquois,  138. 

PKTIT-CAP  (Sainre-Anne  du),  ou  la 
bonne  Siiinte-Arine,  bénédiction  de  la  pre- 
mière pierre,  233. 

PETITE  -  NATION  (la),  nation 
algompiinc,  92,  167,  337. 

PETRÉK  (Mgrde).    Voyez   L,iz'<iL 

PETUN  (  nation  du  )  ,  se  réfugie 
au-delà  du  saut  Sainte-Marie,  avec  d'autres 
tribus,  184. 

PHILIS  (M.)  part  de  (Québec  pour 
Gaspé,  318,  320  —  arrive  a  Québec, 
326  —  ]iart  pour  aller  rejoindre  son  vais- 
seau, 327. 

PICAR.  Sa  fille  se  marie  avec  un  nommé 
Nopce,  1 1 . 

PICARD  (Cliark's»,  pris.jnnicr  à  On- 
nevout,  is(i. 

PICARD  (Jean\  liabitani  de  Sainte- 
Anne  du  Petit-Cap  ;  sa  l'emine  eidevcc 
par  les  sauvages  avec  quatre  entants,  283  ^. 

PICARD  (Le),  ou  le  Cirand  Jacques, 
se  noie,  207. 

PICARD  (Pierre),  nommé  s\ndic  pour 
le  Cap-Tourmente,  185. 

PICARDE  rLa),  surnom  de  Made- 
leine Cliarlotre  ;  le  P.  Jérôme  I  aleniant  lui 
rend  700  grains  de  porcelaine  qu'elle 
avait  donnes  jadis  au  P.  de  Brebeuf,  87. 

IMI-  RRIi,  cliantr;  au  lutrin,  99. 

Pli''RRK  (Frère!,  probablement  Pierre 
Feauté  ;  passe  l'iiiver  à  Sillery,  1  jl. 

PIERRON  ile  P.Jean),  jésuite,  arrive 
ï  Québec,  3Ç4  —  part  pour  le  pays  des 
Iroquois,  3;ç  —  arrive  d'Agnier  pour 
donner  des  informations,  359  —  fait  sa 
profession,  i/ùil —  va  en  mission  à  la  côte 
de  Beaupré,  i'.'i,i. 

Pll'^RSON  (  IW"  Philippe  1,  jésuite, 
a-rive  en  Canada  avec  le  P.  de  Beaulieu, 
3s^  —  prêche  au  réfectoire  avec  satistac- 
tion,  3^8 —  fait  représenter  une  petite 
pièce  latine  sur  la  pa-^si(Ui,   359. 

PIJART  (le  P.  Claude),  jésuite  ;  une 
barque  niiniie  à  Montréal  jiour  le  ramener, 
190  —  arrive    de    Montréal,    219  —  ... 

54 


221  ,  234  ,  269  ,  281;  ,  291  ,  293  , 
29  c  ,  304  —  prêche  le  carême  à  la 
paroisse,  306  —  ...  323,  324  —  établit 
la  petite  congrégation,  329  —  prêche  au.v 
quarante  heures  (  1668),  358  —  ...  359. 

PIJ.ART  (le  P.  Pierre),  jésuite,  procu- 
reut  des  llurons,  placé  aux  Trois-Rivières, 
5  —  arrive  à  Sillery,  42  —  assiste  à  une  con- 
sulte, 43  —  repart,  ihiil —  part  des  Trois- 
Rivières  pour  Montréal  (1647),  87  — 
arrive  à  Québec,  93  —  aux  Trois  Rivières 
(16Ç01,  138  —  part  pour  France,  143. 

PIN.'\R  (Louis)  passe  en  France,   143. 

PIN  EL  I  Nicolas),  attaqué  avec  son  fils 
Cilles  par  les  Iroquois,  151  — réussit  à 
s'évader,  ihiJ. 

PINEL  (Gilles),  fils  du  précédent, 
attaqué  avec  son  père  par  les  Iroquois, 
1^1   —  réussit  à  s'évader,  /.*/./. 

PINCÎEOLET  (le  P.),  jésuite,  recteur 
du  collège  de  Rouen,  obtient  de  l'arche- 
vêque des  lettres  de  grand-vicaire  pour  le 
supérieur  des  [ésuites  en  Canadi,  186-7. 

PlNGL'Et  (Henri),  marie  sa  fille 
(FranijOise)  à  M.  de  Launay,  13  —  pillé 
par  les  Iroquois  pendant  qu'il  taisait  la 
pêche  au-des-ius  du  Cap  Rouge,  223. 

PINGl'ET  (  Franijois.-),  fille  de  Henri, 
se  marie  avec  M.  d.e  Launav,  13. 

PISCARKT,  ou  PIESCARET,  capi- 
taine algonquin,  4,  v 

PISKITANCj,  nation  du  Nord,  261. 

PLASSEZ,  chirurgien,  pris  par  les  Iro- 
quois près  des  Trois- Rivières,  et  emmené 
captif,  174. 

POIN'FEL  (fean),  capitaine  de  vais- 
.^cau,  éi  houe  a  l'ilc  aux  Coudres,  171  — 
part  de  Québec  pour  la  F'rance,  176  — 
part  de  nouveau  1  lf>>3),  191  —  nouveau 
départ  |iour  la  France,  288. 

POISSON,  {ranimais  blessé  par  accident 
auv  Trois-Rivières,  1  ÇÇ  —  amené  à  Qué- 
bec,/(4;</ —  remonte  aux  Trois-Rivières, 
164  —  pris  par  les  Iroquois,  175. 

POISSON  (Franyiis),  jeune  homme 
re^jU  à  l'expcri-nce  chez  les  Jésuites,  3t'8 
—  part  avec  ics  missionnaires  pour  le 
pay>  des  Iroquois,  3i;ç  —  arrive  d'.Agnier, 

.1Ï9- 

POISSONS-IU.ANCS.    Voyez  Atti,a- 

"!ri:uii. 

POMMIER  V  M.  )  prêtre;  prêche 
au.v  (]uaranle  heures  (  1668,  358. 

PONCET  (le  P.  Joscphl,  jé;,aite,  ac- 
compagne le  P.  Ragucneau  dans  sa  visite 
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(1650),  145,  146  —  dit  la  première 
mes,ie  à  l'église  nouvelle,  146  —  prêche 
le  carême  (i6çi)  à  la  paroisse,  149  — 
...  166  —  nouvelle  de  sa  prise  par  les 
Iroquois,    188  —  délivre,    189,    190,  191 

—  dit  la  messe  de  minuit   à  Québec,   203 

—  malade,  205  —  fait  la  première  assem- 
blée   des    congréganistes,    206  —  ...  207 

—  part  pour  ()nnontag\ié,  zi8  —  revient 
de  Montréal,  220  —  part  pour  France,  iii,/. 

PONSAR  (Benoit),  s'engage  chez  les 
lesuites,  64. 

PORT-ROYAL,  à  l'Acadie,  336. 

PÔ'l'ERlR  (M.  de  La),  commandant 
aux  Trois-Rivières  (1645),  ^  —  le  P. 
Le  Jciine  et  le  P.  Buteux  arrêtent  chez  lui, 
II  —  assemble  le  conseil  des  Algonc'.ins 
aux  Trois-Rivicrej,  pour  les  avertir  des 
dispositions  des  Irocjuois,  27  —  envoie 
à  (jnébec  Ciillts  Bacon  (  1646  )  ,  d\ec 
des  échantill')nî  de  mines  d'or  et  de 
cuivre,  pour  les  montrer  à  M.  de  Mont- 
magny,  64  —  dispute  le  Cap  dcs-Trois- 
Rivières,  concédé  par  M.  de  la  ^'ladeleine, 
64-5  —  part  de  Québec  dans  la  frégate 
(1650),  pour  le.s  Trois-Rivières,  144  — 
revient,  166  —  y  retourne  comme  gou- 
verneur à  bord  la  barque  V E'périime,  176 

—  ...  316,  3i()  —  part  pour  l'Acadie  et 
pour  la  France,  351. 

POTERIE  (Madem.  de  La),  i)6. 

POUL.AIN  (Claude),  deux  de  ses  en- 
fants perdus,  297. 

POULET  (le  capitaine  Jean),  arrive  à 
Québec  (1646),  61  —  arrive  de  nouveau 
(1649),  129  —  part,  130  —  arrive  de 
France  (1652),  175  —  repart,  176  — 
arrive  (16^3'),  1.S4-Î;  —  son  vaisseau  part 
de  Québec  (  165;  ),  220  —  iii.  (16^9),  267. 

POULET  (  Laurent  )  ;  son  vaisseau 
arrive  de  France,  301  —  repart  avec  M. 
d'.Argenson,  ihid —  arrive  à  Québec,  310 

—  repart  pour  la  France,  lîiJ  —  arrive  à 
Québec,  332. 

POUPAU  ou  VÉRON,  26S. 

PRAIRIE  (  La  )  DE  LA  MADE- 
LEINE. M.  Talon  permet  aux  Jésuites 
de  s'y  établir,  357  —  plus  de  quarante 
concessions  données,  361. 

PRAl RIES  ^rivière  des),  107,  130,355. 

PRIEUR  (M.  le  ).  Voyez  Churthr 
(René). 

PRIMOT  (Antoine)  ;  sa  femme  se 
défend  courageusement  contre  les  Iroquois, 
174. 


PROPHÈTE  -  ELIE  (  Le),  vaisseau, 
arrrive  à  Québec,  356. 

PROVOST  (Martin)  ;    sa  maison  in 
cendiéc,  148. 


(j^'EBEC.  Le  P.  Jérôme  Lalemanr, 
supérieur,  y  arrive,  \j  5  —  personnel  de 
la  résidence  (1645),  5  —  ...  6  —  on 
commence  k  s'occuper  de  bâtir  l'église,  9 

—  premières  neiges,  l  3  —  on  commence 
à  vendre  du  bois,  15,  16  —  prix  du  pain, 
16  —  commencement  de  mutinerie,  30  ■— 
punition  d'un  blasphémateur,  ^6  —  le 
cimetière  de  (.^lebec,  38  —-  teu  de  la 
Saint  -  Joseph, /i^;,/ — loyer  des  ouvriers 
(1646),    51  —  (eu  de  la  Saint-Jean,    53-4 

—  de  la  Hutte,  68  —  place  de  la  nouvelle 
église,  69  — comédie  représentée  au  ma- 
gasin, trois  PP.  Jésuites  y  assistent  pour 
la  considération  de  M.  le  Gouverneur,  75 

—  la  corde  de  bois  à  cent  sous,  ihiii  — 
ballet  au  magasin  (1647)  aux  jours  gras, 
78  —  pose  de  la  première  pierre  de  la 
maison  des  offices,  88  —  premier  cheval 
impurré  (1647)  et  présenté  à  M.  de 
Montmagny  par  les  habitants,  (^o  —  élec- 
tion d'un  procureur  syndic,  yo,  92  —  on 
Cfimmence  a  chanter  la  grand'messe  di- 
manches et  lêfes,  90  —  vieux  magasin  des 
Jésuites  incendié,  92  —  établissemeiii  d'un 
conseil  de  trois  membres,  93  —  bénédic- 
tion de  la  première  pierre  de   l'église,   95 

—  la  maison  des  otlices  des  [ésuites  habitée, 
99  —  le  (eu  prend  à  la  brasserie  de  l'habi- 
tation (1648),  100  —  construction  d'un 
corps  de  logis  au  fort,  et  de  l'église,  106 
--ivrogne  punie,  ihiil — procession  au 
caj)  aux  Diamands,  108  —  le  mai  du  fort 
et  celui  du  nlaga^in  abattus  par  un  grain 
de  vent,  112  —  première  exécution  de  la 
main  du  bourreau,  I  20  —  force  messagers 
aux  Trois-Rivières,  135  —  on  représente 
Hh-aclius  de  Corneille,  164  -  puis  le 
Cil),  if)6  —  M.  d'Ailleboust  syndic,  avec 
M.  Denis  pour  adjoint  (1653),  18;—- 
conseil  tenu  au  fort  pour  rompre  les  me- 
sures des  Onnontagués,  194,  195  —  chute 
de  la  galerie  du  tort,  236  —  tous  les  niem- 
bres  du    conseil    cassés   et  remplacés,    307 

—  trcmhletnents  de  terre  (1663),  316  — 
hrouillcries,  323  —  M.  de  Mesy  dissout 
le  conseil,  et  en  forme  un  nouveau,  ^28  — 
arrivée  de  quatre  compagnies  du  régiment 
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de  Carignan,  ;5iz  --  [mis  de  quiitrc  autres 
avec  M.  Je  Trac  y,  i/ji,/ —  douze  chevaux 
importés,  /'/à/ —  M.  de  Salières  arrive 
avec  quatre  compagnies,  ■533  —  arrivée  de 
quatre  nouvelles  compagnies,  iiiJ — or- 
donnance de  M.  de  Tracy  de  fournir  aux 
soldats  huit  cents  cordes  de  bois,  334  — 
l'ancien  conseil  létabli,  335  — projet 
d'établir  une  imprimerie  {l66ç),  iiiJ  — 
arrivée  de  bon  nomiire  de  hlles,  de  femmes 
et  d'hommes  de  travail,  332,  33;  —  heu- 
reuse cxpéiiition  de  M.  de  Tracv  ;  voyez 
Triity  —  établissement  du  con^.eil  souve- 
rain, 3^z  —  premier  l)a]  du  Canada,   353 

—  arrivée  de  quantitce  de  tilles,  de  tia- 
vailleurs,  de  chevaux,  etc.,  356. 

QLJEN  (le  P.  Jean  de),  jésuite,  mis  à 
Sillcry,  ;;,  13  —  vient  "i  (^lébec  avec  les 
sauvages  gagner  le  jubilé,  22  —  ...  21;, 
29  —  va  chez  M.  de  Chavigny,  30  — 
revient,  Hk/  —  ...  40,  41,  43  — part 
pour  l'adous.sac,  46  —  ...  53  —  revient 
à  (^léliec,  60  —  ...  62  —  va  chez  M.  de 
t^liavignv,  78  —  prêche  aux  Ursulincs  les 
dimanches  et  Ictes  du  carême  (  1647  ), 
81  — quitte  Sillery  pour  aller  à  Ta- 
doussac  ,  86  —  lettre  qu'il  envoie  à 
Québec,  88  —  correspond  avec  M.  d'Au- 
nay-Razilly,  89  —  le  P.  Jos.  Duperon  va 
le  rejoindre  à  Tadoussac  pour  l'aider,  91 

—  a  Québec,  94  —  va  en  mission  à  Beau- 
port,  97,  —  en  revient,  loi  —  part  pour 
Tadoussac,  loS  —  revient  à  (^lébec,  1 14 

—  repari  pour  Tadoussac,  iiiJ —  part 
pour  les  Trots-Rivières,  117  —  descend 
de  Montréal  aux  Trois- Rivières,  puis  à 
Québec  pour  aller  à  Tadoussac,  138  — 
son  départ,  141  —  ...  14'),  ii;2  —  parti 
pour  la  mission  des  Oiimami8ek,  1154  — 
son  retour,  159  —  repart  pour  sa  mission, 
167  —  dit  la  messe  à  l'iiôtel-Dieu,  à  la 
profession  de  la  Scvur  de  l'Incarnation, 
178  —  ...  181  ,  188  —  cont'iiue  le 
Journal,  199  et  suiv.  --  officie  à  l'Hôtel- 
Dieu  à  la  profession  de  Mademoi  elle 
Marie  Bjurdon,  202  —  visite  Beauportet 
la  côte  de  Beaupré,  203  --  chante  seul  la 
passion,  207  —  fait  faire  alijuration  a  René 
Voie,  208  —  signe  l'acte  d'établissement 
de  la  confrérie  Sainte-Anne,  ;.''/,/  —  fait 
une  visite  à  M.  de  Queylus,  220,  234  — 
visite  la  côte  de  Beaupré,  251,  —  monte 
aux  Trois-Rivicres,  255  —  visite  les  Ur- 
sulines  et  J'Hôtel-Dieu,  2s8  —  sa  mort, 
266. 


QUEN  (M™CharleO,  commande  la 
barque  allant  à  Tadoussac,  içi. 

QliENTIN  (le  P.  Claude),  jésuite, 
procureur,  5  —  passe  en  France,  8  —  son 
retour  (  1646),  65,  66  —  repasse  de  nou- 
veau France,  68  —  en  revient  (1647),  93 

—  y  retourne  la  même  année,  95. 
Ql-'EYLUS  (M.  l'abbé  de),  arrive  en 

Canada,  217,  —  revient  de  Montréal,  220 

—  curé  de  Québec,  /'/'/(/ —  quelques  let- 
tres des  Jésuites  l'incisposent  davantage 
contre  eux,  222  —  prône  dirigé  contre  les 
Jésuites,  //;/</  — -  exconiinunic  ceux  qui 
auraient  brûlé  la  maison  de  M.  Deni.s,  224 

—  envoie  aux  Jésuites  un  exploit  d'assi- 
gnation pour  remboursement  de  6000  fr., 
226  —  prône  sur  la  vente  de  l'caii-dc-vie 
aux  sauvages,  233  —  malade,  rec^oit  la  vi- 
site du  P.  de  (.^en,  220,  234  -—  mandat 
pour  prières  publicjues,  iiiiJ  —  porte  le  S. 
Sacrement  chez  les  Jésuites,  à  la  Fête-Dieu, 
236-7  —  dine  chez  ces  Pères,  237  — 
ceux-ci  lui  signifient  leur  patente  de  grand 
vicaire,  2^8  —  part   pour    Montréal,  239 

—  revient  à  Québec,  262  —  prêche  a 
l'Hôtel-Dicu,  .'//(/ —  veut  se  taire  recon- 
naître grand  vicaire  de  l'archevêque  de 
Rouen,  264  —  bien  rei^u  des  Jésuites,  265* 

—  passe  en  France,  267  —  arrive  k  Québec 
(  i66l),  301  —  monte  à  Montréal  contre 
la  signification  de  l'évêque,  iiid  —  repart 
pour  la  France,  303. 


RACINE,  revenu  du  pays  des  Hurons, 
64  —  y  retourne,  ;/'/</  —  sa  maison  brùlc, 

RAFFEIX  (le  P.  Pierre),  jésuite,  arrive 
à  Québec,  321  —  ...  342  —  sa  mission  à 
Cïoyogouin  arrêtée,  349  —  demandé  pour 
accompagner  l'expédition  di  M.  de  Tracy, 
350  —  va  hiverner  aux  îles  Percées,   357. 

RAGUENEALI  (le  P.  Paul),  jésuite, 
arrive  du  pavs  des  Hurons,  142  —  vice- 
supérieur  des  mission':  de  la  Nouvelle- 
France  (1650),  144  —  visite  les  établis- 
ments  autour  de  (.Québec,  141;,  146  — 
prêche  il  l'Hôtel- Dieu,  146  —  dit  la  messe 
de  minuit  chez  M.  Giffard,  147  —  allume 
le    'eu  de   la    Saint- Joseph  i  165 1),     149 

—  iTioiile    aux    Trois  ■■  Riv'ères,    152  — 
puis  à  Montréal,   i//tJ  —  son  retour,  .'iiJ 

—  part  poui  Pile  aux  Oies,  i  57  —  assiste 
au  dîner  des  noces  du   sénéchal,   163  — 
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monte  aux  Trois-Rivièrcs,  puis  à  Mont- 
réal, avec  le  gouverneur,  168  —  reilcsfcmJ 
à  (^lébet,  167-70  —  otiii'ie  à  la  prise 
d'habit  <Je  MaJenioisclie  (iciicvièvc  Bour- 
don, 177  — reçoit  k'3  vœux  de  la  Sœur 
de  l'Incarnation  à  l'Môtel-Dieu,  178  — 
tait  un  voyage  aux  Trois-Rivière?,  179-80 

—  déclare  supérieur  le  P.  le  Mertier,  184 

—  ...  195  —  arrive  des  TroisRivicres, 
zoi  —  présents  qu'il  lait  aux  Onfvduts, 
Z02  —  se  préparc  à  monter  i»  Onnonragué, 
216  —  nouvelles  de  son  vovage,  220  — 
colliers  qu'il  envoie  d'Onnonlagué,  221, 
223  —  va  à  Beaupori  à  Noél,  270  —  va 
en  mission  à  la  pointe  de  Lévis,  273  — 
...  283,  306  —  part  pour  la  France,  310 
~  ...  3/6,  351. 

RAISON  (François),  ouvrier,  se  noie 
dans  la  rivière  Saint-C'harlcs,  8v 

R.4ISON,  domestique,  p.irt  pour  le 
pays  des  Hurons,  1  28. 

RA'l'EL  (Jacques),  frère  jésuite,  à  Ni- 
pigiguit  avec  le  P.  Richard,  56  —  arrive 
des  Trois  Rivières  (i6i;o),  137. 

RÉMOND  (le  capitaine),  part  pour  la 
France,  244  —  arrivée  de  son  vaisseau  ,1 
Jîuébcc,  309. 

'RENANT,  ou  RENAUT  (Christo- 
phe), domesiiquc  des  PP.  Jésiiitci,  passe 
en  France,  144. 

REPENTKîNY  (Pierre  le  (ïardeur 
de),  amiral  de  la  llottc,  son  arrivée  (  164c), 
3  —  ...  7  —  son  départ,  8  —  arrive  a 
Québec  (  1646),  65  ~  avait  t'ait  arrêter  en 
France  M.  le  Tardif,  67  —  marie  sa  fille, 
Marie-Madeleine  le  Gardeur,  à  M.  Jean  ■ 
Paul  CJodefroy,  67  —  continué  amiral  de 
la  tlotte,  lia —  son  lils  passe  en  France, 
68  —  deux  de  ses  vaisseaux  arrivent  de 
France  (  164-),  93  —  163,  207,  2^7. 

REPKNTIGNY  (Ignace  de),  écolier, 
fouetté  pour  avoir  salue  le  gouverneur 
avant  l'é\èqiic,  291 . 

REPENTIGNY  (  Mademoiselle  de  ). 
l.e  P.  lérome  l.alemant  lui  t'ait  visite  au 
jour  de  l'.in  1646,  25  —  lettre  à  son  mari 
(1649)  apportée    par    les  Abenaquis,    128 

—  conduit,  avec  Madame  de  Monceaux, 
l'ordre  des  enfants  et  des  t'emmes  à  la  pro- 
cession, 139  —  le  P.  Ragucneau  lui  pré- 
sente, au  jour  de  l'an  i^ii;i,  un  reliquaire, 
147. 

RIClIARD  (  le  P.  André),  jésuite, 
misssion'iaire  1  1646^  à  Nipigiguil,  çô  -— 
repart  de  Québec  (  1647)  pour  Micou,9ii 


—  arrive  à  Québec  (  1649),  129  — 
chargé  d-  la  desserte  de  Beauporr,  133  — 
...  136  —  monte  aux  Trois  -  Rivières, 
puisa  Montréal,  1  38  —  part  pouf-l'Acadie, 
176  —  en  arrive,  183  —  arrive  des  'l'rois- 
Rivières  avec  le  P.  Poncct,  191  —  part 
pour  la  France,  239  —  part  de  nouveau 
j<our  la  France,  262  —  de  retour,  347. 

RICHEL.IEU  (  îles  de),  ou  d/Sorel, 
191,  22Î,  2i;i),  299. 

RICHELIEU  (le  fort  de),  aujourd'hui 
Sorel,4  —  presque  abandonné,  5  —  le  P. 
de  Noue  y  va  faire  le  jubilé,  23  —  niorr 
de  ce  Père,  32  —  ...  "jo  —  M.  Bourdon 
en  rapporte  des  canons  cncloués  (1647), 
90 —  ...  160,  214  —  nouveau  fort,   332 

—  ■••  V-|3. 

RICHEMEU   (rivière),  dite  de;,  Iro- 

rjunii,    2<;3. 

RICHELIEU  (saui  de),  ou  rapides  de 
Chanibly  ;  M.  de  Cham.bly  ?'y  rend  avec 
ses  troupes,  333. 

R<.)BF.R'r,  tué  par  les  Socoquis,  37. 

ROBliRT,  peut-être  Robert  Hache, 

4.3  • 

ROBINEAU,  jeune  homme  de  chez 
M.  le  (jouverneur  ;  favorise  la  mutinerie 
de  quelques  habitants,  30  —  ...  163  — 
part  pour  les  TroisRivicres,  165  —  et 
de.s  Trois  -  Rivières  pour   M'>"fréal,    167 

—  de  retour  aux  Trois-  Rivières,  ihui  — 
...   172  —  descend  il  (2uébec,  179. 

ROCHE,  (tribu  de  la),  l'une  des  plu? 
considérables  de  la  nation  huronne,  s'em- 
barque pour  (.)nnontaguc,  216. 

ROCHEREAU,  français  emmené  cap- 
tif par  les  Iroquois,  174. 

RO(jER,  part  pour  le  pays  des  lluron.s, 
iz8. 

ROI    DE  SUÈDE  (Le),  humn,  241 

ROLAN,  domesri(]ue  des  PP.  jésuites, 
part  pour  France,   143. 

ROOS  (Antoine),  vacher  de  Montréal, 
tué  par  les  Irorjuois,  169. 

ROUCÎE  \  Pile  )  ;  Abraham  Martin 
y  prend  quarante-deux  lonpsmarins  (  if>48), 
Il  I  —  ...  262. 

ROUn'IER  (Guillaume-),  pris  au  Cap- 
Rouge  par  Us  Iroquois,   265. 

RO/F.I"".  et  {iUl''.NET.  Navire  envoyé 
par  eux,  142  —  proier  d'associer  M. 
kozée  pour  un  huitième  k  la  pêche  au 
loup-marin,  14;;  —  ...   173. 

RUAUX  (  île  aux),  conceeléc  aux  Jé- 
suites, 55, 
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SAGOCHIENDAGE'TE  ,   iroquuis, 

2Ç4. 

SAliON'NENRASAGON,-  ainbassa- 
tkur  oncyoul,  z^v 

SACiliENAY.  Les  sieurs  Coiirvillc, 
Lespinaret  Sinum  Guion  y  tout  un  vnyage 
pour  lier  connaissance  avec  les  sauvapcs, 
et  les  encourager  à  la  traiu  ,  145  —  le  P. 
Albaïu'i  v  va  en  mission,  191. 

SAINT-ANDRÉ,  >ic  Montréal,  298. 

.SAIN'J-ANDRK  (Lei,  arrive  à  fJue- 
lier,  263. 

SAINT-ATHANASE  (lanière  Mar- 
f.'uerite  Je),  élue  supérieure  des  Ursuliiies 
de  fJuébcc,   213. 

SAINT -CHARLES  (  rivière  )  ;  de- 
liâele  (' 1649),  125 — déballe  (  l6i;o),  137. 

SALVT-CLAL'DE,  soldat,  envové'au 
secours  lie  M,  Bourdon,  181. 

SAINT-DENIS  (  M.  de  )  ;  le  P.  Ra- 
gueiieau  envoie  des  ctrennes  (  «651  )  a  lui 
et  à  sa  teninie,  147  —  part  pour  Tadous- 
sac,  zfu  —  parti  }iour  la  France,  yzo  — 
va  à  Tadoussac  avecle  P.  Druilicrtes,  326 
—  en  revient,  337. 

SAINT-DENIS,  part  pour  la  grande 
chasse  ai'cc  les  sauvages,  122  —  tué  au 
Cap,  près  d;< 'l'rr'is-Rivièrcs,  177. 

SAINT  -  D0MIN1QJ.;E  (  la  Sœur  ) 
fait  sa  prolcssion  aux  Llrsulines,  (46. 

SAINT-LSPRI']' (  mission  duj,  chez, 
les  Oulaosi.ii'i  356. 

SAINT.pRANVOJS  (rivière),  194. 

SAINT  PRANV()iS-XA\JLR,  bour- 
gade du  pays  de^  Murons,   18H. 

SAINT-FRANV'^'^-X^^''^-^  Cmi^- 
sion  de'l  clic/  les  Kiristi.ions,  296. 

SAINT-GERMAIN,  soldat  aux  Trois- 
Rivières,  pris  par  les  Jroquois,  171; 

SAINT-KJNACE  (la  mère  Marie  d. m, 
première  supcricure  de  l'I  lôtcl-Dieu,  '-a 
mort,  70. 

SAINT-IGNACE  .Sœurj,  demoiselle 
Fran^jOiso  Gifi'ai  '  ;  sa  mort,  207. 

SAINT  -  JACOIIES,  soldat,  arrive  à 
Puéliec  avec  le  P.  Le  Moyne,  201. 
"SAINT-  JEAN  (Le)  ;'  nouvelle  de  ce 
navire,  IÇ5  —  arrive  (  i6çi  ),  159  — 
part  pour  France,  160  —  arrive  (1666), 
347  —  retourne  en  France,  M.  de  Charny 
à  bord,   îÇi. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE  (Marpc- 
rite  Bourdon,  en   religion  Situr).    Voyez 

liùUI  J'J/I. 

SAINT  JOSEPH  (Lt),  petit  vaisseau, 


dans  lequel  M.  d'Ailieboust  monte  aux 
Trois-Rivières  (i6îl),  152  -  revient  de 
Tadoussac,  160. 

SAINT-JOSEPH  (Lei,  vaisseau,  qui 
semble  ne  pas  être  le  même  que  le  ]Técé. 
dent  ;  arrive  à  Québec  (1651),  162  — 
part  pour  la  France,  164  —  ...  347  — 
retourne  en  F'rancc  1,  1666),  3?!, 

Sy\INT-|()SEPI-r  (la  mère),  élue  su^ 
perieiire  de  l'Hôtcl-Dieu,  1^2. 

SAINi-JOSEPH  (la  mère  Marie  de), 
religieuse  L'rsuline  de  (Québec,  continuée 
assistante  fi6si),  IÇ^  — sa  mort,  166. 

SAINT-LOUIS  (coteau),  à  Montréal, 
I  <uj. 

SAINT-LOUIS  (tort),  a  Québec. 
V'ove/  i^t/fl'cr. 

SAINT-LOUIS  (fort),  à  Cliambly. 
331;  —  mort  du  P.  François  Duperon, 
3-îS  —  M.  de  Chambly  gouverneur  Je  la 
place,  /'//(■(/ —  le  P.  Albanel  y  remplace  le 
P.  Duperon,  339  —  ...  341,  342. 

SAINT  LOi'IS  (Le),  vaisseau,  arrive 
Je  F'rame  av.c  quantité  de  (illes,  de  tra- 
vailleurs, de  chevaux,  etc.,  356. 

SAINT-LOUIS  Csaut),  217. 

SAINT-MAR  FIN,  ou  Martin  Boutet, 
76,  132  — 1  liante  le  Tf  Dium  au  feu 
de  la  Saint -Jean  (16^0),  142  —  député 
pour  visiter  la  mine  du  sieur  de  Lespinav , 
32-. 

SAINT  -  MAR'FIN  ,  pensionnaire  au 
séminaire  des  Jesuiie.,  nourri  aux  irais  de 
la  paroisse,  26H. 

SAINT- MICHEL  de  Sillery.  Saint 
Michel  était  le  titulaire  de  la  chapelle  de 
la  résidence S.iint-|osepli  de  Sillery,  Voyez 
ce  dernier  mol. 

SAI  N'F-MICHEL  (la  Su-ur  de),  Fran- 
ç(  isc  Cajiel,  sort  des  Lfrsulines,  152. 

SAIN'F-P.AUL  (la  mère  Agnès  de), 
hospitalière  de  Québec,  s'embarque  pour 
JLuitréai,  242-3. 

SAIN^I'-PLRE  (  Jean  ),  de  Montréal, 
tué  par  les  Iroqiurs,   224. 

SAINJ'-PHlLIPPEi  Le).  Nais-Hu,  ar- 
rive à  f)uébei ,  3';^. 

SAINT-PIERREilac;  lOs;,  (69,  170, 
|S«,  223,  24^,  2,-3. 

'■AINT  -  .SAUVEUR  (  M.  .le  ),  Jean 
le  Sueur,  prêtre  séculier,  chapelain  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Québec,  va  en  mission 
(164;;)  a  la  côte  de  Beaupré,  8  —  on 
mande  un  autre  prêtre  pour  le  rempla- 
cer à  l'IiùtclDicu,  iiiJ  —  lail  la  partie  de 
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l'évangéliste  à  la  passion  (  1646),  40  —  sa 
place  à  la  procession  Ju  Saint  Sacrement, 
48  —  y  cnircticnl  fort  bien  le  chant,  ^()  — 
...  i;4,  59,  7<;,  76,  77,  «3,  85,  86  — 
assiste  au  leii  de  la  Saint-Jean  (lf>47)  à  lu 
place  du  P.  Jérôme  l.alenunt,  90  —  ... 
94,  97,  99,  103  —  invité  a  dîner  chez  les 
Jésuites,  loç  —  en  mission  à  la  côte  de 
Beaupré,  106  —  ...  108,  109,  no,  I15, 
I  zo ,  124,  132,  135,  139,  1 46  —  dit  la 
messe  de  minuit  à  la  côte  Sainte  -  Gene- 
viève (1650),  147  —  dine  chez  les  Jésui- 
tes à  l'occasion  de  la  prise  d'hahif  de 
Mademoiselle    Geneviève    Bourdon,    178 

—  ...  .204,    283. 

SAIN']' -SAUVEUR  (Le),  vai.sseai, 
I  16  —  part  pour  France,  117  —  perdu 
en  1649,  141. 

SAINT-SÉBASTIENf  Le), arrive  avec 
M.  de  Courcelle.<  et  M.  Tah  11,  •î34  — 
prend  à  son  tiord  le  capitaine  Giiillon  e: 
tout  son  équipage,  339  —  revient  quérir 
M.  de  Tracy,  3Çf). 

SAlN'l'-SULPICE.  f^atre  c-désias- 
tiqucs  de  cette  communauté  arnvti.t  de 
France,  3.^.9  —  les  Jésuites  leur  donnent 
à  dîner,  /''/</. 

SALNT-XAVIER  (fort),  vers  le  Cap- 
Rouj^e,  245,  258,  306. 

SAINI'E-ANNE  du  Petit-Cap,  ou  la 
bonne  Sainte-Anne  ;  bénédiction  de  la 
première  pierre  de  l'église,  233  —  pèle- 
rinage du  marquis  de  Tracv,  quête  abon- 
dante, 343  —  M.  de  Trac-  >^  retourne 
avec  Mgr  de  Laval  ei  ie  P.  Bards',  et 
donne  le  tableau  de  l'autel,  ^48  —  mi- 
racle signalé  (  1667^,  3  54. 

SAINTE-ANNE  i  chapelle)  à  Notre- 
l)ame-de-(juébec  ;  on  y  fait  le  lavement 
des  pieds,  294. 

SAiNTE-ANNE  (confrérie  de)  ;  son 
établissement,   2c8. 

SAIN'l'E-ANNE  (  tort  ),  dans  le  lac 
Champlain,  346,  31:1,  3^6. 

S.ALNTEAN.NË  (La),  petit  vaisseau, 
dans  lequel  M.  Godefroy  monte  aux  Trois- 
Rivières,  152  —  redescend  à  Québec,  154 

—  parti  pour  Tadonssac ,  i/'id  —  de 
retour  à  Québec,  1  54-ç —  revient  de  Mont- 
réal et  des  Trois-Rivières,  16c,  161  — 
coule  bas  une  lieue  au-dessous  du  Cap-à- 
l'Arbre,  164. 

SIINTE  -  CAI^HERINE  ,  vais.scau 
venu  de  F'rance,  347  —  arrive  de  nouveau, 
3S6. 


SAINTE-CLAIRE  (  la  Mère  de),  re- 
ligieuse  ursuline  de  (Québec,  élue  déposi- 
taire (  i6i;i  ),  1  Ç5. 

S.AINTE-CROIX  (pointe),  257,  2158. 

SAINTE -FAMILLE  f  confrérie  de 
la),  son  établissement  à  f^ébec,  329. 

SAINTE  -  HÉLÈNE  (  île  ^  ,  devant 
Montréal  ;  dix-sept  agnicrs  y  sont  surpris 
par  un  parti  huron,  187-8. 

SAIN  FE-GENEVIEVE  (coteau  de), 
à  Québec  (1645),  zz,  23,  26  —  visite  ilu 
P.  Raguencau  (  1650  ),  145  —  M.  de 
Saint-Sauveur  y  dit  la  messe  de  minuit, 
147  —  ...  151  —  M.  de  Tilly  syndic 
adjoint,  i8ç. 

SAINTE-CJENEVIÈVE  (  la  Mère), 
tombe  en  démence,  89, 

SAINTE-MARTHI-  (Antoinette  de), 
tait  jirotession  au.K  Ur^ulines,  258 

SAINTE  -  SUSANNE,  autrement  dit, 
Michel  Chauvin  ;  sa  maison  brûlée  par  les 
Iroquois,  153. 

SAINTE  -  TÉRÈSE  (  fort  ),  au-dessus 
du  rapide  de  Chamoiy,  336  —  on  y  cons- 
truit un  bateau,  337  --  ...  34!, 

SAINTE  -  URSULE  ("ruisseau  de  ), 
ainsi  nommé   par  lé  P.  lérome  Lalcmant, 

SALIÈRES  (M.  de),  arrive  a  Québec 
avec  quatre  compagnies,  333  •—  fait  cons- 
truire un  bateau  au-dessus  du  fort  Sainte- 
Térèse,  et  envoie  découvrir  l'entrée  du 
lac  Champlain,  337  —  quelques  démêlés 
avec  le  gouverneur,  i/n'J —  part  pour  aller 
hiverner  à  Montréal,  3^8. 

SANSOUCY,  surnom  d'Onaatichiaé  ; 
son  baptême,  112  —  entre  au  service  des 
PP.  lesuites,  1 14. 

SA/JNDIONRHENS,  Charles,  hu- 
ron ;  son  baptême,  106. 

SAON8ARETSI,  huron,  pris  par  les 
Iroquois  près  ».!(;  Montléal,  166-7. 

SA,08ENDC)1AK,  huron  pris  par  les 
Agnieri,  146. 

SA8ENHATI,  huron,  tué  avec  sa  femme 
par  les  Iroquois,  17Ç.         , 

SAUT  (nation  du  )'.  ou  S.iuteux,  261. 

S.AVARY,  des  Trois  -Rivières,  quitte 
le  pays  avec  quinze  autres,  179  —  mort 
de  misère,  1  83. 

SCOT  (  Dominique  ),  frère  jésuite, 
veng  des  Hurons  ,  repasse  en  France 
(164s),  8. 

SEN  NETE  R  R  E  1  M .  de),  commandant 
à  Richelieu,  retourne  en  France,  ç. 
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utfux,  261. 
LTCS,  quitte 
:i)  —  mort 


SKVRSTRE  rCharles),  marie  sa  fille  à 
Aiit.  Martin  dit  Montpellier,  ça  —  porte 
le  dais  (  16;  I  ),  151;. 

SKYI.I.ON  (le  F.  Bernardino),  corde- 
licr,  rei^u  clicz  les  PP.  lésuitcs  à  Québec, 
162. 

SILLERV.  Missionnaires  qui  v  sont 
mis  (164c),  ç  —  mercenaires  et  domesti- 
ques, 6  —  plaintes  contre  les  hurons  qui 
y  passaient  l'hiver,  10  —  le  P.  de  (juen  v 
est  supérieur,  1  3  —  Duhok,  soldat  em- 
pyrique,  v  va  visiter  les  malades,  I^  — 
dépense  que  coûte  cette  résidence,  I  Ç  — 
on  vient  gagner  le  Juliilé  à  Québec,  22  — 
population  en  1641;.  24  —  ...  25  —  les 
sauvages  partent  pwir  la  diasse,  29  —  les 
PP,  dincnt  a  (2i."^"l^<-'c  le  mardi  gras,  (2  — 
les  sauvages  quittent  pour  se  rapprocher 
de  Québec,  36  —  y  retournent,  42  — 
visite  du  P.  .Supérieur,  ihiii  ■ — •  festin  donné 
uux  chrétiens,  43  —  règlcmt  nt  pour  le 
temporel,  ihiJ  —  le  P.  Masse  v  meurt  et 
y  est  enterré,  44  —  chapelle  non  encore 
achevée  (1646),  i/>id — conditions  des 
terres  que  les  Jésuites  y  avaient,  <;6  — 
...  6  —  les  sauvages  tueni  une  vache  à  M. 
Nicolas,  62  —  construction  d'un  four  et 
d'une  brasserie,  69,  73  —  présents  du  roi 
et  de  la  reine,  69  —  fiirt  nouveau,  73  — 
...  76  —  on  commence  à  y  faire  de  la 
bière  (1647),  78  —  les  Pères  viennent 
dincr  à  Québec  le  mardi  gras,  79  —  béné- 
diction de  la  n(juvellc  chapelle,  S  5  —  le 
P.  de  Quen  remplaié  par  le  P.  Duperon, 
86  —  nouvelle  palissade,  nouveau  fort,  88 

—  les   sauvages  vont   à  la  guerre,    88,  81; 

—  consulte  touchant  la  traite  faite  à  Sillery, 
yi  —  un  iroquois  y  est  brûlé,  95  —  ... 
96  —  nombre  des  paroissiens,  99  —  ... 
107  —  les  sauvages  de  Sillery  arivent  de 
Gaspe  (  1648),  I  I  2  —  se  retirent  dans  le 
bois,  118  —  -  .  123  —  le  P.  Jérôme  La- 
lemant  supérieur  y  cliante  la  messe  (  1649), 
125  —  on  y  commence  une  nuiraille,  131 

—  les  sauvages  se  r.'tirent  de  l'enclos,  ihiJ 
F.  Pierre  et  Robert  le  Coq  y  passent  l'iii- 
ver,  il/id — ...  136- — visite  du  P.  Ra- 
gucneau  (  1650),  145  —  ...  l6l  — >m 
Commence  .î  y  donner  le  pain   bénit,    20^ 

—  incendie  de  la  chapelle  et  de  la  rési- 
dence, 216  —  ...  2')5,  304,  312  —  con- 
cessions sur  les  terres  d  s  sauvages,  3J7. 

SIMEON,  meri  cnaire  cniplové  à  Sille- 
ry (  lfi4Ç),  (i  —  vient  travailler  trois  se- 
maines a  Québec,  36. 


SIMON  (le  P.  Clurlcs\  jésuite,  arrive 
à  Tadoussae,  313  — à  Québec,  314  — 
commence  ses  prédications, ////',/ —  ...  316 
part  pour  Ici  'l'rois  Rivières,  318  —  re- 
tourne en  France,  320. 

SKANDAHIKTSI,  huron,  arrive  des 
l'rois-Rivières,  se  disant  autorisé  des  Iro- 
quois à  traiter  de  paix,  140  —  condamné 
.1  mort,  et  exécuté,    I40-I. 

SKKN'CIIIOÉ,  lieu  où  hiverne  le  reste 
de  la  nation  Neutre,  184. 

SKIA'E,  nom  huron  du  saut  Sainte- 
Marie,  184. 

SOCOcilllS,  ou  SOCX)KIOIS,  nation 
sauvage  do  la  Nouvelle-  Angleterre,  4  — 
accusés  de  meurtre,  37,  îJ  —  ...  l'io  — 
en  guerre  avec  les  Agniers,  167  —  cinq 
socoquis  faits  prisonniers  par  les  Algon- 
quins, 177,180  —  ruinent  deux  village.s 
agniers,  334. 

SOENTIAKONf  sauvage  agnier,  part 
de  f^uébec  ]i)urretc       ;r  en  son  pays,  31. 

S(/EN'RKS,  chei  .ncyout,  251,  351. 

SOHONKTSI,  huron,  tué  par  les  Iro- 
quois, I  57. 

S01E'H8ASK8A  ,  ambassadeur  d'A- 
gnier,  2Ç;. 

SOKhNDA''I'l,  huron  captif  d'On- 
ne\out,  qu'on  renvoie  au  pays,  244. 

SON  NONTOUAN.S,  nation  iro- 
quoise,  délaits  par  les  Neutres,  167  —  en 
guerre,  avec  les  Agniers,  contre  les  An- 
dastes,  188  —  ...  247  —  le  P.  Le  Moyne 
y  \i  en  mission,  320. 

S08EM)8ANNE,  chef  huron,  172. 

SOREL  CM.  de),  commandant  de  Ri- 
chelieu (  .Sorel  ),  338,  —  honneurs  funè- 
bres qu'il  rend  au  P.  Fram^ois  Duperon, 
ihid —  part  avec  sa  troupe  contre  les  Iro- 
quois, 346  —  nouvelle  de  son  expédition, 

.SOU.ART  (CJabriel),  prêtre  de  Saint- 
Sulpite  de  Montréal,  arrive  à  Québec, 
240  —  monte  à  Montréal,  267  —  arrive 
à  (.Québec,  299  —  y  arrive  de  nouveau, 
312  —  .-.e  rencontre  à  Sillery  avec  le  P. 
Jérôme  Lalemant,  ihid  —  prèciic  à  la 
paroisse,  à  (.Québec,  313  —  retourne  à 
Montréal,  ihid  —  on  convient  avec  lui 
d'une  pension  pour  le  P.  Chaumonot,  il>id. 

SL'FFREN  (le  P.),  abrégé  du  Père 
SuHVcn  donne  en  érrenne,  99. 

SUPÉRIEUR  (lac),  286. 
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'l'AjAKKNRAT,  iroeiuoi.s,  pria  aux 
Trois- Rivières  avec  Aontarisati,  173  — 
baptisd  sous  le  nom  de  l'iorre,  puis  brûlé 
par  les  sauvages,  ibid. 

T  A  D  (H J  R  N  EAU  (  le  capitaine  ) , 
mouille  devant  Québec,  216  —  pari  poar 
France,  220  —  arrive  à  Québec,  2  ,8  — 
repart  pour  la  France,  244  —  son  vais- 
seau arrive  à  Québec,  301. 

TADOUSSAC.  M.  de  Launay  et  Ic 
1*.  de  Quen  y  descendent  (1646),  46  — 
lettres  qu'on  y  envoie  de  (iUiébec,   50,   51 

—  nouvelles  de  la  traite,  qi  —  sauvages 
de  ce  poste  nontent  à  Québec,  53  -- 
plaintes  qu'on  y  fait  contre  M.  de  l.aunay, 
ihiJ  —  la  barque  en  revient,  56  —  un 
basque  fait  la  traite  dans  les  environs  sans 
qu'on  puisse  rempcclier,  Ç9  —  le  P.  de 
Quen  en  revient,  60  —  ...  67  --  le  même 
Père  y  retourne  (  1647  ),  avec  Marsolet, 
86  —  nouvelles  de  sa  mission,  8S  —  M. 
de  L.tssar  en  revient,  et  apporte  les  pre- 
mières nouvelles  de  France,  89  —  arrivée 
du  premier  vaisseau,  ihid —  le  I'.  Duperon 
y  va  .lider  le  P,  àc  (.Juen,  91  --  ...  94  — 
traite  de  1648,  116  —  meurtre  commis 
par  les  Iroquois,  296  —  fuyards  français, 
318  —  Mgr  de  Laval  y  donne  la  confir- 
mation ,  361.  Voir:  Alhtinel ,  BaUloquft  , 
Bomiior,  ,  Butcux  ,  Druillctt,-<  ,  Fremin  , 
Li>pinii\  ,  Lyunnc  et  Nuuj'el. 

TADOUSSAC  tilctde-),  262. 

TAHONTA  ENRA'F,  tribu  huronne, 
aide  la  nation  Neutre  à  repou.vseï  les 
Iroquois  (  165  O,  I  ;o. 

TALON  (M.),  intendant,  son  arrivée, 
334  ~  •••  336  —  le.-  discours  de  U.  de 
Courcelles  contre  les  Jésuites  font  sur  lui 
beacoup  d'impression,  542 —  ...  344  — 
argumente  sur  la  pinlnsaphie  chez  les 
Jésuites,   345   —  monte  à   Montréal,  354 

—  ■■•  356.  357.  358- 
TANDIHETSJ,  huron,  arrive  à  Qué- 
bec, apportant  des  lettres  de  Montréal, 
26  —  but  de  son  voyage,  26,  27  —  (juel- 
ques  agniers  lui  déclarent  "  lé  secret  de 
leur  pays  ",  27  —  part  de  Québec,  28  — 
fausseté  de  ses  rapports,  30  —  ce  qu'on 
lui  donne  à  son  départ,  3;. 

TANDOUTAJONk.sauvagc,  va  cher- 
cher le  P.  Druillettcs,  avec  deu.K  autres, 
i6o. 

TANG8AONRONONS,  nation  sau- 
vage, au  lac  Nipissing,  défaite  par  les  Iro- 
quois, 156. 


T.AONDECHORENfJoscph^huron, 
se  noie  en  descendant  à    Tadoussac,   171. 

TAONDECIIOREN,  autre  sauvage, 
accompagne  le  I'.  Dablor.  et  plusieurs 
autres  trani,ais  à  la  rivière  de  l'.\ssoinpti(}n, 

355; 

TARDIF  (Olivier  le"),  commis  général 
de  la  compagnie  de  la  Nouvelle-  France, 
arrive  de  France,  où  il  avait  arrêté  par  M. 
de  Repcntigny,  67,  68  —  retourne  en 
France  (  1647),  9Ç. 

TEAjONTO'RAÏ,  lieu  ain>i  nommé, 
non  loin  du  saut  Sainte- Marie,  184. 

TEARACHIA'K8A,  huron,  pris  par 
les  Iroquois,  1  57.  , 

TEARENHONT,  huion,  pris  par  les 
Iroquois,   179. 

'J' E  G  A  N  N  O  N  C  H I  O  G  V.  N  ,  capti t 
iroquois,  244  —  part  pour  les  Trois  - 
Rivières,   255. 

TEHAN.D8TASON,  chc''  sauvage, 
ICI  — •  en  expédition  vers  la  Petite- Nation, 
à  la  petite  guerre,   167. 

TEHAONTIAIEHEN,  nom  de  lieu, 
vraisemblablement  au  pays  des  Iroquois, 
183. 

l'EHARIHOGEN,  chet  agnier  ,  re- 
çoit de  i\L  Boucher  des  pré.«ents  pour  la 
délivrance  du  P.  Poncet,  190  —  fait  des 
présents  en  cachette  pour  attirer  les  Hurons 
en  son  pays,  192  —  fait  de  nouveau  pré- 
sents pour  le  même  sujet,  214  —  autres 
présents,  246-9  —  ...  250,  253,  254,  257. 

TEHOA'CHlA'K8AN,  huron,  pris 
par  Ic^  [roquois  près  de  Montréal,  166-7. 

TEHOATIRHON,  sauvage  oneyoui, 
ambassadeur,  i8y 

TEHONANDE'TON,  huron,  prispar 
les  .Agniers,  146. 

'rEK8ERlMA'I'  (Noël),  le  même  que 
Nf^iihiimiit.  Voir  ce  dernier. 

TENTENHASl'FA,  huron,  pris  par 
les  Iroquois  a  Montréal,  165. 

ITvO'CHANONTJAN,  nom  de  lieu, 
vers  le  saut  Sainte-Marie,  184. 

TEOCHIA8ENTÈ,  sauvage  outaouais, 
184. 

TEOT'ONDIATON  ,  pris  par  ^Ics 
Iroquois,  161. 

TERRIEN  (le  capitaine),  a  (:;^ébec, 
(i6i;o),  143  —  pan  pour  France,  //'/./. 

TESTE  -  PELÉ,  serviteur,  quitte  le 
pays,   179. 

THIERRY  (M.),  commis,  monte  à 
Montréal  à  bord  de  V EspéniKie,    173  — 
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(Joseph), huron, 
Pa'iJoiissac,  171. 
,    autre    saiiviig'*. 
Ion    et     plusieurs 
lie  l'Assomption, 

,  (  otmnis  général 
oiivclle  -  Fraïuc, 
ait  arrêté  par  M. 
—  retourne    en 

eu  ainsi  nommé, 
(arie,  1  H4. 
Imron,    pris  par 

ton,  pris  par  les 

oc;  !;'.  In  ,  captii 
•juc   les    Trois  - 

,  L-iu''  sauvage  , 
la  Petite-Nation, 

N,  nom  de  lieu, 
ys  des  Iroijuois, 

chet  agnier  ,  re- 
préfents  pour  la 

190  —  fait  des 
ttirer  les  }^uro^s 
le  nouveau  pré- 
,  214  —  autres 
,  2Ç3,  Z54,  257. 
luron  ,  pris 

ontréal,  166-7. 

uvagc  oneyout. 


huron,  pris  par 
le  même  <jue 
roii,    pris  par 

,  nom  de  lieu, 
ageoutauuais, 
pris    par    les 


■),   à  (^ébec, 
"rarire,  i//ii/. 
:ut.    quitte    le 

mis,    monte  à 
y.''?<r.    173  —■ 


condamné  par  le  (unseil  à  <;oo  livres 
(ramciide,  233. 

THOMAS,  huguenot  de  l,a  Koihelle, 
lait  abjuration,  46. 

'l'ICHlONSANNFv,  liuron,  messager 
aux  'l'rois-Rivièrcs  avec  Arniaïul,  146. 

TIl.LY  I  M.  de),  eominaïuiaiit  du  vais- 
seau do  Montréal,  cjui  repas  c  en  France, 
B  —  arrive  à  Québec  (  1648  )  ,  116  — 
porte  le  dais  (lô^o),  139  —  passe  en 
France,  144  —  en  .société  pour  la  pêche 
au  loup  -  marin  à  Tadoussac,  14;  —  ... 
163  —  syndic  adjo  nt  pour  la  cote  Sainte- 
(Jcnevièvc  ,  185  —  membre  du  conseil 
souverain,  352. 

TII.LY  (  Mademoiselle  de  )  ;  le  F. 
Ragueneau  lui  envoie  de.-,  ctrennes  (  16^1  ), 
148. 

'l'IONONTOCF.N,  principale  bour- 
gade des  Agniers,    134. 

TOMNON'J'AON  ,  huron,  pris  par 
les  ]ro(]uois,  165. 

'FOFIl'.R.S.  \'oye/.  Cabcine-iiux-  T'jpiirs. 

'l'ORA'l'A'I'l,  huron,  nouvelle  de  son 
arrivée  à  Montréal,  159  —  arrive  à  Québec, 
tOid —  pris  et  brûlé  par  les  Iroijuois,  165 

l'ORCAl'EL  (,  M.  ),  curé  de  (Québec, 
271-2,  285  —  passe  en  France,  287. 

T(.)R'l"UF.  i^tribu  de  la),  chez  les  Irn- 
ijuois,  246. 

TOTRAKNCHIARAK,  huron,  183. 

TOUPIN,  beau  -  t'rére  de  Fierre  Bou- 
cher, arrive  avec  lui  des  Trois- Rivières  à 
Québec,  29  —  repart,  31;  —  ...  261,  309. 

TOURMENTE  (Cap),  le  P.  de 
Queii  y  va  en  mission,  loi  —  visite  du 
1'.  Ragueneau  (  16^0),  14c. 

'l'o'URMENTE  (Fierre),  masson,  en- 
voyé au  |)ays  des  Hurons  pour  les  Jésuites, 
66  —  y  remonte  (1649),  128. 

TRACY  (  le  marquis  de  ),  arrive  à 
Québec,  332  —  ...  333  —  publie  ordon- 
nance de  fournir  aux  soldats  huit  cents 
cordes  de  bois ,  334  —  •••  335.  33^»  — 
assiste  au  .service  du  P.  F'ramjois  Duperon, 
338  —  fait  ses  dévotions  aux  Ursulines  à 
la  Saint -Joseph,  343  —  va  en  pèlerinage 
à  la  lionne  Siiintc-Annc,  ih'ul  —  met  la  pre- 
mière pierre  de  l'église  des  Jésuites,  544 
—  fait  un  présent  aux  Fcres  pour  leur 
chapelle,  347  —  reçu  de  la  congrégation, 
347-8  —  sa  charité,  348  —  va  de  nou- 
veau à  Sainte-Anne,  oii  il  donne  le  tableau 
de  l'auicl,  ibul —  précautions  qu'il    prend 


pour  les  lettres,  ibid — se  décide  à  aller 
en  personne  porter  la  guerre  jusqu'à  Agnier, 
\.y},  350  —  nouvelle^  de  son  exi^'ilition, 
3^0,  351  —  son  retour,  3^1,  3^2  —  fait 
lie  nouvelles  nienaics   aux    lroi|uois,    353 

—  monte  a  Montréal,  3^4  —  son  départ 
pour  la  F'rarue,  3^6. 

'FRAITl'^  des  pelleteries.  i,a  Compa- 
gnie Ciénérale  la  cciie  aux  habitants,  3  — 
défense  aux  habitants  de  traiter  avec  'es 
sauvages,  13,  15  —  même  délense  alfichéc 
à  (^lébec,  15  —  lionnes  alfaires  à  'l'adous- 
sac  (  16461,  Çl  —  aux  'l'rois-Rivières,  6^ 

—  comparaison  entre  la  traite  de  1645  et 
celle  c'e  1646,  67  — désordres,  ihi,t  — 
consulte  des  PP.  Jésuites  (  1647)  sur  la 
traite  à  Sillery,  91  —  traite  de  'Fadoussa'c 
(1648),  116,  117  — les  marchands  fran- 
(^ais  rapportent  (  1649)  du  pays  des  Hurons 
eiiK[  mille  de  castor,  1  29  ■ —  ta  traite  arrive 
à  cent  poinçons,  130  —  les  vaisseaux  de 
Fointel  et  l'oulet  partent  {  l6i;2  )  avec 
soixante  -  linq  mille  livres  de  castor,    176 

—  les  Outa'juais  apportent  pour  deux  cent 
mille  livres  de  pelleterie,  286-7  —  traite 
abondante  (  1664)  à  Montréal,  327  —  au.x 
Trois-Rivières,    335. 

•FROIS  -  RIVIÈRES.     Le   P.  Jéiomc 
I.alcmant  y  arrive  (  1645  I,  et  y  est  déclaré 
simérieur,    3  —  M.  Bourdon    y   remplace 
m',  de  Chamilour,  5  —  ...  lo'  —  les  PP. 
Le  Jeune  et  Buteux  y  montent,  1  1  —  terres 
des  Jésuites,    il,  12  —  Mathieu  Chourel 
y   remplace    Fierre    Gontier   chez  les  Jé- 
suites,    13  •-    défense    aux    habitants    de 
traiter  avec  les  sauvages,  13,  IS  —  •••  26, 
27,  31,  36  —  les  sauvages   se  mettent  à  y 
cultiver  (  1646  ),   44  —  le  P.  Jérôme  La- 
lemant  y  fait   un  voyage,   ihid  —  conseils 
pour   la   confirmation   de  la  paix   avec  les 
Jroquois,  ihid  —  départ  du  P.  Jogues  pour 
les  Iroquois,  ihid  —  concessions  des  Jésuites 
sans  aucune  charge,   Çj  —  ...  58  —  le  P. 
Jérôme  Laleniam  y  fait  un  voyage,  63  — 
il  y  retourne  avec  M.  de  Montmagny,  64 
—  disputes  pour  les  terres,  64-5;  —    ..  72 
M.  de  Monrmagny  y  fait  un  voyage  (1647) 
avec  le  P.  Jérôme    Lalemant,   86  —  deux 
hurons   pris,  95  —  ...  101,  107,  109  — 
traite    de    164S,     113-17  —  trois    soldats 
suffoqués,    119  —  force  messagers  à  Qué- 
bec, 13Ç  —  bâtiment  des  Jésuites   à   leurs 
frais,  136-7  —  échange   de   la  concession 
des  PP.  Jésuites  en   d'autres    terres,   pour 
liiirc  une  comnuiiie,  138  —  retour  de  M. 
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de  La  l'oierie  (  i6ço),  144  —  le  gouver- 
neur général  donne  des  ordres  pour  la 
défense  de  la  plaie  contre  les  Iroquois, 
146  —  le  grand  bateau  en  arrive  (  l6çr) 
avec  ceux  qui  y  avaient  hiverné,  i  ço  — 
dix  iroijuois  y  font  leur  (.oup,  tÇ}  —  les 
l'P.  Icsuitcs   V  bâtissent  une   maison,    iÇÇ 

—  attaque  des  Iroquois,  IÇ7-8,  1  ;o,  171, 
174-1;  —  le  gouverneur  M.  Duplcssis  tue 
par  les  Iruquois,  174  —  M.  de  La  Poterie 
le  remplace,  176  —  menacé  par  un  parti 
d'agnicrs,  18H,  189  —  conk-reni-e  et  pré- 
sents pour  la  paix,  192  —  une  bande  de 
tVani^ais  en  part  pour  les  Poissons-Blancs, 
208  —  grand  concours  de  sauvages  (  l6?7), 
226  —  lixé  pour  lieu  du  con-eil,  244  — 
deux  français  enlevés  par  les  sauvages  , 
286  — ■  visite  de  Mgr  Laval,  liiii  —  ar- 
rivée de  trois  cents  outaouais,  i/tid  —  le 
gouverneur,  l'évèque  et  le  supérieur  des 
Jésuites  y  vont  en  visite,  326— arrivée 
de  quatre  cents  outaouais,  333  —  prépa- 
ratifs de  M.  Boucher  pour  la  gierrc  des 
Iroqiiois,  341  —  la  cure  confiée  à  M,  Fre- 
nioiu  de  Montréal,  3^2. 

TROISRIVIÈRKS  (  iles  des)  ou  iles 
de  P.i(hi!iiU,  157. 

'IRONQJ-'ET  (Guillaume),  secrétaire 
de  M.  de  Montniagnv,  paraindu  fils  d'Ati- 
ronta  ,  20  —  porte  un  des  iiàtons  du  dais 
à   la    procession   du    Saint   Sacrement,  47 

—  ...  5  3  —  passe  en  Franco,  68. 
TSANHOUY,  hur.ai,  287. 
TSAhKNHOHL    huron,   descendu    à 

Québec  à  bord  la  Siitritt-Jlnnt,  161. 

TS1RA,KNIL,  chef  iroquois,  en  pour- 
parltr  avec  les  Hurons,  194,   195. 

TSONUEONSKEN,  huron,  pris  par 
les  froquois  près  de  Montréal,  166-7. 

TSONDSTANNEN  (Thomas),  hu- 
ron, accompagne  le  P.  Buteux  chez  les 
Atticamcgues,  167  ■ —  pris  par  les  Iroquois, 
s'échappe  lie  leurs  mains,  168,  l~9. 

TSONNONTOUANS.  Voyez  Son- 
noritouiim. 

TURCOT  ou  TURCÎOT,  pris  par 
les  Iroquois  aux  Trois-Rivières,  175. 


19  —  prairies  cédées  a  elles  pour  six  ans 
par  le  V.  Vimont,  23  —  le  P.  I.alcmant 
leur  fait  visite  au  jour  de  l'an  (1646),    25 

—  étrcnncs  qu'elles  envoient  aux  PP. 
Jésuites,  24 —  ...  25  —  saluts  des  jours 
gra:i,  32  —  le  P.  Jérôme  Lalcinant  y  prê- 
che le  carême,  31;  —  ...  36  —  r.ahit  de  la 
Saint-Joseph,  Tii^  —  baptême  de  Arcnh8ton, 
46  —  ...  47  —  la  procession  y  va  (  1646  1, 
48,  49  — leur  terre  du  saut  de  la  rivière 
Saint-Charles,  Ç4  —  remettent  l'écrit  du 
P.  Viinont  inentioimé  ci-dessus,  i;6  —  ... 
59  —  le  P.  Jérôme  Lalemant  travaille  à 
leurs  constitutions,  7t,  81  —  difficultés 
surla  validité  des  professions  (  1647  ),  93, 
186  —  les  pensionnaires  assistent  au  ca- 
tc  hismc  fait  par  le  P.  Le  jeurc,  98  — 
élections  de  1648,  109  —  visite  du  Père 
supérieur, /i4/(/--  ...  no,  113  —  les  qua- 
rante heures  (  1648  ) ,  113  —  fpte  <le  la 
Saint  -  Ignace,  ihiJ  —  prédication  iu  ca- 
rême, 121  — -la  Saint  -  Joseph,  121-2  — 
vcturc  de  la  Sœur  de  Boulogne,  122  — 
la  procession  y  va  i»  la  Saint-Marc  (  1649), 
125  —  •••  130  —  profession  de  la  S(cur 
Saint-Dominique  (165c),  146  — incendie 
de  leur  maison,  147  —  v')nr  demeurer 
quelque  temps  chez  les  Hospitalières, 
147-8  —  retournent  loger  chez  elles  '4*^ 

—  élections  de  1651,  155  —  Mademoi- 
selle Geneviève  Bourdon  prend  l'habit, 
177  —  la  mère  Saint-Athanasc  supérieure, 
213  —  rénovation  des  va-ux  (1657),  214 

—  leur  grange  de  Saint-Jo.seph  jetée  à 
terre  par  un  ouragan,  218  —  prise  d'habit 
de  la  Sœur  Dodier,  24Ç  —  bénédiction 
de  la  chapelle,  249  —  prise  d'haliit  de 
Marie  Boutet,  250  -—  profession  de  Sœu' 
Antoinette  de  Sainte-Marthe,  258  — vêture 
de  Jeanne  (ïodefroy,  266  —  première 
mes.^e  de  l\L  de  Bernières,  276  —  teu  de 
la  Saint  -  Joseph  (l66l),  Z'jz  ■  ■  mécon- 
tentement au  sujet  de  la  Saint-Augustin, 
311  — louent  une  maison  pour  la  con- 
frérie de  la  Sainte  -  Famille,  329  —  le 
plancher  de  leur  église  se  rompt,  348.    ' 


URSULINES    DE    QUÉBEC.     On 

leur  prête  le  tabernacle  de  N.-D.-des- 
Anges,  iç  —  envoient  un  dîner  aux  PP. 
jésuites,  17  —  le  P.  d'Endemare  y  prêche 
l'avent,  //'/</  —  aumônes  du  jubilé  (1645  ), 


VACHERIE  (La),  terrain  que  les  Jé- 
suites avaient  à  la  pointe  au  Lièvre.  On 
abat  ce  qui  y  restait  de  bois,  51  —  aug- 
mentation, 54,  55,  58  —  nouvelle  prise 
de  possession,  59. 

VAILLANT  I  M.),  prêtre  de  L  côte 
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lie  Beaupré  ;  requêtes  touchant  sa  con- 
duite, ^50  —  ...  251  —  part  pour  la 
Franic,  262, 

VÉRON  ou  POU  l'A  U,  pensionnaire 
au  séminaire  des  Jésuites ,  nourri  aux  Irais 
de  la  paroisse,  zftS. 

V'IKRGE  (  La  )  ,  vaisseau  ,  arrive  a 
Quchcc ,  162  —  en  repart,  commandé 
par  le  Lapitaine  Boilcau,  164. 

VI(;NAR  ou  VIGNAL  (Guillaume), 
chapelain   des   Urs.ilines,    116,    132,    139 

—  dine  chez  les  PP.  jésuite-i,  146  — 
assiste  aux  élections  des  C'rsulines  (1651), 
15?  —  ...  iM),  178,  204  —  dit  ta  pre- 
mièri?  messe  de  la  congrégation  de  Notre- 
Dame,  206  —  bénit  la  place  de  l'église 
de  Sainte  -  Anne  du  Petit  -  Cap,  délégué 
par  M.  l'abbé  de  Qucylus,  233  —  arrive 
de  France,  263  —  tué  par  les  Iroquois, 
303- 

VfLLEMARIK.    Voyez  Monirhj/. 
VILLERAY   (M.  de'),  se  marie,   232 

—  passe  en  France,  267  —  part  de  nou- 
veau, 288  —  une  troisième  t'ois,  312  — 
puis  une  t|uatrièmc,  328  —  membre  du 
conseil  souverain,  352. 

VIMONT  (le  P.  Barthelemi),  jésuite, 
demeure  à  Québec  (1645),  5  —  invité 
aux  noces  de  Margueric,  9  —  assiste  au 
contrat  de  mariage  de  la  fille  de  M. 
Giffard,  12  —  assiste  aux  noces  de  M. 
de  Launay  ,  13  —  assiste  aux  noces  de 
M.  de  la  Ferté,  14  —  et  à  celle  du  fils 
de  Jean  Guion,  i/'iJ —  va  à  Beauport,    22 

—  dresse  un  catalogue  pour  l'ordre  du 
pain  bénit,  23  —  terres  cédées  par  lui 
aux  religieuses  pour  six  ans,  iiitj —  prêche 
le  carême  ',1646)  à  l'Hôtel  -  Dieu  avec  le 
P.  d'Endemare,  35  —  y  bénit  la  chapelle, 
37  —  assiste  au  feu  de  la  Saint-Joseph,  38 

—  au  lavement  des  pieds  à  l'Hôtel -Dieu, 


40  —  prêche  la  passion,  iiiii  —  en  mis- 
sion à  Beauport,  42  —  ...  43,  48,  52.  53 
—  va  à  l'ile  d'Orléans  choi.iir  cies  terres 
pour  les  religieuses,  54  —  ..  ç6,  ç8,  59, 
^i,  71  —  part  pour  la  viiite  de  Beauport, 
74  —  ...  76  —  prêche  le  carême  (  1647  ) 
aux  Religieu.'^es,  81  —  va  a  Beauport  et  à  la 
côte  de  Beaupré  pour  les  pàques,  86  — 
...91,93  — député  en  France  à  l'occa- 
.sion  de  certaines  difficultés  de  juridiction, 
<)3'  95»  ^'^(>  —  repasse  au  Canada  (1648), 
II?  —  en  mission  à  Beauport,  118  — 
...  119 —prêche  le  carême  aux  Ursu- 
lincs  et  à  l'Hôtel-Dicu,  121  — fait  les 
entretiens  pour  la  communion  à  Pâques 
(1649),  I  23-4  —  cmplo\'é  au  catéchisme, 
131  —  ...  136,  ly),  152  —  marie  le  Sé- 
néchal, et  assiste  aux  noces,  163  —  prêche 
à  l'Hôtel  -  Dieu  à  la  profession  de  la  So-ur 
de  l'Incarnation,  178  —  prêche  à  l'Hôtel- 
Dieu  à  la  profession  de  Mlle  Marie  Bour- 
don, 202  —  ...  204  —  assiste  aux  noces 
de  M.  de  Villeray,  et  parle  à  l'abbé  de 
f^eylus,  232  —  ...  234  —  passe  en 
France,  267. 

VINCENT  LE  SAUVAGE,  ou  Vin- 
cent-Xavier  Nipiki8igan,  fils  de  Ncnas- 
kouniat,  meurt  saintement,  37  —  enterré 
au  cimetière  de  '^irbec,   j8. 

VISITATION  (ScBur  de  la).  Voyez 
Du   Tt-rtn: 

VIVRAN  (Jacquette),  tuée  par  le  ton- 
nerre, 300. 

VOIE  ('René),  fait  abjuration  entre  les 
mains  du  P.  de  Quen,  208. 

VVIL  (Daniel),  prisonnier  hérétique, 
relaps,  292  —  fusillé,  303. 


ZACHARIE  (Maître).     Voyez  C/ou- 

iier. 


FIN. 


